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ARROtfDISSEMEOT DE MOMTW&DY 



AIN 

AIKCRÉVILLE, Incre - Villa (1), qui autrefois avait pour anne*e Cantón de Dun. 
Viller-devant-Dun : — sur Y Andón et le ruisseau d'Etaülon. 

Ecarts : Chassogne, Brieville, Proiville. 

Nota. Autrefois Briville et Proiville étaient anneies de la 
paroisse de Doulcom. 

I cantón, n>yr. 6 kil. Topogrspnie. 

arrondissement, 3 1 
département, 7 5 
Orientation par rapport á Monlmédy, S.-S.-O. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer, de 230 
á 273 ra. 



Étages, groupe et sous-groape (2). 

I o . Etage jurassique moyen , formation coralienne de Té- 
poque secondaire, composée de calcaires blancs, jaunátres ou 
gris,dont répaisseur varíe de 120 a 150 m., etqui sont inclinés 



Géologie. 



(1) Etymologie : ad incrcmenti villam ; c'est-a-dire, á la croissance 
apparente da terraín crétacé. — Ain, ceil, vue, face, surface, appa- 
rence d'un objet ; — re, élargissement, réalisalion d'une chose ; — ere, 
croitre en s'élargíssant. (Diction. hébraique de Latouche, p. 90, 118.) 
Dans les anciennes charles tóales Ies appellaüons sont objectives; soit 
cel tiques, soit romanes, soit teutones, soit germaniques, toutes sont 
précédées ou suivies d'une des particules déterminatives á, au, vera, 
auprés, chez, de, par, devant, derriére, avec, etc. ; mais l'articulalion 
de forme, dans Ies langues occidenla'es, s'opere a l'inverse de celles 
de rOrienl. On en verra les preuves dans toas nos ¿tetra dits. 

(2) Voir la Státhtique géologique de M. A. Buvigrier, p. 79, 8i, 
86> 581. 
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vers TÓ. d'environ 1/50. Ce coral-rag donne des pierres de 
tailie un peu gelives; 

2 o Etage jurassique supérieur dit portlandien, formation, de 
la méme époque, c^fHisée de cakakes á astartes, ou assises 
argileuses alternant avec des bañes calcaires ; leur puissance est 
de 130 á 140 m., sur la méme penle et dáosla niémedirection. 

3 o Etage dit du gault, formation néocomienne de la méme 
ppoque. 

C'est sur le territoire á'Aincréville que la couche des gaults, 
pu argilefc des terrains crétacés, commence k s'accroitre et á 
¿élargir sur le coral-rag, qui disparaft et va s'enfoncer sous 
les Argonnes, dans le bassin de PAire : a partir de la croit son 
élargissement sur la face du terrain, et de láson appellation. 

La créte á'Aincréville (cote 273) et la source de YOthain, 
dans l'étang de Gondrecourt (cote 270), sont les deux points ex- 
tremes de répanchement des argües dites d 5 Oxford dans le 
bassin de la Meuse, sur les deux versants opposés. On en 
verra les conséquences hydrographiques et ethnographiques á 
l'article Othain. 

P'aprés les chartes, les monumento, les vieilles anuales, les 
légendes et les traditions : ancienne villa de création probable- 
ment carlovkigieDine, au comlé de Doulx, dans le Dolomensis 
pagus. (V, les capitulaires de Charlemagne et de Charles-le- 
Chauve de 779, 853, et les art. Jupile et Dovlcom.) 

Aincrévilte était á la naissance de la chaussée austrasienne de 
Rheims á Mefz, Briey, Lon guión, Longwy et Tréves, au travers 
<les bassias de la Meuse, de la Tinte, de YAzenne, de YOrne 
et de YOthain. Les traces de drverticules démontrent que cette 
chaussée, ou Keim, devait commencer k BaMemont, oíi se trou- 
vait bálie la porte (Bab) des archettes de Jupile (Júvis pila, 
bulle de 1049): elle traversaitla Meuse áM%,puis les champs 
du territoire de Licms, contournait le cpntrefort de Brandeville^ 
frapehissait la.Tinte par les ponts de la Franche-Saulx, arrivait 
au rudimentum, de la chaussée prés Damvillers, contournait 
Murault (ante Meraldí castellum), passait sous le camp romain 
ele Romapne (ad romanas), se dirigeait vers les arches d'Ornel 
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dans le bois d'Arc, et, aprés avoir franchi cette riviére, se rele- 
vait, pa# Dommarie, vers les sources de TOthain ; les preuves 
archéotogiques se succéderont aux artícles de chaqué localité. 

Noms des éreeteurs en eommune : Gobert F, sire de Dun et Ordre social. 
Aspremont, et Richard de Proiville, coojotntement avec les 
sires de Clarey, Vüaisnes, Landreville et Lions. 

Causes : les conséquences de* croisattes et le naouveróent des 
afTranchissements. 

Date de la cfaarte cTaffranchissement : de 1250á 1284 (t). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de i 834 : Tcrntoire. 
832 bee. 86 ares 25 cent. 





. Ih. 


74 a. 13 
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28 


68 




. 61 


50 


96 




. 697 


66 


73 




1 


32 


95 




. 64 


61 


40 


— Landes, friches et brouesailles. . 


1 


71 


40 



Cours ¿Peau . 



V Andón; le ruisseau d'Etaillon; la fontaine 
Sainte-Marguerite, venant de Chassogne; 
le ruisseau de Chelme, venant d'Ande- 
vanne. 

IUn moulin a deux paires de meules, mués 
par l'eau; une huilerie, mué par un 
dieyal. 

Revenu net imposable : 44,204 fr. 85 c, 

Bois,... 25 h, 73a. 50c. 

Terres 35 16 90 

Terrains vaina et vagues. i 71 40 
Superficie non imposable. 45 23 14 
Coirtenance totale des teirainscoramtnraux : 107 h. 48 a. 94 e. 
Prix moyen de Thectare en terre : l re classe. . . . 2,448 fr. 



Biens 
communaux. 



Notions agrie, 
ct induMrielles. 



(i) Voir le (exte, transorft de l'original exístant aax archives de la 
ville, a l'arlicle Dun. La date eo est illisible par lacération. 
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Populaüon. 



Teuue 
des registres. 



— 2 e classe.... 1,360 

— 3> classe 680 

— 4 e classe.... 408 
5 e classe 68 

Proíessions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres. 
D'aprés les documento antérieurs au dii-neuvtéme siécle, de 
1701 & 1706, 47 naissances contre 23 décés ; 
D aprés le recensement de 1857, 243 habitante. 
D'aprés les archives eommunales, & partir de 1672, avec la- 
cunes ; 

D'aprés les archives judiciaires, á partir de 167$, aveclacunes. 

Anciennes divisas ecclésústiqocs. 

ordre spirítueL Diocése de Rheims; ( 

Archidiaconné du Dolmois, ou de Champagne, sous le titre 
de Saint-Médard de Grandpré (1) ; 

Doyenné de Saint-Gilles de Dun (2) ; 

Cure primitive de Sainte-Marguerite de Chassogne qui, pour 
le spirítuel, dépendait de Belval; 

Annexe et desserte, la chapelle de Saint-ttartin de Viller- 
devant-Dun j 

Abbaye suzeraine de Belval, par rapport á Chassogne; 
Prieuré de Sainte-Marguerite de Cesse, par rapport á Chas- 
sogne; 

Oratoire primitif de Saint Leu, frére de saint Agnafli dont 
la chapelle était au cimetiére de Chassogne ; 
Egljse matriculaire de Saint-Agnan d'Aincréville ; 
Chapelle seigneuriale des seigneurs de TroiuMe-Pouilly ; 
Nom du patrón, saint Agnan , évéque d'Oriéans, aux mi- 



(1) Ressorl de cet archidiapooné sur les décannats de Grandpré, 
de Cernay et de Dun. 

(2) Composiüon de ce doyeoné comprepant Ies paroisses de Clarey* 
le-grand, Clarey-U-pelit, Cuntí, Esnes, Lions, MWy, Kpntigny, 
Murvaux, Moni, Protmlly, Sassey et Vilaisnes. 
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ráeles et aux priéres duquel on attribuait la défoite d'Attila, 
et qui est le patrón des archers, á tous les principaux passages 
de la retraite des Huns. 

Noms des curés connus, antérieurement á l'ordre actuel: 
1672, Jean Carondeau;— 4682, Ghrislophe Barré ; — 1685, 
Antoine Deborde; — 1689, Jean Brasseur; — 1694, Jean 
Bogud ; — 1707, Francois Jacquet; — 1716, Charles Martin'; 
— 1741, Jean-Baptiste Montier; — 1747, Jacques Aubry; — 
1751, Jean Debugne; — 1752, Sébaslien Chollet; — 1755, 
Charles Bertéche; — 1755, Jean Moreau; — 1762, Jacques 
Masson; — 1774, Pierre Chapelet; — 1784, Nicolás Putiot; 
— 1789- 1793, Joachim Guillemin. 



Patronage á la collation des abbés de Belval et des represen- ordre icmpoiei. 
tants des anciens seigneurs de Proiuüly-Pouilly; 
Dixmage, les mémes et le curé ; 

Entretien du chceur et des báünients, les mémes, sans parti- 
cipation du curé. 

Ancienne cité de Durocortorum Rhemorum (Rheims); Ordrc poMiquc. 
Royaume de Lothartngie, sur les marches, douteuses de la 
Neustrie ; 

Anden pagus du Dolomensis, au comté de Doulx ; 
Comté du Barrois mouvant, aprés avoir dépendu des comles 
deGrandpré; t 

Baronnie des sires de Dun-Apremont ; 
Duché de Lorraine, aprys la réunion du Barrois; puis France ; 
puis Clermontois sous les Conde. 
Haute justice des seigneurs de Proiuilly et de Tabbé de 



Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises. 



Belval, quant á Chassogne. 



Avant la rédaction des contornes géoéralei. 



Loi de Vermandois, généralité de Rheims ; 



Ordrc jadiciairo. 




Pour les grains et les liquides, Beaumont; 
Pour les autres matiéres séches, ídem; 
Pour les bois et les Ierres, Grandpré; 
Pour les terres seulement, ídem. 
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Indication de Vétalon local : la perche linéaire étant de 19 p. 
3 po. de roí : Tarpent de 100 perches et le journal de 80. 

Nota. — Proiville avait une mesure différente, en ce que la 
perche n'élait que de 18 p. 1 po. 6 lig., comme k Douícom. 

Aprés la rédaction des coutumcs particulares, vers 1566. 

Coutume de Vitry-le-Frangais ; puis coutume de Saint- 
Mihiel, sous les comtes de Bar et les ducs de Lorraine ; 

Anciennes assises des six pairies de la cliátellenie de Dun, 
composée des shres de Dun, Clarey, Proiuüle, Vilaimes, Lan- 
dreville et Lions, sous les sires d'Apremont ; 

Cour supérieure des grands jours de SaintrMihiel, ressort 
contesté par la France, aprés le traité de Bruges de 1301 : elle 
prétendait faire évoquer les causes au présidial de Sens ; 

Ancien bailliage de Clermont, séant á Varénnes, sous les 
princes de Condé ; 

Ancienne prévóté de Dun, ne comprenant que les communes 
de la chátellenie (1); 

Ancienne justice seigneuriale des représentants des seigneurs 
de Proiuilly-Pouilly, mais qui n'avait pas droit d'exécution ca- 
pitale ; 

Justice fonciére du prévót seigneurial et de son fiscal. 

Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiríes. 

Ordrc «odai. Le dernier seigneur d'Aincrévilie était Ancelme-Ferdinand 
de Coudenhoven, chevalier, fils de Louis-Ferdinand , seigneur 



(1) Composilion de cello prévóté comprenant Ies localités de Clarey- 
le-grand, Cunel, Esnes, Jtíontigny, Proiuilly et Villaisnes ; les autres 
communes du décannat étaienl sous la justice immédiate des seigneurs 
locaux. 

Les derniers lieulenants généraux ou parüculicrs et prévóts ont été : 
1709, Robert Je atino t pere ; - 171*, Robert Je/tannot fils; — 1757, 
Jean Mirgeon; — 174Ó, Pbilippe Audouin des Champa p — 1761, Nico- 
lás Dupré; — 1762, Auguslin Rouyer-des Offy; — 1785, N. Sonrier; 
— 1791, Auguslin Bmiycr, jugc président au disttiet de Stenay. 
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de Vaudoncourt; noblesse de Flandres devenue Luxembour- 
geoise, car Vaudoncourt était une enclave appartenant au 
Luxembourg. Son pére avaitépousé Marie-Madelaine de Zweif- 
fel de Suéve, dame á 3 Aincréville et de CuneL Ce seigneur 
avait titre de comte et portait : d'or, á la bande ondee de 
gueules, ayant deux griffons pour supports, et pour cimier 
une hure de sanglier, allumée et dentée d'argent : il eut poup 
femme Anne de Pouilly-Prouilly . 

Avant lui c'étart Adrien de Zweiffel de Suéve, son pére, sire 
de Milly, fils de Charles- Frangois et Jeanne de Landres-Briey 
(mariés á Aincréville le 21 juillet 4701). Cet Adrien de Zweiffel 
était fils de Jean-Philippe et de Frangoise de Lafontaine 
d 1 Harnoncowt-Sorbey : il avak eu pour aieul Anselme de 
Zweiffel de Suéve, et pour aieule Agathe de Mouzay-Autre- 
court: il portait : d'argent, á un cerf furieux de gueules. 

Au-dessus de lui, on remonte facilement la chaíne des sires 
de ProiviHe et d'Aincrévilie, par les alliances des derniéres héri- 
tiéres de la maison éteinte de Mouzay, unie á celle de Pouilly- 
Prouilly et aux de Salse de Milly, également éteints. * 

Quant aux maisons de Pouilly et de Coudenkoven eWes ont 
encoré de nombreux représentants, qui seront indiqués plus 
loin. 



ALON (la Come d'J et les sires d'Alonville (d'Ardenne). caoton 
La ferme de Saint- Valéry. commune 
Alón, á la cote 334 au-dessus du niveau de la mer, et Bálon deThonn ^ la lon 

, Topographie. 
(cote 225^, sont deux points geographiques, du nord de la 

F ranee, quise correspondent intimement dans la coustitution 
géologique des étages de la chaine oolithique (oon-lithos) qui 
forme la limite de l'ancien comté d'Yvoi (Fvodiensis) et de Tan- 
cien comté de Stenay (Astenensis). 

A la come du bois á'Alon, territoire de Thonne-la-lon (4), (íépiogiq 



(I) C'est un conlre sens enorme d'écrire Thonne-la-lon gue ou Tlvmnc- 
la-long, comme on le fait aujourd'hui. 
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entre Couvréux, Escouviers et Petit-Verneuil, commence á 
apparaitre Yoolithe inférieure, díte bradford-clay, entourée 
des calcaires ferrugineui du lias (1). 

A Baalon, sous les argiles, dites $ Oxford, du bassin de la 
Meuse, cesse d'apparaitre Yoolithe supérieure, dite corn brash, 
qui plonge recouverte sous les alluvions de Stenay et de 
Mouzay. 

Toute la série des étages, groupe et sous-groupes de la for- 
mation jurassique, supérieure, moyenne et inférieure, se suc- 
céde ainsi de la come du petit bassin des Thonnes aux bords 
alluvionaux du grand bassin Meusien. C'est un point de départ, 
qui se manifesté dans le terrain liasique; c'est un fait géologi- 
que enliérement spécial á cette localité. Ce terrain n'occupe 
dans tout le département qu'une superficie d'environ 57 kilo- 
raétres carrés ; il n'existe que dans une petite partie des cantons 
de Montmédy et de Stenay; il n'est propre spécialement qu'aui 
trois communes de Thonne-la~lon, d'Avioth et de Breux. Les 
divers étages, dont il se compose, sont des sables primitifs et des 
calcaires plus ou moins durs, imprégnés de sable et disposés 
en couches alternativos, qui s'inclinent de 1/30 á 1/28 vers le 
S.-S.-O. et qui sont dirigées, conséquemment, de TE.-N.-E. á 
l'O.-S.-O. sur un plan d'inclinaison qui disparait notamment 
á Baalon. 

Ge terrain liasique, qui prend un grand développement dans 
la Belgique et les Ardennes, forme le fond des vallées de la 
Thonne et se reléve sur un plateau sillonné de petits valions 
abruptes, et qui se termine au nord par une falaise éscarpée ; il 
s'éléve au-dessus de Fagny, á 312 m. et la, sortant du dépar- 
tement, il atteint un niveau de plus en plus relevé vers Arlan. 

Alón (2) est done pour nous Yarticulation en plein de la for- 
mation oolithique et Ba-alon en est la cessation. 



(1) Voir la Stalistique et le plan géologique de la Meuse de M. A. 
Buvignier, p. 75 á 81, et les arlicles Avioth, Thonne-la-lon, Escou- 
viers, Breux, Verneuil-petit el Baalon. 

(2) Al, arliculaüon géocralc ct ar ticte unique de tous les mots en 
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Ce que nous venons de diré, au sujet des montagnes, se repro- 
duit hydrographiquement entre Ay (4) et Balay, ^vc rapporlaux 
passages des eaux du diluvium ; — Ay, k Fangle du bois, entre 
Iray-le-pray et Iray-le-sec; — Balay, au lais de la Meuse, 
dit le Laison, qui sépare les territoires de Mouzay et de Lions- 
devant-Dun, sont des limites naturelles, entre le Dunensis et 
YAstenensis; tant il doit étre vrai que les appelation§ primitives 
ont eu pour cause Yapparence sensible de la nature des Heux 
et de leur siluation. 

Les sires á'Alonville — de Gratinotk — de la Brie — de la Histoire féodaic. 
Cour de Jupile. (Charte de 4047; Bulle pápale de 4049 et 
Bulle d'or de 4456.) 

Alonville, maison oríginaire de la Brie {ad Labriam), en la 
Cour de Jupile (Jovis pila? curia), territoire de Doulcom-sous- 
Aincréville , Alonville ne doit pas étre confondue wecAllonville 
de Rochechouart, en Brie, maison issue des comtes de la Beauce. 

Celle-ci portait : d'argent, á deux fasces de sable; — la 
nótre , qui descendait des Sires de la Ferié, avoués pour par- 
tie du couvent de Juvigny, et qui était alliée aux Laval de Billy 
— Bazetlles — Marville — Bupt-sur-Othain — .Artaize — 
Sorbey, etc., la nótre portait : cfazur, á la fasce d'or, accom- 
pagnée, en chef, de deux coquilles d'argent, et, en pointe, 
d'une rose de méme. (Lettres d'annoblissement du D. Antoine, 
de 4481.) 

Les comtes d'Allonville, en Brie, sont étrangers á la domina- 
ron des % cóteaux (Y A Ion á Baalon; mais Ies premiers sires de la 
Brie (de la Cour de Jupile) étaient fils des Thonnes et de 
l'Othain. En 4550, ceux-ci étaient représenles par Robert Gra- 
tinotk I tr , fils de Jehan, clerc juré de Stenay, en 4470, époux 



hébren : on, plein, plénitude : — oon lithos, aton, s'allonger; — elon, 
plaine; — o/, sable. (Voir Latoüchb, Grammaire H Vocabulaire hé- 
braique, p. 9, 3, 6, 3i.) Daa, Bal, cesser d T élre. (Méme ouvrage, 
p. 12.) 

(1) Ay el ya, passer el repasser, en san9cr¡l : Eichhoff, p. 2C3; — 
ai a le méme sens en hébren. 
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de lylarguerite d'Alonville, dont le petit-fils, fíobert //, devint 
capitaine prévót de la chálellenie de Stenay, en 1574, et dont la 
Alie, Marguerite, dame de Jupile, fut mariée á Aubertin de 
Pouilly, Mmiikme du ñora, chevalier, seigneur á'Inor, Martin- 
court, Soiry, Luzy, Quincy, Baaloii, capitaine de la garde- 
noble du duc de Lorraine et de Bar, Charles II. Ce sont leurs 
descendants, par le rameau d'Berbemont-Pouiily , que nous 
trouverons encoré, á la disparition de la féodalité, maitres et 
seigneurs de la Corne-d'Alon. 

Aujourd'hui Iqi Corae-d'Alon dépend de la ferme de Saint- 
Valéry, créée, en 1817, sur les aisances communales, par 
M. le général barón Henrion, dont il sera question á l'article 
Villécloye. 



Cantón 
de Spincourt. 



Topogrophie. 



AMELLE, Amella curtes (1), 

(Chartes de 946, 959, 982, 1032, 1095, 1253.) 
Nota. — Autrefois cette paroisse avait Eton pour annexe, et 
alors les censes d'Arc, d'Ornel et de Longeaux en dépendaient. 
— Sur Fentrecours des étangs d'Amelle et de Longeaux. 

Ecarts : les fermes de Longeaux, du raoulin de YEtang, de 
Califoniie et de Sébastopol. 
Nota. — Le bois d'Arc dépend aujourd'hui de Gincrey. 

I cantón. * myr. 8k¡l. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 4 2 

( département 5 

Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-E. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer, de 228 a 
246 m, 



(i) Klymologic et appcllations successives : Amella, Amelle, Amcl; 
— am, unión d'individualilés actives, peuples, amas el mélange de po- 
pularon; — el, élévalion; — clon, plaine. 

{Dictionnaire hébraíque de Latoüche, p. 91, 6, 64.) 
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Etagfts, groupe et sois-groupe (1). 

4 o Etage oolitkique, ou jurassique inférieur, formationargilo- 
calcaire de l'époque secondaire ; calcaire gris oolithique, carriéres 
de pierres á bátir, pierre de taiHe de qualité variable. Lesassises 
ont une épaisseur de 260 á 280 m. 

2° Etage jurassique moyen, formatiou coralienne de la méme 
époque; oxford-claj inférieur; la puissance de cet étage est d*en- 
\iron 240 m. dans Tarrondissement. 

Cette fonnatíon de couches calcaires et argileuses, de peu 
d'épaisseur, qu'on nomme aussi corn-brash et forest-marble, 
étafit placée entre les calcaires de la grande oolithe, qui s'en- 
foncent par-dessous et les argües dites d'Oxford qui, á Touest, 
s'épanchent par-dessus, et le tout reposant sur les maraes liasi- 
qnes beaucoup plus enfoncées, il en résulte que les eaux super- 
ficiales ne trouvant d'íssue, ni d'une part ni d'une autre, dans 
un terrain imperméable, y forment de petits lacs ou étangs qui 
ne se desséchent qu'insensiblement. C f est dans cette formation 
du cantón d'Étain, en général, que se manifesté Tunion des 
amas d'oonlithos, qui se relévent sur la petite plaine d'Éton et de 
Senon. Les territoires d'Amelle et d'Éton forment une étroite 
bande de ce sous-groupe intermédiaire, laquelle est limitée et 
longée par le petit ruisseau dit Longawa, dans la charte de 707, 
lequel les sépare des anciens étangs d'Étain. (Voir aüx mots 
Stain et Longeaux.) 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, les 
légendes et les traditions : 

Les Curtes Amelios de Tancienne curie royale de Gondrecourt, 
Gundrecuria (2), étaient évidemment de création romaine ; car 
les nombreuses substructions mises au jour autour d' Amelle, et 



(1) Voir la Stalistique géologique de M. A. Buvigmer, p. 75, 78, 
210, 214, 582. 

(2) Voir les capilulaires ct Ies charles de Dagobert 1 er (633). Marches, 
t. I or , p. VóQ. — Ame lee h sigaifie royal en bébreu; e'esl le gé&iüí d» 
mol Melech, roí. 
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notamment sur Je terriloire de Serum, prouvent que les Ce/to- 
Teutes et les Gallo-Romains y ont fait un long séjour. C'était, il 
est probable, un amas de colons, de provenance diverse, entra!- 
nés captifs des hauteurs de Langres, dont la Notice de Vempire 
d'Occident (441 á 445), fait mention sous ees mots : leeti Lin- 
gonensium per diversa loca diffusu Nous trouverons plus loin 
les leeti Astorum localisés á Slenay et á Yvoi. 

A Amelle, les Curtes dites Amelincort et Ramelicort for- 
maient une centaine (centena) de seríscultivateurs, colonisés dans 
les cortiliáe leurs maitres, á l'époque oü la comtesse Hildé- 
gundis de Gtmdrecuriá, veuve du comte Renard des Woepvres 
et aieule du chevalier Conrard, fils de Rodolphe et de Leva, 
détacha ees deu* courtils de la curie de l'angle de TOthain, pour 
fonder le prieuré donné á Fabbaye de Gorze, par le testament 
militaire de son petit-íils, approuvé par Tempereur Othon, en 
959. (Voir plus loin Thistoire du Prieuré.) 

Noms des premiers propriétaires connus : Leva, veuve du 
comte Rodolphe, bénéficiaire du comté de Zoos, en Ardenne, 
et pon fils Conrad (Ch. de 946;, petit-üls de la comtesse 
Hildegonde de Gondrecourt. 

Dates de la donation au prieuré d'Amelle, 959 et982 (1). 
Terriloire. Contenance superficiaire, d'aprés le cadastre de 4823, savoir : 
938 h. 18 a. 66 c. 

dont en baüments. . . .„ 2 h. 98 a. 43 c. 

— Jardins et chéne vieres. . . 12 22 25 

— Prés et pátures 95 69 71 

— Terres labourables 779 57 42 

— Bois 47 71 05 

— Landes et friches 297 95 47 

Ces landes, depuis 1823, ontété défrichées et mises en Ierre; 
c'est sur ce térrain qu'ont été élevées les fermes de Califomie 
et de Sebastopol. 



(1) Voir les lextes daos les Chroniques de M. Jeantin, l. p. 55. 
Marches, par le méme, 1. I or , p. 276, et t. H, p. 547 et suivanles. 
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Etáiigs, lioutís et rautflirs : les étángs á' Aniel, de Longeaux, 
de Ribonneaux. (Célui de Nouemr/ncet áé^ená de Señan ¿ etceux 
du Pht/s et Ribeduhawe sout de la commúnc d'Oífíel.) 

I VOrne supér&ur; les ruisseaux de Lon- 
gcaux et de la Clunette, ípri traversent le 
Cours d'eau. . ^ Las du \illage (T Amelle et qui alimentent 
Fétang de Bloucq, dont les eaux se jettónt 
dans FOrne et vont á Étain. 
Ün seul moulin, sous la digue de Fétañs 
d'Amel, et que fait íriarcher lé pefrt ruis- 
seau de Béche, qui partage Fétang ea 
¿eui jmrtfes; 
Revenu net imposable : 40,350 fr. 55 é. 
ftois, 480 h. 36 a. 60 c. ; plus 28 h., dits le Pctit-Cómrriún, 
ttéhetés, én 4855, sur le territoire de SeAotí ; 
Teríains Vains et vagues, 47 ft. 48 a. 15 c.} 
Coñtcnance tolale, 225 h. 74 a. 75 c. 



Üslñes. 



Prh commtra de Fhectaré de terre ; 



i ré chutó.... 3,006^. 
2° classé.... 2,000 

3 o classe 4,500 

4 re classe 1,000 

& classe 3,000 

¿* 3 e classe 2,000 

Cultures spéciales : le fronient, Forge, Favoin-e, la navelte, 
les pommes de terre. 

Les cafiiéres (FAmélle et de Senoñ áovmétíí une pierre 
gtise, gélive, veineuse, reníerma&t d«s moies. En 4852, et de- 
puis, la pierre de taille brute et les moelloñs piqués, pris á la 
carriére, y coütaioíit 6 fr. 75 c. et h blócaillé 75 é. le métre 
cube y la taille váut 4 fr. 40 c. par métre curré. A Amelle 
sont ouvcrtcs deux carriéres, desquelles qiiatre ouvriefs extraient 
annuelienrient 420 metres cubes de pierre de taille et 60 de 
E&oélions piqués. 

1/kiduátrie spéciale des Iiabilánts é'st la tablctterié, qui em- 
plome 50 oimiers; H en sort des produits trcs-remarquables qui 
s'expédicnl á Paris, 



Biens 
eommuuiux. 



ñoU asneóles. 



Notions 
indubtriclles. 
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Popuiatoín. D'aprés les documents anlcrieurs au dix-neuviéme siécle, en 
i 700, 70 feux á Amel; plus 12 á Ornel et dans les autres 
censes; 

D'aprés le recensement de 1847, 596 habitants; 
D'aprés le recensement de i 857, 564. 
Tenue D'aprés les archives communales, á partir de 1598, avec la- 
des registres. cunes ^ e ¿ ¿ e 1614, aussi avec lacunes; 

D'aprés les archives judiciaires, á partir de 1740, série com- 
pléte. 

Anciennes divisions ccclésiastiqnes. 

Ordre spirituei. Diocése de Verdun ; 

Archidiaconné de la Woepre (1); 

Doyenné de Saint-Pierre d'Amelle (2); 

Cure de Saint-Martin d'Amelle, avec la chapelle de Saint- 
Jean-Baptiste d'Eton pour ancienne succursale ; 

Annexes et dessertes anciennes d'Eton et Ornel ; 

Abbaye suzerainede Gorze, dont le comte d'Ardenne Bavin, 
pére de la reine Richilde, était abbé laic en 883 ; 

Celle ou prieuré de Saint-Pierre d'Amelle, fondé en 982 ; 

Anciens hermitages de Saint-Piwre et de Saint-Euchaire (de 



(!) Ressorl de cet archidiaconné sur les décannals de Saint-Pierro 
d* Amelle et de Saint-Bemy de Pareid. 

(2) Composition de ce doyenné comprenanl les paroisses de : Aitches 
avec Affléville; Amelle avec Eton et Ornel; Avitlert avec Hautcourt; 
Beschamps avec Moaville; Bilhj avec Morhaignes; Bouvigny avec 
Dommarie et Baroncourt; Buzy avec Saint- Jean; Harmont avec Han- 
tourl; Duzey; Étain; Gondrecourt; Gouruineourt; Flaudelocourt avec 
JDompremy-la-Cant*e; Imonville; Joudreville avec Bouligny ct Amer- 
moni; Lixiéres avec Fléville; Luisón avec Vauduncourt; Mainville; 
JUangiennes avec Villert; Muzeray avec Ramponl; Norroy-le-Sec; 
Nouillomponl avec Houvecourf; Qley avec J ande Use et Boncourt; 
Piennes avec Domprix et Berlrameix; Pilón avec Hendeville et So- 
lery; Rechkourt avec Olliéres; Rouvre avec Lanhére; Sebincourl; Se- 
rum avec les Arches; Thumeréville avec le cháteaa de Fique Imont ; 
Warck avec Boinville. 
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Tréve9), dans le bois i 9 Are, en face d'Ornel, entre Pierreville 
et Naumoncel ; 

Oratoire primitif de Saint-Martin á' Amelle ; 

Eglise matriculaire de ídem; 

Chapelle de Saint-Maxe ou Maximin (de Tréves), á Lon- 
geaux, aujourd'hui sous le \ocable des saints Ferréol et Fer- 
jeux, martyrs; 

Noms des patrons : saint Martin pour la cure, saint Pierre 
pour le prieuré; 

Epoque d'érection de l'église : 1156 j (Voir la charte de fon- 
dation de Pabbaye de Chatillon.) 

Confréries : celle des arbalétriers des Arches, affíliée á celle 
des arquebusiers de Saint-Sébastien áp Gondrecourt ; 

La chapelle des Saints-Ferréol et Ferjeux, 
á Longeaux (les 30 avril et 46 juin); but 
du pélerinage, guérison du fie, ou mal 
Lieuxdedévotion,J S aint~Fiacre (écrouelles, scrofules). 
rapports, oircs/ jj ne a ejL ^ ? A Amelle, jusqu'eü 4769 
et marches, • • 

(le 1 er aout), elle a été transférée á Etain, 
C'est une des trois qui existent maintenant 
dans cette ville. 
Noms des cures connus antérieurement á Pordre actuel : 
4740, Nicolás Malherbe; — 1752, Pierre Swrier; — 1778, 
Hubert Marchal; — 1792, N. Labrosse. 

Droíts clerícaux et seigneuríanx stír Ies églisei. 

Atouerie : celle des seigneurs voüés du prieuré; (Voir plus Ordre temporal, 
loin.) 

Patronage á la collation de l'abbé de Gorze, sur la présenta- 
tion du prieur ; 

Dixmage appartenant au prieur, en totalité; 

Entretien du chceur et des báüments á la charge de Pabbaye 
et du prieuré. 

Ancienne cité des Articlaves, démembrée de celle de I)¿vo- Oldre P° 1¡ti( J M - 
durum mediotnatricorum (Metz), sur les Marches du Trévirois ; 
Royaume d'Austrasie, puis de haute Lotharingie ; 
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Ancien pagtis du ÍVaurense, ubi comitaius dúo (parlage de 
870); 

Comté des basses Wabvres, chef-lieu Gondrecourt: autrement 
dit comté de Ricuin, devenu Barrois non mouvant ; 

Duché de Lorraine, apres la reunión du Barrois; 

Haute justice de l'abbé de Gorze, comme suzerain, et deí 
seigneurs particuliers au* droits des anciens avoués. Dans les 
derniers teinps e'était le duc de Lorfaine, cotame comte de Bar, 
tant par sufte de conílsealion sür la maisofi de Blámont que par 
suite d'engagement. C'étaít enfin le roi de Ffance. A Eton la 
seigneurie appartenait au marquis de Spincourt. (Voir infra.) 

Ariní la rédáction des cootámes genérate!. 

Ordre juditíaíre. A?ant le partage du comté de Verdun entre Tévéque ílicher 
de Briey et le comte Renault de Bar, loi díte les coutumes de 
Sainte-Croix de Verdun et les mesures du Verdunois ; 
Aprés ce partage, toi et mesures du Barrois non mouvant. 

I Pour Ies grains et les liquides, le boisseau, 
1 la pinte et la piéce de Éar ; 
Mesures de. . < Pour les autres maliéres séches, ídem; 

(Pour les bois et les tenes, ídem, modiíiées 
par celies du Luxembourg ; 
Indication de Tétalon local : Tarpent de 80 perches, la perche 
de 10 p. 4 po. de roi. Celte mesure étaitcelle de Tancien Trévi- 
rois,dont dépendait la chátellenie de Gondrecourt [Regís curia). 

ipre* la rédáction des coíínmes parlicuüeres. 

Cotiturtie de Saint-Mi/tiel; ^ 
Anciennes assises des abbés de Govte ; 
Cours supérieurc des Grands jours de Saint-Mihiel, ensuitc 
le parlement de Nancy ; 
Ancien bailliage de Saint-MiMel, puts d'Jitain ; 
Ancienne prenoté etgrurie d'Etain (I); 



(f) Celle prevóté, de 1308 á 4601, se composail des localUés sui- 
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Ancienne liaule juslice seigneuriale d y Amelle, d'aprés le re- 
glementde 1095 (Voir infrá.) : elle appartenait au roi de France 
ptau prieur d'AmelIe, en 1741 ; 

Justice fonciére des inféodataires locaux. (Voir infrá.) 

Noms dea demiers prévóts et lieutenants-généraux du bail- 
liage d'Etain : 1765, Jean Maucomble, lieutenant-général ; ~ 
4772, Chénal, Huranlt ; — 1783, Nicolás Chátillon, lieutenant 
parliculier; — - 1791, Bequinet ainé, juge président au distript 
jj'Etaiq. 

LE PR1EÚRÉ D'aMELLE ET J3ES VOUÉS. 

Cette petite Celle, abbatiola, fat établie, en 960, par la com- Híst. rciígieastf. 
fesse Hildegunde, veuve du córate Renard de Verdun (Ch. de 
947), du consentcment de l'évéque Wicfrid et du clergé 
Terdunois. 

Cette filie de Vangledela curie des Woepvres {hild-e-gund+ 
re curia), avait perdu son fils fíodolphe, mort dans la disgráce 
de Tempereur Othon-le-Grand (946), aprés ayoir été dípouillé 
de son bénéfice miülaire dans le comté de Loos, oü ii avait lutté 
contre Farcbiduc Brunon. Pour le repos de 1 ame de ce íils et de 
la sienne, elle fopde á Amelle une collégiale de douze chanoines 
et elle leur donne d'abord réglise de Saint-Pierrc, in pago et 
comitaiu Virdunensi sita x avec toute sa di\me, avec aussi la 
petite abbaije díte Amelle conjacente, et la forét et ses porcs et 
porchers, et deux mo.ulins (qui étaient alors in Petrivillá et in 
Amella? villa)', elle donne epsuite Gremilly, avec son église 
dédiée á Sainte Mane, villam uwm ¿ Grimeneias vocatam, in 



Yantes : Amelle; Bezonvmx; Ifaroncaxirt; Bclchamp; Chulillon-sous- 
les-cAtet^ Douaumonl; Etain; Eston; GnuraincQurli Gussainvilfo; 
IJartnont ou Harville; Longeaux; Itforanville-la-saull; Moulainvillc; 
Moulottc; Moranville; Parcid'Cn-TVoepvrcs ; Rouvre el Lanhére; 
Senon; Spincourl; Saint-Mauricc; Saint- Je an-de-Rhodes ; et Viller: 
elle ful modifiée en 1601. 
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eodem pago vuaprimiet comitatu viríunenü, avec sen moulin, 
la forét, les serfs de Fun et de Fautre sexe, les prés et aulres 
dépendances; elle donne encoré, dans les mémes pagus et comte, 
une autre église sous le vocable de saint Martin, avec ses prés 
et ses cultures; elle donne enfín diverses autres manses, dout 
les unes étaient á Vaudoncourt et les autres dans le pays Mo- 
sellan. 

Cette donation a pour témoins les princípaux seigneurs du 
pays : Rodolphus, Berardus, Betto, Gotbertvs, Bernerus, 
Fridericus, Adelandus, Ledouvinus, Milo, Tedericus, Gis-' 
lebertus, Almarus, Dodo, Girvardus,* Renardus, Algerus, 
que nous verrons reparaitre plus loin. Mais il lui manquait la 
sanction impériale. Othon, en 946, avait donné les curtes 
Amella? á Leva, veuve du comte Rodolphe, soeur ou trés- 
proche párenle de Hadwide, premiére comtesse de Luxem- 
bourg, et á son fils le ch$valier Conrad. Celui-c¡, en 982, expU 
rant sur le cbamp de bataille, oü il avait combattu contre les 
Sarrasins, sous les ordres d'Arnoulx, premier comte de Chiny, 
pour la défense de Fétendart impérial, sub fanone nostro, 
voulant exéculer en plein les intentions de son aíeule, legua la 
celle d' Amelle, non encoré transformée en collégiale á la puis- 
sante abbaye de Gorze, et le testament miütaire du guerrier 
fut confirmé par Fempereur Othon II, en présence de toute 
Farmée, 

En Fan 1032, Sigefroid , premier comte de Luxembourg et 
duc palaün de Metz, qui alors était abbé la'ic de Gorze, et qui, 
par sa femme, se prétendait héritíer de Conrad et de Leva, 
demanda á Rambert, évéque de Verdun, que la conventualité 
monastique íftt continuée dans le prieuré d'Araelle, comme elle 
Fétait dans Fabbaye-mére, et que ce prieuré fftt déchargé des 
exactions que les chevaliers et Ies offíciers de F Eglise virdunoise 
exercaient contre les moines et Ies serfs du<petit couvent. 

L'avoué du prieuré était alors Wuezelo, fils de Milo de Cler- 
mont, pére ou frére á'Alo, premier chátelain haut voué de 
Dun, et Ies rapiñes de ce seigneur furent réprimées par un 
réglement donné par Popon, évéque de Metz, en 1095, en pré- 
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sence de íous les grands de la haute Lotharingie : le duc Théo- 
doric de Melz; Gérard, comte de % Lancastre ; Gobert I er d'As- 
premont ; Alberl I tT de Briey, et ses deux fils Thiéry et Albwt II; 
WigeriCy sire d'Épinal et de Cons; litigues d'Aspremont; Ber- 
thauld de la Tour; Thiéry de Confiante en Jarnisy; Wigéric 
de Dombras et autres y apposérent leurs seings, avec ceux de 
l'évéque, des abbés, du prévót Adelo de Dua et de Tayoué de 
Gorze Walterus* 

Ge réglement constata qu*Amelle était alors une centaine, cen- 
tena : il statue que l'abbé de Gorze conservera la haute domi- 
nance, et tcrriioriale et de juridiction, bannum'et potestas tn 
tota centend : á lui seul appartient la nomination du prévót, 
prcepositus, eelle du maire, villicus, celle des eschevins, sea- 
biniy et autres officiers de la haute, moyenne et basse justice 
du lieu. On assigne au voué, advocatus, dix manses de terre, 
avec pouvoir d'y placer un villicus x un decantes et un scabinus 
spéciaux. Ce fut la le principe de la seigneurie des arriéres-fiefs 
du prieuré. L'évéque de Verdun consentit aussi que, pour ne 
pas interrompre la conventualité et les exercices monastiques, le 
servico public du cuite qui, 4 us ^^' a ' ors > s'était fait par le 
prieur au peuple dans Téglise de Saint-Pierre, füt transféré 
dans celle de Saint-Martin y attenant, avec création d'un vi- 
caire perpétuel, é gremio monarchorum* 

Aprés Wuezelo, les voués d'Amelle sont indiqués dans les 
Chartes de 1153 et 1 156, pour la fondation de l'abbaye de Chá- 
tillon ; — on trouve ensuite litigues d'Amelle et Marie sa femme, 
Thiéry d'Avillers, leur ñls, et Aleyde leur brue (Ch. de 
1247, 1259, 1260, 1267, 1282, 1288): l'abbé de Gorze leur 
aliénaune partie des terres et des prés de l'étang, en 1292; 
— puis arrivei/we d'Amelle, sire d'Avillers, en 1294; celui-ci 
était, notamment, propriétaíre du fief de la Folie, que Thiéry 
d'Amelle, son fils, vendit á Ileriry, sire de Blámont, neveu du 
comte de Bar, Thibault II. — Alors la terre et vouerie d'Amelle 
passa dans la maison de Blámont, qui possédait en méme temps 
Amermont, Bouligny et Senon; — ees terres furent engagées, 
en 1416, a Jean de Fléville, á la suitc de coníiscatiou sur les 
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pires de Blámont, — puis elies revinrent au duc de Lorraine, 
L'abhaye de Gor?e, et notamraent le prieuré d'Amelle, ayant 
£té sécularisés en 1573, on y mit des chanoiues qui ne re^urent 
que les deux quarts des revenus ; le troisiéme quart fut affecté, 
pn 1003, si la fondaüon dp la primatiale de Nancy, et le qua- 
triéme quart aux Peres Jésuites, avee la haute justice du lieu, 
pe qui servil á la dotation de rUniversité de Pont á-Mousson. 

Plusieurs religieux du prjeuré d'Amelle ont illustré YUm*- 
yersité de Pont-á-Mousson, et plusieurs de ses prieurs sont de- 
yenus abbés de Gorze; en iAM, Beaudoin de Fiéville fut du 
nombre de epux-ci : le comte d'Ardenne Bavin, ou Bivinus, 
pére de la reine Righilde, qui fut abbé lalc de Gorze, en 883, 
¿tait propriétaire de la plupart des domaines autour du prieuré. 
(Yoir les articles Gremiiiy et Viller-devant-Mougieniies,) 



Cantón 
de Spincoart. 

Comraune 
de Boaligny. 
Topograpliie. 



akeszqnt (1), anpienne annexe faiosi que Bouligqy) de la 
paroisse de Jgjudreville, cantón d'Étain. 

Ce hameau est placé prés des eaux de la Nove de Bouligny, 
qui vont se joindre, sous Affléixille, au ruisspau du Breuil, 
dont les sources descendent de l'étang de Joudreville; c'est-á- 
dire, á l'union des eaux souterraines qui affluent, sous terre, 
des versante eje Merey. 



(i) Elymologie : on a vouju latiniscr cette appcflalion en Amarut- 
JUons- Cest un contre seos manifesté ; il n'y a ni amer turne, soit dans 
les eaux, soit dans la composition du sol, ni monlagnc proprement (lile, 
guaní au relief du terrain ; c'est beaucoup plus á fond qu'il íaut cherr 
cher. Am yeut diré unión, as$emblage des parlies, qui ^amassenl. 
(Diction. héhra'iquc fa Latqociie, p. 91.) Amar indique Tamas des 
eaux qui conlent des montagnes; — ar, arim au pluriel (1%., p. 7, 92, 
27); — moni, coulcr; — mará, couler goulte a goutte (Id., p. 64). 

Tout le versant de rancien comté de Mercy cst percé de puits nalu- 
rels, qui prouvenl la justesse et Pexacliludc de l'appücation de ees radi- 
caux. Am — arim — onl/tus, rend la mérae idee en onthologie. 
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Distancc (j 
du chef-licu de | 



cantón i m. Ok, 

arrondisseincqt \ 8 



départumenj) • 6 2 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, 252 k 
293 m. 

Orientation parrapportá Montmédy, S,-S.^E, 

Etage oolithique, ou jnrassique inférieur, formationde l'épo* Gi'oiogle. 
que secondaire; bradfort-clay (Statistiq. giolog. de la Meusc, 
p. 76). Sourcc ferrugineuse. 

Cette formatjon est celle du bassin de YOthain, en général; 
elle s'appuic sur les mames supérieures du lias, qiri la d¿bor«» 
dcnt á rest, ct qui plongeut sous elle, en suivunt la pcnte du 
versant de Mercy; elle soutient les glaises argifeuses des bos- 
sins de YOrne, de YAzenne, du toisón et de la Thinte. 

II en resulte que lete eaux souterraines, errantes dans les 
mames de l'étage iníérieur, ne peuveqt sourdir que goutte & 
goutte, sous Toolilhe, pour s'écliapper et trouver une issue á, 
Bouligny. C'est k Amermont qu'elles s'unissent et s'amassent, 
pour aller se joindre á Tafflux, sous Affléville, de celles qui 
déepujent du pelit laq de Joudrevifle (4). 

Uhistoire ancienne d 3 Amermont est li¿e intimement & celle de Origines. 
Bouligny et celle-ci aux anuales de Jaudreville (Gundulphi- 
villa). Toutes trois se rattacbent aux anciennes traditions sur 
Gondrecourt (Gund-re-curia), ancienne curie principale des 
basses Wabvres, dans le cotnté de Ricuin (Qh. de $$5 a 910) ¿ 
Marráis non mouvant. 

II faut aller trouver cette histoire dans les Gestes df»s évéques 
de MeU, a Tarticle de saint Gond (2) ou Gunderic (597), pére de 
Godon, sondas Godus de Oya, nepos saneti Vandergisili co- 
mitis Virdunensis, lequel Godon, en 676, fonda la premiéro 



(t) On voit qne tous ees mols pcignent, pour aiosi diré, Fnpparence 
% physique des accidenls du terrain. 

(2) Saint Gond, ou Ganglof, est veneré a Bricy sous Ic nom de íimf 
Gengoult, qui esl le patrón jirimilif Uc Pcgliso du lieu. 
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afobaye de Oye, dans Ic Trévirois. Saint Gunderic de Gondre- 
court était natif du pays de Bétry, auquel Beto a laissé son 
ñora et dont les possessions s'étendaient, paraít-il, de Betingen 
á Bétincourt et de Bertrenge k Bertrameix. Nous venons de 
Toir á Amelle un chevalier du mémc ñora (Beto) assister á la 
donation de la comtesse Ifildegunde, en Tan 959, Le comte 
Rainard de Verdun, rnari de cette dame, était, suivant toutes 
apparences, un des hérítiers de saint Gunderic, qui est le nceud 
des allianccs de la descendance férainine de saint Arnoulx, de 
Metí, avec lefe premiérs comtes Verdunois, et celui de la parenté 
des prince8 d'Ardenne, de la maison de Bar, avec les princes 
d'Ardenne, de la maison de Luxembowrg (i), 

On a dit, á Particle Amelle, que la comtesse Leva, femme de 
Rodolphe et mire du chevalier Conrad, devait étre sc&ur ou 
tante á'Hadwide, premiére comtesse de Luxerabourg ; l'histoire 
de Joudreville et de sea dépendances convertit en preuve cctte 
présomption, qui se complétera á Particle Vaudoncourt. 

Sous Pévéque Wicfrid de Verdun (de 962 á 983), Joudre- 
ville (Gondulphi-villa) fut, en 973, le raotif d'une agression 
sanglante de la part de Sigifrid, autrement diré Sigebertus, 
premier comte du Luxerabourg , oontre la personne du prélat 
Verdunois. Rodolphe, en mourant, avait légué sa villa & Pó- 
glise de Verdun... Gundulphi villam ex dono Rodulphi quon- 
dam militis nostri, infra Wabram sitam, ab Amellce castello 
non longe distantem. Voili une indication bien précise. 

Sigefroid crut pouvoir revendiquer les droits béréditaires de 
sa femme, puisque son neveu , le chevalier Conrad, était mort 
sans postérité : il envahit le comté de Verdun, se saisit de la 
personne de Pévéquc et le tint en charte privée dans sa maison 
de Vandersalt, sur les hauteurs de Sivry et de Consenvoie. Mais 
son attaque fut repoussSe par Pintervention des comtes de Bar, 
Joudreville resta á ceux-ci, avec Amermont, Bouligny et leurs 



(1) Voir les aulorités tílécs au 1. 1" des Chroniq., p. 60 el suivanles. 
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dépendances ; et, plus tard, Gondrecourt fut donnée par eux á 
l'abbaye de Saint-Pierremont. 

Le hameau á'Amermont ne parait pas avoir jamáis eu d'é- Ordrc spirituei. 
glise : celle de Bouligny, sous le tocable de sainte Pétronille, 
ancienne desserte de Saint-Pierre et Saint-Paul de Joudre- 
ville, servait et sert encoré aux deux seclions d'habitants. 

Elle avait pour collateurs les seigneurs de Joudreville, par 
alternative avec ceux de Blámont. Les dixmes se partageaient 
entre ees deux maisons, á Tadjonction des barons du Faing, 
origioaires de Jamoigne sur Semois, représentant la mouvance 
anciennement Ghinienne et Luxembourgeoise, et Yhópital de 
Sainte-Catherine de Verdun, représentant l'ancienne mouvance 
Verdunoise. 

La seigneurie dominante était sous la suzeraineté des anciens ordrc temporal, 
comtes de Bar : elle avait passé aux ducs de Lorraine, aprés la 
réunion du Barrois, et elle apparteuait aux rois de France dans 
Ies derniers temps. 

Amermont, sous les premiers, était le chef-lieu d'une pré- 
vóté, qui fut transférée á Norrois-le-sec , aprés le partage 
Austro-Lorrain, de i 601. Cette prévóté se composa alors des 
Tillages de Abbéville, Amermont, Bouligny, Bertrameix, 
Dompremy-la-Canne, Dommarie, Norroy- lesee, Pienne et 
Pitxe. Elle ressortait au bailliage et lieutenance générale de 
Étain, sous la coutume de Saint-Mihiel ; les mesures pour les 
grains et les liquides étaient celles de Bar ; mais celles agraires 
étaient celles de Mete et du Luxembourg. 

Pour les terres et les bois, Tarpent de 70 perches ; la perche 
étant de 18 p. 4 po.; et, pour lesprés, la fauchée de 80 verges, 
et la verge de 20 pieds. 

Le dernier seigneur d'Amermont était, en 1769, Charles- 
Henry de Bousmard, chevalier, président á mortier au Parle- 
ment de Metz, auquel le fief de Joudreville appartenait. 

(Voir pour les autres détails Tarticle Bouligny.) 
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CaWn ANDON, Andoncnsis 7*iviis (1). 

V Andón est l'uniquc cours d eau, un pcú considérable, du 
Yersant oriental des Argonncs, dan6 Yancien dulcomensis pagus. 
Comme Tindique son nom, avant de délerminer sa direcüon 
dans le J)on (ou bassiji) de la Meuse, qu'il aborde á la brisure 
diluvicnne opérée entre Brieules (Briodorum) et le lieu dit 
Lahrie x (á l'altitude de 177 m. au-dessus du nivoau de lamer), 
son cours semble incertaip et douteux : c'est la conséquence 
de la superposition des couches géologiques, savoir : ccllc supe- 
rieure, ou ¡l prend ses sources; celle intermédiaire sur laquelle 
il penetre ; et celle qui est la plus enfoncée sous le massif des 
terrains crétacés. Se9 sources sont sous le bois du Fayel, á l'alti- 
tude de 315 ni.; elles ceilletonnent dans les buissons épincux de 
Septsarges, de IVanlillois, du pied de Montfaucon et de Cierges; 
ellcs pénétrent dans la couche permeable des mames á gryphées i 
cetle couche s'allonge, du sud au nord, comme une languette 
(de Cierges á Romagne et á Bantheville); les eaux la suivent 
jusqu'á ra^fíleurement de la couche des mames et calcaires a 
astartes, iqclinée sous la précédente et plusperméable que celia* 
ci; alors la direction cesse d'étre douéeuse. Aprés Romagne, 
elle se dirige du sud au nord-est* elle oontourne les affleu* 
rcment de celte couche k Bolandre, a Bantheville, jusqu'á la 
naissance du terrain crétyeé it Aincréville; et, la, enrichi de 
toulps les sources du versant á'Andevanne, et rencpntrant le 
pujssant massif du corag-rag, qu'il ne peut percer, et qui lui 
oppose raffleurement de son inclinaison sous les deux couches 
précédeptes, Y Andan se precipite á Test par lesrf^ur Cfery,dang 



(i) An est uno préfíxe hébraíque annexée a tóales Ies idees de vat¡l~ 
lance et de doule; — on est uneautre parlicule sofGxée a loutes le? idees 
de pléniíude: l'indcfioition de ees deux termes est délerinincc dans Ies 
mols Andón, Andcvanne, dans le sens de Taction d'aller, andaré, dans 
le bassin meusien. Géologiquemcnt, c'csl la vacillance de l'élage infé- 
f icur qui est déterminative du pleia de l'oolilhe superposée. 

Voir la Statittique de M. Buvignier, á Partióle des villagcs places 
sur l'Andou. 
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la brisure qui le conduit á la Meuse, sous Doulcon, au pont de 
la Tour-de-Dun : — son cours total est de 19 kil , dont 10 vers 
le nord (de sa source á Bantheville), 7 vers Test, et le surpluS 
en reprenant sa premiere difection vers le septentrión. 



AHfiLEMOHT, Mons anguli. 

Ancienne cense-fiéfe de la prévóté de bamvillers. 

Entre la source de la Tinte, k Fiabas^ oü la íontaine de 
Saint-Maur jaillit des flanes abruptes d'un rocher, et la source de 
Y Orne y qui sort des sables brillants du bois de Chaume, — Tune 
á l'altitude de 233 m.,— l'autre á cello de 274 ; — celle ci¿ pour 
se rendre k la Moselle, avec toutes les eaux des hautes Woepvres, 
qui se réunissent á TOrne (á Confiante), sous l'angle de3 curtes 
de la comtesse Hildegunde de Gondrecourt; — l'autre, c'est-á-» 
diré la Tinte, pour se rendre k la Meuse, avec toutes les eaux 
des basses Wabvres, qui, á Quincy, se versent dans la Chiérej 
en partant de Yangle des barres qui séparent les Mías du 
comte BoSon, depuis Douaumont (á Faltitude de 388 m.), jus- 
qu'at Chauvancy, — entre ees deux soufces est la cense d'Angle- 
moní, dont le faite est au bois du Fays, qui la separe de Beaiw 
mont. Primitivement terre patrimoniale de la reine Richilde, 
secoñdtf femmie de Charles-le^chauve, fiHe du eomte d'Ardecne 
Bavin et sceur de Bóson, lequcl devint roid 9 Arles, cette ferme, 
ainsi que Bezonvaux, Beaumont et Douaumont, était entrée, 
en 870, dans la dotation de rabbaye que cette princesse avait 
fondée k Juvigny. Quand ce monasléfe fut concédé par Fem- 
pereur Henry III á Téglise des Claves, Añglemont et Haumont 
furent inscrits au pied terrier de la roanse épiseopafe et des pré- 
bendes canonicales de Verdón, et ils y sont restés jusqu'á la ré- 
volulion. C 'était le doyen de la cathédrale qui en était seul 
marlre ct scignenr, haut. moyen et bas justicicr- Añglemont fut 
inféodé, dans les derniers siécles, aux propriétaires de la cense de 
Mírrimont (V. ce mot k la letlre J\l) (1). 



(i) La famille vertlunoisc Lambin tl'AvQlemoni* s'était aíliétí aux ¿9 
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C'est du liaut de cet angle , pointe extreme du Verdunois, 
chez les Trévires et daos les pays de Chiny et de Luxembourg, 
qu'il faut jetter un coup d'ceil general sur rhistoire ancienne 
des cantóos de Dampvillers et de Spincourt, et notamment sur 
les doyennés de Chaumont et d'Amelle, et sur les prévdtés de 
Mangiennes, de Merles et de Sivry. 



COUP-B'OBIL GÉNÉRAL SUR LA PARTIR SUD-EST 
DE l'aRRONDISSEMENT DE MONTMÉDY, Aü DOUZIÉMB SlfeCLK. 

A Tépoque de ta paix de Munster, qui mit le roi de France 
en posses8¡on des trois évéckés (1648), l'évéque de Verdun et 
les chanoines de la catbédrale de celte ville étaient seigneurs 
trés-foncier8 d'un grand nombre de bourgs et villagcs, en par- 
tie ruínés et dépeuplés á la précédente guerre. 

Pour le prélat, ils étaient au nombre de quatre-vingts, ré- 
partís sous les six prévótés de C/iamy, Dieppes, Mangiennes, 
Tilly, Frcsnes et Dieulouart. 

Pour le chapitre, ils étaient au nombre de quarante-deux, 
répartis sous les cinq prévótés de Merles, Sivry sur Meuse, 
Foameix, Harville et Lemmes. 

Cette mame épiscopale et cette manse capitulaire preuaient 
leur principe dans le partage opéré, sous l'évéque Dadon (880- 
923), de la dotation primitive de l'Eglise des Articlaves et de 
ses successifs accroissements. Elles provenaient : 

D'abord des donations des premiers évéques — saint Pulchrone 
(de 454 á 470}; — saint Possesseur (de 470 á 486); — saint 
A iry (de 554 á 59 1 );— saint Paul (de 626 á 648); — ensuite des 
rois d'Auslrasie, Childebert (583); — elDagobert I* T (628 á 638). 



Hezeque de Lombut, et de cetle alliance était issue Lucie-LouUe de 
Ihzecqxm, qui, en 1729, épousa le chevalier Louis-Joseph de Pouilly, 
barón de Chaufour. 

Nous la retrouverons pías Ioin, daos son fief episcopal de Morimont, 
alliée aux d'Aymart de Villé et aux Doudonville de Dclut. 



Digitized by Google 



ANG 31 

Pilis du duc Adalgisiles, dit le Diacre-Grimon, neveu ou 
cousin de ce dernier monarque, décédé á Verdun en 634. 

Puisdu duc Godefroidije Bouillon, dit Yancien, córale d' Ar- 
derme et de Verdun. (Ch. de Saint -Venne de Tan 952.) 

Puis, et notamment, de la donation du comte Frédéric, qua- 
triéme fils de ce puissant Ardennais. En Tan 997, avaut de 
se faire religieux á Saint -Venne, Frédéric d'Ardenne, alors 
comte-propriétaire du Verdunois, donne son comlé á Tautel de 
Saint-Saintin et á l'évéque Haymon, en tous droits de suze- 
rainelé, fonds et trés-fonds, « cuín omni jure proprietatis, pos- 
to sessionis, ditionis, juridictionis, svperioritatis, etiam meri 
» et mixti impera, cum nemoribus et silvis. » 

Cette donation fut conñrmée et amplifiée par les empcreurs- 
rois de Germanie, OthonJII (1002); Henry II, dit le Saint 
(1002-4024) ; Conrad le Salique (1024-1039) 5 Henry III, dit 
le Noir (1039-1056). (Ch. de Saint-Airy, en 1041) (I). 

Les tilres primordiaux ayant été anéantis, en Tan 1048, dans 
l'incendie de la cathédrale, allumé par les troupes du duc Go- 
defroi IV de Bouillon, le pape Léon IX, en 1049, fit cxpé- 
dicr aux chanoineg une Bulle pour leur conserver les biens, 
priviléges et immunités, dont ils étaient alors en possession. 

En ce qui touche aux localités aujourd'hui Montmédiennes, 
Ténumération porte sur de nombreux villages, oü elle sera 
successivement spécialisée et juslifiée. 

L'empereur Henry III, ayant confisqué les biens de la com- 
tesse Mathilde, pour cause de félonie contre Tempire, il les con- 
céda, en grande partie, á Tévéque de Verdun Thiéry, par un 
dipióme de Tan 1086, daté de Metz le 1 er juin. On y troupe 
énumérés de nombreux et importante prcedia, dont nousn'énon- 
cerons ici que les principaux : 



(1) Ces donalions furent aussi confirmécs, successivement, par Pempe- 
reor Frédéric, Bulle d'orde 1156; par l'empereur Ferdinand, en *360; 
par l'empereur Maximilien II, en 1871 ; par l'empereur Rodolphe II, 
en 1578, et par le délégué du roi ttenry XIV de France, en 1602. 
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Le graüd et le pelit Mouzay, ainsi cjtie le Sathinidcensis ; vi- 
delicet Mu&acum majus et minus et Sathiniacum. 

L'abbaye de Juvigny, abbatiam Jmviniaci. 

Le cháteau de Merenwald, sür la cóte Samt-Germain, [cas- 
tram Lugduni Clavati), avec la forét de Wavre; castellum 
merenvaldi cum foreste quce dicitur Wavria* 

Lá curtís dite Éonum villare Bonibrandi (la vieille ville 
de fcrandeville), domiée á l'abbaye de Juvigny, par le duc Go- 
defroid, mari de Béatrix de Bar, atec le droii d'avouerie qu'a- 
Tait ce seigneur, et cürtem quce dicitur Bonum tillare, ducé 
advócalo et marito Godefrido Beatricis matris ejus; domaineá 
transférés déjá á l'abbesse avant que Mathilde se fát rcndue 
coupable du cfime de lése-majesté. 

Puvillers, qui était alors un prcedium trévirien des hauteurá 
de la curie de Mercy. Putei villare , — prcedium Arei ab eoderri 
Godefrido datunu — Arei, k cetle époque, était Lions-devant-> 
Dm. 

Jamets, qui atait ¿te donné a la mime église par Godefroy* 
le-jeune, pour réparation des sacrilégés de son pefe dans la ville 
de Verdün. — Gemmacum á Godefrido juniore filio ejus, pro 
remedio utriusque datum¿ 

La curtís de Macre (Maccrtille), óuttem Matratn. 

La curtís de Dure, Brieules¿ Briodorum-curtem Duriám, 
rachetéc par l'empereur dü comte Jchafi de ThionviHe, á r'iiw 
tercession de iíiére, Agnés, pour une fondation pieusc á 
Verdün , pour l'áme de son p¿re Henry II. 

L'alleu á'Heleschi — et Sutrie; Soutrfivillc prés Sivry, ele. 

La Bulle d'or de 4156 consacra déíinitivement les faits con- 
sommés de 997 á 4099, pendant la lutte séculaire entreí les 
princes d' Ardenne-Bouillon et les évéques Heymon, Iiaimbert, 
Richard, Thiéry et Richer de Briey> pour la possession du 
comté de Verdun; puis entre les évéques Richard de Grand- 
pré, Henfy de Wruton, Ursion, et Adalberon de Chiny, contre 
Rendid de Bar, relaüveraent á la vicomté de celte ville, 

Cette Bulle constate des accroissemenls de plus en plus no- 
tables, et Dotammcnt : 
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Le cháteau de Valdence, prés Tréves, chef-Heu du comté dé 
ce nom, et son avouerie ; 

La curie de Moulins, curia Molendini; 

La curie de Samt-Mard prés Virton, curiara Sancti-Médardi, 
avec son ban, son avouerie et dépendances du méme lieu. 

La curie de Jupille, avec son ban et son avouerie sur Té- 
glise d'AincrévHle, prés Dóulcom ; 

Uabbaye de Juvigny, en fond et trés-fond, fundum Juvenia- 
censis abbatia, avec son ban, son avouerie et ses dépendances; 
c'est-á-dire, Bezonvaux, Douamnont, Beaumont, Remoiville, 
les deux Iray, grand Verneuil, petit Verneuit, Vigneules, 
Han prés Quincy, lían prés Marvjlle, Bievre, Ginvry, Saint- 

fp^alfroid soit pour le tout, soit par indivisión avec les 

comtes de Chiny, etc. 

La collégiale de Saint-Germain de Montfaueon, en fond et 
trés-fond, fundum ecclesice sancti Germani Monte falconis, 
avec son ban, son avouerie et ses dépendances; cest-á-dire, 
Cuisy, Drillancourt, Epinonville, Gesnes, Gercourt, Ivoiry, 
Septsarges : « cum cu7iilibu$, cedificiis, terris cultis et incul- 
to cultisj agris s mancipiis, pratis, sylvis, pascuis, aquis, agua- 
to rum decursibus, molendinis, piscationibus, viis et inviis, 
to exitibus et redditibus, qucesitis et inquisitis et inquirendi$> 
to mobilibus et immobilibus. » 

Le cháteau de Dun et sa forét, Dnnum castrum et foresto; 

Le cháteau de Mirowald, c'est-á-dire, Panden carap d'A- 
drien, sur la cóte Saint-Germain, entre Murvaux et Lions; 
Lucus ad Dunum ; 

Septiniacum; c'est-á-dire, tout le versant de Montfaueon á 
Stenay, dans le Dormois, entre rancien comté de Dure (Brieules) 
et le comté de Doux (Doulcom), — et la grande fórét de Wavre, 
díte de Saint-Dagobert, entre les étangs et marais de Man- 
giennes et Timmense massif du Dieulet. 

Comme seigneurs tréfonciers des localités comprises dans 
leurs allotissements respectifs, Tévéque et les chanoines aban* 
donnérent la plus grande partie des terres, alors incultes et 
marécageuses, et des buissons, trisses et rapailles, á des colons 

3 
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pour les dessécher, débocher, défricher el cultiver, sous le titre 
de main-morte; et, sans se départir de la propriété fonciére, ils 
accordérent aussi á la plupart des communautés une certaine 
partie de leurs bois pour y prendre leurs usages, qui, successi- 
vement, se transformérent, plus ou moins, en propriété pleine et 
utile, sous les titres de communaux et de patrimoniaux. II en 
fut de méme des localités aíTectées spécialement aux hópitaux, 
pour la part des pauvres dans cet allotissement. 

Ces domaines de l'église verdunoise, alors répartis en curies 
parochiales (curicé) (1), et en chapelles, dites de secours (succur- 
sus), étaient, dans le principe, peu nombreux, comparativement 
á ceux de la grande primaliale de Tréves et de ses puissantes 
abbayes de Saint -Mathias, Saint - Hilaire , Saint -Euchaire, 
Saint-Maximin, celles de Tholey, de Metloch et autres, et á 
ceux des églises su ff rugantes de Metz et de Toul ; mais, comme 
les villa mérovingiennes, ils étaient d'une étendue immense, 
proportionnée au nombre des colons (centenarii) cantonnés, par 
centaine, autour des grands centres, et autour des Celles, soit de 
défrichement,* soit d'éyangélisation. Successivement chaqué villa 
rurale érigea une chapelle; chaqué curtís ou cortile des \as- 
saux, des hommes d'armes, et chaqué cháteau des chevaliers 
de Téglise (milites) eut son oratoire : les secours (succursus), les 
manderice, les grangice se transformérent en cures; et, éclipsées 
par de plus somptueux édifices, les églises-méres, réduites au 
role á'hermitages, devinrent des lieux de puré dévotion, dits 
rapports, oü la piété présente des fidéles se reportait aux sou- 



(1) On n'a point encoré d'idées bien arrétées sur les nuances qui dif- 
férencient le sens précis des mots cour, cours, curia, et curtís ou corlile ; 
comme aussi des mots ville, villa, village, villare et TTeiler (hameau 
en allemand). Cela tient aux fausses idées d'étymologie des siécles d'ir- 
réflexion, et a Tignorance des vraies nolions linguistiques dérivant de 
l'hébreu et du zend. 

Nous ferons ressorlir ces différences, successivement, a mesure qu'elles 
se présenteronL 
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venirs du passé. (V. les articles Azanne et Haumont pour ce 
qui resle á diré sur la cense d'Anglemont.) 



ARC-SUR-ORNE, Arcus ad Ornam et aguce ductus. 

(Ch.de 1049) (i.) 

Le iiom de cette ferme et celui du petit bois, qui y est adja- 
cent, rappellent de grands souvenirs, aujourd'hui presque enlié- 
rement effacés. Les arches romaines du pont d'Ornel (territoire 
de Gincrey, ad Junchereium) ; — les archers de la grande 
communauté d'Amelle et de Senon, dits les Ambagneux du 
grand commun; — Faqueduc pratiqué sous le bois de Rémas- 
nil, dont les substructions ont été mises au jour á des époques 
peu éloignées ; — le pont des quatre Chaussées, que Tigno- 
rance des causes d'appellation primitive a baptisé du nom des 
quatre Dames,mv laroute départementaled'Étain á Longuion;... 
tels sont les points archéologiques que cet article doit remettre 
en saillie, 

* A la cotte de 246 m. au-dessus du niveau de la mer, — prés 
des anciennes mames de la Brie et de la curie de Jupiles, 
données aux abbayes de Saint-Maur et de Sainte-Marie-Mag- 
delaine de Verdun ; les premieres par les rois Mérowings (ad 
Labriam mansus VIH, Ch. de 1049) ; laseconde, par Tévéque 
de Verdun Thiéry {curia Jupilio? apud Jovis pilam, Ch. de 
1047 et de 1456), — k ce point de repaire, disons-nous, esl la 
source du ruisseau des Archettes du petit pont, sur Y Andón, 
entre Aincréville et Doulcom. Le mot Jovis pila indique assez 
que la, alors que les Romains stationnaient un peu plus haut 
au castrum de Romagne, ad romanas mansiones, sous Mont- 
faucon, était un temple consacré a Júpiter, sacellum ad Mon- 
tera (Mont-et-Sassey), et tous les accidents du terrain, en avant 



(1) Voir 1c lexte aux Chroniques, l. II, p. 506. 
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du lucus ad dunum (Lions-devant-Dun), ainsi que de nombreux 
vestiges, confirment bien cette tradition. 

Du Dormois, transportons-nous ipaintenant dans YOrnois, á 
Tétiage d'Éton, sur le versant opposé. 

A l'altitude de 217 m., prés des anciennes fermes du bois 
á'Arc et de Rémasnil, — laouTOrne supérieur (Orne!) élargitsa 
courbe, jusque la stagnante, de crochets en crochets (la ferme 
des Croes), dans les marais glaiseux du bois dit des Ambagneux 
et de celui du Grand-Commun, et au méme point de repaire 
que la source des Étaillons, descendant d'Andevanne pour 
s'unir á celle des archets de Jupiles, — á ce méme point de re- 
paire était, sur TOrne, l'arche du pont de la chaussée Bruñe- 
hauld des temps Austrasiens : un aqueduc y abouüssait, ve- 
nant des souterrains de Sénon ; comme un aqueduc aboutissait 
pareillement aux archettes de Jupilles, venant du souterrain 
encoré subsistant á Clarey le grand. 

Entre ees deux points, placés á la méme hauteur et sur la 
méme formation d! argües oxfordiennes; et oü, trés-probable- 
ment, comme l'indiquent les appellaíions Othain et Aincréville, 
(V. ees mots.) étaient établis des spectda télégraphiques... entre < 
ees deux points, disons-nous, est jetée la large couche de glaise 
qui est comme la nappe d'inondation du bassin de la Meuse, 
aux temps anté-diluviens. 

Du spéculum d'Aincréviile, á Fétiage d'Éton, par rapport á 
Tétage oolithique qui finit sur ce territoire de TOrnois — á la 
source, ou mi, de Y Othain [i), k Tétiage de celle des Étaillons, 



(1) Ain, en hébreu, signifie oeil et source; on dit Yoeil d'une source, 
et ce radical est employé, daos le méme sens, chez les Arabes de l'Afri- 
qae et chez tes Grecs de la Thessalie. 

Oth, en hébreu, signifie signe y signal; voila l'élymologie d' Othain 
(Y. Grammaire de Latouchb). La source de la riviére d'Othe, Oí ha, 
prés Marville, ceilleionne par des bulles, qui se soulévent dans l'étang de 
Gondrecourt, et non loin de la était le télégraphe d'Eton (V. Bouligny). 

Le mot 80urcillon-fontaine rend la méme idée. 
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territoire d'Aincréville, par rapport aux terrains crétacés qui com- 
mencent á apparaítre dans le Dormois, — la nappe dlnondation 
argileuse De pouvait étre franchie aux passages de la Tinte, de 
YAzenne, du Loison et de VOrne, qu'au moyen d'une immense 
chaussée, partant des arckes deJupiles, et aboutissant aux arches 
de Rémanil, aprés avoir franchi les marais de la f ranche Saulx, 
entre Brandeville et Dampvülers : — le mot dam, qui signifie 
chaussée, l'atteste; la qualification de bois de la reine blanche, 
sous Murault, le confirme; la dénomination identique ad roma- 
nas, dont ce chemin dit des Romains prend la direction, en 
rampant au castrum de la cóte, pour se diriger vers Ville- 
forét, oü des traces de dWerticules sont encoré apparentes, tout 
cela prouve que le Keim austrasien aboutissait á Varcature 
d'Ornel, pour de la conduire, soit les légions romaines, soit les 
armées raérovingiennes, tant á Mctz qu'á Briey, á Longwy, á 
Longuion et á Tréves, par le pont des quatre Dames, c'est-á- 
dire, des quatre Chaussées de Senon. 

Rémanil, village détruit dans les guerres de la Lorraine, au 
quatorziéme siécle, et le bois d'Arc ont été longtemps oceupés 
par des archers ou compagnies d'arbalétriers. Leurs descendants 
forment encoré une communauté, toute particuliére et exceplion- 
nelle, dont les priviléges sont toujours debout á Senon (V. ce 
# mot). 

ü en était ainsi á tous les principaux anciens passages des 
fleuves ou riviéres, et partout ees compagnies avaient obtenu 
de notables priviléges. A Arc-sur-Moselle, on les nommait les 
Bons hommes, et, comme aux Archettes de Jupiles, ils étaient 
sous le patronage de saint Aicpian. C'était ce saint évéque (d'Or- 
léans) qui, suivant les croyances vulgaires, soit par ses priéres, 
soit par ses miracles, avait, disait-on, délivré l'Austrasie des 
Huns d'Attila, et par reconnaissance les archers l'avaieut adopté 



On trouve encoré de nombreux lieux dils a Piluitceil ; ils sont places 
aux endroits ou se correspondaient les tours diles de Brunhault el Ies 
specula romains. 
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pour patrón. A Amelle et k Senon ils se nommaient les Amba- 
gneux,ei,^t une Charte du2 mai 135!, le comtc Edouard de 
Bar voulut les récompenser de leurs services, sous sabanniére, 
par des droits spéeiaux. Encoré aujourd'hui, les hommes des 
deux anciens bans sont, exelusivement á tous habitants du méme 
village, propriétaires du Relaillon ou Retaut de Pierreville et 
de celui du GrandrCommun (V. l'article Senon). 
Histoire féodaie. Are resta longtcmps le titre d'un franc-fief dominateur des 
arriéres-fiefs de YOrnel et des environs. 

En 1431, ce titre était porté par Jehanne d'Arc, épouse de 
fíobert des Armoises, chátelain de Confiante, sire de Fléville, 
de Norroy, de Tichemont, d'Affléville, de Woimbey, lequel 
était descendant des sires de Dombras et de Delut, et qui, par 
leurs alliances avec la maison de Breux, descendait aussi des 
premiers seigneurs d'Orne, Pairs de Tévéché de Verdun. Cette 
Jehanne d'Arc (de FOrnel) figure, avec son mari, dans un titre 
du 14 novembre 1436, par lequel ils vendent á Colart deFailly 
et á sa femme Poincette, le quart de la seigneurie d'Harau- 
court et de celle de Louppy aux deux cháteaux. 

Ce fut elle qui passa á Metz pour la pucelle d'Orléans, á 
l'aide d'une homonymie exploitée frauduleusement par son mari. 

Comme pairie épiscopale, Orne portait : d'argent, á cinq 
annelets, de gueule, posés en sautoir. 

La branche d'Ide d'Orne, mariée á Oulry de Landres, pro- 
duisit Marguerite de Landres, épouse de Symon d'Hausson- 
ville, pére de Claude et grand-pére d' A frican d'Haussonville, 
seigneur ascensitaire de Gremilly (V. ce mot). 

Les des Armoises portaient : gyronné d f or et d'azur, de 
douze piéces, sur le tout, d'argent, parti de gueule. 

Originaires des Hermoises de Monthermez, puis des Armoises 
de la haute Bar, sous Buzancy, on retrouvera leurs rameaux 
a Irayeí á Delut (1). 



(t) Nous montrerons, ailleurs, les rapports originaires d' dre ct de 
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ARDENNE, (la basse), et les colimes du JVallon. 

L'Ardtterinac (\) des anciens Gaulois, au temps de Jules Orographie. 
César, partait du Taunus, dans Félectorat de Hesse, pour aboutir 
chez les Armoricains et les Morins. Aprés s'étre détaché du 
Hundsrück, son torse franchit le Rhin, entre Bonn et Cologne, 
se releve et se voüte dans le pays de Tréves; — puis il contourne 
son échine du N.-E. au S.-O. (de Stavelot á Bastogne et á 
Haut-Besling),— puis du N.-N.-O. au S.-S.-E. (de Neufcháteau 
á Chimj et á Givet), en proémüaant son dos aride (2) á550 m. 
au-dessus des eaux de la Meuse, prises á Liége, et á 500 m. 
au-dessusde celles de la Moselle, prises á Tréves. Pendan t ce 
trajet, le tronc épanouit ses rameaux de granit, de schiste, de 
quartzite, de gré et de calcaire, sous tous les versants de la 
Chiére et de la Semois. C'est une de ses vertébres, composée 
du calcaire sableux du terrain liasique, de l'époque secopdaire, 
qui, du cóne d'Arlon, vient s'épanouir sur nos cóteaux d'entre 
Virton et Longwy, d'entre hoy et Stenay (V. au mot Argonne). 

A Longuion, le rameau se contre-adosse á la derniére barre 
jurassique qui a séparé les basses Wabres rneusiennes des la- 
bres mosellaniques; et le point de passage (Bameray) du Wal- 
lon dans le bassin des argiles-oxfordiennes de la Meuse ; ce point 
de passage obligé est au lieu dit le bois d'Ay , entre les deux hay, 
présde Montmédy (V. au mdt Valandon). 



Senon avec les trois grands Ugnages de Verdun — ¿aporte — Jzenne 

— Es Cotí fs — Senocq — Suys — fíoutons — Amcherins (Voir Man* 
giennes et Escouviers). 

(1) Ar, montagne qui se souléve ; — doun, détermination de Peffort 
puissant (oun) du soulévemcnt ; — ac, contre Ies flols repoussés. • 

(Dict. hébráiq. de Latouche, p. 5, 27, 50.) 

(2) Ge, dos, adossemenl; généralioa de tout ados; — gaa, grandir, 
s'élever insensiblement et par gradation ; d'oú dérivent les mots : geo, 
ierre, en grec; — gau, terre, en allemand; — gáus, terre, en sanscrit; 

— gon, l'angle, généraleur de loule expansión du cóne jusqu'á la 
sphére, complete cetle serie d'idces (Mcmc dict., p. 18, 16). 
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Sans le massií puissant de YArdnennac, la Ierre de Belgique, 
Belga, nos cóteaux et nos plaines du Wállvn, et notre bassin 
des basses Wabvres, seraient encoré immergés dans les profon- 
deurs des ínondations maritimcs, dont le mol Iamai perpétue le 
souvenir, comme un des passages de la raer h Jamáis (4). C'est 
le soulévement volcanique du dos énorme et de la puissante 
échine des Ardennes qui a refoulé leurs eaux vers le póle ; et 
qui, aux bouches de l'Escault, a dit á l'Océan, sur les gazons 
consolidateurs d'Anvers, Antwerpium ; tu n'iras pas plus 
loin (2). 

Tout prouve, dans la constitution du sol bel ge, que la ma- 
jeure partie de cette terre, et notamment les vastes plaines de 
la Ffandre, du Brabant, du Lámbourg et de la province d'An- 
vers, fut primitivement couverte par les eaux océanniennes (3). 
Ces plaines ne forment, en effet, presque partout, qu'une vaste 
nappe d'inondation lacustre, dans laquelle, á plus ou moins de 
profondeur, on découvre les anciens sables de la mer remplis 
de coquillages, de débris de poissons, de grands reptiles, d'os- 
sements d'hippopotames et autres mammiféres fossiles, ou sub- 
stances de diverse nature, tantót á Tétat naturel, tantót changé3, 
pétriíiés, ou incrustes, suivant la nature des sucs de leur décom- 
position: — la méme chose se reproduit dansle&saWes liasiques 
de quelques communes, au nord de Montmédy, et dans le bas- 
sin de Virton (V. aux mots Breux et Thonne~la-lon). 

Tout indique aussi qu'alors que les plaines sous-marines des 
Pays-Bas et les argües sous-laeustres du bassin des Wabvres, 
notamment prés de Jamáis, étaient ainsi recouvertes par les 
eaux, la chaíne des colimes, qui, de FArmorique, se reléve; 



(1) lam, mer; — ay, passage. (Mémedict., p» 26, 35.) 

(2) Werpire, gazonner, affermir les inotics de la terre par la végé- 
talion. Donner un gage c'est affermir une convenüon. 

(3) Voir le développement des preuves dans l'excellent ouvrage de 
M* Schayes : Les Pays-Bas avant et aprcs la domination romabie^ 
t. I er , p. 32J A el t. II, passim. 
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d'arétes en arétes, jusqu'aux sommités du Hundsrück, formait 
les cótes et les bornes de ce vaste océan. On peut méme encoré 
les relever parfaitement, depuis leur point de départ, entre Ca- 
lais et Boulogne, jusque vers Hersel, sur les bords du Rhin (1); 
et, comme le disent les vieux mots (Belgium, Belga,. Arduennac, 
Antwerpium) des plus anciens géographes, la Belgique, tant 
antérieure que postérieure á FArdenne, est une terre presque 
neu\e, qui ne s'est découverte, insensiblement, sur sa base, qu'á 
mesure que le soulévement de rélément aride refoulait les eaux 
de Fun comme de Fautre cóté (2). Delá les dunes de notre can- 
tón de Dun. 



ARGONNE, (les monts et la forét d'). 

Le pays d'Ar gorme s'étend depuis \eperthuis de FOrnois (du Topograpiue. 
Barrensis pagus campanien) dans la Marne, á Vitry en Perthois, 
jusqu'au confluent de la riviére de Bar, dans la Meuse, á Doirt- 
chery, en aval de Sedan, dans Fancien Caslritium ou Cas- 
trois. 

(Fest un massif de gaize, de gavlt et de sables veris, de gré Géoiogie. 
veri supérieur et de craie tufau, couvert de foréts impénétra- 



(1) Celte courbe de 1' anden littora! passe, nolamment, par Guiñes et 
Ardres; par Watte et Saint-Omer (oü était un golfe, comme l'indique 
le mot omer, qui signifie flux et reflux en hébreu) ; par Cassel el Dom- 
berg; par Ecke et Warnelon; par Bouten, Wincapelle et Courtray; 
par Mont-Wervick et Audenarde; par Moerghen et A fflig hen ; puis 
Merchtem, Lachen y et par TFilvorde (oü était un golfe) ; puis par Lou- 
vain et Héverlé (oü était un golfe) ; puis par Aershott, Tongres, Maes- 
tréela ; WMenberg, Aix-la-Cluipelle , D aeren, Heehenich, et enfin 
Hersel, sur le Rhin. 

(2) Bel, parliculo hébraique déterminative de Bal, du verbc baa, ees- 
ser de ne pas étre élevé, a pour base la négalive be ou bi, en hébreu - r 
¿y, en zend et en persan ; — Bel-gaa (Gau), terre, qui n'est point éle- 
vée, mais qui se reléve insensiblement. Ainsi ce mot n'est pas aulre chose- 
que rappcllalion de Pays-Bas. 
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bles qui, comrae une barre naturelle, s'éléve entre les gauen de 
Pancienne Gaule et les gawen de la jeune terre (gau) de Bel- 
%\que (Belga) (1), séparant ainsi les bassins rhenan, raosellan 
et meusien de ceux de la Mame, de PAisnes, dé PAirc et de 
POise, dont les plateaux constituaient Panden Barrois dit mow- 
vant. Dans les temps andens, ce pays avait pour capitale Mont- 
faucon. Ainsi arrivée aux alluvions primitifs de YAisnes et de 
YAuthe, vera Somme-Authe, — alluvions qui régnent sur les 
versants des vallées et des plateaux, á une hauteur de 175 k 
185 m. au-dessusdu niveau de la raer, point d'étiage de Pi- 
nondation des oon de la craie, — la constitution géologique est 
pleine et compléte sur les monts argonnois 

La forét d'Argonne n'offre que trois points praticables de pas- 
sage : — le premier, au défilé des Islettes, sous la eóte de 
Biesmes, dans le Clermontois; — le deuxiéme, au passage de 
Cornay, sous les monts Crochus de Grandpré, dits le Grand et 
le Petit-Bel, dans le Vauclairois, — et au Chéne, dit le Po- 
puleux, sous Buzancy, dans le Vonzois. 



Cauion ARMNCOURT, Armencuria (1), Armenti-curia. 

Commune 

Armincourt n'est plus qu'un anden lieu dit, dont le souvenir 
Düinrcmy. ge ra ^ c ij e > d Domremy 9 de méme que le souvenir de Pandcnne 
chapelle de Masmelliponte se rattache á Baroncourt. 
Au temps de l'évéque Henry de Blois, dit de Winton, c'était 



(1) Gaa, s'élever; — gau, terre qui s'éléve par 1'union de tous ses 
éléments d'aclivité ; — gaule, Ierre qui s'éléve a la limite extreme de 
l'activation ; — ge, a dos; — geaioth, vallée3 de Padossement ; — gau, 
campagne, en allemand {Diction. hébraíquc de Latouche, p. 16, 17, 18). 

(2) On, plcin, plénitudc ; — gon, angle générateur du plein ; — ar, 
.monlagne, relief de tout terrain (Méme Diction., p. 27). 

(3) Min, a partir de; — ar, montagne, hauteur en gcnéral. 

(Diction. hébraíque de Latouciie, p. 67, 27.) 
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une curtís, dont les roanses appartenaient au fond primitif de 
l'Église verdunoise : elle devint le prix de l'intronisation dupré- 
lat, dans sa cathédrale souillée par le meurtre des citains révol- 
tés. Henry céda au comte Renaud de Bar et le cbáteau de Dun 
et les ierres de Rouvres et de Malaumont, et le moni Saínte- 
Lucie, prés de Sampigny, le tout pour payement de son appui 
sanguinaire; et il y ajouta, poür appoint, les hameaux d'jármin- 
court et de Domp-Remy. Ceci se conclut en MU : deux ans 
avant, Henry avait commencésa mission épiscopale, en consacrant 
les églises de Masmelliponte et de Baroncourt. 

A partir de la havteur (i), oü cesse le plein de Baroncourt, 
était la curtís de la trieMe ckaussée austrasienne, qui traversait 
TOthain, prés de Toratoire de Saint-Remy. Cet oratoire était 
dans les roseaux ; de la l'appellation th cannis du village de 
Domp-Remy, prés de Dompmarie, aujourd'hui Dommarie. Ce 
vieux saint dut céder sa place á la vierge glorieuse quand, en 
1 122, une plus vaste chapelle, construite des débris massifs du 
pont, eut été érigée á la Reine des cieux, in Masmelliponte (2). 



ARRAHCY, Aranceium (Ch. de 1046 et 1049) (3). 

Ancienne cbátellenie prévotale, — sur le ruisseau des Eu- 



(1) Voir la note 3 de la page précédente. 

(2) Maa, détruire ; — roaaa, restes de destraclion ; — masas, écrou- 
lement, pourriture ; — mouih, périr ; — roe/, ma/a, élévation qui dis- 
paraít. (Méme Dictíon., p. 61, 62, 65, 67.) 

(3) Etymologie et appellations successives : Aruncy, Arencey, Erency, 
Arrancy. 

Ar, montagne, hauteur (de la terre, aarets), en général ; particulc 
hcbraíque arliculative de l'idée d'un relief quelconque de Pélément aride. 
— An, particule dubitative de toute idée de vacülance et d'annexion 
douteuse ; elle est préfixe, ou suffixe, suivanl que l'annexion se fait d'o- 
rient en occidente ou d'occidcnt en orient. — cy, latinisé en ceium, con- 
joncüon démonslratívc, provenant du zcnd et du persan; elle indique 
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r antes y venant du pré Gobert, dans les bois de Saint-Pierre- 
Villers, et qui conflue á la Crüne, prés Xarnay, en aval de 
Pierpont et du moulin d'Arancy. 

Ecarts : les Eurantes (Urantes, Ch. de 1252); c'était autre- 
fois un seul domaine se divisant en 7 fermes ; — Lopigneux, 
ou Lomptgneules (Ch. de J247, 4255, 4286, 1331, 1494); 
— La fontaine Saint -Martin (sancti Martini térra. Ch. de 
H83). 

' cantón 1 myr. 2k. 

arrondissement 3 4 

département 7 4 

Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-E. 
Altitude moyeune au-dessus du niveau de la mer, de 229 m. 
á 304, au bois de Sérupt. 

EUge, groupe ct soos-groopes (1). 

Géoiogíe. 1° Etage oolithiqtte, ou jurassique inférieur, formation argilo- 
calcaire de l'époque secondaire, — oolithe inférieure, pierres de 
taille etautres; — bradfort-clay; — blocs erratiques, cailloux 
roulés des Vosges. 

Cet étage est formé de calcaires etde calcaires marneux alter- 
nant avec des maníes, plus ou moins argileuses, dont la cou- 
leur et la texture sont aussi variables que leur composition. 
Les assises ont une épaisseur de 260 á 280 m. et leur pente 
est de 1/45 environ. 

Le territoire d'Arancy est tout entier sur roolithe inférieure, 
formation qui repose sur les mames supérieures du lias. A par- 
tir de Sancy, aux sources de la Crüne, celles-ci s'inclinent, sous 
roolithe, dans la direction du nord-est au sud-est ; et il en ré- 



le colé da lien, en (leca de la hauleur, par rapport aux habilants, places 
en avant. (Diclion. de Latocchb, p. 3, 27, 7.) Le ñora devrait s'écrirc 
par un seul r. 

(1) Voir la Statislique géologique de M. Bümgnier, p. 77, 191, 192* 
207, 582. 
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sulte que Tétage supérieur n'est pas encoré bien liaisonné (1). 
L'annexion étant douteuse et varillante, les terrains oolithiques 
se détachent de la couche des maníes affleurantes^ et de la les 
appeliations respectives de Sancy et d' Arancy. 

Le mot Eurantes, éciit tirantes dans les vieilles Charles, in- origines, 
dique assez, qu'aux temps Mérovingiens, les prcedia de la 
Crüne et des versante úe rOlhain, étaient des défrichements 
opérés par le feu et par le bruly. Les nombreuses roanses du 
pré Gobert (d'Apremont) ont du leur existence á la pioche et 
aux brandons de ees laborieux et infatiguables pionniers de la 
celle de Saint-Hilaire (de Tré? es), auxquels le roi Dagobert /" 
et ses successeurs avaient concede tant d'espace, qu'en 1023, 
on voit Fempereur Henri III rayer, d'un trait de plume, du 
pied-terrier de la grande abbaye Maximínienne, 6656 manses 
défrichées, y coropris leurs serfs et vassaux, pour les concéder á 
troisde sesPalatins, dontl'un était Henry d'Arlon,ft]& de Sigé- 
froid premier comte héréditaire du Luxembourg, pére de Wa- 
leram I er époux d'Adéle de Bar (1030), celle-ci filie de Fré- 
déric premier comte duBarrois. De la les prétenlions originaires 
des suzerains de Bar et des évéques de Metz (de leur famille) 
sur Arancy, sur Maruille, et sur tout le comté de Chiny. On 
n'en peut douter quand, vers le huitiéme siécle, on voit les moines 
de Saint-Hilaire 9 ceux de Saint-Maximin, ceux de Saint-Ma- 
ihias, ceux de Tholey et de Metloch (de Tréves), proprié taires 
des premiers défrichements dans les marais de Dampvillers, et 
poussant leurs domaines jusqu'aux étangs d J Amelle et d'Etain 



(i) Les fails sont manifestes poor le démontrer. Depais no demi- 
sieele, une dépression, d'environ 16 centimétres par année, s'opére a 
Arancy, sor le versant d'entre Noaillompont et Saint-Pierre-Villers. 
Woecourt ne se voyait pas de Nouillomponl, avant 1835; aujour- 
d'hui on apercoit presqae entiérement les toilares de trois des báti- 
ments de cette ferme. En 1810, de tfowllompont on ne voyait que le 
coq da clocher de Saint-Pierre-Villers; en 1835, on a pu découvrir 
tóate la toiture ; et aajoard'hui ee clocher et tóate l'église se décoavreat 
facilement. 
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(Ch. de 707) ; — quand on voit aussi, sous Tévéque Vicfride 
de Verdun, le comte Sigéfroid, alors palatin de Metz, metensis 
comes palattnus, pere de Henry et bénéficiaire de YArlunensis, 
rcvcndiquer Joudrcville, ab Amellce castro non longé distantem, 
avec l'aide de Boson, sire de Besotwaux, Douaumont, Beau- 
mont etde toute lavalléede la Tinte jusqu'á Quincy; — quand 
on voit ees deux corales agir, dans cette circonstance, l'un au 
nom de sa ferome Hadwide, comme héritiére du comte ftodol- 
phe des Woepvres, ancien gouverneur de VOestling et des 
Ardennes et fils de la comtesse Hildegunde de Gondrecuria; 
— l'autre, c'est-á-dire, Boson, comme fils du comte d'Ardenne 
Bavin. Aussi peut-on admeltre, avec la tradition lócale,— qu'A- 
raney existait dés Tan 590; — qu'en 596, á l'intervention de 
Tévéque Agiulpke (c'est-a-dire, saint Gundéric), ce prcedium 
aurait été donné, par le duc Eleuthere, á Waldradc, premiére 
abbesse des móntales de Saint-Pierre, auxquelles les comtes 
d'Ardenne et les leudes de Charles-Martel en aurait enlevé les 
meilleures parties; raais elles leur revinrent par une autre 
voie et voici comment : 

Au temps de Lothaire, premier roi de Lotharingie (870), 
presque tout le versant des hauts de Metz était aux mains de 
fiicuin et de Bavin d'Ardenne,— l'un avoué des Dames de Saint- 
Pierre de Metz et comte de Verdun,— Tautre abbé laíc de Gorze 
et de Saint-Symphorien. Lothaire II, troisiéme roi de Lorraine, 
avait épousé Theutberge, sceur de la femme de Bavin ; elle était 
conséquemment tante maternelle (matertera) de la reine Ri- 
childe, seconde femme de Charles-le-chauve, fondatrice de Tab- 
baye royale de Juvigny ; tante aussi du comte Boson de Quincy, 
gouverneur de Stenay: elle avait eu pourdouaire de nombreux 
domaines dans la portion des Woepvres appelée comté de Castris; 
Longwy, ou Longcastre, en faisait partie, ainsi que Longuion. 
Quand le roi Lothaire II eut répudié Teutberge, celle-ci, en cé- 
dant le lit conjugal á sa rivale Waldrade, prit le voile chez les 
Dames de Saint-Pierre et n'y arriva pas les mains vides ; de la 
le complément des dotations de celles-ci á Arancy et á Saint- 
Pierre -Villers. Mais cette dotation leur fut, peu de«temps 
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aprés, contestée par les év^ques de Vordun, et voici pourquoi : 

La comtesse Béatrix de Bar, épouse du duc-eomte de Ver- 
dun Godefroid-le-grandy possédait la Ierre de Bouvres, les 
rives de YChme et déla Crwwe,celles áeVOthaineide la Tilinte, 
en grande partie : elle les avait transmises á sa filie Afalhilde, 
épouse de Godefroy lejeune, dit le bossu, et celui-ci avait 
donné ce pradium á l'abbaye de Juvigny; raais l'empereur 
Henry III, ayant confisqué les doroaines de la marquise de Tos- 
cañe, donna l'abbaye et toules ses dépendances á Févéque 
Thiéry de Verdun, qui prétendait avoir á Arancy des droits 
beaucoup plus anciens. 

C'est pour cela qu'au pied-terrier de Péglise verdunoise, con- 
signé dans la Bulle de 4046, se lisaient ees mots : Aranceium 
cum silvá et prato ; mais ils sont restés á l'état de lettre morle, 
parait-il, devant la puissance des comtes de Bar, sires de Briey, 
et des évéques de Metz, de leur maison. 

Aussi, au commencement du treiziéme siécle, c'est Févéque 
Benaud de Bar (f 1 2 H ), fils de Thibault II, qui apparait comme 
suzerain -d' Arancy, pour y avoir racheté d'un comte de Das- 
bourg les droits indivis engagés á celui-c¡, pour 700 livres, mou- 
naie de cette époque, par le comte de Limbourg-Arlon, Wale- 
ram, époui de Cwnégonde de Montjoie, dame de Marville. Le 
pére de ce Waleram, surnommé Paganus, avait tenu Mussey 
et sa chátellenie comme inféodataire de l'évécbé de Tréves, et 
son fils avait conservé, bon gré malgré Tévéque de Verdun 
Albert de Mercy (Ch. de H60), ravouerie d 3 Arancy, en con- 
currence avec les sires de Perpont. 

A partir de ce moment, ravouerie resta aux sires de Ma?*- 
ville, de la maison de Montjoie : ils étaient capitaines-prévóts 
déla cbátellenied'Arancy. C'est en celte qualitéque Waleram II, 
dit le loiig (f avant 1250), époux á'Isabelle de Bar (i), éta- 



(1) Ce lie habellc, dame douairiére de Marville, avait, en 1206, acheté 
le bois da Deffois, entre les Euranles et Rouvroi», d'Erars de Xorbey 
el Laval, sire de Brie et de Bctenclair, ainsi que toas les droits qu'a- 
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blit á Arancy, en 1213, pour douze pauvres, un bópital que Ic 
duc Thibaut P T de Lorraine, fils d'Agnés de Bar, dola large- 
ment en 1215 ; — c'est en celte qualité aussi que Waleram III, 
de Montjoie, époux de Juette (Ch. de 1205), — que Thibaut, son 
frére, époux de Jekanne de Los, filie du comte Arnoulx III 
de Chiny ; — qu'eníin Waleram IV, dit lejeune, fils de ceThi- 
bault de Montjoie pareillement chátelain de Perpont, eurent 
successivement la garde prévólale d'Arancy, jusqu'á ce qu'en 
1269, ce jeune et dernier rejetton des Montjoie-Marville eut 
vendu et Marville et son avouerie d* Arancy á son grand oncle 
Henry II (de Luxembourg), qui fut contraint d'en recéder moi- 
tié indivise á Henry II, comte du Barrois (1). 

A partir de ce moment riiistoire d'Arancy se confond avec 
celle de Marville et des terres communes, pour une durée de 
600 ans. (Voir la suite á Farticle Marville; voir aussi les articles 
Eur antes, Lopigneul et FontaineSaint-Martin.) 
Erection La Charte d'affranchissement existe, bien qu'onne la retrouve 

eo commune. 

plus aujourd'hui aux archives communales; elle doit étre de 



vait ce seigneur sur Arancy et Perpont, comme descendant de Vernon 
de la Vaux, fils de Louis de Chiny. 

(i) Con flan t s en Jarnisy el toutes les villes de sa chátellenie élaient 
pareillement devenues indivises entre le comte de Bar Thibault If, 
pour moitié, et le comte Henri Ii de Luxembourg, pour l'aulre moilié. 
Cela résulte de la charle d' accompagnement de Tan 1277, dans laquelle 
sont néanmoins réservés les droits de Jeoffrois d'Aisches, sirc d'Apre- 
moní.Celui-ci, par une autre charte d' accompagnement, de laméme année, 
relrocéda !a moilié de son avouerie, sur Conflanls el ses dépendances, 
au méme comte de Luxembourg. Comme sire á'Apremont, ce seigneur 
relevait de l'évéque de Metz, et il était en méme temps homme de 
fief des chátellenies de Marville et á' Arancy. Mercy et les cinq villes, 
c'est-a-dire, Sivry le franc, Boudrezy, Bugny, Marcey et le Moni ou 
Hautmontois, plus Procourt, Chéniéres, la Ville-sous-Joppécourt, et 
1'entrecours du ban de Mairis, avaíent été mis en commun par Thi- 
baut / er de Bar et Roger sire de Marcey, au mois de mai 1290, et ils 
élaient aussi placés sous les prévótés de Marville et d' Arancy. 
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Tan 1193, alors que Marville et Arancy appartenaient á Thié- 
bault 7 er , comle de Bar, et á la comtesse Ermesinde de Luxem- 
bourg, sa troisiéme femme, qui avait son douaire établi sur 
Briey. Ce comte, qui mourut en 1214, réassigna ce douaire 
sur les chátellenies de Marville et K Arancy, par son testa- 
raent de Tan 1213. 

D'aprés le recensement de 1847 ; 801 habitants, dont 36 aux 
Eurantes et 86 á Lompigneules. 

D'aprés le recensement de 1857 : 785 habitants, dont 38 
aux Eurantes et 81 á Lompigneules. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1624, avec 
lacunes; ■ — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1756, 
9érie coropléte. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1824 : 
2,000 hect. 61 a. 06 cent. 

Dont en bátiments ¿ 5 h. 44 a. 35 c. 

— Jardins et chéneviéres 20 69 62 

— Prés et pátures 201 17 47 

— Terres labourables 1404 22 29 

— Bois. 322 58 30 

— Landes, fricheset carriéres... . 6 38 98 

— Superíicie non imposable. ... 40 10 05 

ILa Crüne, sur un parcours de 7 kil.; 
Le ruisseau des Eurantes, sur "un parcours 
de 4 kil. 

Les forges de Lopignieux, ancieu ban de 
Longuion ; 

Le moulin d' Arancy, aujourd'hui foulerie 
á draps ; 

/ Une tannerie avec moulin á tan ; 
\ Une ancienne brasserie en ruines. 
Revenu net imposable : 28,241 fr. 11c. 

Bois . 170 h. 92 a. 00 c. 

Prés et pátures 19 55 95 

Terrains vains et vagues . . 2 60 90 

Contenance totale. ... 193 08 85 

4 



Usines. 



Population. 



Tenue 
des registres. 



Territoire. 



Uiens 
commuoaux. 
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Noüons agTic. Pnx commun de l'hectare en terre : 



4 rf classe. . . . 
2 e classe.... 
3 a classe.».. 
4" classe... • 
5 e 



Notions 
industrielles. 



3,000 fr. 
2,400 
1,800 
1,500 
900 

— pré 3,000 

Cultures spéciales : blé, avoine, pommes de terre, tréfle, lu- 
puline, luzerne, sainfoin. 

A Arancy, córame k Sorbey 9 comme á Rouvrois, comme á 
Saint-Pierre- Villers, on trouve des blocs erratiqoes, des cailloux 
vosgiens, gris ou rougeátres, trés-compactes, trés-durs et de 
forme irréguliére : ce sont des concrétions de matiére silicéuse, 
qui se sont formées dans les couches de la marne, ou qui y onl 
été entraínées par les eaux diluviennes, auxquelles le bassin des 
Woepvres paraít devoir son creusement. Ges blocs se sont arré- 
tés au coude de Rouvrois et de Nouillompont. Le gisement le 
plus abondant de ees cailloux est au bois de Wacquemont, sur 
le territoire de Sorbey. On en trouye depuis la grosseur d'un 
oeuf jusqu'á un volume de 2 mitres cubes : les plus petits sont 
trés-recherchés pour Tempierrement des routes, et on les em- 
ploie, surtout, pour le pavage des villes : le métre cube vaut 
sur place 1 fr. 30 pour les chaussées, et pour le pavage, il 
coüte 4 fr. On trouve aussi, dans les blocs erratiques qui gisent 
au nord de la fontaine Saint-Martin, des nodules de marne dur- 
cie et de calcaires argileux accompagnés de fossiles brisés. 

Professions les plus habituelles : commerce du foulage des 
draps, de temps immémorial, et tannerie. 



Anciennes divisions eeclésiastiqaes. 

ordre spiritaei. Diocése de Tréves ; 

Archidiaconné des Wales du Longvionensis, sous le titre de 
Sainte-Agathe de Longuion (1); 



(1) Ressort primilif de cet archidiaconné sur les décannals de : Arlon 
- Luxembourg — Mersch — Longuion — Bazailles — Juvigny — 
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Doyenné de Longuion (1); 

Cure de Saint - Maurice d'Arancy, dont Téglise était dans 
l'enceinte du cháteau ; 

Annexe et desserte ; Saint-Clément , chapelle placée dans la 
ville, avec dépendances et cimetiére ; elle a existé jusqu'en 1810; 

Abbaye suzerainedes Dames de Saint^Pierre de Mete; 

Hermitage de Saint-Georges, dit la chapelle du Péron, des- 
servie par trois Fréres; 

Oratoire primitif de Saint-Georges, patrón des Lceli Asti 
établis sur la Chiére de Longuion á hoy; 

Eglise matriculaire á'Arancy; 

Chapelles de Saint-Jean-Baptiste, — Sainte-Scholastiquc, 
— Saint-Nicolás, — Saint-Sébastien ; 

Noms des patrons : saint Maurice et ses compagnons, 22 sep- 
tembre ; — saint Georges; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : celle ac- 
tuelle a été batie par Thiéry Drolwin de Jady, en 1448 : elle 
est dans le style romano-ogival. Le choeur a été rebáti par l'ab- 
besse de Saint-Pierre, en 1712, et le clocher en 1767. La clochc 
a été baptisée Marie-Anne, en 1760, et donnée par Tabbé de 
Saint-Remy, prétre habitué du lieu. Cette cloche a été enlevée 
pendant la révolution pour étre convertie en canons, ou en sous. 
Celle qui existe aujourd'hui porte une inscription qui dit : Ave 



et Ivoy : il fut réduit, sous Pépiscopat de saint Modoalde et de saint 
Paul, aux cinq décannats de la plaine, on da Wallon. 

(1) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de : Jrancy; 
Bleid; Chesnois; Ethe; E talle ; Epiez; Grand Failly; Petit Failly; 
Flabeuville; Fremois la mon tagne; la grand-ville de Cons; Han-sur- 
Othain; Han-devanl-Pierrepont ; Saint- Léger; Saint-Mard; Moni* 
quinlin; Meix le tisch; Sainte-Marie; Mu&sy la ville; Montigny-sur- 
Chiére et Colmay; Sainl-Pierre-Villers; Saint-Pancré; RouvroU-de» 
vant-Saint-Mard ; fíouvrois-sur-Olhain; Ruette; Robelmont ; Signeulx; 
Sor bey; Virton; Vieux-Virton ; ViUer le rond; Villetle; Vilk et 
JIoudelemont ; et Pillor-sur-Semois, 
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María gratiá plena, Dominus tecum,... Van i 454, me levait 
demoiselle Ydette d'Arancy, en mars. 

Confrérie de Saint-Sébastien, affiliée á celle des Arquebu- 
siers de Mamlle. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : 1680, Migetie; — 4707, Daimard; — 1713, HvuiU 
Ion; — 1732, J. Richard; — 1764, J.-Ch. Frangois; — 
1776, C. de Luc; — 1781, N. Lienard; — 1792, Francois- 
Théodoric Marchal. 

Droits cléricaux et seignenriaux sur tes églises. 

ordre temporei. Avouerie : celle des anciens seigneurs de Mussy et de Per- 
pont, córame voués desDamesde Metz, et dessires de Marville, 
comrae chátelaius ; 

Patronage á la collation de l'abbesse de Saint - Pierre de 
Melz; 

Dixmage appartenant á la méme ; 

Entretien du chceur et des bátiments, á la charge de la méme 
abbaye ; 

Ordre politique. Ancienne cité de Tréves, sur les Marches du pays Messin ; 
Royaume d'Austrasie, puis de haute Lotharingie; 
Ancien pagus du Longagionensis et du Metensis (in fine 
Marciacá) ; 

Comté de Bar, par indivis avec celui de Luxembourg; 

Marquisat des Marches d'Arlon, ehsuite de Pont-á-Mous$on, 
sous les ducs de Bar (Ch. de 1399) ; 

Duché de Lorraine, aprés le partage des terres communes, en 
1601; 

Haute justice de Tabbesse de Saint-Picrre; 
Arriéres-fiefs; Lafontaine -Saint- Martin et Lopigneuls (V. ees 
mots infrá). 

Avant la rédaclion des contornes générales. 

Ordre jttdiciaire. Loi de Beaumont; mesures de Longwy et de Longuion, en- 
suite celles de Bar; 
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Pour les grains et les liquides, celles du 

Barrois; 

Mesures de. . { Pour les autres matiéres séches, idem; 
Pour les bois, idem; 
Pour les terres, idem; 
Indication de Fétalon local : celui des anciennes mesures 
agraires du Luxembourg ; — l'arpent étant de 80 perches et la 
perche de 49 pieds 2 p. Avant Fédit de 4601 donné par le 
ducde Lorraine, c'était Yarpent barrois pour Ies bois; il conté- 
Dait 4 00 pieds de long, sur 4 dansun sens et4 dans l'autre; — 
la perche étant de 4 1 pieds de long en carré, le pied étant de 
40 po, et le pouce de 40 lignes barrois. 

Aprés la rédaction des contornes particulieres. 
Coutume de Saint-Mihiel ; 

Anciennes assises des grands jours de la chátellenie de Mar- 
tille; 

Cours supérieures de Saint-Mihiel, d'une part, et de Luxem- 
bourg, de l'autre; 

Ancien bailliage de Longuion et Mussy, d'une part, et de 
Marville, de l'autre ; 

Ancienne prévóté d'Arancy, jusqu'en 4603 (4); 

Ancienne haute justice seigneuríale de l'abbesse de Saint- 
Fierre de Metz ; — elle avait un exécuteur des hautes et basses 
ceuvres, et son prévót avait droit d'exécution ; 



(i) ComposílíoD de cette prévóté comprenant les localités de : jfranvy, 
Boudrezy, Dommery (autrefoís Domp-Remy), Jopécourt et Martin fon- 
taine, le moulin de Lé lanche, Mercy-le-haut, Mercy-le bas, Nouttlom- 
pont, Saint-Pierre-Viller* et Remcnoncourt, Sennont (on Xermont), 
Saint Svpplet y Fillidre*, Circourt (oh Xircourl), Sivry (ou Xivry) et 
Ilouvrois. 

Noms des derniers üeulenants généraux ou particulicrs , ou prévóts 
connus : 4686, Adrián de Cuminel, seigneur de Lafonlaine-Saint~Mar- 
Hn et prévót d'Jrancy; — 1696, Bailliet; - 1703, de Wal; —1778, 
Jcnot; - 4786, Sauey. 
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Justice fonciére des ameres vassaux. 
TransformatioM Aprés la réunion du comté de Chiny au Luxembourg, par la 
pohtiques. ^ . ferres communes entre le Luxembourg et le 

Barrots. • 

Aprés la réunion du Barrois á la Lorraine, en 1430 : Terree 
commmes entre la Lorraine et le Luxembourg. 

Aprés le partage des terres communes par le traité austro- 
lorrain de 4603 : Arancy et ses dépendances sont cédés á la 
Lorraine, pour la totalité. Puis ils passent k la France en 4735. 
Le roi y établit une recette principale des droits de haut conduit, 
tonlieu et autres perceptions fiscales. Cette recette fut exercée, 
jusqu'á la révolution, par la faroille Raux, dont le dernier titu- 
laire, Pierre Raux, était seigneur foncier en partie de Thonne- 
les-prés. Cette famille s'allia avec les Chonet de Bollemont, 
síres á'Affléville, par le mariage de Marie-Thér ése Raux, avec 
Charles Chonet de Bollemont, en 1781 (Voir l'art. Bellefon- 
taine). 



cantóos ASTENAI, Asta, Astenidum (Ch. de 853, 880 et 968), et le 
éT^2l. ^ Stadinisus. 

Départitions Sous les Carlovingiens, Astenai était le ñora d'un des quatre 
ancienncs. archiciíaconnés ¿ e 1'église épiscopale de Chaalons. On lit encoré, 
sur les vieux pouülés de son diocése, l'énumération de plusieurs 
de nos villages de la Meuse, avec cette indication : inpago, in 
comitatu, in archidiaconatu Stadunensi. La liste des localités 
Asteniennes s'étend ainsl depuis la Marne jusqu'á la Chiére ; car 
on y trouve Laferté et Olizy sur Chiére, aussi bien que Ain- 
» créville, aussi bien encoré que la ville de Sainte-Menehoulct... 
Villare in comitatu Stadunensi (Ch. de 1132, pour le prieuré 
de Chaude-Fontaine). — Radulphus de sanctd Manehilde, 
— Guido de sanctd Manehilde, in comitatu Stadunensi (Ch. de 
1197, pour l'abbaye de Chatrices). 

Ceci explique pourquoi un certain nombre de nos villages 
(des deux cantons de Montfaucon et de Stenay) n'ont cessé 
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d'étre regís par la coutume de Vitry en Perthois, sous le bail- 
liage de Sainte-Menekould, généralité de Chálons, — tandis que 
leurs voisins de droite étaient á la coutume de Rheims, sous le 
grand bailliage de Vermandois, — et que leurs contre-voisins de 
gauche étaient á la coutume de Clermont, sous le bailliage de 
Verdun. 

Mais il ne faut pas eonfondre Stenay, principal point de pas- 
sage (4) des Iceti asti dans le bassin de la Meuse, ni avec 
Auxenna de la table de Peutinger (Laneuville-au-pont),— ni avec 
Viennam eastrum (Viaisnes, Via axonis), principal passage 
dans le bassin deTAisne, — ni avec Cháteau-sur-Aisne (Castrum 
axonis), au confluent de TAisne et de i'Auve, berceau de sainte 
Manehilde et ancienne capitale du comté dit Stadinisus. 

Asta (Cb. de la reine Gerberge, de Tan 968), Astenidum, 
villa royale carlovingienne (Gh. de Tempereur Ckarles-le-gros, 
de Tan 880); fisc et lieu de péage, in fisco Sathanacense at- 
que Mousense (Ch. du duc Rainier, de Tan 886); Stenay, enfin> 
n'étaitque le point d'issue des anciens Iceti asti de YEvodiensis 
pagus, vers les gaueti de la Gaule campanienne, á travers les 
¿andes et les clans du pagus Stadunensis (la Chalade et le 
Claon). 

Ge qut produit lá confusión, c'est Hgnorance des origines du 
langage et Toubli des faits historiques. Les mouvances territo- 
riales ont flotté, comme les nuagés, au vent des révolutions ; 



(1) Ai signifie passage, aussi bien en hébreu qa'en sanscrit. Ge mot 
a ce sens, au propre et au figure*: dans la premicre de ees langues 
— - au propre, il veut diré la vie, qui n'eslrien qu'un passage — figura tí- 
yement. — On l'écrit ay en sanscrit. 

(Dict . hébraxque de Latouche, p. 26, 23. — Vocábulaire 
de Eichhoff, p. 265.) 

Ast, mais! — sta viator, arréle-toit — Notre mot mais n'est en réa- 
tilé qu'un passage — par suspensión — de la préposition a Vobjection ; 
e'est une manifestation objective de Pcsprit et de la raison, qui n'est enr 
core que de l'hébreu. 
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mais les ressorts des juridictions, spirituelles ou nationales, onl 
survécu aux transformations de la puissance temporelle. 

Ainsi, en Tan 1 197, Thibault 111, comte de Troyes et de 
Champagne, échange sa terre et chátellenie á'Omont, en Rethe- 
lois, contre celle de Sainte-Manehould, en Astenois, apparte- 
nant alors patrimonialement á Hugues III, comte de Rethel, 
comme euccesseur de Manassés, qui oceupait le castrum de 
Manechilde (1060), depuis le démembrement du Dolomensis 
pagus, sous Hermann, premier comte de Grandpré (en 1004) ; 
mais cet échange ne transféra pas les ouailles du prélat de 
Rheims sous la houlette pastorale de Févéque de Chaalons. 
Varchidiaconné d' Astenois maintint son ressort sur les popula- 
tions Asteniennes, purement Stadunisiennes, et Tarchidiaconné 
Rémois, dit de Champagne, coroposé des doyennés de Dun (sur 
la Meuse), de Cernay (sur la Dormoise), et de Grandpré, au 
confluent de TAire et de TOise, au lieu d'étre á Omont, fut 
transféré á Grandpré. Saint Médard de Rheims en resta le 
patrón. 

Ainsi, encoré, Tempereur Henri III, en conftscant les pro- 
priétés de la comtesse Mathilde, en 1086, donne á l'évéque 
Thiéry de Verdun : Dunum castrum (Dun), Viennam castrum 
(Vienne-le-Cháteau), Claro-Montem castrum (Clermont), Mu- 
sacum majus et mims (Mouzay), Sathiniacum fiscum (Stenay)... 
mais cette donation ne transféra pas les ouailles, soit du Trévi- 
rois, soit du Rémois, soit du Chálonnois> sous la juridiction 
spirituelle de Yévéque des Claves; et, alors, comme d'ancienneté, 
composé uniquement des doyennés de Clermont et de Souilly, 
rarchidiaconné, dit á'Argonne, sóus le titre de Saint- Didier 
patrón du Perthois, est transféré á Clermont, au lieu d'étre á 
Montfaucon, ou originairement il était, sous les prélats du 
Rémois; saint Didier en reste le patrón. 

L'histoire spirituelle et juridictionnelle de l'arrondissement de 
Montmédy resterait incompréhensible sans la notion des causes 
de ees apparentcs anomalies* 
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AüBERON (Mont), Alberonis mons, — aulrefois Mont-Urbel, 
dépendance de la paroisse de Thil et Azenne, — aujourd'hui 
Mont-Aubé, ferme et écart de la commune de Chaumont. 

A l'altitude de 349 ra. au-dessus du niveau de la mer, sur 
un étage de la formation corallienne (époque secondaire), est le 
mamelón de Mont-Aubé, proéminent sur le \ersant occidental, 
dont le goitre domine á la gorge de Chaumont (Goivaux). 

Ce nom rappelle une tradition, trés-ancienne, relative aux 
faiís et gestes d'Albéric, fils puiné du roi Clodion le chevelu, et 
connu, dans les annales du Hainaut par Jacques de Guise, sous 
le nom á'Auberon Venchanteur. 

Ce serait la, suivant Wasbourg et subant Mussey historien 
de Lougwy, qu'en 46 1 , prés de la place nomraé Mirevault, ce 
prince aurait défait les Méroivings ; et le cháteau de la Place 
y localiserait le lieu du combat, dans lequel rhéritier du roi 
chevelu était, disent-ils, soutenu parlesRomains, commandés par 
le fameux Gillon ou Egidius. De la \iendrait Fappellation de 
fontaine Gillon et de la ferme de Gillon-Fontaine, territoire de 
Reville, dans Pélargissement duquel la bataille aurait étélivrée. 
La aurait été le champ de mort, dit la Mothe-Auberon (1). Ce 
fait n'est pas dépourvu de toute probabilité. 



Cantón 
de Damvillers. 

Commnnes 
d'Azannc et d& 

Cbaumont. 



AOFROIDCOURT, Auffridi curtis (Ch. de 968) (2), — i la Motte, 
ou champ des morts de la froide fontaine de Saint-ñemy (3). 

Aufroidcourt , qui a disparu depuis plusieurs siécles, parait 
avoir pris son nom du comte Auffride qui, du tempsde Gerberge, 



Cantón 
de Stenay. 
Commune 
d'Autréville. 
Origines. 



(1) Da dclerminaüf (ou génilif) moth, qui signifíe de la mort, a l'élal 
conslrait de maoueth, en hébreu. 

(2) Voir 1c lexle daos Les Marches de l'Ardcnne, t. I er , p. S28. 

(5) Nous avons deja prouvé que ce mol la moth venail du géoitrf 
molh, qui signifíe de la mor/, en hébreu. 
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veuve en premiéres noces de Gisübert grand-duc de Lotharingie 
et fils du comte Ricuin des Woepvrés, et veuve, en secondes 
noces, du roi Louisd'Outremer, était bénéficiaire d'une pártie du 
Hainault, en méme temps que Arnoux dit de Granson, avoué 
de cette reine et qui devint ensuite premier comte de Chiny, 
tenait, bénéfíciairement, de l'empereur Othon le grand, le comlé 
des campagnes de la Meuse, prés de Liége , in comitatu Mo- 
sango. Auffride, ainsi que Emmon comte de Loss et Girará 
évéque de Toul, était fils ou neveu du grand-duc Regníer > 
comte de Hainaut, propriétaire de Stenay et d' Yvoi (Ch. de 
886). II figure, avec Arnoux, dans la Charle donnée, en 968, 
par cette princesse, au profit de Tabbaye de Saint-Remy de 
Rheims, charle qui fut scelléc á Asta, c'est-á-dire, á Stenay. 
Stenay était véritablement alors le nid des Lceti astorum et, pour 
cela, il s'appelait Astenidum. Cette colonie asiatique, placée 
primitivement dans la préfecture du pagus evodiensis, s'était 
propagée, d'abord, d' Yvoi á Douzy, et d' Yvoi á Longuion, sur 
toute la Chiere; puis elle avait niché á Asta : lá s'élaient arré- 
tés ees Ases, transplantés par les Romains, avant que d'autres 
eussent franchi le Dieulet. Alors n'existait pas encoré Autré- 
ville, dans le Val-de-Soupy; et c'est ici qu'il faut se rendre 
compte des appellations locales, dans leur simplicité prímitive si 
éloquente au figuré. 

Ville, par exemple, aujourd'hui village á Tentrée de la 
Wavre, village placé sur la Thinte, entre Reville et Wavrille y 
dans notre arrondissement, ct qui a transmis son appellation nue 

á d'illustres chevaliers. — Vaux, par exemple 

encoré, á l'entrée du Wallon, prés de Villémont, Euilly, 

sur la Chiere Ville et Vaux sont des indications bien 

vagues, dont le sens primitif échappe, aujourd'hui, á laréflexion, 
et pourquoi ? parce qu'on n'a jamáis pensé á les rapporter á 
l'ancienne topographie. II en est de méme des lieux dits Autré- 
ville et Soutreville (ad triam villam et sub triam villam, — 
ad trias villas et sub trias villas). Ce ne sont cependant que 
des indications objectives. 
Ad triam villam, Aulreville, sous le py des Vaux du Wal- 
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lon,prés des villages ambédeux de Vaux,Euilly et Tethaigne, 
dans le Mosoniois (Ch. de 1294). C'était Tindication d'une troi- 
siéme villa dans le val de Soupy. 

Sub triam villam, Soutreville, sous le py des foréts (Salpy), 
prés des villages ambédeux de Brandeville, Bréheville et 
Ecurey, sur le rameau des Wabvres, dans le Verdunois (Cb. 
de 1578). C'était l'indication d'une troisiéme villa au-dessous 
de Salpy. 

Autréville et Soutreville sont les deux limites extrémes du 
comté de Chiny. — d'une part, entre le Dunensis et YAste- 
nensis, aux trois angles de rencontre des évéchés de Tréves, de 
ñheims et de Verdun (par rapport á l'ancien comté des Claves, 
á Tépoque de la donation du comte Frédéric d' Arderme, 997, 
en faveur de l'église de Verdun)... — d'autre part, entre YAste- 
nensis etle Mosomensis, aux trois angles des diocéses de Tréves, 
de Rheims et de Liége, á Tépoque de la división des fiefs de 
Douzy et de Sedan, par le traité de 1259 (1). 

Or, entre une curtís et une villa, la différence était celle du 
contenu par rapport au contenant. 

La curtís á'Aufroidcourt était le cortile qui enceignait la 
fontaine et Yoratoire de Saint-Remy, et la villa était au.lieu 
dit la Mothe d'Auffroidcourt (2). 

Alors Templacement actuel á' Autréville, celui de Soupy, ce- 
lui de Pouilly, celui de Moulins, ne formaient qu'un seul han 
et qu'une unique paroisse, dépendante de la Mothe d'^uffride, 
dans le val de Soupy, et autour du trou de Soiry. 

La Mothe, ou Champ des morts, a dispara; et une autre com- 
mune, altera villa, s'est vue érigée, plus ou moins prés, dans 



{i) Voir les Chartes Mpnscrites au tome 1 er des Chrontgues de l\Ar- 
denne, p. 560 et 364; et t. II, p. 293. 

(2) La fontaine de Saint-Remy se trouve au bas de la ferme de ce 
nom, sur le territoire de cette ferme qui dépend de Mouzon : elle est 
a une faiblc dislance de la Meuse ; ses eaux se jettent dans le ruisseau 
de la Graviére d' Autréville, presqoe a l'orifíce de leur source. 
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un emplacement voisin ; Tépoque en est certaine et historique- 
ment constatée (Voir Tart. Autréville.) 



cantón AUTRÉVILLB, ad triam villam (X), dans l'ancienne curtís cTAu- 
de stenay. f ro ^ cour j . Aufridi curtís (Ch. de 968); — le val de Soupy — 
et le fief du trou de Soiry. 

Nota. — Autréville et Moulins étaient, en dernier lieu > 
annexes de la cure de Pouilly. —Sur le ruisseau de la Graviére* 
Ecart : anciennement la cense de Saint-Itemy, aujourd'hui 
dépendante de Mouzon. 

Topographie. / cantón... \ myr. 1 kil. 

Distance l _. A _ . 

, . t . _ ; arrondissement 2 6 

du chef-heu de j 

( département 9 2 

Orientation par rapport á Montmédy, N.-O. 1/4 O. 

Altitude moyenue au-dessus du niveau de la mer, de 248' & 

306 métres. 

Etage, groupe et sous-groopcs (2). 

Géoiogie. Etage oolithique, ou jurassique inférieur, formation de Té- 
poqne secondaire — oolithe inférieure ; — carriéres de pierres de 
taille et de moellons ; Bradford-clay. Cet étage est interposé entre 
la cauche des mames supérieures du lias, affleurantes par des- 
sus les calcaires ferrugineux liasiques — et les couches ducorw- 
brash, du forest marble et des argües, dites Oxford, qui sont 
en relraite par dessus : ií s'enfonce sous celles-ci dans la directioa 
du N.-E. au S.-O., avec une pente de 1/45 et sur une épais- 
seur de 260 á 280 métres. II forme comme un liseré contour- 
nant les cantons de Stenay el de Montmédy, et qui les sépare 
des calcaires ferrugineux et des maraes moyennes liasiques du 
cantón de Carignan. ^ 



(1) Elymologie et appellations succcssives : ad triam villam, Altera 
villa, Autréville. Voir l'artícle Aufroidcourt. 

(2) Voir la Stalislique gcologique de M. A. Buvignier, p. 75, 585. 
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D'aprés les charles, les raonuments et les vieilles annales origines. 
{V. l'art. Aufroidcourt.) 

Nom du propriétaire le plus ancienneroent connu : le córale 
Auffride (du Hainaul), frére de Regnier II, seigneur d'Yvoy et 
de Stenay (Ch. de 963 et de 968). 

D'aprés les documcnls antérieurs au dix-neuviéme siécle, PopnUUon. 
— de 4680 á 1686, 66 naissances contre 26 décés, dans les 
deux annexes de AtUreville et Moulins. 

D'aprés le recensement de 1857, 163 habitante á Aulréville. 

D'aprés les archives cominunales, á partir de 1668, avee la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á parlir de 1680, 
avec lacunes. 

Contenance superficiaire, d'aprés le cadastre de 1827, 397 
hectares. 

dont en bálimenls Oh. 69a. 05c. 

— Jardins et chéne vieres 4 10 27 

— Prés et pálures 11 83 72 

— Terres labourables 280 04 25 

— Vignes 5 97 24 

— Bois et planlations foresliéres. . 52 20 29 

— Landes, frichesetpális 31 16 35 

— Carriéres, miniéres et pierriers. O 40 43 

Le ruisseau de la Graviére, fonlaine trés- 
abondante, qui passe par le bas du vil- 
lage, et s'écoule dans la Meuse, aprés un 
trajet de 2 kilométres environ. 

Revenu net imposable : 3,617 fr. 74 cent. 

Bois 47 h. 00 a. 

Présetpátis 28 00 

Terres 2 56 

Terrains vains et vagues 16 63 



Cours d'eau. . , 



Bieos 
communanx 



Contenance totale 94 19 

Prix commun de Theclare de terre : 1 ra classe . . , 

— 2 # classe . . . 

— 3 e classe.. 



3,157 fr. Not arcóles 
2,105 el industrielles. 
1,052 
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Prix comroun de Thectare de terre : 4 e classe* . . . 394 fr. 



Les professions les plus habituelles sont celles de cultivateur 
et de vigneron. 



Faitsparticuiiers Avant la construction de la chaussée impértale de Stenay á 



Mouzon, le Trou de Soiry était un endroit redoulable pour 
les voyageurs. Le 7 aoüt 1657, aprés la prise de Montmédy, 
Louis XIV et son escorte y furent arrétés par vingt-cinq hommes 
de la garnison austro-espagnole du cliáleau d'Iferbemont (en 
Ardenne), et faillirent y restcr prisonniers : il fallut un régi- 
ment tout entier pour les dégager : ce fut á la suite de ce guet* 
apens que le roi ordonna la destruction de ce cbáteau et de tous 
ceux de la frontiére dont il s'était eroparé. 
Soiry était un fief qui sera Fobjet d'un article particulier. 



ordre spintucL Diocése de JRkeims, ressort contesté par les évéques de Tréves 



et de Liége ; 
Archidiaconné de la Tierarche (i) ; 
Doyenné de Notre-Dame de Mouzon (2); 
Cure de Saint-Lambert du val de Soupy; 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : Rumigny, 
Relhel, 5Iéziéres, et Mouzon. 

(2) Gomposition de ce doyenné compren ant les 59 paroisses de : 
Authe; Alie; jáutrécourf; Bazeilles; Beaumont; Brévilly; Bricules-sur- 
Bar; Buzancy; Cauroy; Cesse; Chátilton-sur-Bar; Domery; Douzy; 
Escombres; Fiaba; Francheval; Givonne; Illy; la Besace; Launoy; 
Létanne; Lame; Mahon; Mouzon; Mairy-sur-Meuse; Méziéres; Neuve- 
Maisonne; Pouilly; Pourru-Saint-Remy; Remilly; Billy; Saint-Mar- 
cel; Saint- Mar lin-sur- Bar; Sapogne; Tóthagne; Thin; Viller-Cernay; 
Vonc et Yoncq. 



5 6 classe. . . . 



131 
5,263 
2,631 
1,052 



pré.. 
vigne 
bois. 



Anciennes divisions ecclésiastiqnes. 



Digitized by 



Google 



AUT 03 

Annexes et dessertes anciennes : Autréville, Moulim, et 
Pouilly; 
Abbaye suzeraine de Mouzon; 

Celle ou prieuré de Saint-Lambert de Moulins, dépendant de 

Saint-Hubert; 

Oratoire priraitif de SainURemy de la Motte-d* Aufroidcourt ; 

Eglise matriculaire de Saint-Lambert de Soupy; 

Noras des patrons : saint Remy, saint Lambert; 

Epoque d'érection ou de reconstrucción del'église : en 1753, 
alors de Térection de la cure d'Autréville ; k cette méme épo- 
que Téglise de Moulim a été érigée en succursale de Pouilly; 

Lieu de dévotion : la fontaine Saint-Remy. 

Noras des derniers curés et vicaires, avant Tordre actuel : 
1680, L. Leliégeois, curé; — 1 686, Ch. Josseteau, vicaire; — 
1690, Joseph Jadin, vicaire; — 4702, Jacques Erard, curé; 
— 4703, F. Wahaut, vicaire ; — 4705, Pérard, curé; — 1743, 
Jean Collard, vicaire; — 1735, Pierquet, vicaire; — 1740, 
Botellón, vicaire; — 1744, Mathieu Masson, vicaire; — 1752, 
J.-H. Bourgeois, vicaire; — 1756, Malinas Martincourt; — 
1770, Lambert Banda; — 1775, Louis Renard; — 1783, 
Louis Duhoux, curé; — 1784, Luglien-Dorlé, vicaire. Ces 
vicaires desservaient Autréville et Moulins, alors annexes de 
Pouilly. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Avouerie : les anciens comles d'Ardenne-Bouillon, ensuite ordre temporei. 
les sires de Pouilly; 

Patronage á la collation de Fabbé de Monzón, seigneur haut, 
moyen et bas justicier ; 

Diimage au méme, sanspartage; cureá porlioncongrue; 

Entretien du chceur et des bátiments á la charge du méme ; 

Anciennes cités de Rheims et de Tréves, indivisément; ordre poiuiqne. 

Royaume tfAustrasie, puis de haute Lotharingie ; 

Ancien pagns du Mosomensis et de YFvodiensis ; 

Anciens comtés de Rheims et Bouillon, puis de Chiny, con- 
testé par Grandpré, Rethel et Roussy; 
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Chátellenie de Mouzon; 

Duchés du Rethetlois et de Bouillon, contesté par les comtes 
de Slenay — Barrois mouvant; 
Haute jusüce de l'abbé de Notre-Damedc Mouzon; 
Fiefs et arriéres-fiefs : le val de Soupy et Soiry. 

Arant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jadicíairc. Lois et coulumes de Vermandois — Coucy — Ribémont. 

Mesures de í Pour les grains et les liquides, Mouzon ; 
Saint-Lambert < Pour les autres matiéres séches, ídem ; 
primitivement ( Pour les bois et les terres, ídem; 
Le quartel ras pesant 35 # ; 

Le septier composé de 7 quartels 4/2 etformant 42boisseaux , 
mesure de París ; 

LVge et l'avoine comble, pesant 40 n pour le quartel, dont 
les cinq formaient le septier. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 100 perches, la 
perche de 49 pieds de roi. 

Apres la rédaction des contumes partlculiéres. 

Sous les comtes de Chiny c'était la coutume de ce nom, et 
plus tard celle du Luxembourg, en concurrence avec la coutume 
de la chátellenie de Mouzon, jusqu'en 4671; ensuite la cou- 
tume de París ; 

Anciennes assises de Bouillon et Mouzon; puis d'Yvoy et 
Mouzon ; c'est pour cela que Ludemart, chatelain de Laferté, 
et Jacques, dit Yhermite, sire de Nepvaut et Olizy, intervien- 
nent avec Arnoulx III de Chiny et les sires de Durbuy, de 
Mirevault, de Houffali&e, de Bouillon, de Caunes, de Asmoses, 
de Carthaigne, á la charte d'accompagnement, conclue á Fran- 
ckeval, par les évéques de Rheims et de Liége, en 4259 ; 

Cour supérieure des abbés de Mouzon, jusqu'en 4661; en- 
suite le parlement de Metz; 

Ancien bailliage de Mouzon, jusqu'en 4G74; ensuite le méme 
baillage, sauf appel au Parlement; 
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Ancienne prévóté de Mmzoii (4); 

Cette prévóté baillagére était composée d'un bailüf, d'un lieu- 
tenant général, d'un avocat du roi, de plusieurs assesseurs et 
d'un greffier. Les derniers de ees officiers ont été : en 4684, 
le sieur de Pouru; — 4686, de la Vaux; — 1692, E. Charlet; 
— de Mairy; — 4735, Jacquart; — 4737, Pechenard; — 
1742, Guiot;— 4770, Nicolás Ponsin;— 4799, Augustín 
Rouyer, président du tribunal de Stenay. 

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries et leor eztinction. 

^En 4257 Tfubaut II, comte de Bar et de Stenay, acquit de 
Garsiles, sire chátelain de Laferté, fíls d'Othon de Firmi- 
tate et á'Aelis d'Inor, la raoitié indivise dans le val de Soupy, 
ainsi que l'autre ville (altera villa, celle d'Autreville) con- 
struite prés de l'emplacement de l'ancienne curtís d'Auffride. 
Cette acquisition comprenait Moulins, moins les manses don- 
nées á Tabbaye de Saint-Hubert, et qui formaient alors un 
petit prieuré. 

Bientót aprés, le val de Soupy, le fief de Soiry, et le vieux 
cbáteau du Sart arrivérent, par inféodation, dans la maison de 
Pouilly, de la branche d'Inor-Martincourt, sous la dominance 
des sy-es de liaucourt, des comtes de Chiny et des abbés de 
Mouzon. lis passérent successivement aux membres ci-aprés de 
cette famille : 

Richer, sire de Pouilly — Inor — Martincourt — Avioth — 
Breux — Moiry, époux á'Etiennette de Nancy-Laferté ; puis 



(i) Composición de cette prévóté comprenanl Ies localités de : la ville 
de Mouzon, le fief da Sart, anden cháleau trés-fort sur le ban de 
Moulins, Aillicourt, Amb limón t, Auírécourt, Brévilly, Cene, Fiaba, 
Létanne, Mairy, Pourron, Remilly, Viller-devant- Mouzon, Euilly, 
Tethaigne el y aux. Ces trois derniers, qui était ambédeux, sous les 
comtes de Chiny, sonl reslés a la coulume de Vermandois, et, avant 
le traité des Pyrennées, la Frunce el I'Espagne les possédaient indivi- 
sément. 

5 
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leur flls Simón, marié h Guillemette de Sanz, dont le pére, 
de la maison de Jametz, était sire de Fontois prfcs Briey, ct de 
Fontaine, dans le Vaux-Dieidet. 

De Symon ils passérent á Aubert II de Pouilly, époux d'El- 
waide-Mantheville (Ch. de i 323) et fils du dit Simón. 

D'Aubert á son flls Aubertin III, sire des lieux sus-dénommés 
et encoré de Mouzay et de Luzy en partie ; il avait épousé 
Bcléne de Thonne-le-thil, en 4337. 

De ce dernier á son fils Robert, marié á Elisende de Ligné- 
ville-Rosiéres, en 4368. 

De Robert á Aubertin IV de Pouilly, dit le vieux, capitaine- 
prévót de Stenay, en 4402, et marié k Jeanne de Berowart. 

D'Aubertin IV á Aubertin V, chef de la seconde branche de 
Pouilly — Inor — Martincourt, marié á Hermanee de Saint- 
Maure, en 4449. 

De ce dernier á Aubertin VI, marié, en 4447, á Poncette 
des Wales de Sorbey et Artaize, filie de Jehan des Wales, 
gouTerneur-prévót de Stenay, en 4424. 

Puis aux enfants de ceux-ci et nolamment : 

A Philippe de Frenel devenu, par le mariage de Jehanne de 
Pouilly avec Jehan du Hautoy, sire de Luzy et de Viller en 
Wavres, et, du chef de Poncette des ffales sa belle-mére, 
sire á'Auffroidcourt, de Sancy, de Loupy aux deux cháteaux, 
et de Villers devant Orval, suivant son dénombreraent du 
1 er octobre 4484. 

Puis, en 4527, par le mariage de Jehanne du Hautois, filie 
de Bonne de Pouilly, avec Jehan de Hezecques, sire de Mes- 
saincourt et Lombut, le val de Soupy-Autréville arriva á Col- 
lignon de Rochefort et á Nicole d'Orgeo, auteurs des Herbé- 
mont de Charmois : ceux-ci dénombrérent le 5 novembre 4584, 
pour ce qu'ils possédaient á Autréville, k Pouilly, á Luzy, et 
notamment pour le petit cháteau de Pouilly dit Castellion. 

Arrive alors le traité d'échange austro-lorrain, de 4603, qui 
fait rentrer Autréville dans Thistoire générale de Stenay. 
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ATEHCORT et AVEHONCORT (4). Cantón 

(Ch. de Ü69, 1172, 4181, U96, 1200, 1245.) dcSpmcoart - 
Aueneort et Auenoncort sont d'anciennes localités, dont les 
cortili ont depuis longtemps dispar u. 

Ces courtils, aujourd'hui corapris dans le territoire de diverses 
communes, furent donnés á l'établissement naissapt des Fréres 
de Sainte-Marie (de Claustro de Tréves), dans le désert de la 
curie de Mangiennes, par plusieurs seigneurs qui sont á la 
souche des plus illustres familles du comté de Chiny. 

Philippe de Lupeio, sire de Loupi et de Bazeilles ; sa femme Origines 
Mabilie de Mangiennes et Mabilie sa belle-mére ; ses quatre n0D,üaires - 
fils : Frédéric sire d'Othange et de Fresnois-la-montagne ; — 
Amould du Mont-Saint-Martin , sire de Quincy; — Simón 
Vancien de Fresnois, qui devint sire de Murault; — Renier 
sire de Viller-la-montagne, Avillers et Malavillers; — enfin ses 
cinq fillés Aleyde, Edme, Mabilie, Lébora et Juliane — sont, 
en 1169, les donataires á'Avencort et d'Avenoncort, dont ils 
possédaient alors les courtils : ceux-ci se trouvaient en arriére 
de la curie de Mangiennes et ils étaient en avant de Woecourt, 
dans celle de Sibiencort (Sbincourt, aujourd'hui Spincourt. \oiv 
infrá). Cette donation comprenait en outre d'autres localités voi- 
sines, dont les noms se sont effacés du pied-terrier des moines, 
et sont des points de rattache pour leslieux et les choses actuéis 
avec la statistique du passé. 

Philippe et ses fils, que nous retrouverons ailleurs, élaientco- 
propriétairesde terrains spacieux aux alentours du couvent ; car, 
indépendamment d'Avencort, leur donation comprenait encoré la 



(1) Aven (qui se prononcait aouen) eslun adverbe de lien, qui sígnííic en 
arriére d'un emplacemenl quelconquc. — 11 est placé, ici, en opposilion 
avec Woecourt — (ffoue-cort), ferme considérable, qui existe encoré 
enlre Nouillomponl et Remenoncourt, aulrc ferme non moins impor- 
tante sur le territoire de Saint- Pierre-Villers. 

(Gram. hébraiq. de Latouchb, p. 96.) 
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dixme dite des Pucelles, sur le bim de Sorbey; elle comprenait Ies 
droils de Paganus de Perpont, chátelain de Muscey, k Hastet, 
c'est-á-dire le Hastoy de Saint-Laurent , prés des manees des 
Dames de Juvigny; elle comprenait ceux de Gobert Fd'Apre- 
mont-Chiny, tant á Sibiencort qu'aux Eurantes d'Arancy, dont le 
pré Gobert conserve la tradition ; elle comprenait ceux de Rugues 
de Montquintin, sire de Jamáis, sur le bande Mangiennes, ainsi 
qu'á Hendeville et k Pilón; elle comprenait encoré la villa 
d'Avenoncort, tant en de$á qu'au delá de TOthain; enfin les 
donateurs concédaient au couvent les droits de Falcon de Mire- 
vaulx 9 sire d'Ecouviez et chátelain d'Arlon, frére de Philippe 
de Loupi, sur Avoncort, Menoncort et Iiemenoncort, dans les 
cortili de Tun et de Tautre versant. 

Cette donation avait été faite, au devant de la porte du monas- 
tere, en présence de Gobert V d'Apremont, époux d'Ide de 
Chiny; de Gilbert sire de Cons; de Hugues de Muscey et de 
Thie'ry, son frére; de Rambault de Chauvancy, sire de Colraey; 
et de Pons de Failly, fils d'Hadwide de Chiny et chátelain de 
Chavancy, lequel avait compris Chacurt dans sa concession. 

Aujourd'hui on se demande ce qu'étaient et ce que sont de- 
venues ees localités, transformées successivement par les cultures 
des moiues de Chátülon? Nous les retrouverons, successivement, 
dans les territoires actuéis de diverses communes du cantón de 
Spincourt. Leurs indications sont lout á fait primitives, ellespré- 
sentent un rapport de situation en arriere (de Touest á Test), 
relativement á la curie dont ees cortili dépendaient. Alors Aven- 
cort (1) et Avenoncort (2) étaient tant dans le fond que sur la 
plaine, et enceignaient tout Yanté cursus, depuis Mangiennes 
jusqu'á Hendeville, et de Pillon jusqu'á Longuion (3) (V. ees 
mots infrá}. 



(1) En, parlicule adverbiaíe et localive, de en-ah, qui sigaifie en 
decá (V. Latodche, p. 96). 

(2) Enon — en decá de la plaine (V. id.), 

(5) Les appellalions objectives sont identiques partout oü il y a iden- 
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AVIOTE, ad Avíos, Aviothum (i). ^ 
Ancien bourg, avec atelier monétaire des derniers comtes de 

Chiny (Ch. de 1142, 1160, 1164, 1168, 1170, 1223). — Sur 

la petile riviére de Thonne et sur le ruisseau de Breux. 

Ecarts : le ban el oratoire de Saint-Brice, prés de Tkonne- 

la-Ion . 

í cantón . O myr. 7 kil. Topographíe. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 7 

( département 9 3 

Orientation par rapport á Montmédy, N.-N.-E. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer, de 207 á 
2f58 m. 

Étagé, groape et sous-gronpes (2). 

Etage liasique, formatioh de l'époque secondaire composée de Géoiogíe. 
calcaires sableux, reposant sur les mames supérieures et de cal- 
caires á gryphées virgules, qui affleurent vers Somptkonne et 
supporlant les maraes inférieures et les calcaires ferrugineux 



tiles de position. Exemples : sur le versant de la Meuse a 1'Aisne; — 
Avocourt et Cour, enlre Étnes et Várennos (prés d'Haucourt et de 
Bfalancourt), sont des indicalions similaires avec Avencort oue-cort, 
entre Mangiennes et Hendeville (prés de Haucourt, Avillers et Mala- 
villers), sur le versant de la Meuse a l'Orne, dans le bassin de l'Othain. 

(1) Etymologie et appellalions successives : on écrivait aui-oth á l'é- 
poqoe oú le v n'existait pas, ni dans Palphabet, ni dans la prononciation. 
— oth, qui se prononce os, est le signe générique du pluriel féminia et 
du neutre en hébreu ; — il sígnale ici l'aclivité humaine personnalisée 
dans ceux de ses membres qui activaient (aoui, a la píoche) Yaoutement 
des fruits de la terre : — houer un champ, ou le préparer a la houe, 
vient encoré de la méme série d'idées. 

(Dict. de Latouche, p. 12 de la Grammaire, 
3, 5, 26, 87, 88 du Vocabulaire.) 

(2) Voir la Staiistique géologique de M. A. Buvigmer, p. 73, 7¿ 9 
75, 168, 169,171, 179 583. 
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qui plongent sous Thonne-le-thil et dans le bassin de Cari- 
gnan. Cetélage est sur un plan (de l'E.-S.-E. á l'O.-N.-O.) in- 
cliné de 4/30 en virón, 
orographie. Le terrain liasique, qui prend un grand développement dans 
la Belgique et Ies Ardennes, n'occupe dans la Meuse qu'une 
superficie de 57 kil. carrés, lesquels se répartissent entre les 
trois communcs de Breux, d'Avioth et de Thonne-la-lon. II y 
forme le fond des vallées et il se relé ve sur un plateau sillonnéde 
petilsvallons abruptes et qui se termine, au nord,par une falaise 
escarpée, au lieu dit Géromont : ¡1 s'éléve ensuite, au faite de 
Fagny, k 312 m. au-dessus du niveau de TOcéan ; puis il se re- 
léve, á la rampe de Gérouville, en prenant, de saut en ressaut, un 
niveau toujours plus éminent vers Arlon. On trouve dans ce 
petit bassin le calcaire sableux; il y est exploité pour Tentretien 
des routes, pour pavés et pour pierres á bátir. On y trouve aussi 
le calcaire ferrugineux^ en minerai, et des mames supérieures 
non exploitées, qui pourraient servir á l'amendement des terres 
et des prairies artifícielles. Enfin, sur les hauteurs, et notam- 
ment k la come d'Alon (V. suprá), apparaít Tétage oolithique 
et l'oolithe inférieure, qui sont les signes (oth) évidents de Tac- 
tivité consolidatrice de la croute terrestre, en méme temps qu'ils 
sont ceux de l'activité humaine (aoui, piochéurs) des premiers 
habitante dans les sables des ailuvions. 
Origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, les 
légendes et les traditions : 

On peut affirmer que, de tout l'arrondissement, les trois vil- 
lages d'Avioth, de Breux, de Thonne-la-lon ont dft étre les 
premiers habités, non pas seulement par Yhomme, mais bien 
par les grands mammiféres qui Tont immédiatement précédé (4 ). 



(1) Nous sommes possesseur de plusieurs tibias el de leurs emboi- 
tures, de dimensions tellement énormes, qu'ils ne peuvent avoir appar- 
tenu qu'a des mammiftres de l'áge miocéne. Nous avons aussi des 
masses de cartilages pélrifíés; el enfin nous possédons un fragment 
de l'épinc dorsale d'un ophidien qui a dü élre giganlcsquc : ees débris, 
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Les rares et curieux fossiles du genre coquillier et les débris des 
grands ophidiens, qui s'y montrent plus nombreux et plus in- 
tacts qu'ailleurs, viennent á l'appui de cette induction. Le sous- 
groupe inférieur renferme une immense quantité de polypiers, 
á Tétat de calcaire cristallin, — pointes d'oursin — mollusques 
acépbales — et gasteropodes. Les appellations des lieux dits 
y sont, d'ailleurs, lellement primitives qu'il faut les aller cher- 
cber dans les plus anciens dialectes de POrient : — le celti- 
que, le teutón , le zend, le persan, le sanscrit, Yhébreu. Aiüsi 
on trouve dans le mot aui-oth la combinaison des idées expri- 
mées, en bébreu, par aoua, désir, volonté— oun, forcé, efforts, 
se courber, — aouah y souffrance, fatigue — aoui, expansión du 
mouvement actif des forces humaines — enfin, eth, piocbe, fer 
de charrue : aussi le village d'Ethe, placé un peu plusbaut 
dans le bassin du Wyr et du Ton, exprime-t-il ce que les an- 
ciennes chartes appelaient le charuage des terres dites aux aoui, 
— indication de contrée, toujours persistante dans beaucoup 
d'endroits. 

Comrae corps de bourgeoisie, l'existence d'Aviotk est consta- Ere ^ l J° n 
tée par sa cbarte d'affrancbissement de Tan 1223, donnée, au 
raois de juillet, par le comte Louis IV de Chiny; mais son exis- 
tence, comme ancienne villa, doit remonter aux temps les plus 
reculés; seulement son terrítoire était alors confondu avec ceux 
des bans yoisins. La charte de Farchevéque Hillin de Tréves, 
de Tan i 157, qui mentionne Tonna au nombre des 32 paroisses, 
dont les habitants, A partir de l'an 964, apportaient procession- 
nellement, cbaque année, leur cierge sur le tombeau du roi 
Dagobert, dans la chapelle de Saint-Remy á Stenay, ne com- 
prend pas Avioth dans son énumération: et, d'ailleurs, plus d'un 
siécle avant Térection de la nauvelie tille affranchie á la loi de 



avec beaucoup d'autrcs aussi rares que curieux, se découvrent dans les 
gisements de tourbiére que ne font qu'effleurer, cependant, les fouilles, 
pour l'clablissement du chemin de fer qui va passer a Montmédy (Voir 
l'art. Ginvry.) 



en commune. 
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Beaumont par le comte Louis, on connait les seigneurs qui pos- 
sédaient les aoui de la Thonne; dont les premiers colons s'étaient 
établis sur le Ion, au py ou sommet de la source (Som-pi- 
thonncé). 

C'était d'abord Landry II d' Arderme (de Pouilly-Inor et 
Martincourt, Ch. de 4406), et son üls litigues; — c'était 
son petit-fils Etienne (Ch. de 4442, 4160, 4464, 4468, 
4470), celui qui fit bátír le premier cháteau-fort de Pouilly, 
prés Stenay; — c'était Lambei % t, dit Vanden, son arriére petit- 
fils et Lambert, dit le jeune, fils de celui-ci, qui figurent dans 
les chartes des archevéques de Rheims Samson, Mauvoisin, 
et Guillaume aux Manches mains, en faveur d'Orval, pour la 
terre de Toncourt sous Montmédy, 4156 et 4482; — c'était 
encoré Ponsard de Pouilly et sa femme Elisabeth (Ch. pour 
Orval de 4206); — c'étaient enfin Richard de Pouilly, Richer 
de Pouilly et leurs fils et leurs fréres, tous chevaliers banne- 
rets, tous sires d'Inor, Martincourt, Avioth, Breux et Moiry, 
qui, par leur charle de 4230, assignent aux miines d 'Orval une 
redevance en grains á prendre sur les dixraes de leur aleud 
d'Avioth (in allodium quod tenebant apud Aviot) ; — et les 
descendants des Pouilly, par la branche des d'Herbemont de 
Mouzay, étaient encoré seigneurs d 9 Avioth et de Thonne-la- 
Ion, k Tépoque de la révolution. 

Nousremonterons méme plus haut aux articles Pouilly, Saint- 
Walfroid et Láferté. 

Nom de l'érecteur de la nouYelle villa : Louis IV, comte de 
Chiny ; 

Causes : le développement des cultures et Pétablissement de 
la basilique, sous le comte Arnould III; 

Date de la charle d'affranchissement (4) : 4223. 
Territoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4842 : 
631 hec. 34 ares 46 cent. 



(1) Voir le tcxte dans Ies C /troniques de M. Jeantiw, t. II, p. 600. 
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61 a. 96 c. 



dont en batimento i h 

— Jardins et chéneviéres 18 11 12 

— Prés et pátures 123 55 24 

— Terres labourables 413 10 60 

— Bois , 67 08 85 

— Landes, friches, carriéres et 

miniéres 7 86 69 

Cours d'eau : la Tkonne et le ruisseau de Breux. 
Usines : deux moulins á eau, á plusieurs tournants. 
Revenu net imposabie : 10,273 fr. 67 c. 

Bois 36 h. 09 a. 80c. 

Prés et pátures 5 01 20 

Terres 30 94 95 

Terrains vains et vagues. 3 99 10 
Contenance totale des terrains coramunaux : 76 h 
Prix moyen de Thectare en terre : 1 
— 2' 



Biens 
communaux. 



3- 
4* 

5* 



classe. 
classe. « 
classe. . 



pré. 



05 a. 05 c. 

1 ,500 fr. Notious agrie. 
1,000 
600 
400 
180 
1,800 



Cultures spéciales : toutes les céréales et la pomrae de terre, 
dont la qualité est excellente. 

Professions habituelles : cultivateurs, carriers, extracteurs 
de minerai. 

Exploitations industrielles (1) : les di verses assises du calcaire 
sableux fournisssent, en abondance, des moellons, ou blocailles, 
pour les constructions, et des pierres d'excellente qualité pour 
les routes. A Avioth, lablocaille coüte, d'extraction, 75 cent, le 
métre cube, et les pierres pour les routes 98 cent. On les vend 
1 fr. 20 c. á la carriére. La ville de Montmédy est pavée avec 
des pierres que Ton tire, á Avioth, des carriéres ouvertes dans 



Notions 
industrielles. 



(1) Voir la StatUtique géologique de la Meuse, p. 168, 169, 170, 
171. 
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ce temió. Les pavés ébauchés coutent 3 fr. 50 cent, le metre. 
L'extraction pour ees divers usages emploie cinq ouvriers qui 
travaillent six á huit mois par an et qui tírent 800 métres cubes 
en virón. Quelques lits de sable serventá la construction des éta- 
lages des hauts-fourneaux et au moulage de la fonte daos les 
usines des environs; on en exploite annuellement environ 
2,000 hectolitres pour cette destination. On v exploite aussi, en 
abondance, á la surface et au-dessous de ses afíleurements, des 
dépóts de fer hydraté : ils sont employés par les hauts-fournaux 
de Chauvency, Margut, Thonelle et Stenay. 
Popniatien. D'aprés Ies documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
80 feux en 1668 ; — d'aprés le recensement de 1857, 414 ha- 
bitants ; 

Tenue D'aprés les archives communales, & partir de 1696, avec la- 
des registres. cuneg . — d'aprés íes archives judiciaires, á partir de 1774, 
série compléte. 

Anciennes divisions eedésiastiques. 

Ordre spirituei. Diocése de Tréves ; 

Arcbidiaconné des Fíales du Longvionensis, sous le titre 
de Saint-Martin et de Saint-Dagobert de Longwy (1); 
Doyenné de Juvigny, sous le titre de Sainte~Scholastique[2)¡ 



(1) Ressort primitif de cet arcbidiaconné snr les deox décannals 
thyois de Luxembourg et de Mersch, et sur les cinq décannals wal- 
lons : d'Arlon, de Longuion, de Bazailles, de Juvigny et d'/vot. Celui 
de Sainte-Agathe de Longuion n'a plus compris ensuile que ees quatre 
derniers. 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de : Avioth; 
Breux; Biévre; Bazeilles; Broucnnea; Chauvancy-le-ch.; Chauvancy- 
Saint-H.; Flassigny- la-grande ; Flas&igny-la-petite ; Fresnois; Frou- 
my; Fray-la-pray; Fray-la-che. ; Fagny; Forgen; Gérouville; Ginvry; 
{lerbeuval^Han-les- Juvigny ; Harauchamp; Juvigny; Jametz; Laferté; 
Lamouilly; Louppy; Maidy-haut; 3íaidy-bas; Margut; Moiry; Mar- 
9*y> Quincy; Remoivitle; Signy; Sopogne ; Sompthonne ; Thonne-te- 
til; Thonnelle ; Thonnc-le-pré ; Thonnc-la-lon; Torgny; Velosncs; 
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Cure ancienne et principale de Saint-Martin de Thonne-la- 
lon; 

Annexes et dessertes anciennes : Breux, Fagny, Landen, 
Gérimont, grand et petit Verneuil, Thonnelle; 

Abbaye suzeraine de Saint-Symphorien de Metz, par rapport 
au han de Saint-Brice; 

Celle ou prieuré de Saint-Maurice de Somptho&ne, qui n'a 
plus eu ce titre aprés 1 223; 

Hermitage de Saint-Brice, sur le ban du dit nom ; 

Oratoire primitif et éghse-mére, la chapelle de Saint-Brice, 
jusqu'á la construction de la basilique, yers 1223; 

Eglise matriculaire de Saint-Brice, dont était succursale 
Notre-Dame d'Avioih, aprés 1223 ; 

L'hermitage de Saint-Brice était sous le patronage et le 
dixmage de l'abbé de Saint-Symphorien de Metz, comrae ancien 
propriétaire du ban. L'hermite était á la nomination du curé, 
comrae administrateur de la collégiale d'Aviolh. Gette collégiale 
était composée, primitivement, de quatre chapelains. L'église 
actuelle a été fondée, collectivement, — par l'abbé de Saint- 
Symphorien, dit Failbert, c'est-a-dire de la maison de Failly; 
— par les seigneurs de Breux et á'Etalle, de la maison de 
Chiny; — par Yabbaye d'Orval, propriétaire des dépendances 
du moulin de Thonelle; — et par les sires de Pouilly et autres 
nobles dés chátellenies á'Yvoi, Laferté et Virton. 

Les constructions commencées vers 1372, puis complettóes en 
1539, ontété opérées avec les alimones de toute la contrée. 

Les chapelles primitives étaient : 

1 . Celle de Saint-Nicolas et de Saint-Brice, á la collation 
de l'abbé de Saint-Symphorien ; 

2. Celle du Saint-Esprit, á la collation des seigneurs de 



Viller-la-loue vel Houdrigny; VerneuiUe grand ; Ferneuil-lc-pelit; 
Ville-es~cloye. 

Nota. — Thonnc-la-lon et Somplhonne étaient primitivement, ainsi 
que Monquinlin et Virton, du doyenné de Longuion. 
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Breúx; elle renfermait leurs sépultures et leurs pierres tám- 
bales, ainsi que le cénotaphe qu'on voit aujourd'hui dans Fab- 
side. Elle était placée sous les orgues et n'existe plus ; 

3. Celle de Sainte-Marie-Magdelaine, á la collation des gires 
de Pouilly-Inor, comme propriétaires de l'ancienne cense díte 
de Thonelle; 

4. Celle de Sainte-Agnés, á la collation des représentants des 
anciens Baillis de Virton, dits les Baillet. 

Chapelles fondées par divers : 

5. Celle de Saint-Pierre et Saint-Paul, dite du rond-potnt ; 

6. Celle de Saint-André ; 

7. Celle de Sainte-Anne et Saint-Joseph ; 

8. Celle de Saint-Jacques et Saint-Fiacre, anciennement 
dédiée á saint Pierre et saint Paul; 

9. Celle de Saint-Eloy; 

10. Celle de Saint-Jean-Baptiste et de Jean l'Évangéliste 
(qui était autrefois dans la chapelle neuvé) et de Saint-Roch; 

11. Celle de $ainte-Croix. 

La nomination k la cure était áralternative de Tabbé de Saint- 
Symphorien etdu seigneur de Breux,par concordat de 1432. 

Les dixmes grosses et menúes appartenaient pour 1/3 au curé 
d'Avioth comme abandonnataire des droits des seigneurs de 
Breux; pour 1/3 á l'abbé de Saint-Symphorien, comme dona- 
teur du ban de Saint-Brice et anden co-seigneur de Petit-Ver- 
neuil ; et pour le dernier i/3 á l'abbé d'Orval, comme abandon- 
nataire des droits des sires de Pouilly et autres, moins i/12 
affecté k la chapelle de Sainte-Agnés. L'abbaye d'Orval avait en- 
coré des droits spéciaux en prestations de grains. 

Noms des derniers curés connus avant Tordre actuel : 1668, 
Jean Delhotel, auteur d'un manuscrit sur Féglise d'Avioth et 
sa légende (V. la Monographie de M. Ottmánn) ; — 1774, 
Claude Cardón; — 1784, Claude-Benoít Dupré; — 1791, 
Jean Colasse. 

Derniers bénéficiers, prétres-chapelains : J. Colasse — J.-F. 
Thiéry. — N. Guillaume — P. Thiéry — F. de Mussy — 
H. Pillot — H.-L de Chamissot — J.-H. Thiéry — J.-B.- 
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L. Courtois — Et. Crétot — J.-J. Blaise — Williéme. 

Ancienne cité de Tréves; ordre poütíque. 

Royauine á'Austrasie ,puis de basse Lotharingie; 

Anden pagus du Gerbercensis et de YArlunenbis (in fine 
verniacá) ; 

Comté de Chiny, sous la dominance des comtes de Bar et de 
l'empire Germanique; 
Marquisat á'Arlon ; \ 

Duché de Luxembourg, aprés la réunion de 4364; 
Haute justice des comtes de Chiny. 

Avant la rédaction des coutumes générales. 

Loi de Saint-Lambert, ensuite de Beaumont; Ordre jndiciaire. 

Pour le&grains et les liquides, d'abord Za- 

ferté, ensuite la pinte, la piéce et le bois- 

. seau de Montmédy, qui étaient ceux de 
Mesures de.... < n 

Beaumont. 

Pour les autres matiéres séches, ídem; 

Pour les bois et les terres, Montmédy; 

Ancienne monnaie Parisiensh; 

Indieation de l'étalon local : l'arpent de 80 perches; la perche 
de 20 pi. 2 pouces. 

Aprés la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Chiny-Lt^xembourg ; 
Assises de Montmédy ; 

Cour supérieure des grands jours de Marville, sous les 
comtes de Bar et de Luxembourg : aprés la conquéte de la 
France, les appellations ressortissaient au Parlement de Metz 
pour les cas ordinaires, et á Sedan pour les cas présidiaux ; 

Ancienne prévóté bailliagére de Montmédy, créée par édit de 
4661, aprés la réunion á la France (i) ; 



(1) Composition de celte prévóté comprenant les localités de : la ville 



Digitized by Google 



78 AVI 

Ancienno justicc seigneuriale descomles de Clány ; 
Avant l'organisaüon judiciaire actuelle, Avioth a été un chef- 
lieu de cantón. 

Personnages La famille des Lepante, si illustre dans l'borlogerie francaise, 
célebres. e st originaire á' Avioth (V. l'article de Thonne-la-lon). 

Personnages Les Labille, anciens exécuteurs des hautes et basses oeuvres 
siuistres. ( j eg pfgvdtésd'já wof A — Montmédy — Marville — Chauvancy — 
Arancy — Jamets — Damvillers. 



L'ORATOIRE DE SAINT-BRICE. — LE BAPTÉME DES ENFANTS 
MORTS-fiÉS. — LA RECEVRESSE BT LA STATUS MIRACULEUSE DB 
NOTRE-DAME d'aVIOTH. 

nist. religiense. L'idée qui a présidé á Térection de Yoratoire de Saint-Brice, 
dans le thon (I) du Virtonensis pagus, est la dévotion au cuite 
des Saints Innocents. Ces tendres victimes de la barbarie d'Bé- 
rode avaient été primitivement les patrons du couvent de Saint- 
Symphorien, báti par saint Papóle, évéque de Metz, en l'an 6Ü7. 
Cet établissement fut done contemporain de Térection des abbayes 
de Saint-Pierre et de Sainte-Glossinde, que nous trouvons do- 
tées, non loin de la, par les princes mérowingiens. Les deu\ 
Vemeuil et le ban de Saint-Brice re^urent, il est probable, Vé- 
glise matrice des premiers chrétiens des Thonnes, évangéiisés 
par saint Goar de Tréves, au temps de saint Gall et de saint 
Coloraban, sous la reine Brunehault. Ruiné plusieurs fois, le 
monastére de Saint-Pappole fut rétabli, en 952, par Adalbé- 
ron II, évéque de Metz, fils de Frédéric, premier comte héré- 



de Montmédy, Avioth, Belnau (cense), Frénois, Gérouville, Harau- 
champ (cense), Iré-les-prés, Sompthonne , Thonelle, Thonne-le-(il, 
Thonne-les-prés, Vaux (cense), les deux Verneuil, plus les baúles jos- 
tices de Breux, Etcouviers, Flassigny, Hianquemine (fief), le Hayon 
(cense-fiéfe), le moulin de Thonelle et Thone-la-lon. 

(1) Thon signifie argüe, en allemand ; c'est-a-dire bassin alluvional, 
en celtc-lbyois. 
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ditaire de Bar; et l'abbaye des Saints-Innocents perdit alors sa 
dénomination premiére, pour prendre celle de Saint-Sympho- 
rien, martyr d'Autun. Mais la dévotion d'origine resta, et les 
enfants morts sans baptéme, comme ceux trouvés ou abandon- 
nés, ne cessérent d'étre l'objet des priéresde FEglise et dessoins 
da clergé. Gette dévotion se personnalisa, d'abord, sous le patro- 
nage de saint Goar; puis de saint Brice, puis de saint Nicolás; 
puis enfin elle se fondit daos le cuite plus absorbant de la Vierge- 
mére, patronne de tous les malbeureux. 

Partout une légende naive se place á l'origine, soít des nou- 
veaux couvents, soit des somptueuses basiliques, qui s'élévent 
en Thonneur de la mére de Dieu. A Avioth ce sont des paires 
qui, sur une montagnette espínense, á Yceil d'une source, aper- 
^oivent, tout á coup, une petite statue, radieuse sous lesbranches 
d'un buisson fleuri. lis crient : au miracle l et leur émotion se 
répand dans toute la contrée. 

A cette époque, les moines d'Orval possédaient Thonnelle et 
toutes les hautes fores du versant de la Thonne á la Chiére; 
— les religieux de Saint-Symphorien possédaient Verneuil et 
les hautes fores du versant du Thon á YOthain; — et les comtes 
de Chiny, les sires de Pouilly, d 9 E talle, de Breux, de Mont- 
quintin, de Failly, avaient le haut domaine des deux bassins. 

Le sire de Montquintin, Falcan d 'Arlan, propriétaire d'Fs- 
couviers, de Tkonne-la-lon, de Somme-Thonm; — l'abbé 
Failbert, de Saint-Symphorien, propriétaire des deux Verneuil 
et de la terre d'Abbafays, ou est encoré l'hermitage de Saint- 
Raymond, au lieu dit la Nawe, propriétaire aussi du Ban de 
Saint-Brice ; — Lauis IV dt Chiny, sire d'Etalle, de Virton 
et de Breux; — les Pouilly, sires a'Inor, de Martincourt et 
des versants de Laferté á hoy; — Tabbé Henry d'Orval, co- 
propriétaire de Gérouville et des Fagnes, tous s'entendent pour 
fonder Tadmirable basilique qu'ils ont léguée á notre véné- 
ration (1). 



(4) La monographie de Péglise d' Avioth ayant élé faite par M. Ottmann, 
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Alors Saint-Brice, tout en conservan! les honneurs de mere- 
paroisse et la prérogative de bénir l'enfanteraent des méres 
pieuses, voit son cuite transporté, plus bas, dans les aoui du 
vieux bourg : á partir de cette translation, de plus en plus de- 
serte, sa cbapelle n'est plus desservie que par un herroite ; il 
baptise encoré les enfants morts-nés et il les transporte dans la 
terre sainte, autour de Tadmirable édicule, dédié á la vierge 
Marie : telle était resté sa prérogative jusqu'á la fin du siécle 
dernier. 

Pnviiégcs Le bourg d'Avioth avait un hospice et une léproserie. 

commnnaux. j\ possédait Yatelier monétaireáe* comtes de Chiny, en 4350. 

II avait un marché bebdomadaire, établi par lettres patentes 
du 21 janvier 1599. II avait cinq foires armuelles, accordées 
par édit du 24 février, méme année, et qui se tenaient les jours 
et fétes de — saint Mathias, 24 février ; — saint Jacques et saint 
Philippe; — saint Pierreaax liens; — la quatriémele 1 er aoClt; 
— et la derniére, le 24 octobre, saint Simón et saint Jude. 



AZAHHE, Aisenna (i) (Ch. de 770, 1049). 
Hydrographie. L'Azanne est une petite riviére qui prend sa source au-dessus 
de Somme-Azannes (Summa Azennce) : elle traverse Tétang du 



nous rcnvoyons pour Ies détails au lome II de notre Histoire de Chiny, 
ou elle se trouve iasérée. 

(1) Aix, ou Aische, sous Gondrecoart, dans l'angle de la vallée de 
rOthain; Aix, ou Aische, sur Cloye, Esh-ob-der hurt ou hach, au de- 
vant de Longwy, dans le sinus de la Meas, entre Aubangc et Mes- 
saney, traduisent, en thyois d'une part, en román d'une aatre, des ¡dees 
d'éruplion volcanique qu'on n'aurail pas confondu avec celles de Vach 
cellique ou de Yacqua latín, si on avait eu recours a l'hébreu. Dans cette 
langue, qni paralt primitive, — esh signifie flamme ; — our signifie feu 
tres- arden t, el de la l'expression teulonne esh-ob-der hurt, pour 
peindre répanchemenl des eaux échappées da cónc d'Arlon ; Y Eslíen, 
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H(Mt-Fourneau 9 et regoit le ruisseau de Loison au-dessous de 
Billy; — elle passe ensuite á Mangiennes, á Vülers-les-Man- 
giennes, á Merles, á Dombras, á ff^itarville, oü elle reQoit la 
Thinte, sous Bohemont; - elle traverse Jarnetz; — elle longe 
Remoiville; — elle coitfourne íouppi les deux cháteaux et 7w- 
vigny; — ejle embrasse ffan-le$-Juvigny, sépare les deux 
l^ges de Qtdncy et de Lqmd^mrt; ^— et, au-dessous de ceux- 
ci, elle se jette dans la Chiére, presque m face de Brouenne et 
de Chauvancy-le-ckdteau. 

Son cours est de i 3 kilométres jusqu'á sa joncüon avec le 
Loison ; — celui de ce prejnier affluent, qui prend naissaiuje 
dans le village de ce nom, est de 48 kilométres, jusqu'au con- 
fluent dans la Chiére. 

L'Azenne est la branche principale ; car, dans la charte du 
comte Boson, de l'année 770, on lit ees mots : a Villam unam 
a nomine Quinciaco, in finem Vuavrense, super fíuvium Azen- 
« narra.» Sa source est d'ailleurs la plus éloignée par rapport aux 
autres affluents. Cette miére découle du point departage des 
eaux du contrefort, qui sépare le bassin de la Meuse de celui 
de la Moselle : ce point est á Thil (i), aujourdHiui simple ferme, 
mais qui, autrefois, était paroisse principale, dont dépendaient 



au-devant de Pangle (Obtange) du promontoire de Longwy. La méme ap- 
pellalion reproduit la méme idée a la naissance de l'Olhain. — Mais 
Azcnnne, ou Aisenne, est une appellation puremenl figurative des eaux 
qui se divisenl, en seos contraire (zen-schen), sous des étages brisés par 
la commoüon. L'appellalion acluelle est conforme á la déclinaison du son 
a en ae, puis en ai, puis en é; et la substitution du z á 1'* indique le 
bxi$Qmen¿ supjionique de l'accenluation des articulaüons gallo-celüques 
(de J'es.t ¿ J'ouesl), et des désarliculatjans celtQ-luisliques (de l'pccident a 
I'orienl). 

(i) Ce motvient de theil, part, j>orüon ; — theilen, partager, diviser: 
son étymologie est tuistique, el primilivement elle était hébraíque : elle 
indique Pétiage des eaux de la mer (tam), quandrocéan couvrait loutes les 
sommités des cótcaux voisios : ee fait est démontré par les fossiles qu'on 
Irouve sur Pélage coralien et dans Voxford~clay. Nous le verronsse re- 

6 
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les dessertes de Azanne, Semazanne, Ville et Ies censes des 
fíoises, de Montaubé et de Sélandre (ou Zéelandre). 

L'Azanoe a une pente moyenne d'environ 0,001 ; son bassin 
est á l'ordonnée de 318 m. au-dessus du niveau de la mer; celui 
de la Thinte est á 305 m., et celui du Loison a 304 ra. 

Tout le plafond et les rives de YAzenne sont sur les argües 
dites d 1 } oxford : celles-ci sont placées entre — le corn-brask et 
le for est -mar ble qui plongent par dessous, en s'inclinant du 
N.-E. auS.-O., — et le coral-rag est liséré intérieurement d'un 
minee feuillet d'oolithe ferrugineuse, lequel s'étale par dessus, 
en s'épaississant vers les terrains crétacés du versant de Y Andón. 



Cantón 
de Damvillert. 



Topographie. 



Hydrograpbie. 



ajames (S0UM-) , Summazennce (i); 
Ad duarum aisennarum summam (Ch. de 1049). 
Hameau dépendant aujourd'hui d'Azannes. 
Ancien cháteau dominateur des Marches (stuffen) du Verdu- 
nois et du pays de Chiny. 

cantón 4 myr. k. 

arrondissement 3 5 

département 5 4 

Orientation par rapport á Montmédy, S. 1/4 S.-E. 
A l'altitude de 316 m., au-dessus du niveau de la mer, se 
trouve une petite source, qui entraíne avec elle, dans le bassin de 



Distance 
du chef-lieu de 



prodoire partout oú se trouve la méme appellaüon. Les eaux de Pautre 
versant s'écouleot a la Moselle, par Y Orne , dont la source est au bois 
de Chaume, au-dessons de Beaumont. 

(1) Sum, oo sown, est un radical hébrea qai vient de sí, émiaence; — 
tim, éminence qai se manifesté ; — soum, position élcvé par le souléve- 
ment (des feux volcaniques) ; — oum, chaleur intense : letoat est dominé 
par le radical seah, qui signifie mesure d'une extensión quelconque. 

(Dtct. de Latouche, p. 3¿, 80, 130, 133, etc.) 
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la Meuse, toutes les eaux défluentes des déclivités de son som- 
met Unie á celles des cóteaux bas Wabriens, elle a donné son 
nom au cháteau de Soumazánnes, construit sous son orífice, et 
dont la puissance féodale s'est manifestée, pendant plus de huit 
siécles, sur toute la contrée. C'est de la que sont sortis les 
Estouffs, ce puissant lignage des Citains de Verdun. 

Au niveau inférieur (cote 274) sourdit un autre flux qui 
entraíne avec lui, dans le bassin de la Moselle, toutes les eaux 
défluentes des pentes de son versant; sa source a donné son nom 
au village et á la riviére d'Orne; et dans son cours elle entraíne 
toutes les sources des hautes Woepvres réunies á Conflants. 

Ces deux sources, — dont Tune est sur la terre teuto-ger- 
manique des anciens Trévires; — et dont Tautre appartient á 
la terre celto-gallique des anciens Veromandui, devenus Ver- 

dunois ces deux sources ne sont séparées que par un có- 

teau boisé, dit Harbebois, de deux ou trois kilométres d'étendue. 
Ge cóteau est un étroit ruban d'oolithe ferrugineuse, inter- 
posé, en zig zag, entre deux étages d'une méme formation. 
Cette forme indique un brisement, qui s'est effectivement opéré 
dans le coral de l'étage supérieur, dont un des feuillets s'est 
affaissé, sur Xoxford-clay, moyen et inférieur, á Fiabas. Ce bri- 
sement a déclivé les pentes en sens contraire ; il a divisé les eaux 
au point de partage, Thy sous Anglemont, et il a recu en 
contre-position deux peuples de nationalités opposées. 

Chose remarquable ! cet antagonisme s'est perpétué, dans les 
choses et dans les personnes, jusqu'á Tunification qui a nivelé 
les derniers reliefs de la féodalité (1). 



(i) La maison d'Omc, premiére pairie de Tévéché de Verdun, por- 
tant : á'argent, á cinq annelets de gueules, posésen sautoir; — la mai- 
son de Muraull-Azennes, autre pairie épiscopale, porlant : de gueules, 
au cheval d'argent; — et la maison de Suys-Soumazannes-Somp' 
thonne-EscouvieZ'Montqumtin, porlant, primilivement : d'azur, á trois 
montan i s (chevaliers montés), portés sur trois pilotes (Irois chevuux) 
ferrés de sable... ces trois maisons n'ont jamáis marché, parail-il, dans les 
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ordre féodai. jEJn 1789, Thyl, $ommazawe$> et Azannes avaienl encoré 
des seigneurs différents. 

Le petit ban de Saint- Martin de ThU avait, pour seigneur, 
pourdécimateur, et pour cpllaleurá la cure, le princede Condé, 
duc-propriétaire du ClerrfKmtois, cpmpíe dpnataire du roi de 
France; celui-ci ay^ droits des ducs de Lorraine et des an- 
ciens comtes du JJarroi^. Ce b^ip était de Ja préyóté de Jajnetz. 

Azannes était soumtis a la dpminaíion directe ün$eigneur- 
évéque et á la juridiction de son pqévót de Mangiennes; mate le 
domaine utile de son territo^re, et la perception de $es dixmes 
appartenaient éncore au prime de Condé. 

Sur ees deux sections le curé <Je ThU prenait un tiers des 
fruits, comme abandonnataire des anciens patrons. 

A Sommazannes, dit aussi Semazannes, c'était autre chose : 
la chapelle cástrale de Saint-Etienne était dessesrvie par le cha- 
pelain du seigneur, á moins que celui-ci p'y eüt nommé le 
curé; les dixmes du haraeau étaient toutes ^u chátelain et le 
dernier seigneur haut, moyen et bas justicier, se nomjnait le 
comte de Jaubert, représentant (par son aíeuie née Suys — 
Escouviers — Sompthonne — Montquintin) et des anciens 
Estoufs de la Marche de Ja Thinte (stuffe) et des anciens 
Escouviers des trois Marches de la Chiére, de la Wyre et du 
Ton (V. l'article Escouviers). 
Quant au ressort juridictionnel, aprés la suppression des pré- 



Ordre 



juridictionnel. vótés inféFieureg, Sommazennes fut soumis au prévót de Jametz, 



mémes voies. Les premiers, liés par Ies annelets de l'ínvesliture épisco- 
pale, élaient les hommes des évcques : Ies autres, chevaliers toujours 
armés et a eheval sur Ies froíitiéres, nobles de npm et d'qrme, ou 
nobles de dignité et de magistrat^e {Sen-ocg,. interpretes oi| mesu- 
reurs du sens de (a loi), étaient les hommes de Popposition. Qn Ies 
trouve toujours en lutte avec chaqué nouveau prélal, conlre lequel, a 
chaqué éleclion, tjans des inléréUs bien souvent personéis, üs reven- 
diquent les droits primitifs de la cité. On voit par ce fait historique que 
la lulte du temporel conlre le (tpiriíuel ne da f e pas d'aujourd'hui. 
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de méme que Thil, de méme qu'Anglemont, dé méme que 
Bomagne, et de méme enfin que MonturbeL 

De méme encoré que les relevances primitivés étaiérit dife- 
rentes, ainsi les lois, les coutumes, les mésures différaient. A 
Azanne (fétaiení les Ibis dites de Sainte-Croix dé Verdun ; — 
A Thyl, á Soumazannes , á Anglemont, á Bomagné,k Montur- 
bel, comme á Jametz, c'étail la doutume de Baucourt ét de 
Sedan; — á Azanne, on suivait les mesures dités d'Evéché, 
celles de Mangiennes ou de Billy; — a Thyl,kSouniazannes, 
c'étaient celles de lancien comté de Chiny, éellés du Barrois, 
celles de Zfeaamowf,quiétaient réstées dominatricesá Damvillers. 

(Voir au mot Azanne et aux articles Mangiennes, Billy, 
Jametz, el ' Bamvillers.) 



LE LIGNAGE d'eSTOUFFK (eZ-STUFFÉ) 

Les sires de Soumazannes et de Zeélandre. 

Les Éstouffs de la -Tinte, aux Somrries dé Y Azanne, ét les 
Escoufftersdxx Ton, a.mSommesde\&Tkonne, sontde la méme 
origine et de la méme ligftée. 

Soit que vous les preniez á leur Tóür d' Escures (Ecurey — 
é curiá Virdunenst); soit que voüs lés cherchie& á leur Toür 
d'Estorée, ecoriá, bors de la boáse d'Éscó-ft^iri (Escouviez), 
vous les trouverez descendarits des indottiptáWeá ét rapaces afoués 
du couvent dé Juvigny. Ce sotit les ftls de ees reddütaMés sites 
Hugues de Móhlquintin 1 , Henfy deLaferté, Pietre de Mirtivialt, 
Gérard de Haráucourt ét Lóup^yi tous de la maislóri dé Chiny. 
— Ce sont les petits-fils des chefs de Topposition des citains de 
Verdun. 



(1) Sluffe, la marche, le pas du passage des Ierres verdunoises dans 
ie bassin germanique de la Tinte, au pays de Chiny. 
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Ces interprétes de la loi (senoq) (1), toujours en lutte depuis 
Tan 1227 avec leurs prélats; toujours aussi á Ja curée des 
biens et domaines ecclésiastiques, dont la cure leur avait été im- 
prudemment confiée, lors du démembrement de rancien comté 
de Verdun, sous les successeurs de l'évéque Thiéry; et, plus 
libéralement encoré, sous les comtes-évéques de la maison de 
Chiny. Ces citains de Verdun ont été les dominateurs de toute 
cette contrée. Placés sur les Marches (stuffen) du Virdunensis 
— du Virtonensis — et de la chátellenie d' Yvoi , les sires de 
Montquintin, de Laferté, de Louppi et de Murault, sont cons- 
tamment signalés par les chartes comme des envahisseurs incor- 
rigibles, dignes de leurs surnoms á'étouffcurs et de malartdrins 
(V. Farticle Escouviers et celui de Baroncourt — des Ansche- 
rins — de la Porté). 

En 1 1 65, c'est le comte de Chiny, Louis III, qui est contraint 
de réprimer les entreprises de Regnault de Charancy, sire de 
Montquintin, sur celte terre du Radrupt, que le chevalier 
Pierre de Murault Y anden avait donnée á ce pauvre et mo- 
deste prieuré des moines de Metloch, prés de Damvillers. 

En 1186, il faut que ce córate s'entende avec Albert de 
Hirgis évéque de Verdun, son oncle, pour forcer Henry de 
Mirovald, sire de Laferté, á mettre fin aux dévastations que 
cet oppresseur farouche commettait sur les domaines des Dames 
de Juvigny (au village de petit Verneuil, qu'il avait mis á feu 
et á sac, pene redacta in nihil. Ch. de 1 1 86). Cet Henry, époux 
de Qunégonde de Virton, était pére de Hugues de Montquintin; 
il planait sur la Thinte, du haut de son aire á Murault. 

En 1263, en 1269, en 1270, il fallait Fintervention du 
comte Thibault de Bar, pour contenir... une premiére fois — 



(1) Ce mol a ses racines dans l'hébreu le plus par : oq t droit, loi, 
usage, mesure de la juslice; — seah, mesare. (Dict. hébr. de Latouche, 
p.59, 80, 151, 137,138.) Aussi trouve-t-on, daos Ies charles du moyeu- 
áge, le vieux mot gaulois ocquison, comme synonyme de formalité de 
justice (Ch. de Thionville de 1239). 
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Henry de Mirowault, Gérard de Haraucourt, sire de Louppi, 
son frére, Jehan sire de Lnferté.... une seconde fois, - ffugues 

de Montqnintin et ledit Gérard d'Haraucourt et Louppi 

une troisiérae fois, — les mémes Henry, Gérard et Jehan, voués 
de Tabbaye de Juvigny : car ils cnvahissaient, tour i lour, Ies 
terres de cette maison, dont l'abbesse élait cependant Ida de 
Montquintin. 

Tel était le désordre de cette époque; et ees entahisseurs 
étaient si rcdoutables que le comte de Bar leur donne i tous 
trois le titre de monscigneur daña les sentences d'accommode- 
raent qu'il sanctionne de sa baute suieraineté. 

C'étaient la les ancétres des Estoufs de la Tinte, á la Tour de 
l'Azanne, et des Escouffiers de la Thonne et du Ton, a la Tour 
d'Escouviers; et leurs rejetons s'y retrouvaient encoré, sous le 
nom de Suys, i l'époque de notre grande révolution. 

La maison de Suys — Escouviers — Couvreux — Mont- 
quintin — Sompthonne, portait : d'asur, á trois montants, á 
pilotes d'or, ferrés de sable. 

La maison de Jaubert — de YEtang, — de Sommazennes — 
Zeélandre, portait : d'or, á la croix de sable, ehargé de six 
coquilles d'argent. Mais ses arrooiríes symboliques étaient béré- 
ditairement celles des Stuys : les trois serrures, en champ 

d'or ees trois serrures dont les clefs étaient entre les mains 

de ses ancétres, pour fermer Yhuis des passages du Vyr 9 du 
Ton et de la Thonne, aux limites extréroes de YArlunensis, du 
Virdunensis et du Chiniacensis, alors que les Ansherim de la 
Porte avaient trois chdteaux ouverts dans leurs armoiríes. 

Les derniers seigneurs de Soumazannes, et les derniers sei- 
gneurs de Sompthonne descendaieut de la méme mére, Odile- 
Thérése d'Arnoult, baronne de Meyssembourg et de Soleuvre 
(lettres d'érection du 20 décembre 1716), mariée, en pre- 
miéres noces, á Ernest-Ferdinand de Suys, descendant á*Alard 
de Gisort et MorUquiniin; et, en secondes noces, á Frangois- 
Michel comte de Jaubert — de YEtang — de Soumazannes — 
de Zeélandre, qui ful le pére de Frangois-Henry-Michel, marié 
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en 4717 á Marie-Charlotte de Neuforge et qui fut le bisaíeul 
des comtes de Jaubert, de nos jours. 

C'est au cbáteau de Soumazannes qu'était né, le 49 aoftt 
1755, le brave colonel du génie Jaubert (Frantjois-Joseph), cet 
aide-de-camp du général de Valence", qui ñt des prodiges de 
valeur a la bataille de Valmy, et qui, aprés de nombreuses 
actions d'éclat, dans les campagnes suivantes, fut sabré á la mal- 
beureüse affaire de Nerwinde, en 4793. 



Cantón 
de Damvillers. 



AZARBE, ad duas Aizennas (4). — ad Aisennam. 

(Ch. de 4049.) 

Anciennes divisions : Thy; Soumazannes; les Roises; Mon- 
taubé (ou Mont-Urbet); Seélandre (ou Zeélandre); les étangs; 
la cense des Croes et celle d'Anglemont; le moulin des Eparges 
et celui de Ville (en forét). 

— Au point de partage (Thil) des eaux des basáns de Y Orne 
et de la Tinte. 

Ecarts actuéis : Soumazannes, haraeau ; les Roises, fértiie; 



(1) Etypaologie et appellalions successives : Adate — Adates villam 
— aji Aisennam < — ad duas Aisenas — Azacourt — Azenne — 
Azanne. 

Dans les langues germaniques (dérivées du zend et du persan) la par- 
ticule ze, zer, est indicalive de toules les idées de brisement. 

Thy*, particule thyoise, vient de teilen, partager ; ce mol rend i'idée 
du pattage des pentes opéré á la téte de Pangle, sous Anglemont. Ce 
mol thy, ou thil, ou til, se représente toujours á la téte des sommes, 
la oü s'opére un partage entre deux versanls. Exemple : T/ionne-le-thil 
(dans la Meuse), Thilay (dans les Ardennes), Thil (dans l'Aisne), Thi- 
bombois, Thillot, etc. 

Zéc, signífie le brisement d'extension des eaux vives dans la masse 
des eanx stagnantes : le cours de l'Azenne se brise a Télang de Soutna- 
zemeé.el ne reparelrqu'au-dessous de celui du Hnut-Foumtau. 
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Montaubé, ferme; Thü y ferme; la Folie-Marianneet le Point- 
du-Jour, auberges. 

Í cantón/ O myr. 9 kil. Topographie. 

arrondisseraent> 3 4> 
déparlement, 5 5 
Orientationpar rapport á Monlmédy, S. Í¡A S.-E. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau dé la 1 mer, de 267 
á 316 m. 

Etage, groupe et sous-groupe (1). 

Etage jurassique moyen, fonnation comlienfte de l'époque Géoiogic. 
secondaire — oxford-clay> formaiion marneuse de lá sous- 
couche dite corn-brash et forest-marble ; — coral-rag, sous- 
groupe des mames et calcaires á astarrtes du groupe jurassique 
supérieur. 

C'est sur ce territoire que se brise le cordón d'oolitke ferrugi- 
neuse qui affleure au versant occidental des Woepvres supé- 
rieures; et son brisement s'opére entre le dépót des argües 
d'oxford, á Test de la ferme de Thil> et le dépót du cotaUrag y 
á l'ouest, prés de Ville et de Fiabas. — Le feuillet supérieur, 
privé d'intermédiaire, s'affaise sur le feuillet inférieur et de lá 
la división des eaux, entre les deux bassíns; sur- deux versants 
opposés. Thy est leur peint de patiage nattonal, et de lá> sui- 
vant toute apparence, dériventles appellations, qui sont Thyoises 
d'un cóté et Romanes de Tautre. Le coral-rag, qui recouvre 
Toolithe ferrugineuse, el Yoxford-clay qui la supporte, ont 
une épaisseur Tundei20 á i50 m., l'autre de 210 m. envi- 
ron. lis sont inclinés vers Touest d'environi/SO. On trouve á 
Azanne et á Soumazannes de la pierre á bátir et de la pierre 
pour les chemins. On y utiliserait aussi de la chaux hydrau* 
lique. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales,» et Origines. 



(1) Voir la Slalistique géologitfUe de M. Á. BtmoirtRá, p. 78, 79, 

81, m. 
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les traditions : Azannq est mentionné dans la bulle du pape 
Léon IX (Bruñan deToul),de Tan 1049, comme faisant partia 
des biens donnés á Tabbaye de Saint-Maur par l'évéque fiam- 
bert de Verdun. On y lit ees mols : ad Asennam (curiara) 
bannum cum silvá, le ban et toute la forét; on y trouve aussi 
Villeetson moulin,arf Villammamus i cum molendino. C'est 
pour cela que l'église matrice des deux Aisennes, construite á 
Thy sous l'invocation de saint Martin, a élé desservie, jusqu'en 
1223, par des prétres de Saint-Nicolas des Graviéres de 
Verdun, hópital qui avait re<;u, en dotation, une partie de la 
oíanse des moines de Saint-Mpur, abbaye transforraée en un 
monastére de femmes par l'évéque Heymon, en 1049. Mais la 
plus forte portion du territoire á'Azannes et de Romagne était 
restée dans le domaine épiscopal. Aussi, en 1224, aprés le 
traité de paix, conclu á la Chalade, entre les comtes Renaud de 
Bar et Henry de Grandpré, d'une part, et l'évéque de Ver- 
dun, dit Henry de fFinton, de Tautre, celui-ci, vainqueur des 
Citains de sa ville épiscopale, pour récompenser Pierre de 
Murault dit Vancien } chevalier de la maison de Chiny, des ser- 
vices qu'il lui avait rendus pour comprimer la rébellion des 
bourgeois, lui donna en fief ce que son évéché possédait alors á 

Romagne et au* deux Azannes et ad utramque Azennam. 

Ce Pierre de Murault, fils de Simón de Fresnois la montagne, 
frére, oncle et neveu des sires de Louppi, de la Ferté, et de 
Montquintin, voués de Juvigny, devint ainsi le premier sei- 
gneur de la maison d'Azanne, famille qui ne tarda pas á s'allier 
au célébre lignage de Stouffs (e stuffen), dont, á partir de cette 
époque, on voit les membres installés sur les Marches du Ver- 
dunois et du comté de Chiny (V. suprá et les articles Billy et 
Morhaignes). 

Territoire. Contenance superíiciaire, d'aprés le cadastre de 1838 : 1,732 
hect. 18 ares 24 c. 
dont en bátiments 3 h. 29 a. 47 c. 

— Jardins et chéneviéres 18 21 67 

— Prés, pátures et aisances 315 39 59 

— Terres labourables 856 22 50 
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(plus 50 hect. 39 cent, cultivé» dans une 
portion des clairs-chénes, et 2 ares 20 c. 
dans les aisanccs.) 

— Vignes 

— Bois 

(non compris les clairs-chénes, dont 50 h. 

39 cent, sont aujourd'hui cultWés ; ees 
clairs-chénes n'étant plus que pour 
26 hect. 56 ares 81 c. sous le régime 
forestier.) 
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(comprenant les étangs de Soumazannes et 








la portion dite la Queue-d'Azanne % dans 








celui du Haut-Foitrneau.) 










1 


58 


79 



Usine8. 



(UAzanne, qui tombe dans Tétang du ffaut-Fourneau.) 

IUn moulin k plusieurs tournants mus par 
l'eau ; 
Une huilerie. 
Revenu net iraposable : 3\ ,596 fr. 74 cent. 

Bois 309 h. 66 a. 66 c. 

(y compris ce qui reste des clairs- 
chénes ) 

Prés et páture 

Terres 

Terrains vains et vagues 

Etangs 



Dicns 
eomtnunaux. 



5 
6 
{ 

59 



03 
68 
68 
84 



70 
50 
90 
50 



Contenance totale 382 92 26 

Prix commun de Thectare de terre : 1 ra classe. 

— 2* classe. 

— 3 a classe. 

— 4 a classe. 

— 5 # classe. 



2,500 fr. Not . ^icoles 
4,500 et todostrielles. 

1,000 
700 
250 
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Prix commun de Phectare de pré : 1" classe 5,000 

— 2 e classe 2,800 

— 3 e classe 1,800 

— vigne. 2,800 

— bois 4,200 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, — manoeuvre6, 

— bücherons, — voituriers. 

D'aprés les documenta antérieurs au dix-neuviéme siécle, 
en 1726 : 73 feux á Azanne; 14 á Soumazannes; 26 á Ville et 
dans íes autres censes. 

D'aprés le recensement de 1856, 6i8habitants. 
D'aprés les archives communales, á partir de 1709. 
D'aprés les archives judkiaires, á partir de 1669, avec la- 
cunes, quant á Soumazannes; á partir de 1720, série compléte, 
quant á Azanne. 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordrc spirituei. Diocése de Verdun; 

Archidiaconné de la Princerie, ou Primicierie (i); 
Doyenné de Saint-Martin de Chaummt (2); 
Cure de Saint-Martin de Thy; 

Annexes etdessertes; Saint-AndrédMzanne etSaint-Etienne 
de Soumazannes; 



Population. 



Tenue 
des registres. 



(1) Ressort de del archidiaconné : sur le décannat dit Urbain et sur 
ceux de Chaumont et de Forges, qui avaienl cojnposé la chréüenlé pr¡- 
mitive ; de la le mol de Primicierie. 

(2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de : Beau- 
mont; Bezomaux; Brabant-sur-Meuse; Brat; Champ et JVeuville; 
Chaumont et Jübercy; Consenvaye ; DampvUteri e% Mútault; Delut 
et Wiltarville ; Dieppes et Haraigne ; Dombras et Merles; Douaumont 
et Fleury; Escurey et Puvillers; Grumilly; Licey et Bréheville; Lou* 
vemont; Maucourt et Mogéville; Moirey; Beville; fíomagne et Mont- 
ürbel; Orneé; Samoigneux etHaumont; Sivry et Haraumont; Tltyl 
avec Azanne et Soumazannes / Vacherauville et Vilosnes; Wavrille 
et Etraye. 



Digitized by Google 



AZA 93 

Celle ou prieui;é de Mangiennes ; 
Henpjtage de Saint-Maur, sur le han de Flacas; 
Oratoire priipttif de Saint-Martin de TPhy ; 
Eglise ipatriculaire de Thy; 

Chápelle cástrale de Saint-Etienne, au cháteau d$ Souraa- 
zannpesj 

Noras des patrons : Saint Martin á Thy; Saint Awíré a 
Azanne; Saint Etienne á Soumazannes; 

Epoque d'érection ou de reconstructioii de réglise : celle de 
Thy a été interdite en i 784; alors le service divin a été trajis- 
féré dans la chapelle d'Azanne, qui a été reconstruite et agrandie. 

Noms des dernjers curés, vicaires, ou chapelains connus, avant 
l'ordre acluel : á Thy et Soumazannes, 1724, Pierre Picquart; 

— 1725, Jean Thomas; — 1749, Nicolás Gillant ; — 1749, 
A. Lolivier; — 1761, N. Joly; — 1762, Pierre Henrionnet ; 

— 1769 á 1791, J.-Jacq. Loison; — A Azanne, les raémes, 
plus : 1740, Jean-Baptiste Herbelet; — 1746, Francois Ganot; 

— 1747, N. Larnay; — et'quelques intérimaires. 

Droits clériraux et seigneuriaux sor les églises. 

(En ce qui concerne Soumazane, voir suprá.) Ordrc temporei. 

Patronage á la collation du prince de Conde, córame dona- 
taire de Louis XIV (i 648), celui-ci aux droits des ducs de Lor- 
raine et comtes de Bar (1632, 1641); 

Dixmage au profit du méme, avec participaron du curé pour 
un tiers, comme représentant l'abbaye de Saint-Maur, ancienne 
collatrice ; 

Entretien du choeur et des bátimenls á la charge du prince, 
sans participation du curé. 

Ancienne cité des Veroduni Clavati ; Ordrc poütique. 

Empire Germanique (royaume d'Austrasie et de haute Lotha- 
ringie); 

Ancien pagus du Virdunensis — in pago et comitatu Vir- 
dunensi (Ch. de 960) ; 

Comté et vicomté de Verdun, sous Ricuin, sous Frédéric,ct 
sous les premiers comtes de Bar et de Bouillon ; puis, sous les 
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¿véques de Verdun et les comtes de Bar, aprés le partage de 
1 14 5, entre Renault de Bar et Tévéque Richer de Briey. 

Duché de Rar 9 ensuite 3e Lorraine, ensuite du Clermoniois; 

Haute justice de Pévéque de Verdun, sous ses prévftts de 
Mangiennes ; 

Fiefs et arriéres-fiefs de YEtang — Zeélandre — de Ville 
en forét, 

ÁTant la rédietion des contornes générales. 

Ordre jadiciaíre. ^oi de Sainte-Croix, établie par les Citains de Verdun, et 
dont le texte n'a jamáis été imprimé; 

pour les grains et les liquides, Carignan — 
Laferté — Chiny — Reaumont, qui, en 
Mesures de . . { dernier temps, étaient celles de Damvillers; 

pour les bois et les terres, Verdun, mesure 
d'Evéché; 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 120 perches; la per- 
che de 46 pi. 4 po. Cet étalon différait de celui de Thy et Sou- 
mazannes, dont l'arpent dit de Rilly avait 400 perches; la per- 
che 20 pieds; le pied 12 pouces ; et le pouce 12 ligues. 

Aprés la rédietion des coutumes particuliéres. 
Coutumede Verdun; 

Assises des quatre Paire de TEvéché : — Orne — Murault — 
Creuve — Watronville ; 
Cour supérieure du bailliage et présidial de Verdun; 
Ancien bailliage de idem; 

Ancienne prévóté de Mangiennes (4), ensuite de Damvillers, 
aprés 1661; 

Ancienne justice seigneuríale de l'Evéque, haut, moyen et 
bas justicien 



(1) Composítion de ce lie prévólé comprenanl les localilés de : (Voír 
aux arlicles Billy, Dampvillers el Mangiennes.) 
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Nota. — Soumazannes était une haute justice seigneuriale 

entiérement indépendante de l'Evécbé. 

Aprés la réunion des trois Evéchés á la France (de 1552 á 

1648), aprés celle du Clerraontois (1632-164-1), et aprés celle 

de la Lorraine avec Bar, le tout finit par ressortir au Parlement 

de Metz. 

Maisons seigneuriales, leur origine, lears armoíríés et lenr extinction (1). 

Le lignage d'Azanne est célébre dans les fastes de PEglise ordrc féoüai. 
Verdunoise. A partir du commencement du douziéme siécle, 
s'organisa la lutte, trois fois séculaire, pour la juridictim civile 
de la vicomté, entre les évéques voulant confondre le pouvoir 
temporel dans Pomnfpotence spirituelle, et les chefs de la bour- 
geoisie prétendant á l'administration des franchises de la cité. 
Les chevaliers des sommes de TAzanne et de la Thonne ne tar- 
dérent pas á donner leur concours — aux anciens Shérifs de la 
porte — aux Stuys, qui en conservaient les clefs — aux Estoufs, 
qui en défendaient les marches (stuffen) — aux Senocq, qui en 
interprétaient les usages et en conservaient les lois — aux Bou- 
tojis, qui en protégeaient les abords et les routes. A cette époque 
les Citains ne prenaient pas. un simple de nobiliaire pour in- 
dicaron de leur prééminence dans les armes, dans les emplois 
civiques, dans la magistrature etdans les dignités Les Ansherins 
de la Porte, les Stuys, les Estouffs et les Escouviers deg marches 
et des sommes étaient nobles, par leurs fonctions raémes, et sans 
lettres d'annoblissement; ils avaient tousdes armoiries symbo- 
liques, qui prirent place dans les premiers crayons de la heraul- 
derie. Les uns avaient des huis, des grilles , des herses; les 



(1) Voir pour les détails Vfíistoire du comlé de Chiny el les Chroni- 
ques de V Arderme et des Woeyvrcs, par M. Jeantin, t. II, p. 170 et 
simantes; et les Charles de 1163, 1251, 123¿, 1238, 12*8, 1249, 
1282, 1283, 1286, 1306, 1366; tome II des Marches, p. 565 el 
suivanles. 
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autres avaient des clefs, les autres des serrures, qui se sont 
maintenues dans leurs blasons. 

Ansherins de 1$ Porte portait : de gueules, á une tour et 
déme d'or 9 partie de gueules, á une demie téte de cerf % d'or. 
Coame te noble aniuwd, ü faisán face á tous assaillants; — 
Stuys portait : d'or, á trois serrures d'argent; c'était lui qui 
fermait les trois marches du Verdunois. — Estouff et Senocq 
portaient : parti - k sénestre deux alérions d'or, en champ de 
sable; á dextre, des fleurs de lys, sans nombre, en champ de 
gueules; ils conservaient les alérions de Godefroid de Bouilloa 
et ils siégeaiept $ur les fleurs de lys de l'estiyie Saint-Sauveur, 
prés du pont Sainte-Croix. 

Afenjie portait : de gueules, au chevcd d'argent. Comrae 
Simón de Murault, comme Pierre, comme Jean, comme Millet 
(le dernier du nom), le sire des Azennes était Castelet-Tris- 
chastiaux... etles familles Oulry de Billy — Leco$sais-Ulry — 
Millet de Murault — Lecossais-Millet — Barrois-Morhaigne 
— Lecossais-Barrois-Morhaigne — Paulgnon de Billy — de 
Housse — de Hagen — de Botón — de Chonet — de Monthai- 
ron de Mercy — de Novionde Wez — du Houx, etc., par leurs 
all i anees anciennes, remontent tous jusqu'á lui. 

Ce Millet de Murault, sire d'Azenne, avait épousé Lise des 
Armoises (de Delut) et n'en ayant point eu d'enfanls,il transmit 
ses droits á Jean Mondrieux et á Jean de Morhenges (Morhaigne 
prés Billy), qui les vendirent, en partie, á fíusson, fils de Hue 
de Montquintin, sire de Jamáis, et second mari de Lise dame 
de Murault. 

On retrouvexa ailleurs les desqendants du lignage d'Azenne 
aux sources de la Fentsh et de la Thonne parmi les nombreux 
rameaux du comté de Mercy et des sires de Wal, de Xor- 
bey, de Haraueourt, de Louppy, á ¡ Harnoneourt et de Dam- 
picourt. (Voir rarticle Escouviez et les articles Billy , Morhaigne 
et Mangiennes.) 

Personnages A Azanne. — Loison (Josepli-Jacques), né á Damvillers, 

célebres 

curé de Thy et Azanne, de 1769 á 1791, décé<|é évéque de 
Bayonne; il était oncle du général Loison. 
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A Soumazannes. — Jaubert (Fran^ois-Joseph), né au chá- 
teau de ce lieu, le 19 aoüt 4755. Aide-de-camp du général 
de Valence, il contribua, par son intrépidité, au succés de Rel- 
ie riñan, loro de la victoire de Valmy. C'est luí qui, aprés laflaíre 
de Virton, apporta á la Convention les drapeaux pris sur les 
Autrichiens; c'est lui qui entra le premier dans le cháteau de 
Namur, emporté d'assaut par l'armée des Ardennes, en 1792. 
U fut sabré, en couvrant de son corpe son général, á la funeste 
affaire de Nervinde, le 19 inars 1793. 

II était fils du comte Fran$ois-Augustin-Joseph de Jaubert, 
seigneur baut justicier de Soumazannes, Seélandre, Harau- 
court,Saint-AIaurice, Cunel, et partiede Moulainvillelahaute, 
et de dame Marie-Franfoise de Cognon. Par son aleul pater- 
nel, il était de la famille de Suys — Montquintin. Les armes de 
sa maison portaient : d'or, á la croix de sable, chargée de six 
coquilles d'argent. — II descendait du lignage d'Estouffe, c'est- 
á-dire, des premiers citains de Verdun (V. lart. Escouviers). 



BiALOH (1 ), Balim (Gh. de 1 1 57). 

Ancienne annexe de Stenay, — sur la fontaine Saint-Blaise* de steujr. 
Eearts : la ferme de la Jardinette — celle des Etangs de 
Baalon. 

Nota. — La ferme de la Jardinette, établie dans le bois du 
Chesnois, dépendait primitivement du ban de Stenay. 



(1,2) Etymologie el appellaüons saccess¡?es : Bálon, Balim, Baalon; 

— baal, en hébreu, exprime la négalion de toóles les idées articuléis a 
la salle de laletlre beth; c'est pour cela que baala signiÜe cesser d'étre; 

— álon indiquanl l'arlicalalion pleine do groape des oon de l'étage 
oolithiqae, Baalon exprime l'idée négative de celle formation. 

(Dict. hébráique de Latouchi, p. 12.) 
Noos ferons remarqaer aussi, quant a l'appellalion latine Balim, 
qn'elle esl pareillemcnt la négalion de l'idée exprimée par celle da vil- 

7 
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Topographie. 



Distance 
du chef-lieu de 



cantón 

arrondissement 
département . . 



myr. 4 kil. 



4 2 

8 2 



Oríentation par rapport á Montmédy, S.-O. i/4 0. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer, de 197 á 
224 métres. 



Géoio&ie. 4° Etage oolithiqne, formation jurassique inférieure de Pé- 
poque secondaire ; — calcaire gris oolithique donnant des pierres 
de taille de qualité médiocre, et autres pour Tempierrement des 
routes. 2 o Etage corallien, formation jurassique moyenne, de la 
méme époque ; — oxford-clay inférieur. 

C'est á Baalon que cesse, comrae Tindique son appellation (2), 
la formation de l'oolithe. Celle-ci, qui surgissait en plein au 
sommet des Thonnes (V. Farticle Alón), et qui, avec le brad- 
fort-clay, apparaissait encoré sur le territoire de Brouenne, 
plonge et disparait, á Baalon, sous le corn-brask et le forest- 
marble qui, eux-mémes, s'enfoncent sous les argües oxfor- 
diennes, pour ne plus émerger que, par une languette, sur les 
finages de Stenay, de Cervisy, de Martincourt et de Luzy. A la 
méme altitude (198 m.) le méme fait se reproduit, de Fautre 
cdté de la Meuse, au village de Cesse, ou cessent, en effet, d'ap- 
paraitre les couches du com-brash et du forest-marble, immer- 
gées sous la nappe d'inondation des argües, dites d'oxford, 



lage de Limes (en face de Fagny). C'cst á Limes que, de tout temps, a 
été fixée la limite da pagus Euodiensis, habité par Ies Lceti asti, et c'est 
á Balim que Tautre límite cessait en les séparant de Y Astenensis. Baalon 
est ainsi an point le plus bas de Pétiage du Ion ; c'est-a-dire, a la limite 
des inondalions anciennes et des couches alluvionales sur lesquelles se 
sont établis les premiers colon* (V. Partida Alón, p. 11). 

(1) Voir la Statislique géologique de M. A. Buvignier, p. 78, 79, 
198, 210, 211, 585. 

(2) Voir le texie a la page precédeme. 



Etages, g re upe ct soos-groupes (1}. 
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qu'i formentla Tase du bassin meusien. La formation qui cesse 

á Baalon se releve au nord jusqu'á Limes, sur la frontiére 

Belge, ou se trouve la limite de son affleurement. 

D'aprés les charles, les monuments, les vicilles anuales, et origines 
. . • et archéologie- 

les tradilions : 

11 est certain que Baalon a élé habité par les Romains, et 
que ceux-ci avaient établi un castrvm stativum sur la portion 
du territoire qui se reléve vers Brovenne, en face de Bronelle y 
á la 'cote 279 métres. Le front de ce camp, qui dominait 
Fuñique passage de la Meuse, était admirablement protégé par 
la circonvallation naturelle des collines de la contre escarpe, sur 
la miére, et parla courbe des étangs, au contour desrampes de 
Tarriére plateau. Tout le terrain militaire était ainsi inattaquable 
au nord, au sud et au couchant. De nombreuses médailies ont 
été recueillies, sur son emplacement, et aux alentours des habi- 
tations actuelles : elles appartiennent aux événements du troi- 
siéme siecle ; car les rares roonnaies de Victorin et de Tetricus, 
et les grands bronzes, si précieux, des deux Postarme (261-268- 
270), qui ont enrichi quelques cabinets, fie proviennent guéres 
que de la. Tout semble roéme indiquer qu'unatelier monétaire a 
fonctionné dans la contrée des Columbario, laquelte est roen- 
tionnée dans la charte de 1069, donnée, par le duc Gode- 
froidlV, au profit du prieuré de Saint-Dagobert , contrée oü 
des nicftes fúnebres ont été, á diterses époques, mises au jour. 

Vers 964. — Noms des premiers propriétaires connus : — en Erection 
4069, Godefroid IV de Bouillon et Béatrix de Bar sa fernme ; 
— en 1457, Hillin, archevéque de Tréves et son frére Brunon, 
archidiacre de Longuion. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1828 : Territoire. 
4,449 hect. 04 a. 62 cent. 

dont en bátiments 2 h. 23 a. 48 c. 

— Jardins et chéneviéres 10 96 03 

— Prés et pátures 64 70 93 

— Terres labourables 843 33 93 

— Bois. 486 41 50 

— Friches 41 02 45 
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— Carriéres et miniéres » 26 50 

— Mares » 9 80 

Cours d'eau : la fontaine Saint-Blaise, au centre du village. 
Usines : un moulin, á une paire de meules mués par Feau. 

II a élé établi par Guillaume Platel, en 1580. 
Revenu net imposable : 18,674 fr. 79 c. 

Bois 185 h. 49 a. (1) 

Terres 61 72 

Terrains vains et vagues . . 64 06 

Contenance totale. ... 311 27 

Notions agne. Prix eommun de l'hectare de terre : 1 ra classe. . . . 2,400 fr. 

— 2* classe 1,800 

— 3 a classe.... 1,200 

— 4° classe.... 600 

— 5 a classe. . . . 100 

— pré 2,400 

— bois 1,000 

Professions les plus habituelles : cultivafeurs et manceuvres. 

Les carriéres de Baalon sont ouvertes dans les calcaires oolitki- 
ques grisátres; on y remarque des fissures paralléles entre elles 
et plus apparentes que les joints de stratification sur lesquels 
elles sont inclinées d'environ 45°. Ce groupe présente une épais- 
seur d'environ 60 m. Ces carriéres fournissent des pierres de 
taille de qualité médiocre, des blocailles et des pierres pour les 
routes; les produits ne sortent guére de la commune, á moins 
que ce nesoitpour étre conduits á Mouzay (2). 
Popniatien. D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle — 
en 1788, 110 habitants; — d'aprés le recensement de 1847, 
725; — en 1857, 668 habitants. 



Notions 
industrielles. 



(1) Voir la charte de 1291, par laquelle Thibaut II, comle dé Bar, 
fait donation de tren le arpenls dans le Chesnois, lesquels ont élé 
adjoiuls, plus tard, a la cense de la Jardinette. 

(2) Voir la Slatisltque géologique déla Mcuse, p. 198, 210, 211. 
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D'aprés les archives communales, á partir de 1661, avec Tenue 
lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1673, des regislres - 
avec lacunes. 

Ancienncs üivrsions ecclésiastiques. 

Diocése de Tréves; limites fluctuantes avec celles des res- ordre spiriiuci. 
sorts de Rheims et de Verdun ; 

Archidiaconné des Wales du Longwionensis, primitivement 
sous le titre de Saint-Dagobert et de Saint-Martín de Longwy 
et ensuite sous celui de Sainte-Agathe de Longuion (1); 

Doyenné de Saint-Georges d'Ivoy (2); 

Cure primitive de Saint-Dagobert de Stenay; 

Annexe et desserte ; la chapelle de Saint-Claude de la Jar- 
dkiette ; 

Abbaye suzeraine de Gorze, sous le titre de Saint-Gorgon ; 

Celle et prieuré de Saint-Dagobert de Stenay ; 

Hermitage de Saint-Dagobert (V. á i'article Ckarmois); 

Oratoire primitif de Saint-Remy, oü fut déposé le corps de 
saint Dagoberty assassiné ; . 

Eglise matriculaire de Saint-Grégoire de Stenay; 

Chapelle de Saint-Blaise, érigée prés de la fontaine de ce 
nom, sur le terrain donné aux raoines de Saint-Dagobert, par le 
duc Godefroid IV (Clt. de 1069, corvatam in loco qui dicitur 
Blasiris fontana); 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de : (V. l'art. 
Ávioth, p. 69). 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de : ¡voy; 
(alias Lavigniacum); Auf flanee; Beaufort; Bertrix ; Brouenne ; Bla- 
gny; Charbeau; Chassepierre ; Cugnon; Chiny; Ebly; les deux villes 
de Chamouilly; Euilly ; Floranville; Jamoigne; Léglise ; Longliers; 
Linay; JUogue; Mouzay; Munau; Mathon; Nepvant; Orgeo; Olizy ; 
Puilly; Puré; Stenay; Straimont; Sainte-Céeile ; Tethaignes ; Tinti- 
gny; Vaux; Villy; Wuillers; Weez. 
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Noras des patrons : Saint Pierre (qui est celui de Mouzay) ; 

— saint Blaise, k Baalon; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'égüse : l'ancieniie 
église existait avant i 157, puisque c'est á cette époque qu'elle a 
été annexée au prieuré de Saint-Dagobert; 

Noms des derniers vicaires desservants connus, antérieure- 
ment á Fordre actuel : — 4661, Urbain Godfrin; — 4673, 
J. Collin;— 4710, A.-A. Massart; — 4759 á 4791, Fran- 
gís Henry. 

Droits cléricaux et seigneuriauz sur Ies églises. 

ordre temporei. Avouerie successive des — comtes d'Ardenne — de Bouillon 

— de Verdun — de Chiny — de Bar — des ducs de Lorraine 

— puis le roi de France — puis les princes de Conde. 
Patronage a la collation de l'abbé de Gorze, sur la presenta- 

tion du prieur de Saint-Dagobert, ensuite de leurs ayant-droits 
(V. Tarticle Amellé). 

Dixmage : le prieur de Saint-Dagobert portion congrue pour 
le vicaire ; 

Entretien du choeur et des bátiraents á la charge du prieuré. 
ordre poMíqne. Ancienne cité de Tréves, á la limite de celle de Rheims et du 
Verdunois ; 

Royaume d'Austrasie, ensuite de haute Lotharingie ; 

Ancien pagtcs de YAstenensis, á la limite de YEvodiensis et 
é a celle du Wabrensis ; 

Comté de Bar, ensuite de Stenay, ensuite du Clermontois 
(aprés la cession de 4648, au prince de Condé); 

Duché de Lorraine, aprés la réunion du Barrois,en 4430; 

Haute justice de Tabbaye de Gorze et du prieuré de Saint- 
Dagobert; 

Fiefs et arriéres-fíefs : le Chesnois et la Jardinette (V. ees 
mots infrá). 

Avant la rédaction des coutnmes générales. 

Ordre jndiciaire. Loi et mesures d'/voy, dans le principe; puis de Laferté et 
de Chiny; puis de Beaumont; 
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Mesures de ( **° Ur ^ s ^ ra ' os e * ^ ^ < 1 U ^ C8 > Bar-k-Dvc; 
( Pour Ies bois et les terrea, idem; 

Indication de l'étalon loca) : l'arpent éUot de 400 perches, la 
perche de 19 pieds 3 pouces 9 lignes, pour les terres, ti de 
17 pieds 6 pouces 8 ligues, pour les bois. 

Aprés U rédadioB des^eoatimes particnlitres. 

Coutume de Saint-Mihiel ; Orto 

Assises de la cour des grands jours de Saint-Mihicl — bail- < Í9ndklio,IBd - 
liage, idem, jusqu'en 1635; 

Anden bailliage de Sienay, crée en 1 635 et supprimé en i 697; 
puis bailliage de Clewnont, séanl á Yarennes; 

Ancienne prévóté de Stenay, creée en 1635, suppriroóe et 
remplacée de mérae (I); 

Ancienne fustice seigneuriale des sires de Bronelle (V. ce 
mot plus loin) ; 

Juslice fonciére de idem. 

La tcrre domaniale de Baalon fut ascensée par les comtes da 0rdr « téoá **- 
Bar a diverses familles, qui fournirent leurs aveux et dénom- 
bremenls dans i'ordre suivanl : 

Jehan de Mouzay, en 1232; — Androuin de Dommary, en 
1233; - Jehan de Roche fort, Orgeoet Hwbeumont, en 1233; 
— Jehanne de Maillart, filie du précédenl et femme de Jacques 
du Champy, et leur acquéreur Jehannot du Chaufour, en 
1366-; — Jehan de Clémency, en 1405; — Jehan du Hatloy % 
fils de Willeme, en 1441 et 1445; — Jehan d'Apremont, sire 
de Remenoncourt , et Jean Tardy, en 1441; — Robertde Ven- 
dizy, en 1441 et 1449; — Jehan d'Orgeo, chátelain héréditaire 
de Baalon, en 1452; — Jehan Hazard, sire de Simey, Bievre, 
Herbeval et Chauvancy, en 1452 ; — Jehan Tenay dit Contara, 



(3) Composition de cetle prévólé comprenaat les localítés de : (V. 
plus Ioíb, ei notammeni a Particle Siena*/, oú les moavaaces ancieaaes 
el modemes sonl ¡ndiquces avcc les causes de l ra ns forma t ion.) 
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en 1456 ; — JacquesdMpremortf, sire de Jtemenonville et Mar- 
chéville en Woepvres, en 1456; — Jehan, sire de Noiref ún- 
tame, en 1460; — Simón Tardif, en 1462; — Henry, sire de 
Breux, en 1464; — Fran^ois de Pouilly, en 1488; — Jac- 
ques des Armoises, en 1499; — Guillaume du Hattoy de 
Luzy, en 1510 (i); — Didier de Pouilly, Médard de Circourt 
et Jean sire d'Orey, en 1573; — Fran^ois d'Allamont, gouver- 
neur de Damvillers, en 1582; — Robert de Gratínot sire de 
Jupille, en 1583. 

Enfin le village de Baalon fut aliéné, sous faculté de rachat, 
le 13 aoüt 1587,- par le duc Charles III de Lorraine, au profit 
de Jehan cTHerbemont, sire de la Charmoye et de Robert 
de Gratinoth, sire de Jupille, pour 12,000 franes barrois que 
ceux-ci avaient prétés á leur souverain : ils en donnérent leur 
dénombrement le 15 septembre suivant. Mais P\erre Maklot 
de Pierreville, admodiateur des salines de la Lorraine, ayant 
obtenu dii duc Charles IV la faculté d'exercer le rachat, cet 
> engagiste céda ses droits á son frére Jehan, qui en prit posses- 
sion le 27 jan\ier 1634, sauf les droits de plusieurs censiers,. 
savoir : 

Marguerite da Mont veuve de Jehan de Mouzay, sire de 
Pouilly, en 1602 et 1612; — Jacques de Gentil et André de 
Sapogne, tousdeux sires de Tailly, en 1612; — Jehan et Féry 
d'Herbemont, tous deux fils de Jean de la Charmoie, en 1612;. 
— Nicolás Martinet, sire de Pouilly, en 1627 et 1671. 

Le 6 février 1673, la maisonde Condé, exenjant á son tour 



(1) Le 17 février 1531, le duc Anthoine confirma la communauté de 
Baalon, dans les droits d'usage, accordés aux habitants, par ses prédé- 
aesseurs, dans la forét de Wabvre, conjointement avec Ies usagistes de 
Quincy, de Landzécourt, de Laneuville et de Lions. 

LelO septembre 1582, fut ordonnéela recherche et la constatation des 
essartements opérés, depaís 30 ans, par les habitants de Baalon, sur leur 
finage : il s'en trouva 8i6 arpents qui furent ascensés aux défricheurs, 
le 2 novembre suivant ; de la l'origine du bois communal de ce nonu 
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le racbat, contre les héritiers de Ferry de MacUot, fit réunir 
Baalon au dómame de Stenay; — Jacquet de Mackloi, rece- 
Teurde révéchéde Verdun, enobtint larepríse le 24 aoüt 1680, 
moyennant une augmentation de finance de 6,000 ir.; alore il 
vendit la terre de Baalon á Jean de Fénérolle, seigneur de Bro- 
nelle, qui la transmit á sa filie, femme de Franfois Maret de la 
Loge, intendant de la maison du, prince de Condé, dont les en- 
fants la possédaient encoré au moment de la révolution (V. l'ar- 
ticle Bronelle, infrá). 
M. Chenet (Jean), anden membre du Conseil des Cinq-Cents, ^'"i* 

ctitbre. 

sous le Directoire et sous le Consulat; de la Chambre des dépu- 
tés des Cent-Jours. II fut successivement coramissaire du gou- 
vernement prés le tribunal du districl de Stenay; puis procureur 
syndic du district de Montmédy ; et U devint eníin, en 1808, pré- 
sident du tribunal de l'arrondissement de Montmédy. — 11 est 
décédé dans cette deroiére ville, en 1838, apré3 quarante années 
de magistrature, et fut remplacé par M. Jeantin. 

C'élait un homme d'un sens droit, d'un jugement solide et de 
beaucoup d'esprit naturel, qui, sans culture ni instruclion seo- 
laire, s'était, par la pratique des affaires, éle?é, de Tombre d'un 
cabinet de Procureur á París, á la baute direction des affaires 
politiques et privéesde son pays. D'esprit indépendant, il repoussa 
toujours les places lucratWes, les honneurs et les dignités. 

Baalon est fier de posséder ses ossements. 

II n'a laissé que des neveux et petits-neveux qui habilcnt 
Montmédy. 



baalat (1). Ferme — sur le Laison. c» nion de Dnil# 

Cette ancienne cense a une importance géologique, bydro- commone 

de Lióos. 



(1) Daal, cesser d'étre, en hébreu ; — ay, passage, en sanscrit. 

(Dict. hébraiq. de Látoucbe, p. 12. — Vocab. 
sanscrit de Eichhoff, p. 263.) 
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logique, góographique, et elhnographique, dont on ne se doule 
plus guéres aujourd'hui. 

La cessaitle Trévirois et commeoQait le Rémois, a la^nais- 
sance de la dovblc marche du Verdunois. 

La, aussi, cesse l'étage du corn-brask et forest-marble ; la com- 
mence la couche des argües alluvionates dites d'oxford, com- 
posant le bassin de la Me use. 

Lá, sur le ruisseau dit le Laison, a pris naissance le dé- 
placement du vieux lit de la Meuse, §e frayant un noureau pas- 
sage á Mouzay (Mos-ay). Ce sont ees circonstances géologiques 
que retracent les appellations : ay, passage (entre les áeuxlray) 

— Bibo (\), double marche (de la mer á Jam-ay) — Baal-ay, 
cessation du passage (de la mer de Jam-ay á Mouzay). 

Dépendante des átterrissements contre Tétage corcdlien de 
Lions-de^ant-Dun, la cense de Baalay avait été inféodée par 
les anciens barons de Lions aux maisons de Salze — de Milly 

— de Gentil — de Vion — de Tailly — du Vivier — de 
Smuyd — de Mecquenem — d'Fscamelle — de Pouilly — de 
Vaillieux ou Valiens — de Grand-Cléry, et autres inféoda- 
taires des terrages de Lióos, dont il sera question plus loin. 

Plusieurs des derpiers prévóts de Dun prenaient le titre de 
sires de Baalay (V, aux articles Lions et Milly) (£). 



Cantón de Don. BABIEMONT. 
de^uicom Babiémont n'est plus qu'un lieu dit curieux á noter pour 
Archéoiogie. Tarchéologie. La, entre quatre fontaines, qui alimententle ruis- 
seau des archettes de la cour du temple de Jupiles, était la 
porte (3) de la chaussée qui eonduisait leslégions du peuple-roi á 



(1) Bo signifie marche — taro signifie mer — ay signifie passage — 
ir signifie tille (Méme auteur, p. 92, lk, 90). 

(2) Lions doit s'écrire avec un s, comme on le prouvera plus loin» 

(3) Personne n' ignore que le mol bab signifie porte, en árabe, et dans 
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leur mansión de Romagne-sous-Montfaucon, ad Romanas man- 
siones, par Aincréville, par Bantheville. Le speculum d'Ain- 
créville élait á Ja créte de la voie (ie) vers les raonts, dont la 
rampe commenqait á Doulcom. 



Distance 
du chef-lieu de 



BANTHEVILLE, Banthi-villa (1). ancienne anncxe vicariale de . M Ca ?! on 

N " de Mtnt&acon. 

Romagne-sous-Montfaucon, — sur Y Andón. 

Ecarts : Bouru, hameau (V. ce mot infrá) — Bolandre, chá- 
teau baronial (V. ce mot infrá) — la cense de la Thuilerie — 
celle de la Violerie. 

cantón i myr. 2 kil. Topographie. 

arroüdissement 3 3 

déparlement 7 3 

Oríentation par rapport a Monlmédy, S.-S. i/4 O. 
Altitude moyenne au-dessusdu niveau de la mer, de 207 m. 
á273. 



la plupart des langues da sud ct de Forient : il a le méme sens en he- 
brea: — baba, vide, orbile, prunelle de Foeil, ain: la prunelle est en 
effet la porte de la visión — bab-el, porte de Pélernel, sublime porte.... 
porte de confusión ! vous ne vous ouvrirez, pour les élymologisles, que par 
le speculum de l'hébreu... sed oculos habenl et non videbunt! 

(i, 3) Etymologie et appellations successives : Banlhi-uille ; Banthi- 
villa; Bannum anti villam; Bantheville. 

Le H, ou hé hébraíque, est loujours caractéristique d'un tranchement 
d'idées opposées ; il en est de méme dans les noms Bréhéville, Bré- 
hain, etc. 

Ban signifie, en hebreo, ce qai cesse d'étre annexé, d'une maniére 
douleuse ; le ban (d'une commune), pris en général ct abslraclivement, 
est ce qui cesse d'étre annexé a Pexpression d'un chef-lieu délerminé 
et précisé. Ici le chef-lieu est indiqué comme étanten dehors da territoire 
qui en dépendail (V. le Diction. de Latouche, p. 7, 42). C'cst pour 
cela qu'il faut écrirc anli ct non pas anlé. 
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Géologie. 



Origines. 
Archéologie. 



Etages, groipe et sou§-gronpes(l). 

!• Etage jurassique supérieur, formation díte portlandienne 
de Tépoque secondaire; — calcaires i astartes, pierres á bálir, 
pierres á chaux, pierres pour les chemins — mames á gryphée* 
virgules. Ce groupe se compose d'assises argileuses qui altement 
avec des bañes calcaires, sur lesquels reposent des calcaires gris 
et blancs: il présente une épaisseur de 430 &440 m.; il cesse 
d'apparaitre á la sortie ouest du territoire, et de lá il plonge 

par une pente moyenne d'environ ■> dirigée de Test á Touest. 

65 

2° Etage du gault, formation argileuse des terrains crétaces 
de Tépoque secondaire ; — sables veris, minerai de fer, sables 
ordinaires — gault, argües et gaizes. 

L'ordre de superposition desétages indique qu'entre — la for- 
mation portlandienne, qui plonge par dessous les rides el fis- 
suresde Tébranlement — et les argües du gault, puis les gaizes 
épanchéesdans cesfissures... il manque un feuilletintermédiaire, 
celui des mames, des calcaires, et des sables, de Tépoque dite 
néocommienne : il en résulte que la banquise se releve sur une 
pente et dans une direction opposée (anti). C'est cet acddcnt qui 
a contraint Y Andón á faire un coude assez brusque : c'est luí 
aussi qui détermine la fontaine de Bowru á s'unir á Y Andón, au 
premier relief en bourlet de la superficie. C'est á Bantheville, 
conséquemment, que cesse Vannexion (2) des strates, jusqu'a- 
lors en concordance dans le groupe portlandien, sur le versan t 
de Y Andón, et que se prononce la discordance de celles qui se 
relévent sur le versant de Y Aire, de Varennes á Sainte-Mene- 
hould, 

D'aprés les monuments, les vieilles annales, et les traditions : 
Tout indique que Bantheville et Bouru sont de race cello- 
gauloise, mélangée de teuto-roman. Le ban gaulois de Bouru, 



(1) Voir la Slalist. géolog., p. 82, 87, 89, 813, 528, 884. 

(2) Voir 1c texte dans la page précédenle. 
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séparé de la villa thyoise de Bantheville, et celui-ci placé en 
dehors de sa capitale, en contre-position avec les habitants du 
premier, ce ban de la source (bour) unie á Y Andan et la villa y 
annexée ont dü étre occupés par des serfs, de provenance di- 
verse, assujettis, sous le méme joug, par les Romains man- 
sionntSf dans cette Romagne, sur la chaussée de Rheims á 
Metz, de Durocortoro ad Divodurum, et disséminés Qa et lá 
dans le Durmois, dans le Dormois, et dans le comté de Doulx. 
Des substructions découvertes, á plusieurs époques, ont révélé 
Fantagonisme de cette double nationalité. Tombes en pierres 
celtiques, avec craneset ossements, de structure et de lypes diffé- 
rents; vases lacrymatoires ; longs couteaux de fabriques dis- 
tinctes; boucles de ceinturons, recueillis, notamment en 1851, 
au lieu dit la Croisette.... tels sont les Índices de cette íncola- 
tíon hétérogéne. Le mot larvia, qui signifie á la vote vers les 
montagnes (1), fixe un des points du diverticulum, sur lequel ce 
fait historique mérite d'étre étudié plus á fond. G'est lá, encoré 
aujourd'hui, le ctíemin dit des Romains. 

Noms des érecteurs en commune : — - Gobert V> sire de Dun ordre social, 
et Apremont et Richer, sire de Landreville y conjointement 
avec les seigneurs de Clarey, de Proiuille, de Vilaisnes et de 
Lions. Causes : les conséquences des croisades et le mouvement 
des affranchtssements; 

Date de la charte d'affranchissement (2) : de 1250 á 1284. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1843 : Temtoire. 
4,415 hec. 64 ares 42 cent. 

dont en bátiments 3 h. 41 a. 50 c. 

— Jardins, chéneviéres et vergers. 23 » 88 

— Présetpátures..., 74 34 29 

— Terres labourables 731 36 46 



(1) L — or — vía. Le lamed hébraíqae esl un délerminatif qui si- 
gnifie á, au, vers, etc.; — ar, montagne; — vía, la voie vers la mon- 
tagne. 

(2) Voir le (exte a Particle Dun. 



Digitized by Google 



i 10 BAN 

— Vignes (il n'en exisle plus, de- 
pu¡8 longtemps : le lieu dit aux 
vieilles vignes prouve qu'au- 
trefois cette culture y a été 
essayée fructueusement). 

— Bois 421 54 20 

— Landes et friches 11 36 90 

— Bois plantés 136 85 50 

— Terrains en plantation 3 49 » 

— Bois en accrues 8 25 73 

Cours d'eau et canaux en chemins.... 2 » » 

(VA ndon; la fontaine de Bouru; la Cuvaniére; la fontaine 
Larvie; le gouffre des Awises.) 
Usines : le moulin déla Violerie; la vieille Thuilerie. 
Revenu net imposable : 23,528 fr. 21 c. 

Bois 361 h. 58 a. 90 c. 

Prés, pátures, terres, ter- 
rains vains et vagués. . 4 50 15 
Contenance totale des terrains communaux : 366 b. 09 a. 05 c. 
Notions agrie. prix moyen de l'hectare en terre : l re classe. . . . 2,000 fr. 

— 2 C classe.... 1,800 

— 3« classe 1,200 

— 4* classe.... 800 

— 5° classe... trés-variable 

— pré 1,800 

— bois 1,800 

Professions les plus habituelles : cultryateurs, manceuvres, 

quelques extracteurs de minerai, puis des tisserands et de&char- 
pentiers. 

Les territoires de Banthevüle, fíomagne, Gesnes et Cicrgcs (1), 
contiennent des dépóts ferrugineux dont les miniéres s'exploitent, 



Biens 
communaux. 



Notions 
industriales. 



(1) Voir la Slati$lique géologique de la Meuse, p. 515, 528. 
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ou pourraient s'exploiter, pour les hauts-fouvnaux des cantons 
de Grandpré, Buzancy et Stenay, et notamment pour celui des 
Forgettes, commune de Tailly. A Cierges, cette exploitation 
produit annuellement 4,000 hect. de minerai lavé, et elle y 
occupe de 15 á 20 ouvriers : elle est, á tort, presque abandon- 
née á Bantheville, oü elle pourrait étre plus fructueuse, surtout 
dans les 735 arpents de bois, d'usage, lieu dit á la Miniere, et 
autour de la Cuvaniére. 

Le minerai est placé dans les sables verts : il a peu de rapport 
avec le fer oolithique : on le trouve en grains plus noirs et plus 
anguleux que celui-ci. Dans les assises sableuses se trouvent des 
blocs de grés, tantót ferrugineux, tantót chlorités, et des nodules 
noirátres qui contiennent de nombreux fossiles. Ce sont«des con- 
crétions globuleuses, réniformes, allongées, et de figures diver- 
ses ; ees blocs sont disposés par lite, comme les nodules de la craie 
blanche; ils ont été évidemment concrétés de la méme maniére 
que ceux-ci, dans les crévasses de l'étage, par Taggrégation d'une 
matiére, á la fois siliceuse et ferrugineuse, déposée en méme 
temps que la masse qui les empáte: ees nodules deviennent plus 
abondants á mesure que, de la contrée dite Créville (1), on 
avance vers Landreville; et, depuis quelques années, le com- 
merce en tire bon parti. 

Quant á la fabrication de la tuile, elle devrail étre reprise ají 
petit mamelón cote 273, oft les argües á plicatules et les gault 
ont le plus de puissance, á l'ouest de Bouru. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle, Popoiation. 
de 1721 á 1726, 58 naissances contre 42 décés; 

D'aprés le recensement de i 847, 484 habitante ; — de 1857, 
471 habitants. 



(1) Ce mol Créville, mis en córela l ion avec celui dM incréville (Voir 
suprá), prouve l'exaclitude paría ¡te de la concordance línguistique des 
appcllations primiiivea avec la nature des terrains et avec l'aspect phy- 
sique des localités. — Elle prouve aussi l'universalité d'emploi des ra- 
dicaux de l'hébreu (V. au mol Créville). 
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Tenue D'aprés les archives communales, á partir de 166 i, avec la- 
des registres. cunes . — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1720, sé- 
rie complete, 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordrc spirítuei. Diocése de Rkeims ; 

Archidiaconné de Champagne, ou du Dolmois (I), sous le 
titre de Saint-Médard de Grandpré ; 

Doyenué de Saint-Gilles de Dun (2) ; 

Cure paroissiale : Saint-Michel de Romagne ; 

Anneies de cette cure : Bouru, Bantheville et les censes en 
dépendant; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Jean-Baptiste ¿de Romagne), 
qui avait été l'église matrice et qui devint la chapelle díte des 
Saintignons (V. au mot Romagne) ; 

Noms des patrons : saint Michel, pour la cure ; — saint 
fíemy, pour ses annexes ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : celle ac- 
tuelle a été reconstruite en 1744; lapremiére pierre a été placee 
sous le soc, au milieu de la face du sanctuaire, derriére Fautel, 
et elle a été bénie le 9 aout par M. Jean Golzart, curé. Le bá- 
timent a été consacré par le méme, en 1746 ; quatre cloches y 
avaient été placées : Tune en 1748, les autres en 1783 ; elles 
avaient été levées par les dames etseigneursdulieu, et portaient 
leurs noms (Voir infrá) ; 

Noms des derniers curés et vicaires desservants connus, an- 
térieurement á Tordre actuel : 1711, Claude Holeau, curé; — 
1721, Jean Golzart, vicaire; — 1733, Nicolás Mathis, prétre 
habitué; — 1742, Jean Golzart, curé; — 1758, Ch.-Henry 



(1) Ressort de cel archidiaconné sur les décannats de (V. Particle Ain- 
créville, p. .8). 

(2) Composition de ce doyenué comprenanl les paroisses de (V. Far- 
ticle Aincréville, p. 8). 
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Dillety vicaire;— 1767, J.-Baptiste True, vicaire; — 1769, 
J.-Fran$ois Holeau, vicaire, ensuite curé, jusqu'en 1791. 



Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises. 

Patronage i Ja collalion des seigneurs de Landreville et de ordre tempQrei. 
Jtomagne; 

Dixmage au profit — du roi de France pour un quart, — des 
barons de Landres pour un quart — et des barons de Bolandre 
pour moitié : á Bouru la dixme était au roi seul. D'aprés Facte 
d'aveux et dénombrement, consigné au terrier du domaine de 
Champagne, sous la date du 21 juin 1680, les droits de ees 
seigneurs, sur les biens et habitants de Bantheville et Bouru, 
consistaient en — droit dit de songnies — droit déla fontaine — 
droit dit du pain de bois — droit dit des plaids — droit dit des 
reprises — droit dit de gouttiére — droit dit de censive — droit 
dit de bourgeoisie ou de levée des poules. 

Entretien du chceur et des bátiments á la charge des mémes, 
dans la méme proportion. 

Ancienne cité de Bkeims; sur les anciennes marches de celle ordre poüüque. 
de Chaalons; 

Royaume de Neustrie ; sur les limites indécises de la Lotha- 
ringie ; 

Anciens pagi du Dolomensis, aucomté de Doulx y et de YAs- 
tenensis, in fine Stadunemi; 

Comtés de Grandpré et de Bar, mouvances contestées; ~ 

Duchés de Champagne et du Barrois mouvant; puis de Zor- 
raine, indivisément; 

Haute juslice des seigneurs de Bomagne et des barons de 
Landres et de Bolandre; 

Fiefs et arriéres-fiefs : Bouru et les censes de la Tkuilerie et 
de la Violerie. 
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Mesures de. « 



Avant la rédaction des coutumes générales. 

ordre judiciaíre. Loi de Beaumont ; 

pour les liquides, Beaumont, ensuite Bar; 
pour les grains et autres matiéres séches, 
• Grandpré; 

pour les bois, Sainíe-Mennehould, c'est-á- 

dire, la mesure de France; 
Pour les terres , Grandpré. 
Indication de l'étalon local : pour les bois, l'arpent était de 
100 verges ; la verge, de 22 pieds, et le pied de 12 pouces. — 
pour les terres y Tarpent était de 100 perches; et le journal 
de 80 perches, en calculan t la perche á 19 pieds 3 pouces 
de roi (comme á Aineréville). Cette double mesure prouve, tou- 
jours, que les défríchements se sont opérés sous des dominations 
différentes, que les reprises féodales peuvent seules expliquer. 

Aprés la rédaction des coutumes particnlieres. 

Coutume de Bheims-Vermandois, á Bouru, — de Vitry- 
Sainte-Menehould, á Bantheville et Bolandre; 
Ordre Assises des chátellenies de Dun-Apremont ; 
juridictionnei. Cour gupérieure du pr ésidial de Rheims; 

Ancien bailliage de Sainte-Mennehould, transféré á Clermont, 
sous les princes de Condé (1) ; 



(1) Ce bailliage se composait, anciennement, des trois prévótés royales 
de Sainte-Mennehould, Rocroy et Filie franche-aur-Meuae, pías du du- 
ché de Bethélois, de la principauté de Por cien et des baronies de Rumi- 
gny, du Thour et de Mont-Comet. Aprés la donation du Clermontoís 
au prinoe de Condé, son ressort fut restreiat aux prévólés de Clermont, 
de Varennes, des Montignons, et a la baronnie de Vienne-le-cháteau. 
Ses derniers lieutenants généraux et parliculiers ont été : — en 1711, 
Jean Hauclerc; — 1732, Jean Boileau, seigneur de Septsaulx et de 
Marre,- —1762, Nicolas-Reroy Lesure; — 1790, N. Gilson; — en 1791 
ib ont été remplacés par Augustin Rouyer des Offy, comme président du 
tribunal du district á Stenay. 



Digitized by Google 



DAN 448 

Ancienne prétAté de Dun (i), ressortissant au siége de Va- 
reúnes, sous les mémes; 

Ancienne justice seigneuriale du baillif des seigneurs locaux, 
mais sans droit d'exécution capitale: cette eiécution était faite 
á Bouru, par un bourel commun, commisgionnéaunom du roí. 
A ce sujet, il faut remarquer que le mol bourel (compoeé de 
bour, fontaine — et el, objet éleré) rient de ce que le paüent, 
coudamné par le prétót et les assesseurs seigneuriaux, était 
amené, par eux, prés du ruisseau séparatif de la seigneurie 
dominante ; \k il était lWré á l'exécuteur, prés de la fonlaine oü 
était életé le signe patibulaire du seigneurhaut justicierprédo* 
minant. 

Province de Champagne, aux limites de la Lorraine. — An- Orto 
cien comté de Grandpré; chátellenie d 9 Apremont, d'un cóté. — 
Ancien comté de Bar; chátellenie de Dun, de l'autre... toilá ce 
qui explique les moutance? différentes de Bantheville, de Bo~ 
landre et de Bouru. 

Placés sur les marches campano -lotharingiennes, les ter» 
rMokes de Bantheville et de Bouzu j depuis le moyen áge, ¿taient 
assujettis á de hautes dominances rivales, qui, primitiTement 
tres-distinctes, ne se fondirent bien qu'aprés la réunion de 
la Lorraine á la France, ?ers 1644. Les habitants de ees deux 
communautés ataient done pour co-seigneur le roi de France, 
pour un quart, comme souverain de la Champagne depuis 
4316; et c'est en cette qualité que Henry IV, par ses lettres 
patentes de 1606, les avait reconnu propriétaires de l'usage 
libre (liber usus) de leurs bois (Voir le jugement du 9 fé- 
vrier 1854, confirmé sur appel) : les autres co-seigneurs étaient 
les inféodataires des anciens comtes de Bar et de Grandpré; 
ceux~ci pour un quart, les autres pour moitié. 

Ces seigneurs particuliers, au quinziéme siécle, étaient les 
barons d'Orey, natifs du pays de Liége, au comté de Namur, 



(4) Composilion de cette prévólé compre n&nt les localilés de (V. l'ar- 
ticle Aincréville, p. 10). 
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qui portaient : de gueules, senté de fleurs de lys d'or, á Vécus- 
son d'azur, en abyme, avcc deux oreilles* — lis avaient les 
fleurs de lys comme descendants de la maison de France, par 
Fuñe des filies du dernier Carlovingien, Othon de France, duc 
de Lotharingie ; leur maison s'était abymée dans le naufrage des 
Gallo-Francs, á Pissue de leur lutte conlre les Francs de Ger- 
manie. En 1445, Nicole d'Orey, un des derniers rejetons de 
cette famille, épousa Frangois, sire de Pouilly, Quincy, Baa- 
lon, Inor, Cervisy, Cesse, Laneuville, -Mouzay et Lvzy; et 
Louise d'Orey, sa soeur, épousa Guillaume Lardenois de Ville, 
sire de Dohan, Naxymé^ au comté de Chiny, lequel était fils de 
Flwent de Lardenois et de Marguerite de Mouzay. 

En i 629, le titre de barón de Bolandre et de sire de Ban- 
tkeville appartenait á Daniel d'Allamont, comme échangiste 
d'Antoine de Pouilly, barón de Cornay, et ce titre est resté 
dans les maisons de Landres y de Pouilly et de Lardenois (de 
Ville) jusqu'á larévolution (1). 



(1) Cette dominancc était, et est peut-étre encoré, gravée en bronze 
sur les quatre cloches de Fcglise acluelle. 

La premiére avait été levée, en 17X8, par Gabriel, Comle de Brie— de 
Landres y sire de Ruetle et de Bantheville, et par Marie-Marguerite- 
Anne-Joseph de Lardenois, filie de Philippe Godefroid, seigneur de 
Bolandre et dé Terme, et sire pour moitié de Bantheville et de Bouru, 
lequel avait épousé Anne-Barbe de Vignacourt. 

La seconde cloche avait été levée le 20 novembre 1785, par Jean- 
Gabriel, Comte de Brie, barón de Landres, seigneur de Bantheville, 
Bouru, Ruette, Allondrelle elFléville, etpar la dite dame de Lardenois, 
alors épouse de Jean-Auguslin-Dieudonné de ñtaret, barón de Brouenne, 
Bronelle, Baalon, Nepvant, Bantheville ct Andevanne. 

La troisiéme cloche avait été levée le méme jour, en 1783, par An- 
toine-Philippe, Comte de Lardenois, barón de Bolandre et de Terme, 
sire de Bantheville et Bouru, et par son épouse née Dunoth de Saint- 
Al acloud de Pierreville. 

Enfin, la derniére avait été levée, le méme jour que les deux précé- 
dentes, par Louis-Aíathieu Godefroid de Lardenois, sire de Bantheville, 
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La maison de Landres (Maiilard de Landres et Landreville), 
porte : d'azur, á un écusson d 9 argent 9 au-dessus duquel est un 
lion naissant, aussi d'argent, onglé et lampassé de gueules; 
avec la devise : etiam nascendo tremendus. Issue des anciens 
corates d'Ardenne, par Richer de Pouilly (1230), sirade Lan- 
dreville, c'est une des plus anciennes faurilles des comtés de 
Chiny, Vianden, etLuxembourg (V. Tart. Bolandre). 

La maison Lardenois de Ville, branche cadette des dues de 
Beaufort-Spontin, et issue pareillement des anciens comtes 
d'Ardenne, portait : á'argent, á un tvrtü, ou guülochis, de 
deux piéces entrelacées en rond et étendues en fasce, d'azur, 
accosté de deuxjumelles de sable — cimier, un vol, chargé des 
armes deFécu sur deux levrettes. 



BARONCOURT. Baron-cortile (i). Cantón " 

Sur la riviére d'Othain (V. Dominarte infrá). * ^ommum» 

I cantón myr. 7 kil. de Bouvigny. 

« et Dommaríe. 

arrondissement ... 4 5 Topographíe. 

départemenl 6 i 



Bolandre et Bouru, et par la dame Francoise-Chrisüne-Dieudonné de 
Maret, dame de Brpuenne, Bronelle, Baalon, Nepvant, Bantheville 
et Andevanne. 

(i, 2, 3) Dam sigoifie chaussée; il est remplacé par dom, dans toutes 
les langues d'origine romano-toistique ; — dammweg, chémin de la chaus- 
sée, en allemand.... La racine de ce mot est am, qoi, en hebrea, signifie 
amas, anión de parties assemblées ; — arbah est le nombre quatre en 
hébrea ; — damm arbah veut done diré quatre chaussées. Voila ce que 
signifie le lien dil aux quatre dames. Damer un terrain rend la méme 
idée en francais. 

Bar veut diré créer, batir, établir puissamment, en hébreu; — on 
signifie plein, dans la méme langue ; — barón rend la méme idée, en 
l'appliquant á la puissance (du banc oolilhique des oons) de Pélage du ler- 
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Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-E. 
Altitude mayenne au-dessus du niveau de la mer : de 237 á 

á 236 m. 

Etage oolithique, ou jurassique inférieur, formation de Té- 
poque secondaire, en pleine puissance de ce groupe; — brad- 
fort-clay (2), -~ et, dans les bas, alluvions, sables et graviers 
(V. Statist. géolog. de la Meuse, p. 76 et 77). 

Dommarie, ou plutót Damm-arie (3), ancienne annexe de la 
paroisse de Bouvigny, et Baroncourt, autre section de la méme 
paroisse, sont inséparables daos leurs origines, comme ils le sont 
encoré dans leur aggrégation coraraunale ateo Bouvigny (Y. ce 
mot infrá). 

C'était, en 1040, un alleud, allodium, du quarantíéme 
évéquede Verdun, Richard, fils du comte Büdrade surnomroé 
Hezelinus ou Azelin, né Verdunois, qui, de 1040 á 1046, en 
8t donationá l'église de Saint- Vermes (V. Hugues de Flavigny, 
p. 168) : du pied terrier de cette abbaye ees trois terres passé- 
rent, dans le siécle suivant, sous Tévéque Adalbéron de Chiny, 
audomaine du couventdeCAa^V/on.CetalIeudparaít mentionné, 
dans la charte récapitulative des biens de la cathédrala de Tan 
1049, par ees mots : ad Maroam, sous Hautcourt et Avilters. 
On en trouve les preuves dans tes chartes de 1235, 1236, 1238, 
1260, 1360, quant á Baroncourt; et dans celles de 1236, 
1252, 1285, 1292, 1360, quant á Dommarie. 

C'était & Damm-arie qu'á partir (entre Senon et Fton) du 
popt dit des quatve damm (c'est-á^dire des quatre chaussées 
(damm-arbah), soit romaines, soit austrasiennes, qui, aprés que 
la voie commune de Rheims á Metz avait débouché des arches 

du pont sur TOrne et francbi les mares de TOthain) c'était 

á Damm-arie qu'arrWée sur le plein du cortile de Baroncort, 



riloire de Baroncourt, qui n'a jamáis eu de baronnie. Le qualificalif barón 
B'est d'ailleurs que la méme idée, transportée du seos propre, au sens fi- 
guralif de la pleine puissance d'un individu (V.Díc*. de LAT.,p. 34,12 ). 
(2, 5) Toir le texle de la note i, page précédcnle. 
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lá* chaussée Brunehault se divisait en quatre diverticules — 1'un 
vers Longuion — Tautre vers Longwy — l'autre vers Briey — » 
et la Cerniere sur Metz ; lá était fe carrefour (fierfort) des voies 
vers les hauteurs (arce.) Les vestiges de ce cbemin militaire sont 
encoré apparents, en divers endroits, d'Eton k Damm-ame no- 
tamment, et se poursuivent dans les diverses directions. 

L'ancienne et primitive Eglise de Baroncourt avait été bénie, Ordre spiritaek 
en 1128, par Févéque Henry de Blois, dit de JVintvn 9 qui Ta- 
vait placée sous le vocable du Saint Fsprit. 

Dammarié, autrefois paroisse, était alors sous le patronage 
de Notre^Dame, ce qui a propagé L'appellation de Domna 
María. Cette localité n'avait encoré que 14 feux en 1726; elle 
a maintenant 84 habitants. A cette époque Baroncourt n'était 
qu'un bameau de 8 feux; ü compte aujourd'hui 45 ámes. 
La tour féodale était á Bouvigny, qui n'avait alors qu& 7 feux. 

La collation a la cure et les dixmes de Dommarie et de Baron- 
court appartenaigit á Fabbé de Chátillon seul, et le comte de 
Bar en était seigneur. 

Nous verrons plus loin qu'il en était autrement quant á la- 
mouvance de Bouvigny. Les abbés de Gorze (k cause du prieuré 
d'Amelle) et d& Cbátillon (k cause du prieuré de Mangiennes) y 
avaieBt FaKernative du droit de patronage; mais les dixmes et la 
seigneurie appartenaient au comte des Armoises, sire de Fléville 
et A f fléville, de l'ancien ligpage de Dombras et Delutzr.. 

Les plus anciens seigneurs inféodataires de Baroncourt étaienfe Ordre féodai. 
Wericus de Fontois et Amelina sa femme, en 1235 — leup. 
gendre Philipp$ de Basonville, ou Bassompierre prés Sancy, dit 
du Buisson, de Fresnois la montagney. leur succéde en 1236. Lfr 
méme et son fíls Renard en 1260. Apparaissent encoré Gükin* 
d'Obenges et Aleyde la belle, sa femme, en 1257 et 1260. 
Apparaissent ensuite les sires de Baroncourt et de Dommarie^ 
réunis qui étaient, d'une part, Poincets, ou Jehan Poinsin d'Af- 
fléville, en 1285; et, d'autre part, Philippe du Buisson de Fres- 
nois, en 1292. 

Baroncourt était sous la mouvance immédiate de la seigneu^ 
ríe d'ArcHBur-Oaw/, territoire d' Amelle. Ge ficf était alors dans 
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la main d' Isabel le de Bar, dame á } Arques et chátelaine de Maf- 
ville et de Perpont (Ch. de 1313). 

En 1376, le 26 janvier, Jehanne, veuve de fíenaud de Ba- 
roncourt , Anscher ou Anscherin, son fils, et Idette sa femme, 
vendirent á Jehannot de Chaufour, prés Quincy, et á Poincette 
de Batilly sa femme, leur tour de Baroncourt pour deux cents 
petits florins; cette vente futapprouvée le 2 septembre suivant 
par Wecker d' Arques, de qui ce fief dépendait. 

Ce Wecker, sirede Viskery, étaitpérede Jehanne d'Arcques, 
femme de Robert des Armoises, chátelain de Confiaras, sire de 
Norroy, Affléville, Fléville, Tichemont et JVoimbé; il IV 
vait eue de son maríage avec Elisabeth d'Arcques, dame de 
Perpont (Ch. de 1413) ; ce fut elle qui, en 1431, passa á Mete 
pour Yhérotne d'Orléans. Cette fausse pucelle laissa des pelits- 
neveux se parant du nom á'Arc, et dont il sera questkm plus 
loin (V. Tarticle Arc-sur-Orne, suprá, page 38). 



LES ANSCHERIN S DE LA PORTE DE BARONCOURT. 

Le íignage Aprés les sanglants démélés entre les Citains de Verdun et 
d'Ansfaerin. leur évéque Bmry ¿ e ^n nt(m> ¿ébats qui, en 1124, turent le 

principe de la puissance de Pierre de Murault, devenu sire des 
deux Azennes, et qui mirent les trois serrures des portes de 
YOthain, de la Thinte, et de la Chiere (V. les armoiries des 
Suys de SommeAzenrféet de Montquintin), entre les mains des 
trois Voués du couvent de Juvigny ; aprés des tiraillements qui 
se perpétuérent pendan t encoré un grand siécle, les préláts cé- 
dérent ; et, en 1240, moyennant finance de 2,000* de 100 mares 
d'or, Raoul de Torotte concéda aux de Laporte, aux á'Azenne 
et aux á'Estoufs, Fadministration juridictionnelle et civile de la 
vtcomúé de Verdun. De lá Fillustration des Anscherins. Pour 
trouver Torigine de leur race, il faut remonter aux chartes de 
1208, 1232, 1235, 1236, 1238, 1240, 1252, 1260, 1360 et 
1376. 

La premiére fait connaitre que Nicolás Hans-Cherius (c'est 
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Anscker de la Chiére) a teqa de Thibauí l tx , comte de Bar, le fief 
de Hans et de Bazeilles sur l'Olhain; — la seconde, celle de 
1238, constate que Jacob, si re de Cons, sa íemme Marie et 
sa filie Poncette, ont approuvé la donatioq. qui avait été faite par 
Bambaut de ifans, are de Colmáis, Han et Martigny sur 
Chiére, et par Osanna sa femme, des dixmes de Hans-sur-Othain , 
au profitde l'église de Juvigny ; — celles de 1235, 1236, 1238, 
sont des donations, aux moiues de Chátillon, qui prouvent que 
les Anscherins de la Chiére étaient alors maítres de Baroncourt 
celle de 4240 dit que Anscherins, époux de Hadwide, dame de 
Perpont et de Sorbey, est aussi sire de Flabeuville. Voilá la si- 
tuation au moment oía les troubles civils de la cité Verdunoise 
se trouvérent assoupis. 

Gardien des portes du pays, et devenu prévót-shériff de la 
Tille, Ansher, par concession de l'évéque Raou), confirmée par 
Fempereur Henri VI, avait pris des armoiríes symboliquesde ses 
fonctions. Ellesélaient : de gueules, aux troischáteaux, d'or, eré- 
nelés et mapmnés, de sable; aux portes ouvertes, garnies de 
herses, deux en chef et une en pointe; l'écu semé de croix 
trefflées, au pied fiché, ayant pour supports deux anges — ci- 
mier un casque fermé, á quatre coulisses. 

A coté á'Azenne se trouvait installée une autre famille, dont 
les honneurs croissaient pareillement : c'était celle de Thiéry 
Crescent, sire de DouaumorU, Bezonvaux, Beaumont sur Orne 
et de Triconville. Thiéry avait figuré, en 1163, dans la charle 
de confirmaron de Tabbaye de Chátillon. C'était un d'Apremont 
de Lynden; il portait : de gueules, á la tete de cerf, tournée et 
ramee de dix cors, d'or (Colore de Linden). La filie d'Anscher 
et ú'Eadville de Flabeuville fut unie á Thiéry, fils du sire de 
Bezonvaux, et Thiéry II, Anscherin de par sa mére, mit les 
couleurs paternelles et les armes maternelles dans la partition de 
son écu; il blasonna done : de gueules, á une tour et demie 
d'or, á senestre,->-et de gueules, á une demi tete de cerf, d'or, 
á dextre; armoiríes qui devinrent celles définitives des Ansche- 
rins. C'est ce Thiéry qui, en 1252, affranchit Douaumont, Be- 
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zonvaux, et Beaumont, á la participation de l'abbesse et du 
couvent de Juvigny (1), dont il était le voué. 

Ce Thiéry II, dit Crescens (des Anscherins), frére de Jehan 
de Hautcvurt, sire dQ Bezonvaux et de Triconville, eut pour 
fils Jacques des Anscherins, qui épousa Jehanne de Bouligny, 
filie de Thibault de Bouligny-Baroncourt et de Anne-Iseult de 
Heu des Champs; unión de laquelle. naquit Nicolás Renault, 
époux de Jeanne de Martigny. 

Ici se place la vente faite, le 26 janvier i 376, par Jehanne, 
veave de Renaud, et par ./¡?an Anscherins et /dtfte sa femme, 
de la ¿owr de Baroncourt h Jehannot du Chaufour et á Pom- 
c¿#e de Batilly sa femme, sous Fapprobation de Wecker d* Ar- 
ques, sire de Wiskery (ou Wicrange) — Bezonvaux — Tricon- 
ville, de qui ce fief dépendait. 

Le fils de Jean des Anscherins et de Jeanne de Martigny fut 
Christophe, qui obtinl la main de Symonne d'Issoncourt, du 
sang ducal de Lorraine. II en eut </<?¿m des Anscherins, prévót 
de Briey en 1403. Viennent ensuite : Remy I er , marié a Alix 
de Noiregoule-Allamont — Robert I er , marié á Collette de 
Xonot de Maizeray — Saint-Maurice — Remy II, sire de 
Saint-Maurice et de Moranville, marié á Marguerite de Ville 
des Hayes d 9 Amelle — Robert II, marié á Catherine de Blaise 
le Prúdhomme — Paul, marié á Madelaine de Strirnonts — 
Claude 9 marié á Jeanne de Berwarts — Louis, marié á Mar* 
guerite des Mangeons — enfin, Jean des Ansherins, marié k 
Nicole de Neuwary. 

La descendance directe de cette famüle paraít se trouver en- 
coré á Stenay, dans la maison des Anscherins-d'Authouard. 
La descendance collatérale féminine s'est propagée par les La 
lance de Moranville, les La melle, et autres rejetons des Bar- 
rois-Morhaignes de Billy, qui ne vont pas tarder á paraítre 
dans plusieurs de nos localités. 



(1) Voir le texle de la charle de Thibaut I!, comle de Bar, au* 
Chroniques des IVoepvres, t. II, p. 16í. 
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babbb (la) des Morhaignes (Morkagen) et le chiteau des toués c»toi 
de BUly. * Spi ^ otrt * 

Sur la ¿arre de la presqu'tle forroée par YAzenne et le Loi- 
son, entre l'étang du Haut-Fourneau et leur confluente 

Géologiquemeot, le territoire de BUly forme une presqu'ttfe g*** *. 
de calcaires oolithiques dito corn-brash et forest-marble, émer- 
geante de la nappe d'inondation des argile$ oxfordiennes, doot 
tout le banc est entouré. Ce banc cesse d'apparaítre précisément 
á la base de la ¿orre séparati? e — du cours de YAzenne, au sortir 
des moraines de l'étang du Haut-Fourneau , — et du cours du 
Loison, limitatif , á Test, du sous-groupe ooülhique de la plaine 
de Vaudoncourt. 

C'est au haut de cette barre, á l'altitude moyenne de 207 i huí. réodaie. 

232 métres, qu'étaient installés les sires de la Barre les Bar- 

rois de Morhagen, sires voués de BUly, au nom des eomtes de 
Bar; ceux-ci indivisionnaires de Marville, á'Arancy et des 
Terrescommunes, avec lesprínces du Luxembourg, á partir de 

l'acte d'accompagnement de 1169 et, non loin de la, sur 

YAzenne, au cháteau de Mangiennes, siégeaitle prévótépiscopal 
de toute la Curie. 

Le plus ancien bénéficiaire conpu de cette avouerie, et qui se 
trouye indiqué dans la cbarte de fondaüon de l'abbaye de Chá- 
tillon (1153), était Baybertus (de Hagen), advocatus de Vir- 
duno; ensuite Abbert son fils (de Villari), sire de Viller la 
mantagne et de Fontois, conjointement avec Begnauld, sire de 
Charancy (Ch. de 1156 et 1163); i ce dernier succéda Vernon 
de la Vaux, sire cbátelain de Marville (Gb. de 1198), qui trans- 
mit sa vouerie á son fils atné Wericus (ou Wary de la Val), 
Toué de Remoiville (Oue (We) Rémon, 1223), époux de Leu- 
carde d'Aspremont, et pére de Josfride le croisé, de Jacob Oul- 
rias et á'Oger de BUly (Ch. de 1231 et 1238). Ceux-ci se 
retrouveront aux art. BUly et Mangiennes). 

Restons sur la barre de Morhaignes, siége de la vouerie des 
eomtes Barrisiens et Luxembourgeois. 

L'histoire féodalc de cette avouerie coromence, authentique- 
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ment, á Oulry de la Val, fils de Vernon de la Vaux, chátelain 
de Marville, sousle comte de Bar Thibaut I er (Ch. de 1198). 

Oulry, en 1223, était au nombre des Pairs de Bastogne, & 
cause de Mariette de Manderscheid sa femme, et, sous les der- 
niers seigneurs de Montjoie-Limbourg-Arlon, propriétaires de 
Marville, il était, en outre, hommede fief de cette chátellenie. 
On lui donne le titre de voué de Billy dans les chartes de 1239, 
1243, 1258, 1261 ; et, en 1269, il siége aux assises de Marville 
avec Arnould d'Estance, sire d'Etalle, Alexandre d'Avillers, 
sire de Duzey, Weric de Orey, voué de Remoiville et sire de 
Iray le sec, Faultray de Failly, Thibault de Xorbey, sire de 
Perpont, Jehan de Bazeilles, sire de Louppi, et Baoul d'Estré- 
pagny, sire de Montquintin et Escouviez. 

C'est Oulry le TV ale qui, en 1249, affranchit la commune de 
Billy, conjointement avec Jean d'AiayAspremont, évéque de 
Verdun. 

Aprés Ulry la vouerie passe k son Qls Jean de la Val-Bazeilles, 
dit de Preny, et á son petit-fils Oulrias ou Ulricus II de Billy, 
neveu d' Ilerbr and de Sorbey (Ch. de 1302, 1306, 1316); puis á 
Jean de Belfont, prévót des moines de Chátillon et inféodataire 
du fief de Selle fontaine, en 1366. Vient ensuite Jean, sire de 
Saint-Laurent , en 1238 : celui-ci décéde sans poslérité et il 
transmet ses droits á Frangoise sa cousine, épouse de Baoul de 
la Tour, en 1422. 

Alors commence la maison proprement dite de Barrois-Mor- 
haigne, portant : dV, á la face d'azur, chargée d'une éloile 
d y or> á deux tetes de cigne, au naturel, en chef, et une hure de 
sanglier, en pointe . 

Ces nouveaux seigneurs de la Barre sont, successivement : — 
Eric de la Val (de la branche de Luxembourg), époux d'Agnés 
de Bruck, prés Pierpont; dont — Didier de Barrois, capüaine- 
prévót de Mangiennes, époux de Anne de Berne; dont — Jean 
de Barrois, capitaine-prévót de Mangiennes, époux de Jeanne 
Lécossais, laquelle, en secondes noces, devint femme de Nico* 
las de Housse et Fermont; — Nicolás Barrois, fils du précé- 
dent, époux de Barbe Lepaidgnon de Billy; dont qualre enfants : 
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— Louis, époux de CatheHne de Housse, décédé sans postérité; 

— Barbe Barrois, femme de Philippe-Frangois Paulgnon, sire 
de Billy; — Catherine Barrois, femme de Adrien de la Haye, ou 
de Hagen, prés Sancy ; — et Nicole Barrois, femme de Jacques 
de Monthairon — de Mercy le bas. 

Au décés de Louis Barrois, la vouerie de Billy tomba- en 
quenouille, et elle fut unie á la capitainerie-prévóté de Man- 
giennes : celle-ci était alors aux mains de Claude Botón ou des 
Boutons, fils de Nicolás, un des citains dé Verdun (du lignage 
d'Fstoufs-Senocq), marié k Frangoise de Watrouville, le 30 
octobre i 633 — aprés Claude elle passa á son petit-fils Joseph, 
lors de son mariage avec Anne-Marguerite LepaulgnonáeBxWY, 
petite-fille de Philippe'Frangois et de Barbe Barrois, Taínée 
des filies de ce nom. 

Ce fut Joseph Botón qui termina la derniére séríe des capi- 
taines-prévóts de Mangiennes, quant au róle militaire; carie 
cháteau de ce nom ayant été emporté d'assaut, bridé et rasé, par 
les impériaux, dans les guerres de 4639 et 1677, la capitainerie 
disparul avec lui. 

Eteinle, depuis plusieurs siécles, dans la ligne des máles, 
la vieille tige des Barrois-Morhaignes a poussé de nombreux 
rejets sur la souche femelle. G'est d'elle que descendente de 
plus ou moins loin, — les Milet de Murault, — les Ckonet de 
Billy, — les Tlwmas de Loison, — les Boncourt de Joudreville, 

— les la Barre de Moulainville, — les Ayet d'Esnes, — les 
Belchamp de Riaville, — les de la Haye-Neuvry, — les de 
Fontaniére, les de Julien, — les Duhoux-Crévecceur, — les 
Perin, — les des Godins de Fresnes, — les de Novion de 
Weez, — les Villemin, — les Biquiévüle de Toul, etc., et, 
au-dessus de tous autres, les de Botón de Verdun, — les Ulry 
de Neuville .et de Watronville, etc., etc. (V. Farticle Billy.) 



BARROIS (le). Bárrense pagus — Comitatus Bawensis. 

(Ch. de 674, 709, 853, 948.) 
Ardennais par sa base, qui plonge sous le groupe calcaire du orographic. 
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Jura ; — Vérdunois par Tétagement des sous-groupes, qui se 
liaisonnent, graduellement, du calcaire ferrugineux au cal- 
caire portlandien, et de celui-ci aux maraes, aux argües, 
aux sables de l'époque néocomienne ; — Meusien, surtout, par 

le régime de ses eaux Yarrondissement de Montmédy, cir- 

conscrit paf les reliefs orographiques des barres mósellano- 
wabriennes et campano-wallones, a dépendu des deux Barrois 
(mouvant et non-mouvant), pendan t de longs siécles de relé- 
vanee féodale, imposée par les lois stratégiques de ses bassins. 

Dun et Stenay, Etain et Arancy, Norroy et Sancy, Mussey 
et Longuion, Marville et Montmédy, Etalle et Virton, ont 
été, plus ou moins, des localités soumises aux prévóts des 
corates de Bar et des ducs de Lorraine, en concurrence avec 
ceux des comtes-^véques du Verdunois et des suzerains de la 
Semois. 

Géologic. De Brixey, sur la haute Meuse (cote 260), cantón de Vau- 
couleurs, — á Cervizy, sur la base Meuse (cote 166), prés de 
Stenay, — s'étend une bande alluvionale, oü cette puissante 
riviére, aux temps diluviens, a creusé son lit dans les argües 
dites d'oxford. — A Test, d'étage en étage, se dégradent Too- 
lithe inférieure, placée sur les mames liassiques, le bradford- 
clay, le corn-brash, Voxford-clay, le coral-rag ; le point d'ar- 
rét s'opére á'Alon á Baalon. — A Touest, les mames et cal- 
caires á astartes, les mames á gryphées-vir gules, les calcaires 
portlandiens du grand plateau barrisien, les gaults et les sables 
verts des monts de l'Argonne, les gaizes de Sermaise et du 
Perthois, se superposent, et le point d'arrét des formations neo- 
comiennes, commencées á Bar, sous les Argonnes, est aux 
sources de la Bar, dans les gaults de Buzancy, et dans les 
gaizes de Vouziers. 

C'est entre ees deux systémes, Tun de formation anté*dilu- 
vienne, Pautre d'accroissement, de créte en créte, des dépóts 
crzyem post-düuviens, que se trouve soulevé le grand plateau 
barisien. 

Ce plateau, de formation portlandienne, est une projection de 
la chame des Vosges, qui s'épanouit entre deux gratids bassins. 
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Celui du Rhin s'étalc á Taurore; celui de la Seine s'élargit au 
couchant. Si ce plateau n'avait point élé brisé par les eaui dilu- 
yiennes...*. si la Meuse, unie á la Moselle, eüt toujours coulé á 

son orient ladistinction en Barrois mouvant et Barrois ducal 

n'eüt jamáis existé; le plateau des Woépvres fftt resté soudé á 
sa base vosgienne, et tout le Barrois (de Vaueouleurs á Méziéres) 
eüt été campanien. 

Mais trois ruptures ont tron^onné la grande barre : — Tune de 
Brixey á Pagny la blanche cóte; — l'autre, en avant de Saint- 
Mihiel; — la troisiéme, entre Brieules et Dun. 

C'est ce dernier point qui rattache le Barrois á Tarrondisse- 
ment de Montmédy. 



BAZEILLES. Baseye (!)• 

(Ch. de 1163, 1208, 1217, 1261, 1270, 1294). 
Nota. — V. l'art. Velosnes, annexe de Bazeilles, et qui a 
élé distraite du ban de cette commune et de celui de Torgny. 
Sur le bas Othain. 



(1, 2) Etymologie et appellations successives : Baseye, Baiselhes, 
Bazeilles. Celte appellation exprime le rapport, en contre-bas (prés de 
Othe), avec la source de l'Othain. din, en hébreu, signifie source, l'oeil 
d'une source ; — oth signifie signe ; — othain veut done diré le signe 
de la source, qui ceilletonne (daos les marais de l'étang de Gondrecourt) : 

— bá signifie cesser d'étre; — bas, ce qui cesse d'étre ascendant; c'est 
la base négative, qui est le.fondement de toute allitude; — as, au con- 
traire, signifie ce qui est ascendant ; c'est Yaffirmation dePétre. C'est 
pour cela qu'en sanscrit asmi signifie je suis; l'homme étant un étre qui 
tend sans cesse a s'élever par ses aspirations. 

En anglais gaélique, langue qui conserve de nombreux radicaux teuto- 
celto-hébraiques, eye signifie eeil, mot qui correspond a oin en hébreu ; 

— ainsi Baseye (au-dessous 4n village de Othe) veut diré ce qui est tout 
au bas du niveau, oü apparaissent les signes de la source de l'Othain. 

(V. Gram* et Vocab. de Latoochb, p. \ % 90, 12.) 
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Ecarte : Panden cháteau de la Val et les censcs-fiéfes du 
Mont et du Valandon (V. ees mote infrá). 

Topographie. ( cantón myr. 8 k. 

Distance arrondissement O 8 

duchef.üeude( département 8 c 

Orientation par rapport k Montmédy, S.-E. 1/4 E. 

Altitude moyenne au-dessus du niveau de la mer, de 189 & 
341 m.; — c'est-á-dire, en contre-bas de 81 m. de la source de 
YOthain, k la cote 270 m.,dansles maraisde Gondrecourt, prés 
d'Etain. 

Etage, groupe et sous-groupe (1}. 

Géologie. Etage oolithique, formation jurassique inférieure de Pépoque 
secondaire ; — carriéres de pierres de taille et de moellons ; 
pierres pour les routes. — Bradford-clay. 

La couche superíiciaire du bradford-clay, reposant sur les 
mames supMeures du lias, se présente au bas de Pceiiletonne- 
ment des petites sources qu¡, á partir de celle de YOthain, per- 
cent la couche perméable, sur laquelle est assise roolithe infé- 
rieure des versante de Sancy k Arancy. C'est cette circonstance 
qui caractérise Pappellation de Baseye, désignation hydrogra- 
phique, qu'il ne faut pas confondre avec celle de Bazailles, 
dans le haut-montois des rampes du comté de Mercy (2). Les 
alternances des divers calcaires et des mames ou argües de Pé- 
tage oolithique inférieur ont k Bazeilles une puissance de 200 
k 220 métres; elles ont 1^ méme pente et la méme direction que 
Pétage liasique supérieur > dont Pinclinaison est de 1/30 environ. 

Origines D'aprés les charles, les monumente, les vieilles annales et les 
etarenéologie. fnm¡m . 

Le nom de ce village indique assez qu'il est d'origine gallo- 



(\) Voir la Statistique gcologique de M# A. Buvigniek, p. 73, 78, 76, 
77, 58¿. 

(2) Voir le lexte de la note 1, page précédenle. 
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celto-tuistique, et <ju'il a étó incolé, dans le principe , par des 
races étrangéres (Waelen) : — les teíi lingonensium, il est pro- 
bable, du cóté de Longwy, d'une part, — et les lecti astonsm, 
d'autre part, du cóté d' Yvoi. 

L'ancien carop romain de la Romanette, assis k Taltilude de 
302 m., sur le petit mamelón triangulaire, entre Otheti Ve- 
losne, entre Laval et Bazeilles, était admirablement placé pour 
commander, á la ibis, au cours de YOihain et k celui de la 
Chiére;et les ramificalions opposées des deux systémes oro- 
graphiques du siid et du nord expliquentle croisement des rotes 
appelées á la colonisatíon autour de ce camp. Cependant l'eiis- 
tence de Bazeilles n'apparait, d'une maniére certaine, que dans 
le cours du douziéme siécle : on le trouve alors entre les mains 
des cbefs de ees Waelen, installés aui haute et basse Wales 
(d'Artaize et de Xorbey), les uns placés sur la Chiere, et les 
autres sur YOthain. 

Nom du premier propriétaire connu : Philippe de Bazeilles, 
are á'Othenges, de Fresnois la montagne, de Moni Saint-Mar- 
tin et de Loupy aux deux cháteaux. 

Noms des érecteurs en commune : Henry II, comte de Luxem- 
bourg, et WaleramIV, sire de Marville. 

Dates des chartes d'affranchissement (i) : mars 1252, et fé- 
vrier 1261. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1822: Tmítoire. 
771 hect. 24 ares 39 c. 
dont en báthnents 1 h. 19 a. 36 c. » 

— Jardins et chéneviéres 6 37 99 

— Prés et pátures 48 51 20 

— Terres labourables 381 79 16 

— Bois 254 75 80 

— Landesetfriches 62 61 90 

— Propriélés non imposables. . . . 12 63 79 



(i) Voir les Marches de M. Jbahtiiy, t. II, p. 588 et suW. 

9 
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— Coursd'eau .... 3 35 49 

(La riviére d'Othain.) 
Usines : un moulin et une huilerie. 
Revenu net imposable : 14,571 fr. 34 cent. 

Bois 98 h. 67 a. 60 c. 

Présetpáture 10 93 20 

Terres 74 77 93 

Terrains vains et vagues 5 67 35 

Contenance totale des terrains communaux : 190 h. 06 a. 08 c. 
Prix commun de Fhectare de terre : 1 ro classe .... 4,500 fr. 

— 2* classe 3,500 

— 3 e classe.... 2,500 

— 4 e classe.... 1,200 

— 5* classe 800 

— pré 6,000 

— bois 1,600 

Professions les plus habituelles : culüvateurs et magros. 
D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 40 

ou 45 feux ; 
D'aprés le recensement de 1856 : 244 habitante. 
D'aprés les archives communales, á partir de 1660 k 1742, 
avec lacune ; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1773, 
série compléte. 

Antíennes división* ecclésiastiques. 

Ordre spirituei. Diocése de Treves, sur les confins de celui de Metí ; 

Archidiaconné des Wales du Longvionensis, sous le titre de 
Sainte^Agathe de Longuion, et plus anciennement sous ceux de 
Saint-Martin et de Saint-Dagobert de Longwy (i); 

Doyenné de Sainte-Scholastique de Juvigny (2); 

Cure de Saint-Martin de Bazeilles ; 



Notions 
industrielles. 

Population. 



Tenue 
ües registres. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de (Voir l'artiele 
Avioth, p. 74). 

(2) Composición de ce doyenné comprenant les paroisses de (V. l'arücle 
Avioth, p. 74). 
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Annexes et dessertes : les chapelles de Notre-Dame de Ve- 
losnes et de la Vierge de la Vaux; 

Abbaye co-suzeraine : celle de Sainte-Scholastique de Juvi- 
gny, par suite de la donation de Marguerite de Bazeilles, une 
des abbesses de ce couvent (V. k l'art. de Iré le sec) ; 

Celle ou prieuré de Saint-Montan du Valandon; 

Hermitage de, idem, vers Tan 426 ; 

Oratoire primitif et église matriculaire de Yray (Ureia, ch. 
de 1096), vers l'an 426; 

Chapelle seigneuriale du cháteau, contre le chceur de réglise, 
ou étaient les sépultures des seigneurs du lieu; 

Noms des patrons : saint Martin, á Baeeilles; Notre-Dame, 
á Velosnes; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de 1'église : celle 
actuelle a été construite en 1755, et la tour rétablie en 1827. 
Celle de Velosnes existait dés l'année 1096. On lit dans la bulle, 
en fav¿ur de Juvigny, ees mots : in Vellanis, mansi dúo et, se- 
mis ; sexta pars mansce ecclesice, molendini et piscationis. 

Noms des derniers curés et vicaires, antérieurement á Tordre 
actuel : — en 1773, E, Frangois, curé jusqu'en 1791; — 
1778, L. Frangois; — 1780, J. Blondín; — 1782, J.-J. 
Journaux; — 1785, L. Schneider; — 1786, J. Gircourt; — 
1788, l'abbé Gillardin. 

Droits clérícanx et seignenriaux snr les églises. 

Patronage á la collation des seigneurs de Laval-Bazeilles ; Ordre temporei. 

Dixmage au profít des mémes et des abbayes de Juvigny et 
d'Orval. Juvigny avait droit á 2/9 dans les dixmes, grosses et 
menúes, et dans les novales ; Orval en prenait autant. 

Entretien du cboeur et des bátiments : á la charge des mémes, 
et dans la méme proportion. 

Ancienne cité de Tréves; Ordre poiitíquc. 

Empire de Germanie, royaume á'Austrasie, puis de basse 
Lotharingie; 

Ancien pagus de YArlunensis, in fine Verniacá; in Othe- 
metensi; 



Digitized by Google 



i 32 BAZ 

Comté de Chiny et de Bar; 

Marquisat d'Arlon, chátellenie de Marville; 

Duché de Bar, ensuite de Lorraine, aprés 4364; 

Haute justice des seigneurs locaux; 

Fiefs et arriéres-fiefs : la cense du Mont et celle du Valen- 
don (V. ees mots infrá). 

Avant la rédaction des contumes générales. 

Ordre judiciaire. Loi de la Ferté, devenue celle de Virton et d'E talle; puis 
loi de Beaumont, devenue celle de Marville et de Bar; 

pour les liquides, Beaumont ; 
pour les grains et autres matiéres séches, 

Mesures de { le boisseau de Bar; 

pour les bois et les terres, Marville — 
Chiny — Luxembourg. 
IndicationdeTétalon local : l'arpent de 80 perches; la perche 
de 19 pieds 4 pouces de roi; c'était un étalon mixte pour les 
terres communes. 

Aprés la rédaction des contornes particulares. 

Coutume incertaine et fluctuante, venant du Vermandois qui 
d'abord régissait Marville, et qui devint celle de Bar, combinée 
avec celle de Luxembourg ; 
ordre Assises de la chátellenie de Marville, jusqu'en 1260. Le sire 
de Bazeilles était un des six hommes de fief de cette chátellenie;- 
les autres étaient les sires de Billy, de Murault, de Loupy, de 
Remoiville et d'Escouviez. Cette cour féodale fut remplacée par 
celle des grandsjours de Marville, jusqu'en 1603. 

Cour supérieure mixte de Bar et de Luxembourg; de 1260 
á 4603; 

Ancien bailliage de Marville, qui avait deux prévóts jusqu'en 
1603; 

Ancienne prévóté de Virton et Saint-Mard (i), quant au 



(1) Celle prévólé comprenait Ies Iocalítés de : Agvimont; Baranzy; 
Belmont; Berchiwé; le cháteau de Bazeilles enclavé dans o«lle de 



juridictionnel. 
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cháleau de Bazeilles, et prévóté de Marville, quant au surplus; 
Ancienne justice seigneuriale du cháteau de La Val; 
Justice fonciére de, ídem; 

Aprés avoir été terres communes entre : I o le Luxembourg Tfansformationft 

politiqueset 

et le Barrois, jusqu'en 1430; 2 o le Luxembourg et la Lor- jaridicüonneiies. 

raine, jusqu'en 1603 — aprés avoir été terres espagnoles, 

jusqu'au traité des Pyrennées de 1678.... — aprés avoir été 
terres autrichiennes jusqu'aux échanges austro-lorrains de 1769, 
Bazeilles, Velosnes^La Val (de méme que Flassigny, Ville-es- 
cloye, de méme que Vaudoncourt, Salpy, Brandeville et 
autres enclaves luxembourgeoises) devinrent terres de France, 
comme l'était la ville de Montmédy, á la suite des conquétes de 
Louis XIV. Bazeilles avec ses annexes furent comprises alors 
dans la prévóté-bailliagére Montmédienne, composée des localités 
suivantes : 

Avioth; Breux; Bazeilles; Flassigny ; Frénois; Gérou- 
ville; Iray-les'prés ; Maidy bas; Montmaidy; Sompthonne ; 
Thonne-la-lon ; Thonne~le-thil; Thonelle; Thonne-les-prés ; 
grand Verneuil; petit Verneuil; Vigneules; Ville- es-cloye; 
Velosnes et la Vaux. 



Marville; Couvreux; Chesnois (le); Dampicourt; Ethe; Grandcourt; 
Gondicourt; Genevois; Gomery; Hamoncourt ; Houdrigny ; icourt; 
la Morte-eawe ; la Tour; Montquinlin ; Mathon; Mutson; Meix; 
Margery (seigneurie); Rouverois; Ruetle; Robelmont ; Saint-Mard; 
Saint-Remy; Signeulx; Torgny; Villencourt; el Virlon. 

Quant a l'ancienne prévóté de Marville, avant 1603, elle se compo- 
sait de : Marville et ses annexes {Credon; la Préle; la Maladrerie; 
Mont Jouy; Happeton; grand Vaux; Choppey; Wydebours); Rutz; 
Saint-Laurent; Bohemont (enclave lnxembourgeoise); Flassigny; Hans; 
Saint- Jean ; Viller le rond. On y comprit aussi : Vezin ; Charancy; 
Rebule; Allondrelle ; Domay; la Malmaison; Buré la forge; Bran- 
deville et Salpy (aocienne enclave de Chiny) ; Jametz (ancienne enclave 
de Raucourt et Sedan), dont Romagne sous les coles, dépendait (V. Ies 
causes au mot Marville)* 
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§ I er . — LES PREMIERS SIRBS DE BAZEILLES. 

huí. íéudaie, L'indication la plus reculée d'un Sire de Laval-Bazeilles se 
trouve dans la charle de 1163, donnée par Richard de Grand- 
pré, évéque de Verdun, pour la confirmation de Fétablissement 
des moines de Chátillon, dans les terrains déserts et incultes de 
la curie de Mangiennes. 

II se prénommait Philippe, et, suivant toute apparence, c'é- 
tait le Philippus de Lupeio, qui est mentionné dans la charte de 
4172, avec sa femme Mabilie, avec ses fils : Frédéric (Ulric 
«POthenges, Ch. de 1239) ; — Arnoud (du mont Saint-Martín, 
Ch. de 1196, 1200, 1286) ; — Simón (de Murault, Ch. 1223) ; 
—Rénier (de Fontois, Sancy et Baroncourt, Ch. de 1236, 1260); 
— et avec ses cinq filies : Aleyde — Edme — Mabilie — Le- 
bora — et Julianne. 

Ce sire des Vaux de rOthain et de la haute Chiére... (Ies 
haute et basse finales d'Artaize et Xorbey)... était, toutrindi- 
que, de la descendance collatérale des comtes de Chiny — soit 
par Tkiéry, sire d'Estalle, Virton, Saint-Mard, époux á'Aelis 
de Stawles (Ch. de 1156);. — soit par ffugues, sire deMuscey, 
Colmáis, Othange (Ch. de 1149, 1163), tous deux fils á'Albert 
de Chiny et <T Agnés de Bar, filie du comte Renault, et tous 
deux fréres d'Arnould, évéque de Verdun de 1172 á 1181. 

On trouve ensuite Nicolás de Bazeilles, fils de Frédéric 
d'Othenges, rnarié a Aleyde et pére de Colet du Mont Saint- 
Martin (Ch. de 1231, 1239, 1286). Ce Nicolás est rappelé 
dans la charte de 1208, par laqtaelle Thibaut comte de Bar 
et de Luxembourg, alors acquéreur de la chátellenie de Mar- 
tille, fait connaitre que Nicolás, seigneur de Hans, Colmay, 
Martigny, qui fut pére d'Anscher de Flabeuville (Ch. de 
1231, 1239, 1294), a regu de lui, en fief, Hans et Bazeilles, 
et que, celui-ci étant devenu son homme lige, lui Thibault ne 
pourra reteñir aucun de ses vassaui. 

Ces premiers seigneurs de Bazeilles, par íeurs alliances avec 
les maisons de Rupt sur Othain, Artaize, Sorbey, Louppi, Ja^ 
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mais, se sont cenfondus avec la descendance de Vernon de la 
Vaux, chátelam de Marville en 1498, et pére des Oulry, avoués 
de Mangiennes et voués de Billy. Alors les descendances sont 
authentiquement établies et la maison de Laval-Bazeilles est 
historiquement fondée. 



§ II. — LES AHQENS SIBES DE LAVÁL-BAZBILLE9. 

Branche cadette des Wales de TOthaki et de la Chiére (4), la 
maison de La Val-Bazeilles commence a apparaitre, dans Phis- 
toire de Ghiny et du Barrois, sur la fin du douziéme siécle ; et elle 
a ses derniers representante en Belgique, en la personne du ba- 
rón de Wal de Baranville et de ses enfants.. 

Son auteur était Jehan dit de Preny; il étail sire de JVal et 
de Vitíer le rond (f 4301) : il portait ; de gueules, á trois 
grilles ou herses, d'ar, deux en chef et une en poinie. II était 
surnommé de Prény, parce qu'en 4267, dans la guerre entre 
Thibavlt 11, comte de Bar, et son fils Renaud évéque de Metz, 
eontre Ferry duc de Lorraine, et contre Henry 11 comte de 
Luiembourg, Jehan de Bazeilles avait enfoncé les portes du 
ebáteau de Prény sur Moselle, défendu par la eoalition des Lor- 
sains et des Luxembourgeois. 

Son pére était Oulry le Wale {Ulricus), voué de Billy, 
avoué de Mangiennes, et bailli de Marville (Ch. de 1231, 1238),» 
pair de Bastogne, en 1233, á cause de Maviette de Mander- 
scheid, sa femme (V. Billy ¡e$ Mangiennes). 

Get Ulrieus, ou Oulriet, ou Orey de Billy, avait eu quatve 
fils : — Taíné, nominé Vernier, fut abbé.de Saint-Airy, á Ver- 
dun, et mourut en 4284; — le second, Eric ou Weric, autre- 
ment dit Jacobus Ulrias r voué de Billy, avoué de Mangiennes 



(1) II est essentiel de soler qne ce mol JFaHen avait une acceptíoik 
Á'éirangeU sur les marches ou s'étaient croisés des peuples de races et 
de provenances opposées. Waelen vcut diré élrangers. 
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et baiiü de Martille, aprés son pére (Ch, de 1217, 1248, 1249, 
1252), fut le cbef de la br anche ainée des Wales, représentée 
aujourd'hui par le comte Erard IV de Lavaux,áe Viller- 
Agron, prés Dormans; — le troisiéme, Jehan (I er de La Val- 
Bazeilles), seigneur de Wal et de Viller le rond, épousa Ida, 
dame de Bupt sur Othain (Ch. de 1217, 1258, 1261, 1268, 
1270, 1286); — enfin, Enguérand ou Oger n'est indiqué que 
par Moreri: c'est probablement Josfride le croisé, de la charte 
de 1248. 

On trouve Orey, ou Oulriet (Ulricus) des Wales, vnué de 
Billy, chevalier — et son fils puiné Verricm ou Eric de Orey, 
chevalier, sire de Bemoiville et de Iray le sec, — et son fils 
cadet Jehan de Bazeilles, écuyer... on les trouve avec Arnould, 
sire HEstance (Estalle — Escouviez — Montquintin — Quincy 

— Chaufour — - et rnont Saint-Martin), chevalier; aveci'W- 
trier, sire de Failly et de Flassigny, chevalier ; avec Thibault 
de Perpont, sire de Xorbey-Artaize, chevalier, et autres..... 
on les trouve témoins et fidei-jusseurs á la charte de février 
1261, par laquelle WaleramIV de Montjoie — Faulquemont 

— Marville, chátelain d'Arancy, du consentement de son oncle 
Henry II, comte de Luxembourg, et d'Elisabeth de Bar, sa 
tante, affranchit ses bourgeois et vassaux de la chátellenie de 
Marville, á la loi de Beaumont : on les retrouve encoré, comme 
hommes de flef de cette chátellenie, á la charte de 1267, et á 
lávente qui en fut faite en 1270. 

De son mariage avec Ide de Bupt, Jean dit de Prény eut 
Wilheme de Wal, sire de Viller le rond etde Butz (sur Othain), 
lequel épousa Marie-Louise d'Artaize-Xorbey. Viennent en- 
suite leurs descendants, en ligne directe, savoir : 

Quirin de Wal, inarié á Ide de Maxie; — fVilheim II 
de Wal, marié á Marguerite de Jamáis , Othe, Jauxin, et 
Saulcy ; — Jehan II de Wal, prévót de Stenay en 1421, marié 
á Marguerite de Losignot ; — Didier de Wal, sire de TV al, 
Viller le rond, Bossignol et Fresnois, en 1450, marié á Mar- 
guerite d'Ivoiry, dame de Noelda (Noers?); — Jehan III de 
Wal, marié á Jacqueline de la Macle de la Morte-eaive; — Phi- 
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lippe de Wal, en 1550, marié : I o á Anne de Laitre, dame de 
Landrezecourt ; 2 o á Jeanne de Maillen, dame de Ville. 

Du premier lit, par Mathieu de Wal, époux d'Anne de Ster- 
pigny et ensuite de Anne de Lardenois, descendait la branche 
de TV al d'Antkinne-Malmédy, qui s'est éteinte aprés 4664; 
— du second lit, par Valerien Amould de Wal, époux de 
Jeanne-Marie de Celles, descend la branche de Baronville et 
Ryle (en Belgique) et Baroncourt (en Lorraine). Les Wales de 
Baronville portaient : de sable, á trois herses renversées, á 
trois pointes, d'argent. 

§ III. — LES DERNIERS SEIGNEURS DE LAVAL-BAZEILLES. 

A sa disparition, la branche Barro-Lotharingienne a fait 
place aux du Han-Martigny, dont l'écusson est : d'argent, 
aux deux tréfles, de gueules, en tete, grillagés de sable, en 
pointe, et coupé de six lozanges, d'argent. 

C'est par les Lamouílly, branche féminine des Wales de Sor- 
bey et Louppi, que s'est opérée cette transmission. 

Gabriel du Han-Martigny était fils de Frangois du Han et 
de Louise de Wospernowe; — celle-ci était filie de Jean, sire de 
Lavaux et de Nicole de Lamouilly; elle avait apporté Lavaux 
et Bazeilles á son mari. 

La chapelle seigneuriale de Féglise de Bazeille présente en- 
coré les pierres tombales de ees derniers seigneurs ; pierres dé- 
corées autrefois de leurs armoiries,.qui ont été stupidement dé- 
truites par le marteau iconoclaste. 

a Cy gist Gérard de Malmédy, seigneur de Laval — Ba- 
rí zaille, collateur de celte église, qui trépassat le 21 mars 
» 1507.» 

a Cy git... Jean de Malmédy, en son vivant seigneur de La- 
» val et Bazaille, collateur de cette église, qui trépassat le 
» lOavril 1566.» 

a Cy gist... Jeanne d'Ippre, dame douairiére, de Laval et 
» Bazaille, qui trépassat le 28 décembre 1587. » 

a Cy gist... Jean-Michel de Vospernow, viyant chevalier- 
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» seigneur de Lavalle — Bazeille — Villécloy — Chappy, et 
x> collateur de cette église, membre du siége des nobles du du- 
» ché de Luxembourg et comté de Chíny, qui trépassat le 4 mars 
» 1728.» 

a Cy gist Anne-Béatrix, baronne d'icey leu, épouse (du 

» précédent) dame de Laval, Bazeille, Villescloye et jfor- 

» ^ny, qui trépassat le 16 janvier 1768. » 

Enfin, la chapelle sépulcrale de Bazeilles a re<ju,. en 1785, 
les restes mortels de Barbe-Louise de Wospernowe, épouse de 
Charles -Louis, comte Bu Han-Martigny; puis, quelqucs 
années aprés, celle-ci y a été rejointe par sa filie unique, der- 
niére héritiére, dans cette branche, du nom de Lavaux. 
Pcrsoenages Plusieurs des sires de Bazeilles se sont illustrés dans les 
célebres* guerres du Barrois et iut pays de Luxembourg : presque toufr 
ont été successivement du conseil des nobles de ce pays. 

C'est au chateau de Laval qu'en 1783, le 17 mars, a eu 
lieu le mariage de Marie-Innocent-Louis de Maillart, comte de 
Landre, barón de ffaneffeet sire de Beaufort, Andevanne, 
Herbeuval, ftls de Louis-Ckarles et de Marie-Anne-Scholas- 
tique de Wasinhac-hnécourt, avee A gnés-Philippine'Rosalie, 
eomtesse de Beiffemberg, dame d'Aix-sur-cloie, Athus, la Ma- 
delaine et Batincourt. 

Le comte de Beiffemberg, époux d'une marquise de Raige- 
eourt et pére de cette dame, y étatt décédé en 1782 (i}. 



BEAÜCLAIROIS (le). Belclarensis ; ou les clairiéres des Vauxáur 
Bel. 

C'est á Maucourt, sous le bois de Betvaí, que commence le 



Cantón 
de Slenay. 



(i) V. plus loin aux arücles WaSls — Walon — les Wales — la Val 
— les Vaux — Billy — Sorbey — Remoiville — Louppy les deux cha- 

teanx — et autres car, a l'ínstar des Pouilly et des Failly, les la 

Vaux jusliOenl ce mol d'une reine de France : « A Hez en Champagne; 
hatlez un buisson; il en sor tira, pour sur, uu Failly.. 
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Belclarensts. Maucourt et Meaucourt, aujourdliui simples 
Termes, sur le territoire de Beauclair, autrefois courHls établis, 
par quelque centaine d'un peupfe pasteur, dans les premiéres 
éclaircies (i) de rimraense et sombre forét du Dieulet. Ces 
CEuletfes (2), tout l'indique, avaient disséminé leurs tentes, de 
Beaumont au grand Bel (3) de Cornay. 

Aprés eux les Belges, aprés les Belges les Romains, ont d(k 
suivre la méme route pour francíiir les clairiéres de l'Argonne 
et arríver au conffuent de TAire et de l'Aisne, sous Grandpré. 

Une chose remarquable c'est que le root Bel caractérise les 
appellations de la plupart des clairiéres du Vauelairois; de Bel- 
moni á Bel val, et de Belval au grand Bel, qui est comme la 
come des monts crochus de Cornay : — Belaln (ou Beloeil, 
ou Belle vue) ; — Belheim (ou Beauséjour, ou Beaumanoir); 
— Beltour (ou Beaurepaire), sont des lieux dits féodaux, qui 
rayonnent dans les clairiéres, entre Belval et Belmont et Beau- 
clair et Beaufort : aucun d'eux ne justiíie, ou ne justifiait alors, 
Fidéc^ de beauté, que la confusión des aper^us linguistiques 
leur a si gratuitement accordée depuis. 

Bel, Belval, Belmont, sont trois termes géologiques, indica- ©wítííIu*. 
tifs de la dégradation successive des trois étages de la barre ju- 
rassique, autour du bassin de Paris. — A Belmont, Fétage tn- 
férieur eesse de $'élever au sommet des montagnes ; — á Belval, 
á partir du yillage de Cesse, l'étage moyen cesse d'appdrattre 
au fond des vallées; — au grand Bel, Tétage supérieur dispa- 



(f , 2, 3) Meaucourt vient de meah, cent, centaine ; — maou, écíairer, 
éclaírcir; — maour, luminaire. Ce mot veal done diré le courtil d'un 
centaine de Lati, établis dans les clairiéres da val de Bel. — 2. Oel, lente ; 
— muletee, peuples lati vivant sous des tenles. Les Celtes élaient des 
pasteurs, Oeultes, réonis auloor de Ylmaüe, oú il en existe encoré sous 
la méme appellation. — 3. El, élévation, objet ¿levé; ce mot, précédé 
du négalif beth, indique la cetsation de Vidie d' élévation. — Aiosi bel 
▼eat diré ce qui eesse d'apparaitre ¿levé. La géologie est la démonstra* 
tion la píos parfaite da sens attaché a ce mot. 

(Diction. héb, de Ljitocchi, p. 62, 63, 3, 6, 12, 88.) 
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raí t, á son tour ; et, plongeant sous le premier étage des terrains 
crétacés, il s'enfonce, pour ne plus reparaítre, sous rimmense 
bassin, dont París et Londres occupent les fonds crayeux. G'est la 
le terme limitatif de la terre de Belgique, Belgau, contre les 
ganen des gault de la terre des Gaules; et César ne se trom- 
pait pas, quand il plaqait sur l'Aisne la frontiére des Belges et 

des Gaulois ínter Senones et Remos super Axonam. 

Géologie. On sait que le groupe des assises du Jura est une forination, 
del'époque secondaire, qui se compose : i° de l'étage inférieur, 
ou oolithique, placé sur les terrains liasiques, et comprenant 

— dans le bas Yoolithe inférieure, — au milieu la grande oolithe 

— et au-dessus le bradford-clay, le forest-marble et le cor?i- 
brash : tel est le caractére géologique du territoire de Belmont, 
dans ses points les plus éminents. 

2 o De Tétage moyen, ou corallien, qui comprend Yoxford- 
clay dans le bas, Yoolithe ferrugineuse au milieu, et le coral- 
rag par dessus : c'est la le caractére géologique des clairiéres de 
Belval. 

3 o De Tétage supérieur, ou portlandien, qui comprend dans 
le bas les calcaires á astartes, au milieu les mames dites kim- 
meridgiennes, et au sommet le calcaire portlandien : tel est 
encoré le caractére géologique de la come du grand Bel. 

Ces étages superposés se déversent Tun sur Tautre ; et, sou- 
.levéspar les feux de Yuration jurassique, ilsforment, en plon- 
geant, du sud au nord et du nord-est au sud-ouest, ils forment 
comme un vase, réceptacle immense des formations crétacées du 
bassin de Paris. 

La science constate que Tétage inférieur forme, á la partie 
oriéntale de la Meuse, une bande, qui commence sur les versants 
des hautes Woépvres, et qui, du sud au nord, s'étend.de Bou- 
conville á Conflants : alors, de Baroncourt á Bellefontaine, 
comftiune de Nouillompont, et de Xorbey aux sommes de la 
Thonne, émergent, successivement, de gradin en gradin, en se 
contournant, les étages moyen et supérieur, pour compléter le 
groupe jurassique plein, á lacorne d'Alon; et, á partir de la, ce 
groupe, de la come d'Aalon h Baalon, de Bctalon k Beaumont, 
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et de Belmont k Belval y plongeant, par une inclinaison constante, 
le groupe jurassique trouve, á la come des monts crochus du 
Bel, sa cessation d'étre, en élévation émergeante, par rapport 
au bassin de París. 

Voilá ce que signifie le mot Bel, dans toutes les appellations 
de Fancienne terre du Belga. 

C'est un mot oriental, qui atteste Faccident orographique de la 
retraite successive des étages du coral-rag, sous la superposi- 
tion successive fles terrains crétacés, gault, gaize, sables verts, 
á partir des fosses de Nouart, lieu oú la formation corallienne, 
sur les assises oxfordiennes du Jura, commence á sé retirer dans 
Yétage moyen, pour, arrivée au confluent áeYAire et de YAisne, 
disparaitre, á toujours (quant á nous), sous Pimmense bassin de 
la craie. 

Cet accident s'opére du N.-E. au S.-O., sur une ligne droite 
de Belmont au grand Bel de Cornay (V. le plan de M. Sau- 
tage). 

De méme que Clermont, k la noue Saint - Vennes des grandes 
Islettes, est le nceud de Varticulation des montagnes de FAr- 
gonne, chez les Articlavati (quant au Barrois et au Verdunois), 
de méme Nouart, au village de Fossé son annexe, est le 
nceud de Varticulation des montagnes de TArgonne, dans le 
Beauclairois. Clermont est, stratégiquement, la clef des monta- 
gnes argonnaises, par rapport aux peuples de FAustrasie, de 
méme que Grandpré est la clef des Vaux ardennais, par rap- 
port aux peuples du Belgau. 

II faut bien noter ceci : si, sous le rapport de la composition 
générale, Fétage jurassique moyen présente, dans la Meuse, 
des caractéres analogues á ceux qu'il offre partout ailleurs, il 
n'en est pas de méme au point de vue orographique. Sous 
ce rapport la disposition des terrains oxfordien et corallien dif- 
fére notamment dans le département de la Meuse de eelle des 
Ardennes; et c'est á Beauclair, k Belval, k Nouart, k Tailly, 
qu'est le neeud de cette anomalie. 

ce Sur toute Fétendue du département de la Meuse, le coral- 
d rag couronne une chaine de collines, dont les assises infé- 
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d rieures forment, avec les assises oxfordiennes moyennes et su- 
» périeures, un seul et unique escarpement. A Beauclair, k 
» Belval, á Nouart, cet escarpement se dédouble. Les calcaires 
» coralliens se reculent en carriére de l'escarpement oxfordien, 
d «t forment une nouvelle ehaine de colimes, séparée des cd- 
» teaux oxfordiens par un plateau de méme nature que ceux- 
j) ci. La chaíne des cótes de la Wabvre, ainsi dédoublée, aprés 
p avoir tourné vers l'ouest, se prolonge suivant deux lignes da 
d collines-, á peu prés paralléles, qui vonl se fondre dans les 
» platees de craie, vers la limite du département de YAisne, aux 
» points oü les terrains qui les constituent viennent se terminer 
» en biseau. (i) x> 



Cantón BEAUCLAIH. BeUlar (2). . 

de Siena y 

Autrefois annexe de Tailly et dépendant alors du prieüré de 
Belval (Gh. de i 21 8). Son ancien nom était Trinichamps. 

.Sur le ruisseau d'Anelle, descendant des Tailles de Trini- 
champs, et tombant dans la Wiseppe, en aval des Forgettes et 
de la Thuilerie. 

Ecarts anciens : la cense du fíef de Bellefoniaine et celle du 
fief de Bellevue. 

Nota. — L'assise et le ressort de ees deux fermes étaient con- 
testés (V. les articles Beaufort, Bellefoniaine, Bellevue, Belle- 
tour, Belheim, Beauclairois). 



(1) V. BüVIGNIEH, p. 310. 

(2) Elymologie et appellalions successives : Beldar — bellum da» 
rum — Bethencler — Belclair, — Beauclair (V. le sens de ees mols 
a l'arl. Beauclairois). 

Dans les charles tréviriennes, on Irouve Beldar pour Beauclair; 
Montclar pour Clermont. On Irouve aussi Betencler dans une charle de 
venle, par Eran d* Arte, qui étaii alors co-propriétaire du Beauclairois. 
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Í cantón, O myr. 8 kil. Topographie. 

arrondissement, 2 3 
département, 8 1 
Oricntation par rapport a Monlmédy, S.-O. 1/4 O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 201 
á 283 m. 

Étage, groupe et sous-groupes (1). 

• Etage jurassique moyen, formalion corallienne de Fépoque Géoiogíe. 
secondaire — oxford-clay inférieur — oxford-clay mayen; 
pierres pour les chemins, pierres qui pourraient donner de la 
chaux hydraulique — oxford-^day supérieur — coral-rag — 
pierres á chaux et á bátir. 

Les terrains de Y étage jurassique moyen ont leur série com- 
pléte sur le territoire de Beauclair : ils se composent d'une for- 
nation entiérement argileuse, dans les deux tiers inférieurs, et 
dont répaisseur est d'en virón 210 m. ; plus de lits calcaires ou si* 
liceux, dits coral-rag, dont la puissance varié de 120 á 150 m.; 
le tout incliné vers Touest, avec une pente de 1/45 á 1/50 dans 
le bas, et de 1/50 dans le haut. 

C'est sur la ligne dirigée du N.-E. au S,-0., et qui passe de 
Belmont á Belval et de Belval au grané, Bel (montagne qui 
surplombe le confluent de Y Aire et de YAisne), que cesse dfé- 
merger, successivement, les trois assises, inférieure, moyenne et 
supérieure du groupe jurassique; c'est sur cette ligne que le 
Belgau y ou ancienne Ierre des Belges, cesse de s'élever dans les 
gaults, oü commencent les campagnes, gauen, de la terre des 
Gaules, et oü commence rimmense bassin de la craie (Y. Tart. 
Beauclairois). 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales et Origines, 
les traditions : 



(1) Voir la Statistique géologique de M. A. Buvignier, p. 220, 254, 
253, 510, 314, 884,656. 
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Dans le principe, Maucourt et Meaucourt ont été, il est pro- 
bable, le berceau et de Beauclair et de la colonisation des clai- 
riéres du bois de Belval et des vaux du Dieulet. Ces mots in- 
diquent un cortile d'une centaine de Lceti, ou d'QEulettes, 
établis dans les premiers éclaircis de la forét, sous le versant 
du grand Bel de Cornay (V. Maucourt). Córame village, Beau- 
clair doit sa fondation á Odón dit le moine, d'abord sire de 
Viller devant Orval, ensuite religieux á Saint -Vennes, ensuite 
archidiacre de Rheims, pour le ressort de Cernay en Dormois, 
et qui fut enfm un des premiers abbés du couvent de Belval, 
abbaye fondée, en 1140, par Aleyde de Grandpré et par le sire 
d'Autry sur Aisne, son mar i. Cette fondation est due aussi á 
Gobert IV, dit le bienheureux Gobert, sire de Dun sur Meuse 
et á'Apremont sur Aire. ¿ 

Ces deux personnages, le premier córame abbé, Tautre átitre 
patrimonial, possédaient indivisément les tailles de la source et 
et des rives de YAnelle et les trois campagnes, Trinichamps, 
qui, de la, s'étendaient á la Wiseppe. 

La cbarte de 1218 fait connaitre qu'ils se sont entendus pour 
établir une villa apud Anelle et Trinichamps : les terres, les 
bois, les prés, les eaux, soit du couvent, soit de la cbátellenie 
des Dunes, sont concédés á Yusage libre des habitante, d'une 
maniére absolue, et sous la simple réserve des dixmes au profit 
des moines et du seigneur, chacun par moitié, et de la supré- 
matie féodale pour le sire de Dun, en totalité, tant córame indi- 
visionnaire que comme avoué. 
Erection Noms des fondateurs : Odón, abbé de Belval, et Gobert IV, 

en couimune. sIre de Dun et d'Apremont. 

Causes : Textension des cultures, conséquence de l'accroisse- 
ment de population. 
Date de la charte d'affranchissement : 1218 (1). 



(I) Voir le lexle dans les Chroniques de M. Jeantin, t. II, p. 432. 
L'acte est passé sous les seings du prieur de Saint-Gilíes de Dun el de 
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C¡<Hrténance superficiaire totale, d'aprés le cádastrc de 1827 : 
474 hect. i l a. 46 cent. 

dont en bátimenls 2 h. 36 a. 77 c. 



Territoire. 
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IYAnelle, venant de Tailly; 
le ruisseau des Forgettes; 
la Wiseppe. 

une forge, établie antérieuremcnt á 1538, 
ayant deux feux d'afíinerie : elle n'est 
plus exploitée depuis 1840 et a étó rem- 

Usines ( placée par un raoulin; 

une tuilerie, qui emploie 5 ouvriers; 

2 moulins, k deux paires de meules chacun ; 

3 hmle?*ies, dont une mué par l'eau. 
Revcnu net imposable : 14,200 fr. 24 c. 

Bois 6-2 h. 01 a. 80 c. 

Prés et pátures » 58 80 

Terrains vains et vagues . . » 29 50 

Contenance totale des terrains communaux : 62 h. 90 a. 1 c. 



Prix moyen de Tliectare en terre : l r 



pre 



classe • . 
classe . . 
3« classe., 
4" classe.. 
5 e classe. . 
1 ro classe. . . . 



2,000 fr. 

1,650 

1,040 

500 

280 
3,200 



Biens 
commiwaux 



Notions agrie . 



son chapelaín, de Godefroid, sire ele Cernay et Autry, de Dudon, sire 
de Clermont, de Herbert, sire de Cons el du prévót Thiéry. 

10 



Digitized by Google 



146 



BEA 



Notions 
industrielles. 



— 2 e ciasse 2,400, 

— bois 1,800 

Professions les plus habitadles : cultivateurs — forgerons 

ou extracteurs de minerai — tuiliers — et vanniers. 

Les fossiies sont assez abondants sur ce territoire (1) : ce sont 
notamment des serpules, des bélemnües, des trigonées et beau- 
coup de petites coquilles appartenant aux genres corbule, astarte 
et nucule. Les miniéres, ouvertes sur quelques hectares du fi- 
nage, ont pour caractére que le minerai y esl en petites oolithes 
jaunátres, avec un reflet doré; elles sont disséminées dans la 
mame cakaire, ou relices entre elles par un ciment de meme 
lialure, assez solide, mais qui, a l'air, se délite promptement* 
On débarrasse le minerai de sa gangue par le lavage á bras. 
L'exploitation est plus importante dans les communes voisines, 
c'est-á-dire, á Halles et á Montigny. 
PopuiaUon. D'aprés les documenls antérieurs au dix-neuviéme siécle : pen- 
dant les cinq premiéres années du dix-huitiéme siécle, 39 nais- 
sanees contre 13 décés; 

D'aprés le recensement de 1847, 275 habitanls; — d'aprés 
celui de 1857, 265. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1669; — d'a- 
prés les archives judiciaires, á partir de 1697, avec lacunes. 



Tenne 
des registres. 



Antícnnes divisíons ecclésiastiques. 

Diocése de Itheims; sur les limites de ceux de Chaalons et de 
Ver dan; 

Archidiaconné de Champagne, en Dqulmoh, sous le titee de 
Saint-Médard de Grandpré (2) ; 
Doyenné de Saint-Giles de Dun (3); 



(1) Voir la Statistique gé&logique de la Meuse, p. 220, 234, 2S3, 
310,314. 

(2) Ressorl de ect archidiaconné sur les décannats de (V. Part. Ain~ 
créville, p. 8). 

(3) Composilion de ce doyenné cowprenant les paroisses de (V. Tart. 
Aincrévillc, p. 8), 
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Cure priorale de Saint-Itcmy de Tailly» * 

Annexes et dessertes í Beauclair et les censes de Maucourt 
et de Meaucmrt dépendaient autrefois de Taiily; 

Abbaye co-suzeraine de Belval; 

Celle ou prieuré de Saint-Remy de Tailly ; 

Hermitage de Saint-Marcou des Champy, sur le ban de 
Nouart ; 

Eglise matriculaire : celle de Tailly; 
Chape] le seigneuriale du cháteau, aujourd'hui détroite ; 
Noms des patrons : saint Remy á Tailly, et saint André á 
Peauclair; 

Epoque d'éreclion ou de reconstruction de l'égüse : recons- 
truite en \ 570 ; 

Nonis des derniers curés et vicaires connus, antérieurement k 
l'ordre actuel: — en 4697, Louis Remilly; — 4708, Jacq. 
Piedfort; — 1714, Alph. Gauchard; — 1712, Dupont de 
Lagny; — 1715, F. Oyon; — 1720, L. Thuoí, vicaire ; — 
1717, F.-A. Sainty; — 1729, J.-B. Jeameral; — 1739, J.- 
F. Christophe ; — 1762, F.-J.-C. Poutet, vicaire; — 1764, 
Pierre HocmcUe, chapelain du cháteau; — 1768, JL-N. Faynot, 
vicaire ; — 1778 á 1791, Fran^ois Guérit. 



Patronage á la collation desiprieurs de Saint-Dagobert de 
Stenay, d'aprés une senteuce du 18 aoüt 1569; 

Dixraage : primilivement, les dixraes appartenaient á Yahbaye 
de Belval et au barón de Dun-Apremont , chacun par moitié; 
elles furent ensuite partagées entre le prim* de Saint-Dagobert 
ct le seigneur local, dans la mérae proportion; 

Entretien du chocur et des bátiments á la charge des mémes. 

Ancicnne cité de Durocortomm Remorwn. RUeims. Ordre poiitique. 

Royaume de Ncmtrie 9 sur les limites incertaines de l'Avs- 
trasie ; 

Anciens pagi du Dimcnsis, du Stadiaiensis, el du Ghwidi 
pratensis, au comté de Dmlx; 



Droits cléricaux et seigneuriaux sur les plises. 



Avouerie des sirefc de Dun-Aprcmofit ; 



Ordre leapoccl. 
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Comté et baronnie : comté de Grandprk et baronnie de Dun- 

Apremont ; 

Chátellenie de Dun pour le tout (Gh. de 1218) ; 
Duché de Champagne, mouvance contestée par les comtes de 
Bar ; 

Haute justice des comtes de Beauclair-Morioles, dans les 
derniers temps; 

Nota. — Par lettres patentes de janvier 1760, la seigneurie 
de Beauclair avait été érigée en comté, sous le titre de Beau- 
dair-Morioles ; et elle comprenait la baronie de Sanlmory, 
Villef ranche > Mont, Montigny , Halles et le bois de Boulain. 

■Fiéis et arriéres-íiefs : ceiu de Mauwurt et de Meaucourú 
(V. ees mots infrá). 

Avaní la rédactioii des coutames genérales. 

ordrejudieiaíFe. Loi de Vermandois ; ensuite coutume de Rheims-Verman- 
dois; 

Pour les gratas et autres matiéres séches, 

Grandpré; 

, 1 Pour les liquides, Beaumontz 
Mesures de.. <_ 

1 Pour les bois, ídem; 

Pour les terres seulement, Clermont (me- 
sure d'Argonne). 
Jndication de l'étalon local : pour les bo¡$> Tarpent élunt de 
fOO perches ou 200 "vergerons : le yergeron étant de 11 pieds 
et le pied de 11 pouces; — pour les champs, l'arpent de 
100 perches, ella perche de 19 pieds de roi. Ces divergeances 
s'expliquent par le mot Trinickamps, de la charle de fondation : 
leirillage était assis aux angles de rencontre de trois anciennes 
seigneuries : Dun, Apremont et Stenay ; 

ApréS'la rédaclion des coutnmes particuMfcres. 

r Coutume de Sainte-Menehould , avec fluctuation entre les 
usages du Perthois et ceux du Dormois; 
Anciennes assises de la chátellenie de Dun; 
Cour supérieure du présidial de fíheims; 
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Anden bailliage de Sainte-Menehould; 
Ancienne prévóté de Dun (i); 

Ancienne justice se igneu ríale des comtes de Beauclair-Mo- 
rióles; — justice fgnciére de, idem. 

Maisons seigneoriales, lear origine, lenrs innoiries et lew extioctioi. 

Le dernier seigneur de Beauclair dait A lexandre-Nicolas Ordw téohi 
de Mar toles, fíte d'Alexartdre-Nitáas-Léonard-Charles-Marie. 
Celui-ci, né au cháteau dudit lieu, en 4760, élait fils de Leo- 
nard-Frangois-Maríe, comte de Movióles et de Beauclair, 
barón de Saulmory et de Clar-viller, seigneur de Villefranche-, 
Mont, Montigny, Halles et autres lieui, et de Marie-Gabrielbe 
Renart de Fuchsenberg. Celle-ci était ÍHle de Charles-Albert 
Renart, si re des mémes üeux et de Sommerance. Ce Charles- 
Albert était issu de Jacqves-Gabriel Renart, sire de mont 
Renard (en allemand, Fuchsenberg), et de Claude-Reine de 
Touly, né au cháteau de Beauclair, en 4709. L'aíeule raater- 
nelTe de celle-ci était Claude de Pouilly, dame de Clarey, 
qui, en épousant un Renart de Fuschenberg, luí arait appoiié 
les domaines du versant de YAnelle et de Trinichamps, jusqu'á 
Wiseppe, dont elle avait hérité des de Pouilly-Cornay, ses an- 
cétres. Ceux-ci les possédaient par inféodaüoa des comtes de 
Grandpré et de Bar et de Tavoueríe de Bel val, sous la domi- 
nance médiate des chátellenies de Dun, Apremont et Stenay. 
C'est par les Trinichamps ¡ devenus Strinchamps dans le Luxem- 
bourg, que s'était opérée Talliance, en 4591, des Pouilly aree 
la famille de Thonne-le^thil-Strepigny, par le maríage de Jean 
de Pouilly, II e du nona, avec Marguerite de Strinchamps- 
Sterpigny, dont la famille se retrouye ensuite á Amblimont, á 
Vonc, á Rilly, k Moncey, á Sommerance, Latournelle, Mont- 
blaincourt, Wrtgne aux bois et autres lieui. 

Strinchamps ¡fcrtait : d'argcnt, á la bande de gueules, chargée 



(1) Composiüon de cellc prévólc comprenant les Iocalités de (V. Par*. 
Aincrévillc, p. 10). 
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detrois quatre feuilles d'or, ou, selon d'aulres, trois fleurs de 
lys d'or. 



cantón BEAUFORT, ouBelfort; Belfortis; Bello- fortis (I). 
de stenay. Autrefois annexe du prieuré et de la cure de Nouart (Ch. de 
1188), avec ses dépendances, comprenant alors Maucourt, 
Meaucourt } Bellefontaine et Laneuvüle sur Meuse. 

Eur les sources découlant du bois de Selval, des fermes 
de Meaucourt et de Maucourt, des deux Champí/ et de Nouart. 

Ecarts : le cháteau de Paille, Maucourt , Meaucourt et les 
Forgettes. 

Topograpbie. _ . 4 ( cantón O mvr. 7 til. 

Distance J ^ " 

_ . arrondissement 2 2 

du ehef-heu de f _ , 

^ departement 8 3 

Orientation par rapport á Montmédy, S.-O. J/4 O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 187 á 

202 métres. 

Etage, groupe et sous-groope (9). 

Géoiogie. Etage jurassique moyen, formation coralienne de Tépoque se- 
eondaire; — oxford-clay inférieur. Cette constitution géolo- 
gique différe peu de celle du territoire de Beauclair (V. ce mot 
suprá). Cependant il faut rcmarquer J'absence de Toxford-clay 
moyen> de Toxford-clay supérieur et du coral-rag : les causes 
en sont expliquées á l'art. Beauclairois ; il est indispensable de 



(1) Elymologie ct appellations successives : Belfurt, Bello-forlis, 
Beaufort. V. a Partióle Beauclairois le sens géoloeique et elhnogra- 
phique du mot Bel: quant au second membre fort, n doit élre pris daus 
sa significatioa tuistique, hors de. Beaufort n'a jamáis etc fortifié, ce qui 
prouve le coaire sens de l'élymologie vulgaire tirce des idees de forcé et 
de beauté. 

(2) Voir la Stat. géol. Buvignier, p. 220, 23¿, 253, 510, 3U, 
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s'y repórter, pour compre ndre pourquoi Beaufort et les dai- 
riéres de Meaucourt, de Maucourt, des deux Champy, dépen- 
daientde Nouart, tandis qiie Beauckrc dépeodatt de 7ai//y. 

D'aprés les ehartes, les monunients, les tiertles annales et les 
traditions : 

Tout indique qu'au lerops de la oonquéte romaine, toutes 
les dairiéres du bois de Belval, jusqu'au grand Bel de Cornay, 
étaient habitées par un peuple pasteur, tivant sous des tentes 
(CEuletes) disséminées dans les profondeurs de la forét du 
Di-eidet, et qu'un premier noyau de colonisation fut établi i 
Meaucourt. Les origines de Beauclair et de Beaufort , sous ce 
rapport, sont probablement communes, et les destinées des pre- 
iniers colons ont dú étre les mémes dans les luttes des anciens 
comtes d' Arderme, puis des eomtes de Bar, puis des comtes de 
Rethel, de Sainte-Menehould, de Clermont, puis enfin des comtes 
de Grandpré, contre les comtes de Chiny et contre les prélats 
de Rheims et de Vcrdttn. Ces destinées s'amélioreronti la fin 
du douziéme siécle, car \ient de luiré sur les peuples Y ere de$ 
affranchissemerUs. 

Noms des fondateurs : Thiébault J tT , eomte de Stenay et de 
Briey, qui de?int comte de Bar en 4191; — et Henry III, 
córate de Grandpré; 

Causes : Texemple et les excitatiods de Parchevéque Guillaume 
de Rheims, oncle de Thiébault. 



Oricifift. 



Fombtkm 
fe Beaufort 



ÉRECTION DB LA COMMUNK W BEAUFORT. 

Renault II, comte de Bar, était mort en i 170, laissant d'A- 
gnés de Champagne, soeur de Tarchevéque de Rheims GwV- 
laume aux Manches mains, deux (lis : Henry et Thiébault. 
I/un eut le comté de Bar; l'autre les seigneuries de Briey et de 
Stenay. Ces deux princes, encoré mineurs, étaient sous la tutelle 
de leur mére, femme de téte et de résolution opiniátre, qui, n'ayant 
pu obtenir des évéques Richard de Grandpré, dit de Crise, et ylr- 
nould de Chiny, le rétablissement, sur leur téte, de la vicomté 
de Verdun, fit, avec i'aide des citains de la ville épiscopale, 
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subir aux Verdunois lous les maux d'une guerre acharnée. A 
Slenay, elle trouva, á partir de 4 175, un auxiliaire puissant, en 
la personne SArnaux, site du moni Saint-Martin, fils de Phi- 
lippe de Louppy, qui était filleuldu comte Louis IV de Chiny, 
et gouverneur de TAstenoís. Ce Chátclain, par des courses incen- 
santes, dévastait les terres épiscopales, pendant que la comtesse 
en personne, ou ses fils, en faisaient autant du cóté du Barrois. 
Eníin, en 1179, la paii se fit, par un traité signé á Verdun, le 
15 juin, á 1'interYention de Gobert III, sire de Dun et Apre- 
mont, d'Everard d'Ome, et d'Albert de Sainte-Menehould. 
A Tombre de eette paix, rarchevéque Guillaume songea á éta- 
blir, á deui lieues de Stenay, dans sa Ierre de Mouzon, prés de 
scs serfs de Stone et de One, une commune affranchie, sur le 
montdu Bel, in bello monte. Cet exemple trouva desimitateurs : 
rhumanilé lui doit la clóture de Y ere de la barbarie. 

Quand il possédait la vicomté de Verdun, le comte Renaxdd II 
avait éte contraint, en 1133, de céder les clairiéres de Meau- 
court et Belval á Henry II -de Grandpré; et celui-ci en avait 
v fait remise á Tévéque Adalbéron de Chiny. Aussitót ce prélat 
en fit don á Raoul de Grandpré, abbé de Saint-Pierremont, 
pour qu'il y établit des chanoines de la régle de saint Augustin. 
Immédiatement aprés, en 1140, l'abbayc du Bois-les-Dames, 
prés Belval, fut fondée et dolée par Aleyde de Grandpré, et 
par son mari Godefroid de Ce?may, sire d'Autry. Cependant la 
possession rivale des deux coimes de Stenay et de Grandpré 
était restée équivoque et ses limites incertaines, pendant l'exis- 
tence de Renault II et d' Henry II. Enfin, cédant aux exhorta- 
tkras pacifiques de l'archevéque de Rheims, leurs enfants s'en- 
tendirent pour la régler. 

Voilá les causes de l'érection de la commune de Beaufort; 
en voici les résultats : 

La charte donnée, en 1 188, par Thiébault I 9t de Bar, comme 
comte de Stenay, et par Henry IV de Rethel et Saint-Mene- 
liould, comme comte de Grandpré, charte qui fut scellée par Pon- 
sard de Stenay, sire de Dun, par le clievalier Lambert de 
Pouilly dit Yancien, par son íicie litigues de Cornay, par 
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Jean Bu fus, ou le roux, et son frére Denis, et par Hugtm de 
Vienne le cháteau, principaux hommesde fiefsdes deux comtés, 
cette charle existe encoré, en original, dans les archives de 
Beaufort. 

Elle fait connaítre — que, sur leur terre commune, in 
térra riostra, les deux princes ont établi une nouvelle ville, vil- 
tam nouam constitúimus, qu'ils appellent Belfort, quce bello 
fortis nuncupatur, c'est-á-dire, fort (endehorsdu) Bel, au point 
de cessation méme de toute cause, et physique et politique, de 

leurs hostilités et physique, puisque c'est á la come du 

grand Bel que cesse la possibilité des invasions champenoises 

du Rethelois dans le Barréis, et réciproquement et poli- 

tique, puisque le Remois s'arréte aux limites que la Meuse a 
tracées au Verdunois. 

Les deux fondateurs accordent done aux habitante de Beaufort 
les mémes droits et priviléges que Guillaume aux Manches 
mains, oncle de Thibault, a récemment accordés á ses vassaux 
de Belmoni: ils leur concédent, en outre, l'usage le plus large, 
líber usus, et des eaux et des bois, á partager entre eux et les 
hommes d'One et de Stone, avec les fréres de Belval, dans 
rimmense forét du Dieulet. 

Si le comte Thibault est en guerre contre quelques voisins, le 
comte Henry maintiendra les gens de Beaufort en pleine sécu- 
rité ; — il en sera de méme si celui-ci est contraint de se battre, 
et alors la garde de la vil le appartiendra á Thibault; si les deux 
comtes se chamaillent, la ville neutralisée restera, paisible, sous 
la simple égide de son maire, major villicus, et sous l'adminis- 
trationde ses quatre eschevins, jurati-scabini. 

Comme celle de Belmont, surlaquelle elle est calquée, celte 
charte est un code complet de pólice municipale et de lois ci- 
viles et criminelles, code qui sera Thonneur éternel de Guil- 
laume aux Manches mains. Si celle de Beaumont a été la 
proie des flarames révolutionnaires, celle de Beaufort est le 
plus précieux des monuments paléographiques de toute la 
Lotharingie. 
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Population. 



Tenne 
des registres. 



Terríloire. 



Bicns 
commuuaux. 



Date de la charte d'affranchissement : 1188 (I). 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siéele : de 
4700 á 1706, 48 nalssancts contre 21 décés; 

D'aprés le recensement de 1847 : 648 habitanls; — cPaprcs 
celui de 1856 : 493 habitante. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1691, avec la- 
cunes; — d'aprés celles judiciaires, á partir de 1720, série 
compéte. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1827, 
savoir : 1085 hect. 13 ares 78 cent. 

dont en bátiments 2 h. 60 a. 68 c. 

— Jardins, chéneriéres 20 51 60 

— Prés et pátures 279 81 63 

— Terres labourables 496 74 31 

— Vignes (arrachées) » 40 20 

— Bois.. 283 58 86 

— Landes et iridies d 2 00 

— Cours d'eau 1 43 90 

(La Wiseppe; le ruisseau de la Lieuse; et les sources de Meau- 

court, Maucourt et de Bellefontaine.) 

Les forges de Maucourt ; 
Le moulin de Beaufort, deux tournants. 
Revenu net imposable des biens assis sur le territoire : 
25,408 fr. 38 c. 

Bois 135 h. » a. » c. 

Prés et pátures » 78 90 

Terrains vains et vagues . . 2 » » 

Contenance totale des terrains communaux : 137h.78a. 90 c. 



Uriñes. 



Not. aricóles Prix commun de Thectare de terre : 



l re 
2* 
3* 
4 e 
5* 



classe. . , 



classe. • . • 



classe. < 



1,300 fr. 
1,000 

800 

600 

500 



(1) Voir le lexie dans les C /troniques de M. Jeantin, t. II, p. 542. 
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Prix coramun de l'hectare de pré (térme moycn). 4,800 
— bois.... de 800 á 1,000 

Professions les plus habituelles : tissiers en toile, manceuvres, Noüons iutinst. 
bucherons, agriculteurs. 

Anciennes tlivisions ccclésiasíiqacs. 

Diocése de Rheims; aux limites contestées de celui de Treves; Ordrc spirituci 
Archidiaconné de Champagne ou du Doulmois, sous le titre 

de Saint-Médard de Grandpré (\); 

Doyenné de Grandpré, aprés avoir été compris dans celui 

d'Yvoi(Z); 

Cure priorale : celie de Saint-Hypolite de Nouart ; 

Annexes et dessertes de cette cure ; Beaufort et ses dép«n- 
dances ; — Laneuville; 

Abbaye suzeraine de Belval; — Celle ou prieuré de Nouart; 
Ticariat perpétuel de cette abbaye; 

Hermitage de Saint-Marcou; sur l'ancien ban; 

Oraloire primitif de Saint-Hypolite, qui existait d'abord á 
Maucourt; — église matriculaire : celle de Nouart ; 

Chapelle de la Vierge, oü sont enterrés plusieurs des sei- 
gneurs dulieu; 

Noms des patrons ; á Nouart, saint Hypolite; — á Beaufort, 
sainte Catherine; — á Laneuville, saint Nicolás; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : celle 
actuelle a été reconstruite dans le quinziéme siécle ; sa cloche, 
bénite le 4 i novembre 1742, avaitété levée par Louis Maillart, 
barón de Landre, seigneur de Beaufort, et par Marie-Anne- 
Scholastique de Wasinhac-lmécourt \ son épouse ; elle portait 
leurs noms. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de (V. l'art. Ain- 
eré vi lie, p. 8). 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses des canlons 
actuéis de Buzancy, de Grandpré (Ardcnnes), de Filie sur lourbe et 
de Sainte-Mcnehould (Mame). 



Digitized by Google 



156 BEA 

Noms des derniers cures et vicaires connus, antérieurement á 
l'ordrc actuel : — en 1685, Henry Lamberthy; — 1702, Ni- 
colás Daubié; — 1704, J.-B. Ruette;— 1708, J.-B. Bal- 
thazard; — 1716, Robert Gérardin; — 1766 a 1791, J.-B. 
Dumont. 

Droife cléricaux et «cigneurlaux sur les églises. 

Ordre temporei. Avouerie des anciens sires de Landrevitle ; 

Patronage á la collation des hópitaux de Saint-Hypolite et de 
Saint-Nicolas des graviéres de Verdun, alternativement avec 
les abbés de Belval et les sires de Landre-Pouilly ; 

Dixmage au profít des mémes ; 

Entretien du cbreur et des bátimenls á la charge des memes. 
Ordre politiqae. Ancienne cité de Durocortorum Remorum, Rheims ; 

Royaume de Neustrie, sur les limites de TAuslrasie et de la 
Lolharingie ; 

Anciens pagi de YAstenensis et du Grandi pratensis ; 
Comió : mi-partie de Steriay (Barrois) et de Grandpré (Re- 
thelois) ; 

Baronnie de Landreville, sous la dominance de Dun-Apre- 
mont;, * 

Duché de Bar; mouTance de Champagne, ensuite Lorraine ; 

Haute justice de la baronnie de Landre; 

Fiefs et arriéres-fiefs : Meaucourt, Maucourt, Bellefontaine, 
le cháteau de Paille, les deux Champy (V. ees mots infrá). 

Avant la rédaction des coutnmes genérales» 

Ordre jadiciaire. Loi de Vermandois; puis celle de Beaumont, k partir de 
1188; 

Pour les liquides, Beaumont; 
Pour les grains et autres matiéres séches, 
Mesures de.. \ Grandpré; 

Pour les bois et les terres, Sainte-Mene- 
hould et Clermont ; 
Indication de Tétalon local : l'arpent étant de 100 perches, 
la perche de 19 piedsj comme dans le Clermontois. 
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Aprts la rédactíon des contornes particuliéres. 

Coutume de Rheinis-Vermandois; ensuite de Sainte-Mene- 
hould; 

Assises des bommes de fíef de Grandpré et de Stenay. Ces 
assises^omprenaient les chátelains de Dun et de Stenay, et les 
«res de Landreville, de Pouilly, de Cornay, á'Autry, de Cer- 
nay et de Vienne le cháteau; 

Cour supérieure du grand baiHiage de Vermandois, présidial 
de Rheims; 

Ancien baiHiage de Sainte-Menehould ; 

Ancienne prévóté de Laneuviile m pent, ensuite de Stenay, 
sousles Condé; 

Ancienne justice seigneuriaie des barons de Landreville, sires 
de Landres; 

Justice fonciére des seigneurs parlioufters. 

Maisons seigneuriales, lenr origine, leurs armoiries et lenr extinctioo. 

Henry VI de Grandpré avait, en 1262, cédé á Thibault 11 Ordrc Kodai. 
comte de Bar, les droits qu'ii tenait de ses ancétres sur Tabbaye 
de Montfaucon et dans le Dormois ; il avait en méme temps 
abandonné ceux qu'il possédait dans tes pays de Ghiny et de 
Luxembourg. A partir de ce moment, le domaine utile et la 
haute, moyenne et base justice de la terre de Beaufort ne tar- 
dérent pas á étre ascensés á des sous-inféodataires, qui préfé- 
rfcrent la protection des comtes de Bar á celle des princes de 
Champagne. Le premier seigneur particulier, quant á la moilié 
ainsi cédée, fut Giles, bátard de Luxembourg, qui donna son 
dénombrement au duc Robert de Bar, le 27 janvier 4390. Jac- 
quemin de Viller devant Orval, alors seigneur de Dannevoux, 
propriétaire pour moitié de Beaumontet de portion de Beaufort 
(comme héritier de Giles), fit maintenir les liabitants de ce dernier 
YÍllage dans leurs droits d'usage au Dieulet, contre les officiers 
du duc Robert, qui les leur contestaient. Mais Tinfluence de la 
France prédominant, chaqué jour davantage, contre celle des 
princes barisiens, dont, á partir du traité de Bruges (1301), Té- 
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toile avait páü , ce Jacquemin de Viller parvint á faíre changer 
la sujélion du village de Beaufort, en le soumettant au roi de 
France, comme córate de Champagne, et le roi i'annexa alors á 
son bailliage de Sainte-Menehould. 

Thiéry de Lénoncourt, bailly de Vitry, aux droite HEstien- 
nette de Nancy-Laferté, qui avait épousé Simón de Pouilly, 
vers 1299, donna son dénombrement, le 14 février 1456, á 
Jean II, duc de Lorraine, pour ce qu'il tenait á Beaufort, á 
cause de la mouvance de Steuay, et pour Montigny, Savlmory 
et Beauclair, á cause de leur mouvance de Dun. Vient aprés 
lui Frangoise de Lénoncourt, épouse de Philbert du Castelet- 
Trichastiaux. Beaufort passe ensuite , pour des portions di- 
verses, — aux du Fresnel de Ville sur Cousance — aux de 
Mircourt de la Vallée — aux de Saint - Vincent de Mont Cornet 
— aux Doncourt de Gilvécourt — aux de Saint-Maurice de 
Marcheville — á Antoine de Melón, époux de Scholastique 
Martinet du Jardinet — aux de Grangemont — aux de Mo- 
rioles de Beauclair... mais, avant tout, Beaufort, pour la partie 
Champenoise, reste sous la hautc dominance de ses seigneurs 
primitifs : les de Landres-Pouilly-Cornay, qui en conservérent 
le domaine honoriíique jusqu'á la Révolution. 

Landres portait: (V. ses arihoiries, art. Bantheville,^. 1 17)* 



Cantón 
de Charny. 

Cantón 
de Mouzon. 



BEAUHORT-SUR-ORNE. Bibomons (Ch. de 851). 

BEAüMONT-SOüS-ONE. Belmons (Ch. de 4182). 

Ces deux villages, Fun des .basses Wabvres, Tautre du haut 
Wallon, n'appartiennent plus á la circonscription Montmédieníie 
actuelle, dans rancien pays de Cliinyj mais ilss'y raltacheront 
toujours par rorographie, par la constitulion géologique de leur 
sol et par les origines de leurs premiers habilanls. UOrnois et 
le Dormois ont des liens intimes qui ne seront jamáis brisés. 

Beaumont, Bibomons, in pago Waberense, super fluvium 
Qmam, suivant i'indicalion d'Asaray, son possesseur en Tan 
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851; Bibomons, aux sources de l'Orne, á l'altitude de 317 m. 
au-dessus du niveau de la mer, á la naissance de la raye qui se 
creuse vers les étangs de Stain (Etain), sur Tun des versante 
ouest a la Moselle ; Beaumont est une montagne qui émerge de 
la formation corallienne, sur l'étage jurassique moyen, recou- 
vert par le coral-rag et par le calcaire portlandien : le souléve- 
ment a brisé ce groupe jurassique ; son feuiilet supérieur est 
resté en arriére; il a cessé d'aller en avant (Bibo) (1), et de la 
Yaffaissement de Fétage portlandien, sur Yoxford-clay inférieur 
et moyen, opéré á Fiabas. L/arrét ou station de Yoolühe infé- 
rieur, commencé, á Bibomont, se termine sous le bois de Bibo, 
territoire d'Iray-le-sec et de Montmédy. 

Beaumont en Argonne, in mosomago pago, sous Yoncq, á la 
naissance des argües oolithiques ferrugineuses de Stonne (cotes 
223 pour Tune, et 336 pour l'autre); Beaumont, sur l'un des 
versante est á la Meuse, a son territoire placé — sur le terrain 
diluvien, sans intermédiaire, — sur le deuxiéme étage, Yoxfort- 
clay du groupe jurassique, — et sur le premier étage de ce 
groupe, dans les calcaires de la grande oolithe. C ; est-á-dire que 
le feuiilet jurassique supérieur s'est pareillement retiré de Té- 
mergcance de son sous-groupe, et, avec luí, toutes les couches des 
terrains crétacés et des formations tertiaires. A Beaumont Yin 
lévation jurassique acesséd'étre, complétement et dans toutesm 
épaisseur basse, moycnne et supérieure, relativement aux habi- 
tante du bas Nailon, vis-á-vis Yvoi, comme ce méme groupe 
avait cessé (mais seulement dans son assise infériewv) d'étre 
émergeante, aux sources de rOrne, pour les habitante des basses 
TV abm^es, en face $ Etain. 

De la la similitude et non Yidentité des deux appellations, 
C'est Yoolühe faTugirieuse qui est le nerf de toutes les forces 



(1) En hébreu, bibo signifie je n'irai pas... non ibo : c'est Farlícu- 
lalion baal négalive de Taclion d'aller... non iré. En géologie, c'est un 
¿tage qui s'arrele, é-stat. En géographie, c'est la slaUon, status t sur la 
marche d'un pays. (Diction. Lat., p. 12, et Gram., p. 92.) 
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physíqu^s d'ici-bas. Nous y reviendrons quand i) s'agira de Yar- 
rondmement de Verdun. 



cant de stenay. BELLEFOHTAINE (le ficf de), sur la Wáme, dans Tancienne mou- 



Ce domaíne se composait, en 1538, d'une víeille tour, ou 
maison forte díte beltour, a\ec fossés et courtil, de la conte- 
nance de deux árpente et demi — d'un peüt étang de deux ár- 
pente, tenant aux fossés — d'un autre étang de sept arpents, un 
peu plus haut — d'un bois de 320 árpente, le tout tenant au 
circuit des bois de Beaufwt, de ceux de Stenay, dits le Dieulet, 
et des ban et ruisseau de la Wáme; la borne était plantée au- 
dessus du trou Vhermite. Ainsi il était placé entre le ban de 
Belmont, au nord, et la forét du Dieulet, au midi : et dans son 
enceinte on trouvait les censes dites Belvallée, Belheim (ou 
Beauséjour), Beloeil (ou Betain ou Belvue), Beaulieu, enfin 
Belwald (ou Belleforét). 

Yoici ses possesseurs successifs : 

Au quatorziéme siécle, c'était Rochcguin, bátard de la maison 
de Chaufour-Castelet-Trichastiaux. Jean Groulet, son tils, 
étant décédé, sans hoirs aptes á succéder, le fíef, par droit de 
deshérence, fut dévolu au duc de Bar Robert, qui, le 7 aoüt 
1403, le concéda á Henry de Vitler de Beaumont, sire de Scy, 
prés le Chéne-le-populeux. Ce chevalier épousa Marte de 
Bhodes ou d'Arodes, veuve de Jehan i'Asgron, chátelain de 
Bouiilon. Leur fils Jehan de Villers, et Jehan leur petit-fils, le 
possédérent aprés eux. Ce dernier avait épousé Anne de Mal- 
berg, de la maison de Sainte-Marie et Bellefantaine sur Semois, 
qui lui donna quatre fíls et trois tilles ; il eut de plus un enfant 
naturel, nommé Jehan comme lui. Ses fíls légitimes étant tous 
décédés en bas-áge, Bellefontaine devint le douaire á'Anne de 
Malberg, sa veuve, et fit partie du patrirhoine de ses filies : 
l'une nommée Frangoise, qui épousa Jean de Boutillard, sire 
de Resson; la seconde, Marie, femme du sire de Court et Mau- 



Commune 
de Beaufort. 



vanee de Stenay. 
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court, seigneur de Pavant-Buzancy , auquel le petit cháteau de 
Paille, prés Beaufort, dut son édification : ce pelit manoir appar- 
tenait aux de Landres-Pouilly-Cornay, dans le» tout demiers 
temps; la troisiéme filie, nommée Bonne, fut mariée au cheva- 
lier Bernard d'Eltz et Othenges y et de ce mariage naquirent 
Henry d'Eltz et Jehanne d'Eltz, laquelle épousa Claude de 
Fresnel, écuyer, seigneur en partie de Loupy les deux cháteaux. 

En 1538, aprés la mort de son pére, et de sa veuve Anne 
de Malberg, en vertu d'une donation de celle-ci, le batard 
Jehan de Villcrs se mil en possession du domaine de Belle- 
fontaine et y fit construiré la maison forte de Beltour; il en 
jouit quelques années. Mais, en 1548, Claude du Fresnel et 
Jehanne d'Fltz se pourvurent en réintégration, prés de la du- 
chesse de Lorraine et de Bar Chrütienne de Danemarck, qui se 
trouvait alors au cháteau de Jametz : Taffaire fut porlée au 
bailliage de Saint-Mihiel, et Ies revendiquanls furent remis en 
possession, par arrétdu 19 mai 1564. Alors ils vendirent Belle- 
fontaine, le 9 novembre 1583, á Gérard de Fresnely sire 
en partie de Beaufort et seigneur de la Vallée, prés Récicourt, 
et celui-ci créa la petite cense de Belvallée. II revendit ce 
domaine etses droits sur Beaufort á Antoine de Melón, qui Ies 
transmita son íils Louis etáson pelit-fils Jean-Nicolas, lequel, 
le 25 mars 1717, en fit foi et hommage á Louis-Henry de Bour- 
bon, prince de Candé , devenu seigneur de Slenay — Dun — 
Jametz — et du Clermonto's. 



bellefohtaiie, ancien Gef á l'abbaye de Ghátillon, autrefois Cantón 

de Spincourl. 

bao de Longuion. (Ch. de 1278 et 1443.) Communc de 

Ce domaine, avec maison forte sur la fontaine Saint-Martin Rouvrois-sur- 

Otnain. 

se rendant dans 1 Othain, á Rouvrois, élait place entre les confins 
qui suivent : — á Torient le bois de fíales, ou le Deffois des 
Furantes, la vieille tuilerie, le grand bois de Belle fontaine, le 
pré et les terres de la fontaine Saint-Martin, actué llement 
Iraversées par ia route de Longuion a Etain, les terres d'Arancy 

11 
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et le chemin de Lopigneul á Nouillompont ; — au sud, les 
terres de Rouvrois et rancien ban de Verine, autrement dit 
tVerysse y ou Wisseri Cunonis, dans les anciennes chartes de 
l'abbaye de Chátillon ; — k Toccident, les terres de Rouvrois ; 
— au nord, les bois dit Alexandre, et les clairs-chénes et bois 
communaux de Rouvrois. 
II se composait de : 

94 journaux 3/8 de terre, á la saison díte du bois du Deffois ; 

53 — 4/8 á celle dite prés du sentier d'Arrancy ; 

51 — i/8 á celle dite devant le bois de Roussailles ; 
100 — 3/8 á celle dite le haut des Cravates ; 

71 — i/8 de prés; 

40 — 5/8 de bois, dit des Roussailles ; 

97 — 5/8 de bois, dit le grand Bois. 

Le tout á la mesure de l'arpent barrois. 

Ce fief, mentionné dans les chartes de 4163, 1169, 1266, 
avait été, ainsi que le moulin de Lopigneul (Ch. de 1247, 1255, 
1286, 1331, 1409), ascensé, le 19 décembre 1570, par les 
moines de Chátillon, á Philippe des Olophes; puis il fut inféodé 
aux Chonet de Billy, descendants de Jean Chonet, sire de Lo- 
pigneul, capitaine-prévót du cháteau de Mangiennes, en 1688, 
lequel descendáis il est probable, de Jean Belfont, titulaire de 
cette capitainerie suivant la charle de 1366. Ce fief relevait 
de la tour de VArc de i'Orne et des successeurs de Cunon, chef 
des arbalétriers du grand commun á'Amel et de Senon; les 
derniers membres de la maison d'Arc — du Lys Tavaient trans- 
mis, par alliance, aux Chonet de Bollemont (V. l'art. Rouvrois 
infrá). 

Les Chonet de Bollemont, de la branche née Mallac de Pa- 
laise, et dont des rejets se trouvent encoré á Bellefontaine, á 
Arancy, á Montmédy, ont pour armoiries deux écus : á dextre, 
d 'azur , avec une étoile d'or, en tete, et un taureau de méme, 
enpointe;á sénestre, d'azur, aux quatre fleches gyronantes, 
avec la devise : vis unita fit fortior. 

Leurs ancétres se retrouveront aux articles Ollieres, Rouvrois 
et B'dly (V. plus loin l'art. Bollemont). 
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BELLENAWE, le fief de Belnau — Bainnou (4) (Ch. de 4270). cantón 
Sur la petite fontaine qui sourcillonne du versant occidental de c ^„„ps ' 
de Thonne-le-thil, et qui se rend á la Thonne, au travers des de Tnoneüe ct 

, , mi 11 ' (le Thonne le thil 

naux tourbeuses de Inonnelle. 

Cette cense fiefve est citée dans les lettres de reprise, aveux 
et dénombrement du comte Louis V de Chiny, du mois d'avril 
1270, données au comte de Bar, Thjbault II. Elle est assise 
sur un terrain de tourbes et d'alluvions mode?mes, dans lequel 
Tétage oolithique, ou jurassique inférieur, baigne son pied, en 
plongeant dans la direction inclinée d'Alon á Báalon (V. ees 
deux mols). 

Sa eonstitution géologique appelle Tattention des industriéis : 
car, au-dessous de la tourbe, est le terrain carbonnifére, et les 
corps d'arbres anté-diluviens, découverts dans les fondations 
du pont de Ginvry (en 4860, pour Tétablissement du chemin 
de fer des Ardennes), sembleraient prouver que ce terrain est 
sous-jacent aux formalions des calcaires sableux du bassin de 
Carignan. (V. Ginvry, cote du niveau 175.) 

Ici la linguistique est en concordance avec 1a minéralogie. 
C'est á Bainnou que cesse, pour tout le nord de nos bassins de 
la Meuse, Yainesse, pour s'expriraer ainsi, des formations secon- 
dairesde Táge du monde : c'est la ou s'opére cette cessation. A 
Tarticle Alón (supráy. 42), on a vu comment, de la come du 
bois de Tfionne la Ion (cote 334; á Baalon (cote 225), se suc- 



(i) Nons répétons que le bclh hébraTque est un négatif pour toutes 
les idées qui lui sont suffixées — ici l'idée qui est niée est ain, qui si- 
gnifie Yceil d'une source : aossi, h l'exceplion de sourcillon fontaine, ne 
trouve-t-on auenne source vive dans tout ce versant. Ce sont des eaux 
mortes comme toutes celles du village de la morte eawe (Lamorteau), 
dont le sol est entiércment tourbeux. 

Rien de plus laid que l'empiacemeut el le site de Bainnou; ce qui 
est une preuve de plus que l'étymologic du mot bel n'a auciin rapport 
avec Tidée de beauté (V. l'art. Eeaüclairois). 
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cédait toute la série des étage, groupe et sous-groupes de la 
formation jurassique, supérieure, moyenne et inférieure, en 
s'inclinant de 4/30 á 1/28 vers le S.-S.-O., sous les alluvions 
du grand bassin meusien. A Bainnou (cote 205), dans les noves 
de Thonelle, cesse d'exister Yoolithe inférieure; et, toute la série 
des terrains néocomiens (crétacés, éocéne, miocéne, pliocéne) 
se trouvant absenté du bassin de la Thonne, voici qu'apparait 
la tourbe, testificafion certaine de Yuration des grands végétaux 
antérieurs au Qiluvium. 

La cense de Bainnou appartenait á Tabbaye d'Orval; elle se 
composait de maison, jardins, cheneviéres, 105 jours de terre, 
17 fauchées de pré, non compris un dixméré sur 26 jours, 
plus 53 jours d'autres terrains. 



Cantón 
do Montmédy. 
. Commnne 
de Chauvancy- 
Saint-Hubert. 



BELLOIS (le fief du), Bellonis campanice saltus (1). 

(Ch. de 1173, 1185.) 

Tout le versant des cóteaux Evodiens — d'Autréville á 
Thonne le ¿M/dans le bassin de la basse Chiere, — a appartenu 
aux comtes d* Arderme, dont étaient issus Godefroid le bossu, 
dit aussi le Breux, et son neveu dit Godefroid de Bouillon. 
Aprés eux, á partir du douziéme siécle, ce versant se trouve 
aux mains de leurs collatéraux de la descendance de Gode- 
froid dit le fainéant, comte de Bohagne ou Rocbefort, et, 



(1) Bellois, Bellonis saltus, Bellon-Champagne, Bellonis campania, 
sont encoré des appellations géologiques soumises au me me sens que 
nous avons indiqué au mol Beauelairois. C'est toujours une cessation 
tfétre en élóvalion, relativement á Pémergeance de l'étage oolithique. 
Gelte cessation esl absoluc á Belle nawe, au bas du versant du Bellois. 
Au Bellois elle n'est plus que relalive, par rapport au sous-groupe ooli- 
thique moyen, dont l'émergeancc décroit, de plus en plus, a mesure que 
cet élage plonge sous Bellon champagne, pour disparaitre compléle- 
ment, avec l'oolilhe supérieure, dans Ies alluvions de Baalon. 
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notamment, en la possession de deux brancbes : celle des sires 
de Pouilly y venant de Stenay, et celle des sires de la Ferté, 
venant d'Ivoy. C'est de la libéralité intarissable des membres de 
ees deux famiües que le magnifique domaine de Beilon cham- 
pagne (Bellonis campania) élait entré dans la manse des moines 
d'Orval, sous rincitation incessante des pieux comtes de Chiny: 
telle est la cause qui fait que, sur tous les points du Wallon, 
nous trouvons ees moines, co-seigneurs, co-décimateurs, ou co- 
patrons des églises, ¿vec les descendanls des premiéi s Pouilly , 
ou des anciens La ferié (Ch. de 1068, 1093, 1094, 1099, 1112, 
1173, 1186, 4206, 1214, 1230, 1237, 1240, 1249, 4251, 
4259). 

Voici encoré, entre Thonrielle et Chauvaney Saint-Hubert , 
un petit fíef, de méme provenance, enclavé au milieu des censes 
du pied terrier aurévallien. Celui-lá avait ¿chappé, par miracle, 
aux convoitises monacales, et les confiscations révolutionnaires 
l'ont respecté entre Ies mains de ses possesseurs immémoriaux. 

Frangoise Tassart du Bellois, filie de F rangois, corete de Tas- 
sart, sire du Bellois et á'Andevanne, d'extraction picarde, el de 
Christine de Chamissot, dame de Thonelle, avail épousé, le 
5 janvier 1672, Frédéric-Albert de Pouilly , barón de Ginvry, 
sire de Villescloye, Sat'nle-Marie, Pourru, et la Malmaison,né 
au cháteau de Thonne les prés, le 13 octobre 1647. De ce ma- 
riage il ne provint qu'une filie prénommée Charlotte, née en 
1672: elle épousa, en 1694, son cousin César de Pouilly, ba- 
rón de Cornay. lis eurent un (lis, qui fut Charles-Antoine de 
Pouilly y barón de Fléville, marquis de Saint-Margeaux, sire 
d'Amblimont, Exermont, etc. Celui-ci prít pour femme Jeanne- 
Claudinede Villelongue (1), dont il eut deui filies : Charlotte et 
Antoinette. La premiére de vint femme, en 1740, de Charles de 
Lardenois de Ville; l'autre fut mariée, en 1750, kAdrien- 
Joseph, barón de Zweiffel de Suéve á'Aincréville. 

Les Tassart de Bellois portaient : écartelé; — au 1 9r et 4* 



(1) Ville longue, Lon gavilla, s'appelle aujourd'hui Saint-Laurent . 



Digitized by 



166 BER 

de sable, á la bande d'argent, chargée de trois coquilles de 
gueules, au chef d'or, — aux 9? et 3% d'argent, á trois aigles, 
á deux tetes y de sable. 



cantón BERGERIE (la). Ferme, autrefois ditele Trescent des chanoines, 
de Daniviiiers. et aujourd'hui la Tuilerie, á Tentrée de la tranchée du bois 

Communc 

de Lissey. de la rranche-bault. 

La ferme champétrje, dite la Bergerie, est une localité trés- 
ancienne ; beaucoup plus ancienne que sa voisine, dite la Boche 
le Bruly, qui fut débochée seulement au quinziéme siécle, 
par les la Boche, sous-inféodataires de portions de lá baronnie de 
Murault. C'est danslebois, qui Tentoure, que passait Y ancienne 
* voie, soit romaine, soit austrasienne, qui, du pied du castrara 
Adriani ad Leones (Lions devant Dun), arrivaitá la rampe ante- 
castellum Meraldi (Murault), pour atteindreau castrum romain 
du mont Urbel, ad Urbem mansionum Bomanorum (Romagne) : 
cette chaussée s'élevait sur les ponts de la Franche sault, dont 
quelques saülants existent encoré dans les marais de la Thinte, 
limite franche du Verdunois et du Trévirois. C'estlá, comme le 
nom nous l'indique, que se franchissait la fronüére, au travers 
des bois, saltus. 

Etabli sur les argües de Yoxford-clay inférieur (1), entre 
Yoxford-clay moyen et la formation corallienne, le sol de la 
Bergerie a dü servir, dés cette époque reculée, á la fabrication 
de la brique des arches de cette chaussée; et Yoolithe ferrugi- 
neuse, le coral-rag, qui forment le sous-sol des argües d' Ox- 
ford, y avivent les végétaux propres á Téducation des troupeaux. 
De lá immanquablement le double emploi de Bergerie et de 
Tuilerie. 

Tréfonciers du finage de Lissey, les chanoines de la cathédrale 
virdunoise Tavaient trescentié ; c*est-á-dire, ascensé, avec per- 



(1) Slat. géolog. f p. 512, (510. 
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mission d'exploiter le sous-sol aussi bien que la superficie. De 
Ja encoré son surnom de Trescent des ckanoines. Cette ferme, 
aliénée nationalement, est aujourd'bui la propriété des Dupuis 
de Bréheville et Lissey, qui tirent leur nom de la cense du puits, 
díte salpy ou sur le puits (V. ce mot infrá). 

La tuilerie actuelle emploie 6 ouvriers, qui font annuelle- 
ment de 12 á 14 cuites; chacune d'une vingtaine de mille,don- 
nant au total 260 mille, qui se ^endent á raison de 22 á 24 fr. 
le millier : sa voisine, celle de la Roche, est dans les méraes con- 
ditions (1). 



BILIiT — lez-Mangiennes. Billeium (2). Ancienne vouerie de 
la curkde Mangiennes (Gh. de 973, 1223, 1231, 1237, 1238, 
1239,1248,1249, 1250, 1252, 1254, 1257, 1258, 1261, 
1262, 1263, 1266, 1302, 1306, 1316, 1388,1422, 1448, 
1492). 

Sur le Loison, en amont de son confluent avec YAzenne. 
Ecarts : Morhaignes, ancien cháteau-fief des prévóts de Man- 



(1) Stat. géolog., p. 6¿5. 

(2) Elymologie et appellations successives : Billeium, Billei, Billy. 
BU signifie hors de, en hébreu ; — bilah, ce qui en dehors des limites 
de quelqae chose, ce qui cesse d'étre limité, comme le serait une isle 
qui s'enfonce sous l'eau; — i signifie isle; — bilí signifie ¿diter, meltre 
dehors, et il a encoré la méme signification en anglais : accorder un bilí 
dHndemnité c'est mettre un accusé en dehors de toules recherches ; — 
ey est une particule teuto-germanique, dérivant du persan et du zeud, 
qui exprime la méme idee, mais a Finyerse, et que les Romains onl la- 
tinisé en eium (V. Dict. hébr. de Latouche, p. \% 13, 88, et la 
Grammaire persanne de Chodzko). 

La méme particularilé existe a Billy sous les cótes, seulement Ies 
étages sont différenls : tant il doit étre réel que ce sont les accidenls lo- 
pographiques, aulrefois manifesles aux yeux des premiers insulaires,'qu¡, 
parlout, ont motivé les premiéres appellations des Iieux habités. 
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giennes; la cense de Pierreville; l'étang et la forge du kaut- 
fourneau; la ferme de Villeforét. 

Nota. — La ville de la forét est maintenant dépendaule de 
Romagne (V. aux mots correspondants infrá). 

Topographie. , . ( cantón . myr. 9k. 

arrondissement 3 2 

département 6 6 

Orientation par rapport á Montmédy, S.-E. 
Altitude moyenne au-dessus du niveau de la roer, de 209 á 
250 m. 

Etages, groupe ct soas-gronpes (1). 

c oiogie. l°Etage oolithique, formation jurassique inférieure de Té- 
poque secondaire; — calcaire gris oolithique : pierres á bátir et 
pour les routes. Cet élage, qui constitue le forest-marble et le 
corn-brasch, est formé par des calcaires oolithiques á grains fins, 
blancs, ou á oolithes bl anches, dans une páte grise ou bleue, dont 
la puissance se réduit de 60 á 40 métres, en tirant du nord vers 
Etain. Sa cote la plus élevée, qui est de 341 métres á la ferme 
de Saint-Montant , s'abaisse jusqu'á 200 au sud. A Billy elle 
forme comme une petite íle, qui émerge de la nappe d'inondation 
des argües d'oxford. Celte íle cesse en amont du confluent 
de YAzenne et du Loison, et de la, apparemment, l'appellation 
Bülie. 

2 o Etage corallien, formation jurassique moyenne, de la méme 
époque — oxford-clay : terres á tuiles. Cet étage a une puis- 
sance moyenne de 210 m.; elle est argilleuse et la pente vers 
Touest est de 1/45 environ. — Alluvions; graviers calcaires; 
castine. Les calcaires qui apparaissent au milieu des argües 
dans les vallons de Jametz, de Delut, de Dombras, forment des 
golfes profonds entre les promontoires argileux, á Billy, á Loi- 
son, á Senon. A la base de la formation on trouve des rognons 



(1) V. la Siat. géolog. de A. Buvignier, p. 77, 78, 214,217, 219, 
223, 312, 586. 



Digitized by Google 



BIL 



469 



de calcaires gris ou bleus, fortement imprégnés de fer carbonnaté ; 
les fragments de ees nodules, colorés en brun, sont abonóte á 
la sur face dusol. 

D'apré3 les chartes, les vieilles annales et les traditions : 

L'existence de Billei est certainement trés-ancienne. Sans re- 
raonter á saint Maur, second évéque de Verdun, ni méme aux 
lettres de Pépin et de Plectrude, qui, sous la date de Tan 701, 
raltache rancien territoire de Mangiennes, in Metganis, aux lo- 
calités, alors aboutissantes , telles que — Damloup, Luponis 
domus, — Louvemont, Lupimons, — Fontaine, Luponis fon- 
tana, — il n'est pas difñcile d'établir Tantiquité de ce village, et 
de montrer comment il se fait que sa paroisse ait été mise sous 
le patronage du grand apótre des Tricassiens. 

Cependant, quand, en 973, Téglise de Mangiennes était abba- 
tiale, abbatiola, et que sa cure était un prieuré, titre dont les 
pasteurs de cette mere paroisse sont restés investís jusque dans 
les derniers teraps, Billei n'avait encoré qu'une chapelle dite 
de secours. Aussi cette desserte ne fut-elle pas comprise au 
nombre des oratoires matriculaires, dont les autels sontmention- 
nés dans la charte de 4046, oü Tévéque Thiéry énumére les 
biens donnés á l'abbaye de Saint-Maur, mére de celle de Saint- 
Paul; énumération qui comprend Louvemont, Orne, Bomagne, 
Villers, Chátillon, Pilón, Affléville, Gondrecourt , et autres 
des doyennés de Pareid et de Chaumont. 

Aussi la cure de Billy ne parait remonter qu'au treiziéme 
siécle, alors que le ban fut séparé de celui de Mangiennes, les 
habitants réunis en corps de commune, et que la chapelle cás- 
trale de Lupus, ce grand saint d'origine sénatoriale des Leucks, 
et les dépendances de son autel, eurent été, en 4223, donnés a 
l'abbaye de Saint-Paul, par le voué Bémond de Remoiville, de 
la famille des Wales de la Cbiére, et par sa femme Leucarde, 
cetie noble leuqoise de la raaison d'Apremont. 

Ce fait se place quelques années avant raffranchissernent des 
habitants de Billy, par le fils de Leucarde, Oulriet de la Vaux, 
et par Tévéque Jehan d'Aix, en 1249. 
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Mais, quant á rincolation du territoire, voici Tépoque trés- 
probafcle á laquelle on peut la faire remonter. 

Monis, second évéque de Verdun, de 356 á 385, était Ver- 
dunois, paraít-il, et possesseur des moraines etdeshaies, hagen, 
de la Thinte et de l'Azenue. Pendant la persécution organisée 
contre la chrétienté naissante de saint Saintin, il s'était, avec 
quelques hermites, réfugié dans les cavemes d'Ormont, de Mor- 
mont et de Fiabas; etil est vraisemblable que c'est d'elles qu'il 
a pris son nom. Mormont dépendance de Louvemont, Moirey á 
Voire de Chaumont, Morhagnes á Y oiré de l'Azenne, dans les 
buissons de la barre, entre Mangiennes et Billy, Morimont, Mo- 
rainval, Moranville; toules ees localités, si voisines, furent 
altachées, par lui, sans doute, á sa manse épiscopale ; puis ils en 
furent distraits, par ses successeurs, pour la dotation de Yabbaye 
de Saint-Maur, dont il avait jetté les fondements á loratoire 
de Saint-Jean-Baptiste et de Saint-Jean l'évangélisie, aprés 
qu'il eút quitté le désert, pour venir remplacer saint Saintin. 
On sait que cette abbaye, rétablie par saint Airy, sous le vo- 
cable de Saint-Médard, dans le cours du sixiéme siécle, ne fut 
transformée en couvent de femmes qu'en 990, par Tévéque 
Heymon, qui leur rendit saint Maur pour patrón. 

Cependant les manses épiscopales et abbatiales s'étaient suc- 
cessivement élargies par les dons incessants de quelques rois 
d'Austrasie : il leur coütait peu de donner des terres, en friches 
á cette époque, á ees monarques qui possédaient rimraensité du 
sol presque vide d'habitants. 

Ce riche bassin des Wabvres inférieures, qui se nommait 
alors la terre de Pareid, in loco Pararico nuncupato, c'est-á- 
dire non encoré oceupée, terre que Pépin et Plectrude, en 701, 
échangeaient contre celle de Cumiéres, ce bassin qui, quelques 
siécles aprés, constituait une chrétienté de 51 paroisses, au mi- 
lieu desquelles s'élevérent, tour á tour, les oratoires de Saint- 
Loup, de Saint-Saintin, de Saint-Euspice, de Saint- Vennes, 
de Saint-Airy, ce bassin n'était pour lors, dans les fonds, qu'un 
vaste marécage coupé de quelques chaussées, pagus mollaris, 
étanchée par les Emoleurs (ancienne famille Verdunoise); — et, 
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sur les hauls, c'était une forét impénétrable s'étendant de Luponis 
fontana (Fontaine), ad domum Luponis (Daraloup). 

Envahis, néanmoins, par les soudarts de Charles Martel, les 
domaines de la manse épiscopale et ceux de ses abbaycs, á peine 
défrichés, devinrent la proie de ses leudes, et ils ne furent 
restitués, en partie, aux moines piocheurs, que sous les monarT 
ques carlovingiens. Ce fut Tempereur Lothaire, fils de Louis 
le pieux, qui, en 855, rendit Moreium et toutes les appendices 
des Moraines á Tévéque Hatton; et il y adjoignit Metganis ylla, 
avec toutes les dépendances de la curie de Mangiennes, in ter- 
ritoro Maginiensi. Ce mot metganis nous fait connaítre que la 
villa se composait alors des meix, ou jardins, de quelques ma- 
raichers (1). 

Wicfrid, un des successeurs d'Hatton, investí par le comte 
Rodolphe de Gundrecuriá, frére d'Fmmon de Los et de saint 
Gérard, évéque de Toul, d'une forte partie des rives de TOrne, 
détacha de nombreuses terres, indominicatce , de sa manse épis- 
copale, pour la dotation d'un autre abbaye, celle de Saint-Paul, 
qu'il venait de fonder, hors des murs des Claves, á Toratoire de 
Saint-Saturnin. Ces domaines sont énoncés dans sa charte de 
973, on y trouve ces mots : ecclesiam quoque in Metganis quera 
etiam abbatiam vocant — (c'est Mangiennes) cum capellá et 
mansis ad se aspicientibus (c'est Billy) — similiter ecclesiam 
in Calvo monte quam similiter abbatiam dicunt — (voilá Chau- 
mont) cum capellá et mansis, molendinis ómnibus ad se per- 
tinentibus — (voici Moirey et Fiabas). Saint-Paul devint ainsi 
un des plus opulenls monastéres verdunois. et, dans les siécles 
suivants, son abbé par^ageait avec son évéque la suzeraineté de 
presque toute la prévóté de Mangiennes, moins celle de Billy, 
commune dans laquelle il n'avait que le domaine utile, en con- 
cours avec Yabbesse de Saint-Maur, avec le prieur d' Amelle 



. (i) Met, radical de mctis, borne — de meah, mesurer, compler, 
nombrer, diviser — gan, jardín. Ces mots sont du plus pur hébreu. 

(V. Lat., p. 19, 62, 65.) 



Digitized by 



172 BIL 

et avec Yábbayede Chátillon{\). A ees abbaycs de Saint-Maur, 
de Saint-Paul et de Chdtillon, il fallait des voués-protecteurs, 
et á ees voués, choisis dans les plus puissantes familles guer- 
riéres, il avait bien fallu faire une part notable (le tiers d'abord) 
dans les manses de chaqué dotation. De la la división des terres 
qui furent affectés á la vouerie de Billy. Ceci constituera, plus 
loin, rhistoire moderne de cette localité. 
Ercction Noms des érecteurs : Jehan d'Aix, 57 e évéque de Verdun ; 
a commene. m Q u i r { e ¿ ¿ e ¡ a y a [^ vouéde Billy, avoué de Mangiennes, 

horame de fíef et bailli de la chátellenie de Marville. 

Causes : appointement de Tévéque avec les Citains de Verdun ; 
Date de la charle d'affranchissement : 1249. 
Temtoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1824: 
2,518 hect. 36 ares 03 c. 
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Carriéres et miniéres (elles sont 
comprises dans les terres pour 
2 hectares.) 
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450 


49 


65 



(ycompris 400 hect. 40 ares 50 cent, de bois appartenant á 
l'Elat.) 



Cours d'eau : YAzenne, sur 3 kil.; — le Loison, sur 4 kil. 



(1) Voir la charte d'affranchissement de Viller-les-Mangiennes, de 
1227, aux Marches de l'Ardenne el des Ffoepvres, t. II, p. 358. 
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la forge du Haut-fourneau, á deux feux 
d'affinerie (1); 

Usines ^ un moulin, á deux paires de meules ; 

une tuilerie et une scierie, dépendantes de 
la forge ; 

Revenu net imposable : 40,761 fr. 65 cent. 

Bois 353 h. 71 a. 60 c. 

Présetpáture 22 40 » 

Terres 104 77 60 

Terrains vains et vagues » » 45 

Contenance totale des terrains communaux : 480 li. 88 a. 65 c. 
Prix commun de Thectare de terre : l re classe. . . . 4,500 fr. 

— 2 e classe 4,000 

— 3 C classe 3,000 

— 4 e classe 2,500 

— 5* classe 1,500 

— pré : l re classe. . . . 5,500 

— 2 e classe 4,500 

— 3* classe 3,000 

— bois 4,000 

Cultures spéciales : celles de la navette et autres plantes 

oléagineuses. Avant 1846, les terrains en páture étaient de 
60 liectares ; ils ont été allotis et convertís en terres labourables. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
forgerons, carriers, menuisiers et charpentiers. 

On trouve á Mangiennes le fer hydraté en plaquette et en 
fragmente bruns et quelquefois oflreux ; les exploitations en ont 
lieu sur le territoire de cette commune et sur ceux de Villers et 
de Pilón. Les miniéres de ees trois localités fournissent annuel- 
lement de 10,000 á 11,000 hect. au fourneau de Billy, et de 
5 á 6,000 á ceux de Gorcy, de Lenguion, de Lagrandville, du 
Dorlon et d'Herserange. Ce minerai rend de 30 á 33 p. °/ de 
fonte, qui donne á l'affinage un fer dit petit metís. U faut cinq 



Biens 
communaux. 



Notions agrie. 



Nolions 
industritlles. 



(t) Voir plus loln, au mot haut-fourneau. 
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voilures de minerai brut pour en obtenir une de minerai 
lavé (I). 

La forge du Haut-Fourneau, appartenant aujourd'hui á la 
famille Buret, emploie en moyenne 20 ouvriers. 

Les carriéres de Billy sont au nombre de deux ; on en extrait 
annuellement 120 métres cubes de pierres de taille, et 60 de 
moellons piqués. La pierre de taille coúte 8 fr. 10 c, et les 
moéllons 5 fr. 50 c. le métre cube. 

Dans les teraps anciens, le territoire de Billy a révélé l'exis- 
tence de mines argentiferes ; elles y ont méme été exploitées en 
commun par le roi Jean de Bohéme, comte de Luxembourg, et 
Tévéque á'Haraucourt de Verdun, et le métal extrait était 
raonnoyé á l'atelier de Murault, en 14-63. C'est de cette circons- 
tanceque provient la figuration des armoiries des anciens voués, 
portant : en champ d'azur, trois billettes d'argent. Ces mines, 
peu riches sans doute, seraient-elles complétement épuisées? La 
science posséde aujourd'hui des moyens qui les utiliseraient 
peut-étre plus fructueusement? 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
153 feux,en 1726; 

D'aprés le recensement de 1847 : 1237 habitants, dont 14 á 
Morhaignes et 71 au Haut-Fourneau ; — d'aprés le recensement 
de 1856, 1,128 habitants, cette diminution provient du choléra. 

' D'aprés les archives communales, á partir de 1642, en partie 
illisible; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1669, 
avec lacunes. • 



Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordre spirituci. Diocése de Verdun; á la limite de ceux de Tréves et de Metz; 
Archidiaconné de la Princerie ou Primitierie (2); 



(1) V. la Stat. géolog. de la Meuse, p. 2U, 223, 312, 656. 

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de (V. Azanne, 
p. 92). 
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Doyennóde Saint-Martin de Chaumont (i); 

Cure priorale : celle de Saint-Remy de Mangiennes ; 

Annexes et dessertes anciennes : celles de Saint-Pierre de 
Pierreville et de Saint-Loup de Billy; 

Abbaye suzeraine de Saint-Maur de Verdun ; 

Celle ou prieuré de Saint-Remy de Mangiennes (Ch. de 973) ; 

Hermitage de la chapelle aux bois, sous le titre de Saint- 
Clair; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Loup, chapelle cástrale, 
vers Tan 1223; 

Eglise matriculaire : celle de Mangiennes; 

Chapelle -des Morts, oíi ont été inhumées la plupart des nota- 
bilités du lieu; — plus la chapelle AxxHaut-fourneau; 

Noms des patrons : saint Rerny á Mangiennes, saint Loup á 
Billy; 

Epoques d'érection ou de reconstruction de Téglise : l'an- 
cienne chapelle de secours existait avant 973; — Téglise actuelle 
a été reconstruite en 1771, et bénite le 27 février 1772, par 
M. le curé Toussaint; 

Noms des anciens curés et vicaires connus, antérieurement á 
l'ordre actuel : Curés — 1257, M. Vivien; — • 162!, F. Ma- 
thieu; — 1629, Jean Lecourageux; — 1633, N. Gérardin; 

— 1668, A. de Metz; — 4693, Gérard Violará; — 1703, 
C. le Bretón; — 1708, N. Saillet; 1723, J. de Florimond; 

— 1741, A. Leseóte; — 1787 á 1791, F.-L. Jeantin. — 
Vicaires : — 1663, N. Pierre; — 1685, N. Bouton; — 1707, 
J.-A. Lerosle; — 1708, N. Amould; — J. Toussaint, chape- 
lain au Haut-Fourneau ; — F. Paulgnon, prétre habitué; — 
1718, V. Coupelle;— 1720, J. Pernet; — 1725, H. Leblanc ; 
— 1726, R. Lombal; — 1729, E. Martin;— 1732; N. Tous- 
saint; — 1738, F. Ganot;— 1740, J.-F. Verdun; — 1741, 
N. Mitteaux; — 1742, J. Linage; — 1746, N. Mangin; — 



(1) Composilion de ce doyennó comprenant les paroisses de (Voir 
Azanne, p. 92). 
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J. Colson; — 4750, P. Jeannot; — N. Dordelu; — 1752, 
B. Franquin; — 1757, N. Lallouette ; — 1763, J. Derouge; 

— 1768, F.-R. Marón; — \ 775, N. Beaudot ; - 1776, N. 
Gentil; — 1777, F. Goujon; — 1781, Laurentde Rouvrois; 

- 1783, N. 5on; — 1788, J. Dieudonné; - 1789 á 1791, 
P. ñaussin. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises. 

Ordre temporal. Avouerie des voués de Saint-Maur, de Saint-Paul et de 
l'abbaye de Chátillon; 

Patrouage á la collation de Tabbesse de Saint-Maur, seule ; 

Dixmage au protit de la méme, en participation avec le 
prieur Amelle et les abbés de Saint-Paul et de Chátillon ; 
le curé avait droit au tiers, comme abandonnataire des droits 
des anciens voués ; 

Entretien du choeur et des bátiments : á la charge des mémes, 
sans participation du curé. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poUtíqao. Ancienne cité des Articlavorum; Verdun; Veroduna civitas; 

Royaume d'Austrasie, ensuite de Lotharingie; puis empire 
Germanique; 

Ancien pagus du Virodunensis, in fine Wabrenü; 

Comté épiscopal de Verdun (á la rive gauche), et comté de 
Bar et Chiny (á la rive droite du Loison) (V. Tacte de délimi- 
tation de Tan 1515); ^ 

Duché de Bar, pour partie, ensuite de Lorrame, pour la 
portion non comprise dans la province des trois évéchés ; 

Haute justice de l'évéque de Verdun, seul seigneur avant la 
réunion á la France, de 1152 á 1648; 

Fiefs et arriéres-fiefs : ceux des domaines útiles ascensés, ou 
admodiés, en faveur des familles de : Chonet de Belfont — 
Lécossais Ulry — Paulgnon-Lécossais — Barrois de Mor- 
kaignes — des Hayes, ou de Hagen — Bagen de Wiskery 
t — Haumont — Legou de Loison — Nouvion de Pilón — Sail- 
let de Mangiennes, etc. 
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Le célebre maréchal áeBassompierreétmt ün des descendants 
des aociens voués, et il a\ait portion de la seigneurie dulieu. 

Avant la rédaclion des contornes genérales. 

Loi et coutumes dites de Sainte-Croix de Verdun } ordre 
/ Pour les grains et autres matiéres séches et 
l les liquides, Beaumont — Chiny — Za- 
j ferté — Ivoix ; c'est-á-dire, le boisseau, 

Mesures de / le quartel et la pinte de Dampvitters; 

1 Pour les bois et les terres, Tarpent dit de 
f Billy, qui régissait toute la prévdté de 
\ Mangiennes; 
Indication de Tétalon local : cet arpent avait i 00 perches; la 

perche de 210 pieds, le pied de 12 potices, le pouce de 12 lignes; 

tandis que l'arpent, dit mesure d'évéché^ avait 120 pieds, et la 

perche était de 16 pieds 4 pouces; 

Aprés la rédaction des contornes particnliére*. 

Coutüme de Verdun, inédite (réformée en 1743); 

Anciennes assises des quatre pairs de Tévéché — Ornes, Mu* 
raúltj Creuve et Watronville ; 

Cour supérieure du présidial de Verdun ; ensuite le Parle* 
ment de Metz, aprés 1552 — 1648; 

Ancien bailliage de idem; 

Ancienne prévóté épiscopale et capiiainerie-grurie de Man- 
giennes, dont les derniers titulaires ont été : les L'écossais; les 
Barrois-Morkaignes; les Boton-Paulgnon; Jean Chonet de 
Morhaignes; Nicolás Maillet; et Loups Jeantin, de Billy (1); 



(1) Composition de cétte prévóté comprenanl les localilés de : Aza* 
court; Billy; Chaumont et la Place; Chálillon (í'abbaye); Duzey; 
Delut; Jusazanne; Loison; Mangiennes ; mont Ürbet; Pilón; Roises 
(les); Vaudoncourt; Viller; et haute Wale. Cette derniére localité, 
si éloignée de Mangiennes, el qui dépend da terriloirede Sorbey, était 
le berceau des Wales de la Cbiére, premiers voués de Billy. 

12 
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I/évéque étant justiáer, haut, moycn et bas, avait seul droit 
d'exécution capitale. Son dernier exécuteur des hautes et basses 
ceuvres, en 1756, était le nommé Jean Frangois, de la famille 
des Labille ou Mabille, bourreaui des hautes justices d'Avioth, 
de Marville et d'Arancy, 

l'awciennk voukrie de billt. 

Armoiries : — D'azur, a troi$ billetles d'argent. 

ordre féodai. La plus ancienna mention de Bill y, sous sa forme thyoise 
actuelle, est au carthulaire de Péglise de Saint-Paul de Ver- 
dun : « En Van i 223, Ue-Rémond de Billy et noble Leucarde 
» sa femme font du bien á cette église. » Elle est rapportée par le 
président Husson L'écossais, dont l'arbre généalogique est si pré- 
cieux, non-seulement pour la filiation des anciens voués de Billy 
et pour celle des capitaines-prévóts de Mangiennes, mais bien 
pour Tétablissement des lignes des descendants des anciens Ci- 
tains de Verdun. Cette simple note explique bien des choses...,. 
Pourquoi, d'abord, le leucquois saint Loup, évéque de Troyes, 
était le patrón de Yoraioire primitif et de la cure priorale de 
Billy; — pourquoi, ensuite, Yabbesse de Saint-Maur avait 
seule le droit de présentation á la cure ; — pourquoi les dixmes 
se partageaient éntrele prieur d' Amelle etles abbayes de Saint- 
Paul et de Chátillon ; — pourquoi, enfin, le domaine de Billy 
était, dans Torigine, indivis entre les anciens seigneurs de 
Marville (de la dynastie Mmtjoie-Faulquemont-Limbourg) et 
les anciens évéques de Verdun. 

Par leur donation le voué fíémond de Remoiville et la Leu- 
quoise Asperomontaise Leucarde, sa femme, dissipent cette 
obscurité. 

On trouve ensuite d'autres lueurs dans la charte d'affranchis- 
sement de l'an 1249, et dans celles de 1258, 1261, 1263. 

Danslapremiére, on voit Billy affranchi á la loi de Belmont, 
par l'évéque Jehan d'Aix, allié des d'Aspremont, et par Oulriet 
de Billy, fils du voué Raymmd, qui était sire du Verniacensis 
(Virton et les deux Verneuil), autrement dit Vernm de la Vaux 
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(Ch. de 1 108). Les autres chartes émanent des sires de Marville- 
Montjoie-Faulquemont-Limbourg-Arlon. 

Par celle de 1258, Waleram III de Marville donne á Oír y 
de Billey, son homme et féable, SO livrées de terre á prendre 
sur les fors et passages dudit lieu. (Fors, c'est-a-dire, loca in- 
teriora et exteriora.) 

Par cellesde 1261, Thibatdtll, comiede Bar, reconnaít: 
daos Tune, qu'il ne peut reteñir les hommes á'Olrys, voué de 
Billie; et, dans l'autre, cet Olrys, qui était aussi sire á'Iray le 
secq et de Remoiville, déclare qu'il a repris de sa tante Isabiaul, 
dame de Marville, le moidin de Billie et tout le terrage qu!ii 
y possédait, 

Eníin, dans les deux derniéres, qui soptde 1261 et 1263, 
Oulriet ou Olry (Ulricus), chevalier de La Val, est, avec ses fils 
Jehan de Bazeilles et Orey de Remoiville, au nombre des six 
hommes de fief des chátellenies d'Araney et de Marville; et 
ils concourent á la cession des ierres communes, par Waleram, 
au profít des comtes de Bar et de Luxembourg. En 1319, Jean 
de Billy, époux d'Alix de Nansois le savoureux (Gh. de 1298), 
reprend son fief de Billy, de Tévéque de Verdun Henry d'As- 
premont. Yoilá ce qu'était Billy au cours du treiziéme siécle. 
Les chartes de 1231, 1237, 1238, 1239, 1248, 1250, 1252, 
1254, 1257, 1262, 1266, 1298, 1302, 1306, 1316, 1319, 
1365, 1388, 1422, 1448, 1492, font connaítre comment 
Yabbaye de Chdtillon et le prieuré d' Amelle devinrent co-déci- 
mateurs de portions du territoire, par cessions successives des 
anciens voués, dont Tes droits adviennent, en 1546, á Fiacre- 
Didier L'écossais, époux á'Idron Oidry, filio du dernier Oulrias 
de Billy, pere de Jean et aieui de Huet ou Husson L'écos- 
sais (1). Cet Ecossais figure au lignage d'Azenne de Verdun. 



(i) Par son fils Jean, époux I o de Claudelte de Rosnes; 2 o de Ctaire- 
Millet de Murault, ce L'écossais fnt la souchc I o des L'éscuyer-Lecos- 
sais — des Bousmarc-Uéscuyer — des Boncourt-L'cscuyer de Joudre- 
ville — des Bournon-Véscuycr-Martinet — 2 o des Uusson-L' écossais — 
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vestigesieem. La maison forte de Billy a Apta sur la fin do i dix-huitiéme 
siécle. En 1757 , elle était oceupée par les barons de Hagen, ou 
de la'ffayedeMorkaignes, albés aux Legou-Gallois de Loison. 
Elie avait été construite sur les ruines, encoré risibles en 1726, 
de l'ancien manoir des Voués : alors la terre de Billy apparte- 
nait en partie, au célébre maréchal de Bassompierre, qui y est 
venú fréquemment et qui en affectionnait les babitants. Les au- 
tres porüons étaient admodiées aux familles Paulgnm - Hollet ; 
Chonet-Paulgnon ; Paulgnon-Frangois , qui, á titre d'enga- 
gistes, prenaient le titre de seigneurs de Billy. 

Les maisons de Rotan, de Florimond, de Georgia, de Le- 
rosle, á'Bautmont, de Wolfangen, de Novion, de la Bazette 
de Nouillompont, de Maillet, de Coudenhovente Vaudoncourt, 
de la Neuvé de Mangiennes, de la Baut, etc., ont eu de nom- 
breux membres sépulturés dans la chapelle des Morts de 
l'ancienne église de Billy. On retrouvera aüleurs leurs repré- 

sentants. . 

Billy est la localité la plus importante du cantón de Sptn- 
court : elle est le siége du décannat cantonal ; elle a plusieurs 
foires; elle est enfln la résidence d'une brigade de gendarmerie. 
Pcrson^ge. . Jean Chonet, ancien chirurgien du grand chancelier Bagues- 
de^e^tei" il était devenu 8e '8 neur engagiste de la terre de Ltssey, 



des Hunon-Chabraux — des Huston-Talon - des Hu$,on-Fournel 
de Ronvaux — des Fournel-Lefaueheux— des de la Bautee - 3 o des 
Vécoaaie-Vincenl-Mageron de Ribolde - *> (et cette-branehe-c¡ est la 
plus notable) des L'écoeeaie-Barroie de Moraghen — des Barrote de 
JUorhaigne - de Buriel — des Paulgnm de Billy — des Paulgnon- 
Miletee ou Milet — des Chonet-Paulgnon - des floíem-Pautynon et 
de Li«/e et d'Aimery — des Barroií-JforAnípne de tfousse- IFbíron- 
eiU» - des Barrote- Belchamp de Riaville ^- des Lamorville-Bel- 
champ - des Airrow-iforAaij/ne de Hagen — des de Hagen-Neuvry- 
Galloie-Biquielcy — des BatTow-JtforAaíjne-JtfoníAairon de Mercy le 
ba$ — des Novion de J^ez-Jfcmí/wi'ron-fluAoKíe — des Duhoux de 
Crévecasur — de «unes — de tfojen — de Pay, etc. 
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Jean Ckonet, prévost-capitaine-gruyer de Mangiennes (1), 
sire de Morhaignes, fut annobli, le iS juin 1716, par lettres 
patentes, portaut : qu'il avait toujours vécu avec distinction, 
qu'il avait procuré á sés fíls des établissements nobles, et fait 
pourvoir Frangois Chonet, son fils, de Toffice de capitaine-prévót 
et gruyer d'Arancy (V. D. Pelletier, nob. de Lorraine, au mot 
Chonet). Cette maison eut dés lors pour armoiries : A 9 azur, au 
sautoir d'argent, chargé de quatre fleches, entées, empennées 
et pointées de gueules, se réunissant en cceur, et une aigle 
d'argent, posée en chef; devise : vis unita fortior. 

Ce Jean Chonet descendait, il est probable, de Jean Belfont> 
prévót de Mangiennes en 1366, et qui, dés cette époque, de- 
vint inféodataire du domaine de Bellefontaine, appartenant 
ators aux moines de Chati 11 on. Par ses alliances > du cóté mater- 
»el, depuis longtemps il était noble dans la vicomté de Ver- 
dun, oü le ventre annoblissait, et oit la particule nobiliaire était 
absenté des plus ¡Ilustres noms tels que : Watronville, fío- 
ton, etc. Le prince annoblissait, alors, sous le simple ñora pairó- 
nymique, indicatif de l'extractión (2), soit lócale, soit de per- 
¿onnification. Exemple : Didier, YEcossais. 



(1) Schon, ou schoen, sigaifíe bel, beau, en allemknd ; — shen, en hé- 
breu, sigaifíe división ; du nombre sheni, deux, et en, radical de l'¿n- 
tité ou intégralité <Fua étre ; — eth est ene finale géñérique da mas- 
cülin. Shon-eth, ou chonet, signifie conséquemment le bel on U beau. 
Pe lá le nom Jean Belfont. 

(2) Voir, par exemple, Pordonnance rendue le 29 novembre 1697, 
par les commissaires-généraux da conseil, dépatés sar le fait des armoi- 
ries, en faveur de Nicolás Guyot, un des échevios de la bourgeoisie de 
Marville — avec conoession d'arraoiries, portant : d'argent, avec trois 
étoiles de gueules, en chef, un chevron de méme, enpointe, N G. Ce 
Nicolás Guyot a encoré des petils-fils á Montmédy. 

Les Guiot, ou Gui-olh, figurent sur les rouleaux des anciens lignages. 
de Verdun ; ils étaient établis á Marville et á Arancy. 
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cantón BOHÉHOHT, Buennemons (1). 
^commune* ^ ur ' e ¿°* son > en amont de son confluente avec la Thinte ve- 
de wiurfíiie. nant de Puvillers. 

Cet écart de la villa de dessous Delut, untei % villa, était pri- 
mitivement une dépendance du bonum villare Bonibrandi 
(Ch. de 770), que possédait le comte Boson, aíeul de la reine 
Richilde, quand il tenait tout le bassin de la Thinte et de YA- 
zenne, á partir des hauteurs de Beaumont, Douaumont, Beson- 
vaux, jusqu'á leur coníluent dans la Chiere, á Quincy. 

Donné & Tabbaye de Juvigny, avec Puvillers et Jamáis, pay 
le duc Godefroid le jeme, mari de la comtesse Mathilde, ce 
bonwn Villare, qui est aujourd'hui Brandeville, fut enlevé á ce 
couvent, ainsi que Jamáis, ainsi que Puvillers, par les conílsca- 
tions impériales prononcées contrc cette célébre princesse; et il 
devint la proie de Tévéque Thiéry des Claves et des comtes de 
Chiny. Adalbéron de Chiny détacha Buennemont de sa manse 
épiscopale, en faveur des moines d'Orval, en méme temps que le 
comte Albert, son pére, leur donnait Salpy / le comte Louis III, 
son neveu, y ajouta quelques appendices de sa terre du Ba- 
drupt, aujourd'hui Delut, Dombras, et Bupt sur Othain. 

Cette cense fut eníin amortie, au profit d'Orval, par le comte 
Arnoux III, vers Tan 4258. — Dans les derniers temps, ellet 
se composait : d'une maison d'exploitation, sur la porte de la- 
quelle se voient encoré l'écusson et les lettres initiales de Ber- 
nard de Montgailtard, le plus célébre des abbés d'Orval (1628 



(2) Bohémont est au pied d'un pelit monücule, qui est en dehors (he) 
du point, oü cesse la marche (bo) de Pexpansion oolitbique : il est aussi 
en dehors de la marche des pays de Chiny et de Luxembourg. Tel est le 
seos de I'appellaüoo, d'apres les radicaux de l'hébreu : he veut diré ci, 
de ce cóté-ci. Ce seraii une absurdité de tirer ce lien dit de Je han, roí 
de Bohéme. Ce prince, bien que seigeeur de Damvillers, n'a jamáis pos- 
sedé Bohémont; et il n'était plus roi de Bohéme quand il était á Dam- 
yillers. (Gram* clDiclion. de Latoucue, p. 92, 12, 25.) 
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á 1668) — de 150 jours de terre — de 80 fauchées de pré, dont 
quatre sur le ban de Witarvilte et 4 sur celui de Lissey, vers 
la ñfaison rouge — de 2 bois, l'un de 62 árpente, tenant k 
ceux de Jametz; l'autre de 40 árpente, prés de ceux de Bré- 
heville; bois exemptés de toute juridiction forestiére par le roí 
Louis XIV, en 4729 — droit de péche dans les eaux — droit 
de chasse dans tous les bois circonvoisins — et enfin aisances 
et usages, les plus larges, sur tout le ban de Delut, compre- 
nant alors celui de Witarville, et dont la concession est ainsi 
exprimée : « et usuaria et aisantias banni totius de Delut, eá 
» libértate et integritate quam Dominas loci in eo habebat, 
» in lignis cadendis et ccBteris commodis, cura medietate brulli 
» dicti de Deh& (4). 

Etabli sur les argües de Yoxford-clay inférieur, qui reposent NoUons 
immédiatement sur la formation corallienne, á la cessation com- industrieI,es - 
pléte de l'expansion oolithique (2), le sol de Bohémont est émi- 
nemment propre, comme toutes les rives de la Thinte, á la fa- 
bricatíon de la tuile et méme de la poterie commune, Aussi, de 
temps immémorial, s'y trouve-t-41 une tuilerie: elle emploie 
4 ouvriers, qui fbnt annuellement de 5 á 6 cuites : son four con- 
tient 48 mille; produit annuel 400,000, dont le prix moyen 
peut étre de 22 á 24 fr. le millier. On pourrait l'exploiter plus 
íructueusement, si les bras ne manquaient pas á la localtté (3)* 



MLANBRB, ancien cháteau baronniat des sires de LcmdreviHe. cantón 

de Montfaua 
Commune 
de Banthevilio, 



Sur Y Andan (V. Bantheville, suprá, p. 107). de MonUaucon. 

Commune 



(4) Cette cense, qu¡ a été admodiée, pendant 800 ans, aux auteurs dé- 
la famille Maequard, est le berceau de leurs rejetlons, qui se sonl irra- 
diés á toas les points de l'arrondissement, et qui y possédent, justement, 
fortune, inflaence et considération. Elle est main tenant la propriété des, 
hériüers Petitjean de Montmédy. 

(2) Stat. géolog., p. 22Q, 512, 63<k 

(3) ¡d., p. m. 
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Origine. L'origine du vieux cháteau de Bolandre, toujours debout, se 
probable. ^ ^ temps. Peut-on ie faire remonter á Land- 

Eric (Landry 1 er ), fils du ber des Sommes de VAuthe, autre- 
ment dit Authbert d'Ardenne, le sepliéme des enfants du duc 
Godefroid dit 1'ancien 1 Ge Landeric, qui figure au soramet de 
l'arbre généalogique de la roaison de Pouilly (Landericus-Ar- 
duennce de Polliaco Ch. de 1045 et 1067), élait un des Bers á 
la suite de Robert le Bourguignon et de son íils Rencmd de 
Rethel, avec Godefroid de Douzy et Godefroid de Rouscy; et il 
habitait Pouilly-sur-Saóne, dans les domaines de sa íemme qui 
était dame de Mirebeau : son filaalné Landry II, son puiné Eudes 
ou Odón, son petit-fils Hugues, n'ont laissé dans nos landes que 
des traces indécises. Mais Etienne d' Arderme, son arriére petit- 
fils, est celui qui, de 1142 á U60, fit bátir, á Pouilíy-sur- 
Meuse, le plus ancien des trois cháteaui du Polliacum. A par- 
tir de ce moment, Lambert, dit l'ancien de Sathanaco, Ponsard 
son fils, dit de Duno, Richard, son petit-fils, sire de Prouilly, 
Richer, son arriére petk-fils, sire de Landreville, figurent dans 
toutes les chartes de notre contrée, á la suite des comtes, soit de 
Chiny, soit de Bar, soit de Grandpré. On les tróuve aussi, prés 
des d'Apremont, dans celles des prélats de Rheims ou de 
Verdun. 

Bolandre, intimement lié avec Landreville, comme Landres 
Tétait avec le principe d'origine de la seigneurie de Pouilly, 

qui se titulait de Polliaco Bolandre indique le point ou ces- 

sait la domination de eette vieille famille, dans les sables verte 
et dans les ierres á légumes des anciennes colonisations sur les 
versante argonnais. 

Les iBtíens Bers La famille Maillart de Landres, qui (1), comme celle de 
de Landres. p m {Hy^ compte encoré de nombreux et de glorieux rejettons, 
tant en Frunce qu'en Autriche la famille de Landres, aulre- 



(1) M. le eomte de landres, qui habite encoré Landrevilie, a été 
maire de la ville de Stenay et membre du Conseil général de la Meuse, 
jusqu'en 1848. C'est un atronóme des plus distingues. 
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raent dite Landreville, descend éTidemment de cette yieille sou- 
che ardennaise. Oríginaire de Vianden et de la comlé-pairie de 
Wiltz, dont les titulaires descendaient, parait-il, de Clémence, filie 
á'Arnould, I er comte de Chiny, son établissement en Champagne 
est constaté, authentiquement, depuisl'an 1362;et nous la trou- 
yons dans la charte de Dun (de 4250 á 1284), sous le nono de 
Bicher de Pauilly-Landreville, un des arriéres pelit-fils d'Alo 
de Clermont, premier haut voué de Dun. Cette maison, dés Tan 
1112, portait: A' azur, á un écusson d'argent, au-dessusduquel 
est un lian naissant, aussi d'argent , ongié et iampassé de 
gueules, avec la devise ; etiam nascendo tremendus. Ce lion 
avait été ajouté par l'empereur, aprés que le sire de Maillart 
de Landreville eut, le premier, arboré son gonfalón sur un des 
boulevarts de Milán, emporté d'assaut. 

Le dernier barón de Bolandre, sire, pour moitié, de Banthe- p escuna 
•i/ . . , . , L * * ¡Ilustre. 

ville y par indivis, avec le roí de France pour un quart, et avec 
les comtes de Brie, barons de Landre , pour le surplus, était 
Philippe, comte de Lardenoy de Ville, barón de Bolandre et 
de Terme, en Champagne, vicomte de Durmont, en Durmois. II 
avait été lieutenant-général, gouverneur de la Guadeloupe, en 
1816, grand'croix de Saint-Louis, commandeur de i'ordre de 
Saint-Maurice du Piémont; il fut fait gouverneur du palais des 
Tuileries, en 1821; il conserva ce poste jusqu'en 1825, et il 
mourut en 1828. On a donné ses armoiries á l'article Banthe- 
pille : il tenait ses droits de l'alliance des deux derniéres héri- 
tiéres d'Orey-Mouzay avec les Pouilly. 



Cantón 

BOLLEMONT, Boleimons (1). Ch. de 1334, 1597. ^ spiucoart. 

Cette appellation est, á la fois, géologique et topograpbique : communes 

d OIlieres,Rechi- 
court et Roa- 

, ■ , — - — — — — . vroissur-Otbaia» 



(I) 01 signifie sable, arene, en hébreu; c'est le radical de tout ce 
qui s'épanclie, par ovoUme; — quI a la méme wgnificaüon, pour tout ce 
qui coule tphérotquement. Précédés du négalif beth, ees radicaux de- 
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elle indique la cessation des calcaires sableux et ferrugineux, 
qui s'étendent superficiairement á'Etain á Lon guión. 

C'est á Oley, prés des rives de l'Orne, que Yooltthe infé- 
rieure commence á émerger, entre l'étage liasique des mames 
supérieures, et le sous-groupe du corn-brash, qui supporte les 
ar giles oxfordiennes de VOthain; — c'est á Olliéres, prés de 
Béchicourt, que le bradfort-clay s'éléve, en dehors des calcaires 
de la grande oolithe, et se liaisonne avec les minerais du ter- 
ritoire d'Arancy. Enfin c'est á Bollemmt y au-déssus de Belle- 
fontaine, que cesse de se montrer cette ollificatian. Lá se 
bollifie y pour ainsi diré, la consistance molle du principe 
sableux. (V é l'article des forges de Lopigneux, infrá). 

Chose remarquable ! et qui semblerait prouver un rapport in- 
time et trés-admissible entre les lieux et Yincolation des anciens 
habitante, rapport que la linguistique est encoré impuissante á 

justifier c'est á Oley> d'une part, c'est á Betlefontaine, 

d'une autre, que nous trouvons les derniers descendants de la 
maison de Bollemont, dont la souche, il est probable, a été 
Jean de Metz, citain de Verdun (Ch. de 1334, 1397) (1). 
Histoire féodak. A la fin du dix-huitiéme siécle, Joseph de Jacques, escuyer, 
était sire A 9 Oley et de Jandelise ; il descendait, tout Tindique, 
des Olry de Billei, etil tenait aux familles de Mahuet, de Bon- 
court et de Saint-Ignon. Sa soeur, Marie-Joseph de Jacques, 
~* avait épousé le cheTalier Charles de Mallac de Palaise, et elle 
lui avait apporté Bellefontaine, dont il était seigneur, quand il 
décéda, en 1765, á l'áge de 104 ans. 

Ces deux époux sont enterrés dans Téglise de Bouvrois-sur- 



viennent bel, bóle, boule, boulelte¡ qui indiqucnt une cessation limita- 
Uve d'étre en expansión {Dict. hébraique de Latouchb, p. 12, 33, 3¿.). 

(1) Dans le procés de réhabilitation de la mémoire de Jeanne D'Arc, 
Jean de Boullemont de Dompremy (la canne?), escuyer de «/cande 
Metz, sire de JVovillompont, figure au nombre des témoins. II était 
Ecossais ou Suédois. Le roí Charles VII avait des écossais a son scrvice, 
)ors du siége d'Orléans. a 
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Othain; le mari, le 41 février 1765, et la femme, le 2 mars 
1771. lis latssérent deux filies : dont Tune, Marie-Pauline-So- 
phie de Mallac de Palaise, épousa Charles-FranpoÍ8-Robet*t 
Chonet de Boilemont, qui a étó le dernier seigneur de Belle- 
footaine — et doot l'autre, Marguerite, devint dame á 9 Arques 
du LySy par son mariage avec Ancelme-Alexandre de Haldat. 
Ge sont les descendants de Bobert qui, aujourd'hui, représen- 
lent les anciens de Boilemont; et Bellefontaine est encoré entre 
les mains de deux de ses petits-enfants. 

Bellefontaine, maison noble, au bailliage de Saint-Mihiel, 
portait : d'argent, á 7 hermines, de sable , 4 et 3 (y. l'arücle 
Chonet de Billy et Morhaignes, p. 181, suprá). 



boüuih (les deux) (Ch. de 1291) (1). 

Ancien domaine noble, qui se divisait en grand et petit Bou- 
lain, avec roanoir d'un des principaux hommes de fief de la 
chátellenie de Stenay. 

II est situé prés du village de Wiseppe, sur la petite ri? ¡ere 
de ce nom. 

Ge domaine appartenait & l'abbaye de Belval, comté de Grand- 
pré, alors que ce monastére possédait toute la seigneurie de Wi- 
seppe, dans les alluvions boueuses de Bolles et de Trinichamps 
(V. Beauclair). Cela résulte des reprises qui furent faites de 
l'abbé Testu, en 1291, par un des premiers sires de Boulain. 
Celui-ci se nommait Adam; il ctait fíls, ou nereu, de Jehan- 



Caolou 
de Stenay. 
Co inmune 
de Wiseppe. 



Origines. 



(1) Boulain, dans les boues alluvionales de la Wiseppe, envasées 
sor l'élage eoralien, a, géologiqúemeot, le méme seos que Boxdigny, 
a rébuIlitioD de la source tbermale iYAmermont, s'échappant, bulle par 
bulle, de l'élage oolilhique superposé sor les calcaires sablcux du 
comlé de Mercy. (Test le négatif bébraique beth qui préside toujours 
aux formations appellatives de celle espéce, en monlrant la cessation de 

couler, ou s'écouler.... ¡c¡, dans les boues alluvionalcs la, sur les 

lerrains imperméablcs de l'oolilhc du plafond de Y Othain. 
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not I tT , chátelain de Chaufour; — ii était un des voués de Juvi- 
gny, et il partageait cette vouerie avec Drohier (Drouin, ou 
Andruinus) de Bemoiville, «re de Montmédy (Ch. de 1259). 
Remarquons que l'acte de reprise de 1291 est contemporain de 
la charle de 1287, par laquelie Chaufour, Mont Saint-Martin, 
et Quincy, sont affranchis par Arnoul du mont Saint-Martin, par 
Jehannot son neveu dit le ñls de Colet, c'est-á-dire de Nicolás 
de Han* et Bazeilles, sire d'Othenges , d'une parí j — et, 
d'autre part, par Jehannot et Menessier, tous deux fréres et sires 
de Chaufour, — affranchissement accordé á la participation de 
Clarembault de Sor bey dit de Flassigny. Remarquons encoré 
qu'Adam et Jehannot II, son cousin, tous deui sires de Chau- 
four, s'accordérent avec leur co-seigneur, Geoffroy du Mont 
Saint-Martin, pour, le 24 aoftt 1322, enjoindre á leurs horames 
d'aller prendre loi et mesures á Stenay. Voilá Timportance an- 
cíenne de Boulain établie; montrons ses relations intimes avec 
Boulan, Boulanges et Bouligny. 
Hist. féudaie. La seigneurie de Boulain et celle de Boulan ne tardérent pas 
á étre unies á la maison de Bouligny, pardeui alliances : 

En 1302, Thiébault de Bouligny épouse Iseult des Champy, 
sous Nouart : elle était Olle de Jehannot I er de Chaufour, sire 
- de Champneuville, Ormont, Beaumont, et du Salpy de Bran- 
deville; elle était sceur de Catherine, femme de Jehan\ tr d'Al- 
lamont; elle était enfin tante de Pierson d'Allaumont, du li- 
gnage de la Porte des Citains de Verdun, et gouveraeur de 
cette cité, en 1487. — En 1328, Jehannot II de Chaufour 
épouse dame Aliñe (Domna Alina), filie de Jacques de Bouli- 
gny, et il était alors chátelain de Boulain. 

Voilá comment Bouligny fut rattaché á la chátellenie de Ste-> 
nay. — Peuaprés, la seigneurie de Boulain fut apportée en dot, 
par Béatrix d'Aspremont, á Jehan de Boulan, sire de Rolay. 
— Peu aprés encoré , Boulain revint au comte de Stenay 
et de Bar, par arrangement avec Belval et avec le comte de 
Grandpré : c'est en conséquence de cet accord, qu'en 1399, le 
duc Robert dénombra pour sa maison fiéfve de Boulain, conime 
mouvante de la chátellenie de Dun. 
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On trouve alors Ponsardin de Boulain. Avec ses autres pairs, 
les chátelains de Chaufour, Quincy, Velosnes, ffal, la Préle 
et la Chermoye, il concourt aux assises du 5 avril 1421, dans 
le procés de haute trahison contre le maire de Pouilly, dit Jac- 
ques le mauvais, qui avait voulu livrer son pays á la duchesse 
Elisabeth de Gorlitz, prétendante du Luxembourg; et qui, pour 
ce crime, fut exécuté aux halles de Stenay. Ge Ponsardin vivait 
encoré en 1439 : il était frére de Jacomin, sire de Louppi, et 
d'Ermenson, femme de Périnet, sire de Bataille ; il était neveu 
d'Harwiette, dame de Boulain, femme de Wyardin de La- 
mouilly. 

Citons ensuite rapidement : — 1434, Guillaume de Rolay 
et Boulan; — 1444, Jean de Noire gutte, ou Noire goutte, 
ou Noire fontaine, sire du Buisson, époux de Franpoise de 
Pouilly, filie de Guillaume prévót de Stenay, sire de Pouilly, 
Quincy, Baalon, Autréville, Luzy, Inor, Cervisy , Laneu- 
ville et Cesse, et de dame Alix de Montfaucon; — 1456, le 
méme ; — 1573, Jean de Sommeville, sous Othenges; — 
4578, Pkilippe de Mouzay; — 1605, Jaeques de Mouzay et sa 
femme Adrienne de Breitscheid ; ils étaient indivisionnaires, 
pour moitié, avec les hoirs de Philippe de Lafontaine, sire de 
JCorbey etLouppy ;ceite indivisión fut cause del'érection, par la 
branche cadette, du manoir du petit Boulain. Ce Jacques de 
Mouzay concourut, en septembre 1607, á la rédaction de la 
coutume de Saint-Mihiel. Enfin, en 1621, son fils, Jacques II, 
avait réuni dans sa main la totalité des deux Boulain. 

Les anciens sires de Boulain, devenus Boulan, portaient : 
d'azur, á la croix d'or, cantonnée de 20 croiseties d'argent, 
pattées au pied, long de méme. 

Le cháteau de Boulain est aujourd'hui possédé par M. Le* 
bosuf de Br abara (V. Wüeppe pour le surplus). 



Digitized by 



490 



BOU 



Cantón 
de Spincourt. 



Topographie. 



Glologie. 



BOUUGHY, Bulinium et Bullinium (i), annexé á Amermont 
(V. ce mot, p. 24), et ancienne annexe de Joudreville, dans la 
curie de Gmdrecourt (Ch. de 1246, 1312, 1314, 1315, 1356, 
1363, 1370, 1378, 1389, 1456, 1468, 1576, 1597). 

Sur la source ferrugineuse du ruisseau de la Noue, qui va 
se joindre á celle des hauteurs de Pienne) en Piennois. Ces deux 
cours d'eau confluent en aval d' Amermont ; ils parcourent le 
terrain dit le fond de bceuf, lequel était commun entre les 
territoires de Bouligny et d'Affléville, et, de la, leur afflux 
prend le nom de Breuil, d'oü il flue dans YOthain. 

Í cantón, myr. 9 kil. 

arrondissement, 4 7 
département, 6 3 
Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 282 
á 293 m. 

Étage, groope et sous-groupes (2). 
Etage oolithique, formation jurassique inférieure de Tépoque 



(4) Etymologie : Bullinium élait-il, au temps des premiers colons de 
la curie royale de Vangle des JFoepvres, un de ces emplacements, de 
vive páture, dit le pré le tantean, prés de la bouverie de Bouxñgny et 
de la villa d'accouplement des boeufs sous le joug, á Joudreville f La 
préfixe celto-tuistique de son radical bull, qui signifie taurcau, en anglo- 
saxon, semble répondre affirmativement ; et Pappellation da lieu dit le 
fond de bceuf semblerait confírmer cette interprétation. On vcrra, a 
l'articlc Bouvigny, pourquoi noas reponssons cette étymologie pare- 
ment conjecturale, pour nous en teñir au sens minéralogique, beaucoup 
plus naturel, indiqué, avec évidence, par la source ferrugineuse $ Amer- 
mont : c'est á ce dernier sens qu'il faut se raltacher suivant nous : Iasuf- 
fixe igni vient encoré a I'appui — ce sont les feux des habitations cons- 
truites au-dessus de Yébullition, produite par les gaz dans la noue. Enfin, 
le mot bull, qui, en hébreu, signifie prunelle de Vceil, concorde en- 
coré avec le mot hébraíque ain, qui signifie Yceilletement de la source 
de VOthain. 

(2) V. la Stat. géologique de M. A. Buyignibb, p, 76, 77, 587. 
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secondatre — bradfort-clay. Cette formation présente une alter- 
nance de* divers calcaires et de maraes ou argües, dont Passise 
inférieure repose sur les mames supérieures du lias, et dont la 
puissance est de 200 á 220 métres, le tout incliné de 1/30 á 
4/45 environ, dansla direction de PE.-S.-E. á l'O.-N.-O. 

Cette constitution géologique est en générai ceile du bassin de 
rOthain. Les conséquences hydrauliques ont été déduites á la 
page 25 (art. Amermont) : il en résulte, notamment, que les 
eaux souterraines, errantes dans les maraes perméables du sous- 
sol, ne peuvent sourdir que goutte á goutte, avec Pair qui s'é- 
chappe bulle par bulle, au trávers de Yoolithe et du bradfort- 
clay, et de la Tappellation lócale, á n'en pas douter. 

D'aprés les chartes et les vieilles annales : elles sont les mémes origines, 
que celles de Joudreville et de Gondrecourt (V. Part. Amer- 
mont, p. 25). 

Noms des plus anciens propriétaires connus : saint Gond, 
Gondulphus ou Gondericus, évéque de Metz, en 597 : ensuite 
Renard, comte bénéficiaire des Wabvres inférieures, mari á'Hil- 
degunde, fondatrice du prieuré ¿'Amelle (V. page 21, suprá). 

Contenance superñciaire totale, d'aprés le cadastre de 1823 : Temtoire. 
1118 hect. 34 a. 16 cent. 

dont en bátiments 2 h. 30 a. 80 c. 



Jardins et chéne^iéres 14 12 50 

Prés et pátures 124 23 31 

Terres labourables 834 52 56 

Vigne confertíe en terre » 32 60 

Bois 99 47 30 

Landes et friches 43 35 » 



le ruisseau de la Noue; 



Cours d'eau... < celui de Pienne; 



etla source minérale d'Amermont; 



Revenu net imposable : 15,331 fr. 17 c. 



Bois 242 h. 83 a. 80 c. 



Diens 
communaux. 



Terres.... 29 49 » 



Contenance totale des terrains communaux : 272 h. 32 a. 80 c. 
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Prix moyen de l'heclare en terre : 1" 


classe. . . . 


2,400 fr. 




2« 


classe .... 


1,800 




3» 


classe. . . . 


1,200 




pré : 1" 


classe. . . . 


6,000 




2» 


classe. . . . 


2,600 




3» 


classe .... 


1,200 








1,200 



iniustrieiies. Professions : cultivateurs et manoeuvres. 
PopniaUon. D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 

25 feux en 1726; 

D'aprés le recensement de 4847 : 422 habitante; — d'aprés 

celui de 1856, 390. 
des Ristres D'aprés les archives communales : á partir de 1681, avec 

lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1765, 

série compléte. 

Anciennes divisions ecclésiasliques. 
ordre spirituei. Diocése de Verdun; sur les marches du Trévirois et du paya 



l 9 

Archidiaconné des f^abvres (1) ; — doyenné de Saint-Pierre 
d , Amelle(2); 

Cure priorale : celle de Saint-Julien et Saint-Pántaléan de 
Rouvre et Lanhére; 

Annexe et desserte de la cure de Saint-Pierre et Saint-Paul 
de Joudrevüle, aprés avoir été paroisse dans le principe; 

Celle ou prieuré de Saint-Quirin de Rouvre et de Lanhére ; 

Hermitage de Saint-Pierre, á la fontaine de ce nom, finage 
de Bouligny; 

Oratoire primitif de Saint-Pierre d'Amermont, sur la source 
thermale; 



(4) Ressort de cet archidiaconné sor les décannats de (V. l'arlicle 
Amelle, p. 18). 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de (V. l'ar- 
licle Amelle, p. 18). 
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Eglise matriculake : celle de Joudreville y de la ame royale 
de Gondrecourt; 

Chapelle cástrale de Bouligny dédiée k Sainte-Pétronille, 
dont le dernier titulaire a été l'abbé Mauljean; 

Noms des patrons : saint Pierre et saint Paul á Joudreville; 
samte Pétronille á Bouligny ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglíse : celle 
actuelle a été reconstruite en 4825: il y avait, dans l'ancienne, 
deux cloches baptisées Charlotte et Henriette, et qui avait été 
levées, le 6 juillet 1779, par Ch.-Henry-Ignace de Bousmare, 
seigneur de Joudreville, président á mortier au Parlement de 
Metz, et par Henriette-Suzanne de Bousmare son épouse; 

Noms des derniers curés ou vicaires connus, antérieurement 
á l'ordre actuel : — 4765, N. Petit ; — 4786, F. Emard; 
— 4794, N. Raussin; 

En 1791, quelques religieuses de la congrégatk» de Saint- 
Maur de Verdun s'étant réfugiées á Gouraincourt, elles y re- 
cueillirent la statue de la fontaine de Saint-Pierre et quelques 
décors de la chapelle de Thermitage ; le tout resta á Gourain- 
court, oü fut transféré le pélerinage, dont le rapport est toujours 
nombreux et trés-fréquenté. 

Droits cléricaux et seignenriaux sur les églises. 

A Joudreville les nominateurs, décimateurs, et seigneurs, ordre temporei. 
étaient, d'une part, le barón de Joudreville et le marquis de 
Jjambertye, á cause de la baronnie de Cons la grand ville; et, 
d'autre part, le marquis de Bassompierre, á cause de la chátel- 
lenie de Sancy. — Mais, á Bouligny, les mouvances étant dif- 
erentes, le patronage de la cure était á la collation du barón de 
Joudreville et du comte de Blámont; les dixmes se partageaient 
entre les mémes, avec adjonction, d'une part, du barón du 
Faing de Jamoigne, á cause de l'ancienne mouvance de Chiny 
et Bar, et, d'autre part, de Vhópital Sainte-Catherine, á cause 

43 
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de la raouvance de la maison abbatiale de Saint-Maur de Ver- 
dinal); 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiiiiquc. Ancienne cité des Articlavati, transférés du Vermandois dans 
YOrnois des médiomatriciens ; 

Royaume á'Austrasie; puis de Lotharingie ; puis empire Ger- 
manique ; 

Ancien pagus du bas Vaurense, chef-lieu Gondrecourt {Regís 
curia) ; 

Comtés de Chiny et Bar et vicomté de Verdun, par indivi- 
sión ancienne ; 

Anciennes chátellenies de Gondrecourt, de Sancy, et de 
Stenay, successivement ; 

Duché de Bar et de Lorraine, aprés 1601 ; 

Hautejustice des seigneurs de Joudreville ; 

Fiefspt arriéres-íiefs : Bouligny Amermont étaient arriéres- 
fiefs de Stenay, aprés avoir dépendu de Sancy, 

Avant la rédaction des coutnmes générales. 

Ordrojudiciaire. Loi de Beaumont (V. Tart. Amermont, p. 20); 

I Pour les grains et autres matiéres séches, et 
pour les liquides, le boisseau, la pinte et 
la piéce de Bar: le boisseau pour le blé 
valant 18 litres 52 cent ; la minotte pour 
Tavoine valant 31 litres 17 cent ; 
Pour les bois, Bar — Chiny; 
Pour les terres, Barrois, Briey, Sancy , 
avec modification pour les prés; 
lndicalion de l'étalon local : — Farpent, pour les terres, de 
70 perches, la perche de 18 pieds 4 pouces; — l'arpent, pour 
les prés, de 80 perches, la perche, de 20 pieds. — A Amermont 



Mesures de. . . . 



(1) Ges dislinclions sont essentielles pour remonler aux origines des 
localités : leur explicalion se trouvera, infrá, a l'arlicle des transforma- 
tions féodales. 
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cet élalon élait dans un rappoi t inverse ; c'est-á-dire que Tarpent 
de terre contenait 80 perches de 20 pieds chacune, et que Par- 
pent de pré n'avait que 70 perches de i 8 pieds 4 ¡nnices 
Tune (1). 

Aprfes la rédacüon des coutumes parücaliére*. 
Coutume de Saint-Mihiel; 

Anciennes assises de Sancy, quant á Joudreville, et de Stenay, 
quant á Bouligny; 

Cour supérieure des grands jours de Saint-Mihiel, aprés 
1601; puis Parlement de Nancy ; 

Ancien bailliage de Saint-Mihiel, aprés 1601; ensuite celui 
d'Etain ; 

Ancienne prévóté de Sancy, ensuite de Stenay, ensuite de 
Norroy le sec, ensuite d'Etain (2) ; 

Ancienne chátellenie de Landre, ressort d'Audun le román; 

Ancienne justice seigneuriale des sires de Joudreville, sans 
droit d'exécution capitale ; 

Justice fonciére, idem. 

Alors que la vieille tour d'Amermont était le siége d'une Tranaformattons 
n íéodales. 



(1) L'ancíea ancingá du pays messin élait, en 841, une terre longuc 
de 40 perches sur 4 de large, et la perche avail 19 ou 20 pieds; toules 
ees mesures se modifiaienl, Tune par l'aulrc, daos les Marches destrois 
Evéchés. Dans le Piennois, le jour élait de 320 verg., c'est-á-dire, 80 verg. 
de long sur i de large, et la verge avait 10 pieds, ancienne mesure du 
Barrois, autrement dit le jour de Landre (Procés-verbal d'arpenlage du 
2décerabre 1690). Le pied barrois était de 10 pouces 10 lignes 6 points, 
ou 294 mni. Le jour de pré élait de 240 verges, el le jour de bois de 
250 verges ; la verge valait 9 cent. 89,375, dans la partie barrisienne ; 
elle ne valail que 9 cení. 89,225, dans la partie Lorraine. 

(2) Composílion de ees prévólés comprenanl les localilés de : (V. pour 
celle d'Etain, Tari. Amermont, p. 20.) — (V. pour celle de Sancy, 
Tari. Bouvigny, infrá.) — Quant á celle de Norroy le sec, elle se 
composait, avant 1601, de : Abbéville, Amermont, Bouligny, fíertra- 
meix, Dompremy lacanne, Dominarte, Norroy le sec, Picnne et Puxe. 
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prévosté comprenant, á la fois, le Piermois ardennais et le 
Piennois barrisien; c'est-á-dire — Abbéville, Amermont , 
Bouligny, Bertrameix, Dompremy la canne, Dommarie, les 
deux Piennes, et Puxe... ce qui appartient á l'intervalle du dou- 
ziétne au dix-sepliéme siécle... alors Bouligny et Amermont 
suivaient les destmées de ees petttes plaines {piannee), qui par- 
tent, du pied de Puxe, pour arriver á la cessation de Tarticula- 
tion des montagnes, prés de Baroncourt. Leurs transformations 
féodales sont écrites dans les chartes citées en téte de cet article. 

Ainsi, en 1246, Thibault II, comte de Bar, donne tout ce 
qui est de son domaine, á Piennes et á Bertrameix, á Henry I er 
de Houffalise, maison cadette des Walcourt-Chiny , barons de la 
Fentsch, transplantés, depuis plus d'un siécle, de Namur á 
Fontois. Ces Waélen de la Fentsch, par alliance avec la maison 
de Neufcháteau (1) en Vosges et d'Ogéviller, transmirent leurs 
droits aux comtes du Salmois. 

Alors vivait Ferry de Blámont (f 1247) de la maison de 
Salm; il était barón de Morhangeá la haute Tour et il portait : 
A 9 azur, á la bande d'argent, munie de trois coquilles de sable, 
et cótoyée de 9 billettes d'or. 

Ce prince avait épousé Jehanne, filie du comte de Bar, la- 
quelle, aprés son décés, convola avec Louis IV de Chiny; et 
femme lui avait apporté des terres dans le comté de Briey. 
Ferry de Blámont et Jehanne de Bar eurent trois íils, dont 
l'aíné fut Henry II de Blámont, époux de Jehanne ou Cuné- 
gonde de Bourgogne, et dont le plus jeune, Thomas, fut 
évéque de Verdun, de 1303 á 1305. Ceux-ci recueillirent l'hé- 
ritage de leur mere ; et, de la, les droits de la famille de Salm 
sur plusieurs des villages de YAzenne, de la Thinte, du Loüon 



(1) Cette alliance parait s'étre resserrée, en 1505, par le mariage de 
Frangís de ¿aval, fils de Jehanne de Sorbey, petit-fils de Jehanne 
de Montigny, et arriére petit-fils d'habeile de Boutanges* avec Alexise 
de Dampierre : c'est alors que les la Vaux prirent les armes de la ville 
de Neufcháteau, c'est-a-dire : de sable, á trois tours d'argent, macón- 
nés de gueules; sur le tout, les armes de la Vaux et de Chiny. 
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et de YOthain. D'un autre edté, en 1315, Olry, sire de Féné- 
trange, avait épousé Marie, filie de Geoffrois d'Apremont sire 
de Dun et de Lorette de Chiny; et, de lá encoré, d'autres droits 
indivis, qui arrivérent aux sires de Joudreville, descendants des 
Apremont. 

En 1290, Henri II de Blámont était décédé, en laissant ses 
domaines á Henry III, son fils, qui va paraltre á Bouligny avec 
Béatrix d'Ogévülers, dame de Fénétrange, filie et héritiére 
á'Olry. — En i 31 2, Hugues d'Arancy, sire d'Atrillers, etsa 
femme N. d'Apremont, vendent á Henry III, sire de Blá- 
mont, tout ce qu'ils possédaient á Piennes, plus portion de leurs 
terrages á Bouligny; Béatrix d'Ogévillers en fait autant. 

Puis, la mérae année, intervient un appointement relative- 
raent á leurs possessions respectives dans les seigneuries d'-A- 
villers, Amermont, Bouligny, Piennes et Gouraincourt. 

En 1314, Henry III de Blámont, qui, dés l'année 1258, 
avait marié sa filie Jehanne au comte Louis V de Chiny, re- 
prend d'Edouard, comte de Bar, son petit-neveu, les viffes de 
Piennes et de Bertrameix; et il s'arrange avec ce prince, re- 
lativement aux écheoites de ses oncles, Henry et Benault, dans 
le Piennois. — En 1315, il acquiert les droits d'Habrmt de 
Lanire^sive de Méralmont, et ceux de Bolin de Sormont (Voir 
au mot Sorel). 

En 1 356, Thibault de Blámont, son fils, que l'histoire sí- 
gnale sous le nom de chef des Ardours... ees bandes redoulables 
qui embrasérent alors toute la Lorraine... Thibault deBlámpuit 
engage ce qu'il posséde á Bouligny, Amermont, Piennes et 
Bertrameix, á Poincignon d'Arancy, citain de Metz, pour 
1700 livres de messins; — puis, en 1363, Thibault et son fils 
Henry IV vendent, á Habrand de Landre, 10 livrées de Ierre 
sur les assises de Piennes et de Bouligny. 

En 1370, le móme Thibault assigne á sa bru, filie d'Olry de 
Fénétrange, un douaire de 400 livres sur les villes d' Amermont, 
Bouligny et Piennes, qui alors étaient indivises avec Tkiéry, 
fils d'Henry de Mirvault et de Béatrix de Bellecoste. 

Celui-ci, en 1378, céde ses droits á Asselin de Boueonville. 
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En 1389, Thibault II de Blámont engage á son frére, 
Benry IV, tout ce qu'il a á Bouligny; puis, en 1406, il le 
transmet á Jean de Fléville, un des auteurs des Joudreville (4). 

En 4456, Georgcs de Norroy le sec est co-propriétaire, pour 
un quart, de la seigneurie de Piennes et de Bouligny. 

En 4468, Ferry IV de Blámont donne son dénombrement 
á la chátellenie de Briey, pour Piennes et Bertrameix. 

Les domaines de Blámont sont de rechef confisqués par la 
Lorraine, en 4597; alors Bouligny et Amermont sont ascensés 
par le duc Charles II aux Boncourt de Joudreville, qui se 
trouvent dans la famille de Botón. 

Mais, dés avant la réunion du Barrois á la Lorraine, en 4430, 
Bouligny, par suite de sa dépendance de Boulan et de Chau- 
four, était devenu arriére-fief de la chátellenie de Stenay, dont 
les principaux hommes de fief étaient, en 4424, les chátelains 
de Boulain et Beauclair, de Quincy et Chaufour, de la Cher- 
moye et Mouzay, de Velosnes et Bazeilles, de la Préle et 
Mantheville, alors que cette chátellenie était sous les prévóts de 
la maison de Wale — Artaize — Sorbey — et Louppy (Voir 
chacun de ees mots et Tarticle Boulain). Aprés les échanges 
de 4603, Bouligny passa &ous la prévóté de Norroy le sec, puis 
sous celle á'Etain. 

Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiries et leur extinction. 
Maison L'ancienne maison de Bouligny, noble de nom et d'armes, 



sousla chátellenie de Stenay, commence á apparaitre sur la fin 



(4) Ce Jean de Fléville paraít étre le méme personnage que Jean de 
Metz f sire de Nouillompont, écuyer de Jeanne d*Arc 9 qui figure, en 
4848, dans le lignage d'Estou/f des citains de Verdun, et qui avait 
marié sa filie a Nicolás des Ansherin, sire de Joudreville. La famille 
magistrale des de Melz de Nancy parait remonter a cette origine, qui 

sera approfondie a l'article Nouillompont Jeanne d*Arc, au sei- 

ziéme siécle le premier président barón de Metz, au mllieu du dix- 

neuviéme que d'honorables souvenirs se réveillent k Bouviyny, á 

cóté de ceux des Bousmare, dont il va étre question ! 



de Bouligny. 
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du douziéme siécle, et ses premieres alliances sont avec les Bou- 
lan, les Chaufour, dont elle a, parait-il, partagé les borníes et 
mauvaises destinées. 

En 1302. Thibault de Bouligny, épouse Iseult des Champs; 
elle était filie de Jehannot, I er de Chaufour, sire de Beaumont, 
á'Ormont, de Salpy, des deux Champy et de Champneuville ; 
elle était sreur de Catherine, qui devint épouse de Jehan, un 
des citains du lignage de la Porte de Verdun, I er á'Allamont. 
Vers la méme époque Jacques de Bouligny (1328), frére ou 
ílls du précédent, donne sa filie Aliñe (Domna-Alixia ou Do- 
maliné) á Jehannot II de Chaufour, fils de Menessier et de 
Colette ou Nicole de Hugues. Du mariage de Thibault provint 
Jean de Bouligny, qui épousa Jehanne de Watronville f dame 
de Fermont et de Viller devant Orval. II en eut un fils, mort 
sans étre marié, qui se prenommait Antoine, et une filie nom- 
mée Jehanne, qui fut mariée á Jacques des Anscherins, vers 
Van 1525. C'est de cette unión que naquirent Hubert, Nico- 
lás, et Thibault des Anscherins. Cette maison était éteinte 
en 1674. 

Elle portait : á'azur, á la bande d'argent, chargée de trois 
coquilles de sable. C'étaient des armoiries de pénitence et de 
deuil, en correlation avec celles des Chaufour, dont Técu était 
d'argent, á la croix de sable, chargée de cinq coquilles d'ar- 
gent. Le crime de brigandage commis, en 14-15, par Jehannot IV 
de Chaufour et ses alliés, en plongeant les députés du Concile 
de Gonstance dans les cachots du cháteau de Sancy, avait en- 
trainé la ruine de sa maison ; son manoir fut rasé par ordres 
souverains, avec dégradation de son écu : et cette juste puni- 
tion causa le désastre de ses parents et alliés. lis allérent expier 
leur méfait á Jérusalem, et la sirerie de Bouligny ne sortit de 
ses cendres qu'avec le phénix naissant des Bousmare, dont 
nous allons parler. 

Nicolás Bousmare, 85 e évéque de Verdun. Tout indique que Pcrsonnagcs 
, . % _ . % _ . .„ .. célébres. 

ce prélat est né, soit a Bouligny, soit a Joudreville, encoré bien 

que Circourt, ou Xivry-Circourt , leur dispute l'honneur de lui 

avoir donné le jour. II était fils de Jean Bousmare, lieutenant- 
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particulier au bailliage de Saint-Mihiel et de Louise Collinet de 
la Malmaison; le pére de celle-ci se prénomraait Frangois; il 
faisait partie de la noblesse d'Anjou (1). 

Jean Bousmare avait été annobli le 24 mai 1564-, avec con- 
cession de» armoiries de son beau-pére, qui portait : d'azur, au 
pélican d'argent, ensanglanté d'or ; — cimier, un phénix nais- 
sant,d*or. Nicolás, son fils, fut évéque deVerdun, de 1576 
á!584. Ildevint propriétaire des terres et ban de Remasnil, 
village aujourd'hui détruit, qui existait sur le ban de Serum, 
etdont il sera question plus loin; ildevint aussi seigneur de 
Brabant, par échange contre la terre de Rambecourt aux pots. 

La famille de Bousmare est restée seigneur de Joudreville, 
Bouligny et Amermont jusqu'á Tépoque de la Révolution. 



Saint- Hubert. 



cantón bouilloh (la forge du). — Sur le ruisseau de ce nom. 
de Montmédy. CeWe forge fut cong^te, en 4770, par les ordres de Nicolás 

Gommnne 

de cnauvancy- Spirlet, dernier abbé de Saint-Hubert, qui, ayant un penchant 
bien louable pour les entreprises industrielles et pour les expé- 
rienees agronomiques, ñt établir des tanneries, des scieries á 
bois, des hautá-fourneaux et des forges, sur tous les points du 
domaine de son monastére : celle du Bouillon fut ascensée par 
hii á Nicolás Petit de Moranville (des Croes), écuyer de la 
maison et couronne de France, de Tintendance de Nancy, époux 
de Madelaine-Elisabeth Vigneron de Bracqui. Ge personnage 
inaugura sa prise de possession, en donnant son nom et celui de 
sa femme a la grosse chehe de Téglise paroissiale, qui fut bénie 
le 16 mai 1770, par M. Colgnassel, doyen de Juvigny : le dona- 
teur y avait joint une trés-belle aube, des burettes et des boi- 



(1) On verra ailleurs les rapports des Collinet de Las alie de Nancy, 
avec cette famille Collinet de la Malmaison, C'est par les rameaux des 
Bousmare — Botón — Boncourt — Joudreville, qu'ils se rattachent 
anx anciens citains de Verdim. 
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tiers en argent. Gette cloche remplaza ceile, trop fragüe (hélas! 
comme devait l'étre la crosse abbatiale), qui avait été donnée 
par Pabbé Spirlet et bénite, sous son nona, le 24 avril 1766, 
et sous celui de Pavant-derniére abbesse de Juvigny, Alexis» 
Madelaine de Vassinhac-Imécourt. 

M. de Moranvüle fit régir cetle forge par des directeurs. 

Elle consiste notamment en deux feux d'affinerie, dont un 
a été longtemps en chómage. On y exploite le minerai de fer de 
Thonne le thil, á'Avioth, de Thonelle, de Breux, et de Thonne la 
Ion. L'exploitation, en 1852, employait 430 ouvriers, dont 70 á 
Thonne le thil, et le surplus dans les quatre autres communes ; 
ils extrayaient, annueliement, 50,000 kil. de minerai lavé, qui 
se répartissaient entre les hauts-fourneaux de Thonnelle, de 
Ckauvancy et de Margut. Ge minerai ne contient pas de grains 
magnétiques; il renferme 44 p. °/ de fer : — silice, 0,148 
— alumine, 0,051 ; et il peut fondre avec addition de 0,10 de 
carbonate de chaux (1). 



BOÜRU (2). Cantón 



Bouru offre un exemple notable des anomalies apparentes que de Bamtheviiie. 
présentent les marches de piusieurs provinces contigués, mais 
de nationalités opposées. 

Avant la rédaction du grand coutumier de France, comme 
Banthemlle et Bolandre y Bouru était á la loi de Beaumont* 



(1) Voir la Statist. géoloy., p. 77, 171, 683. 

(2) Bour sígnifie fontaine, en celto-teuton ; — en hebrea, ií indique 
une coulée de lave, une fontaine de feu (our), qui cesse d'étre enflam- 
mée ; - il sígnale aussi d'anciennes eaux thermales, qui ont disparu ; 
car our signifie aussi chaleur, en hébreu ; et Pu, qui se nomme ur en cel- 
tique, indique physiquement le principe de toule uration (V. Diction. 
hébr. de Latouchi, p. 88. — V. Bullet, Vocabulutre critique, — V. 
Eichhofp, p. 457.) 



Sur la source de ce nom qui s'unit á Y Andón. 



de Montfaucon. 
Commune 
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C'était la conséquence de la charte d'affranchissement de toutes 
les communes des deux chátellenies d'Aspremont, en Cham- 
pagne, et de Dun, en Barrois. (V. la Ch. donnée de 1250 á 1284, 
par Gobert V de Dun-Aspremont > en accompagnement avec 
Richer, sire de Landreville, Richard de Prouilly, Vuiter de 
Vilaisneet autres hommes de fiefs des deux chátellenies.) 

Aprés ia rédaction des coutumes particuliéres, vers 1536, il 
en fut autrement. Rouru — comme Rrieules sur Meuse, dans 
lancien comté de Dore — comme Montfaucon, Cuisy, Dril- 
lancourt, E clise fontaine, Gesnes , Ivoiry, Prouilly, Sept- 
sqrges, etc., dans rancien comté de Doux — comme Brieules- 
sur-Rar, comme Reaumont, dans rancien comté de Dure.... 
Rouru était á la coutume de Rheims-Vermandois, tandis que 
Rolandre et Rantheville — comme Aincréville, Andevanne, 
Relval, Reauclair, Reaufort, Ruzancy, Cernay-en-Dormois, 
Chatel les cornay et Cornay, Cierge et la Grange aux bois, 
Dannevoux, Exe?*mont, Grandpré, Halles, Landre et Lan- 
dreville, Laferté-lez-Olizy, Laneuville au pont, Mont-Cornet, 
Olizy, la Romagne, Sainte-Menehould, Saulrnory-lez -Ville- 
franche, le Thmir, Tailly, Vaux-en-Dieulet , Villefranche, 

Viller-devant-Dun, etc tandis, disons-nous, que Rolandre 

et Rantheville étaient régis par la coutume de Vitry~en-Perthois. 
On en a dit les causes au mot Astenai, p. 54. 

11 y avait done un tranchement trés-marqué, tranchement qui 
persiste, malgré les transformations politiques, entre les origines 
des habitants de Rouru et celle3 des habitants de Rantheville: 
ceux-ci se rattachaient á Romagne, par le ressort spirituel ; mais, 
comme le dit Tappellation lócale, c'était un ban séparé de Ja 
villa seigneuriale (Landreville) dont ils dépendaient : le hameau 
de Rouru n'y était uní que par Tusage commun de la source, 
principe de Tagrégation ; et ce hameau était resté dans son in- 
dépendance native, relativement aux oceupateurs de l'ancien 
Dolomensis pagus. Bouru était purement Ghampenois. 

Ces différences liennent á la nature du sol et au régime des 
éaux ; ce sont eux qui ont diversifíé les causes et les motifs des 
premiéres incolations. Voici un exemple topique concluant : 
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Banthe et Buanthe sont deux raols en relaüon discordante, 
géologiquement et hydrographiqueraent. lis indiquent les deux 
houts d'un méme étage ; ce sont les deux points extrémes oü 
cesse d'émerger le coral-rag, dans les sables verts du cantón de 
Montfaucon. Bouru et Boureuiles indiquent la méme relation 
par rapport aux terrains crétacés. — La Buanthe, qui vient du 
point de partage de Monzévüle, et qui sort des bois d'Avocourt 
pour tomber dans Y Aire á Baulny, sur le versant oriental — 
et Y Andón, qui sort des bois de Septsarges, prés de Montfau- 
con, pour aller, par le versant occidental, s'unir á la fontaine 

de Bouru c'est-á-dire au point méme oü a cessé l'uration de 

la coulée des calcaires du coral-rag et ou a commencé la dis- 
cordance des strates superficiales, dans les étages portlandiens 

et du gault la Buanthe eiY Andón, par leur origine diverse, 

expliquent, géologiquement et hydrographiquement, pourquoi 
Bouru et Bantheville, bien qu'en contact immédiat, appartien- 
nent néanmoins á des couches de nature opposée. Le bassin 
crayeux de la Champagne parait avoir arrété sa lave dans les 
gauen de Montfaucon, á Bouru, contre Jes strates en discor- 
dance des terrains crétacés de l'Andon ; de méme qu'á Bou- 
reuiles, les sources ont ceilletonnék la cessation des soulévements 
de l'autre versant du terrain crétacé. (Voir la languelte de 
Boureuiles á Apremont, sur les plans géologiques deMM. Saü- 

TAGE et BüVIGNIER.) 



BOüVlGNT, Bowinium (1) (Ch. de 1385, 1422). 
Sections annexées : Dommarie et Baroncourt (V. infrá et 
suprá) . 



(4) Etymologie et appellaüons successives. : Bowigny, Bouwingen, 
Bcevingen. Ce mol vient de bau, cuitare — bauen, cultiver — bauer, 
cultivateur... qui s'écrivaient anciennemenl bow, bouwen, bouwer ; — 
igni, significatioD objeclive des feux des habitalions. Daos la construcüon 
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Sur le versant á droite de rOthain. 

Topographie. / cantan myr. 6 k. 

Distance \ .. . . 

{ arrondissement 4 4 

duchef-Heude( départeinent fl , 

Orientation par rapport á Mootmédy, S.-S.-E. 
Altitude moyenne, au-dessug du nWeau de la raer, de 235 á 
274 m. 

Etage, gronpe et sous-groupes(l). 

Géologie. Etage oolitkique, formation jurassique inférieure de Tépoque 
secondaire — bradfort-clay. 

Cet étage est composé de calcaires gris et de calcaires mar- 
neux alternant avec des maraes plus ou moins argileuses ; les 
assises ont une épaisseur de 260 á 280 m. La bande de ce 
terrain, qui part de Raulecóurt et de Bouconville, au sud, s'é- 
tend jusque Conflants en Jarnisy, vers le nord; — arrivée á 
Baroncourt, oü elle est en pleine puissance, elle se coude, et 
de lá se dirige au nord-ouest, jusque Baalon, oü elle cesse 
de limiter les assises supérieures du lias. Avant ce cbangement 
de direction, Yoolithe se montre seule, en saillie, dans le reste 
du département. Les parties basses du territoire de Bouvigny 
présentent quelques bandes alluvionales avec sables et graviers. 
f/eat lá le ban primitif de la culture des premiers colons de la 
Curtís, qui s'appelait Armincourt, dont le hameau a disparu 
(V. suprá, p. 42). 

Origines D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, et 
les traditions : 

Bouvigny s'écrivait Bowigny dans les anciennes chartes : 
cette observation est essentielle pour remonter aux notions d'o- 
rigine sur cette localité : car l'appellation est celto-tuistique, et, 
encoré aujourd'hui, bow, qui signifie culture en celtique, veut 



germanique, ce membre est le déterminateur de Pidée : de la 1'aneien 
usage de compter par feux. 

(1) Voir la Stat. géologique de M. A. Buyicnier, p. 76, 77, 587. 
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diré are en anglo*saxon. Or, les rapports intimes des oolons de 
Bouvigny avec les archers de la seigneurie ú'Arques-sur-Orne, 
dominateurs des dépendances de la Tour des arches (bow-feo- 
dum) dii pont d'Ornel, ees rapports sont établis par les chartes 
d' Amelle et de Senon , comme les rapports des seigneurs de 
Dommarie et de Baroncourt le sont par les chartes de Norroy 
le sec 9 de Sancy,de Fresnokia montagne et de Fontois. 

Tout cela remonte éyidemment aux anciennes chaussées 
awtrasiennes, chaussées attribuées á la reine Brunekault; tout 
cela remonte aux souvenirs des anciens archers de la grande 
comrmmauté d Amelle et de Senon (Voir suprá, p. 35), et Té- 
vidence ressort des mouvances mémes de chaqué seigneurie. 
Notons ici que Amermont, Bouligny, Dompremy la canne, 
étaient, en 1000, de la prévó.té de Norroy le sec et de la 
chátelienie de Stenay, tandis que Bouvigny, son annexe Barón- 
court, Reohicourt et Olliéres étaient de la chátelienie et pré- 
vóté de Sancy. Ce sont lá des anomalies apparentes, qui ne « 
peuvent s'expliquer que par la connaissance intime des rapports 
de localité. Les anciens étymologistes ont fait de Botvigny uue 
étable á bceufs ; ils ont vu á Bouzey, qui est tout proche, une 
étable á vacies; á Lanhére, un peu plus loin, une bergerie de 
moutons; enfin, tout prés encoré, á Fromezey, ils ont placé des 
greniers á grains. Ges conjectures doivent faire place á de plus 
saines interprétations. 

Consultons la physionomie des lieux; mettons leurs appa- 
rences physiques en relation avec les idées neuves de leurs pre- 
miers habitants; creusons dans les ¿léments du sol et dans ceux 
du langage, ees lémoins infaillibles ne nous égareront pas. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4823 : Temtoire. 
4,051 hect., plus 497 h. 54 a. 83 c. non imposable. 
dont en bátiments. , 4 h. 50 a. » <j. 
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(Ces bois appartiennent á la section de Bouligny, pour partie, et 
au propriétaire de Tune des fermes pour le surplus.) 
Cours deau : YOthain supérieur ; 

Usines : Baroncourt posséde un moulin á deux paires de 

meules; il est placé sur l'Othain. 

Revenu net imposable : 14,502 fr. 49 c. 

Biens Bois, á repartir ut suprá 430 h. » a. » c. 

communaux. . on 

Terrains vains et vagues 4 80 » 

Noüons agrie. Prix commun de Thectare de terre : 4 re classe .... 2,700 fr. 

— 2 e classe 2,400 

— 3 e classe 4,800 

, — 4 e classe 600 

— 5* classe.... 450 

— pré 3,600 

— vigne 4,500 

— bois 4,500 

Cultures spéciales : blé, orge, avoine, pomme de terre et 

chanvre. 

Notions indnst. Professions les plus habituelles : cultivateurs, charrons et 
tisserands. 

Popuiaüon. D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
en 4726, Dommarie 14 feux ; Baroncourt 8 ; Bouvigny 7 ; 

D'aprés le recensement de 4847 : dans les trois localités, 
171 habitants : dont á Bouvigny 39; á Dommarie 83; á Baron- 
court 50; — d'aprés le recensement de 1857 : 172 habitants. 
Tenue D'aprés les archives communales : á partir de 1667, avec 
des registres. i acune s; — d'aprés les archives judiciaires : á partir de 4766, 
série complete. 

Anciennes divisions ecclésiastiqaes. 

Ordre spirituei. Diocése de Verdun; aprés avoir été de Metz et de Tréves; 

Archidiacouné de la Wabvre; aprés avoir été de celui de Saint- 
Vandelin de Tholey (1); 



(1) Ressort de cel archidiacouné sur les décannals de (V. l'arücle 
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Doyenné de Saint-Pierre d'Amelle, ct, primitivement, celui 

de Wandelinvüle sur la Bliesse (1); 

Cure de Saint-Martin de Bouvigny, et primitivement de 

Notre-Dame de Daramarie; 
Nota. — A la naissance de la chrétienté, Tautel de Baroncourt 

élait dédié au saint Sauveur, un des premiers patrons de Ver- 

dun. Son église fut ensuite bénite, en 1123, sous le vocable du 

Saint-Esprit. 

Annexes et dessertes actuelles : Notre-Dame de Doramarie; 
Saint-Mansuy de Baroncourt; 

Prieuré : celui de Sancy, ensuite celui d'Amelle, puis celui 
de Mangiennes; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Remy de Sancy ; 

Eglise malriculaire : celle de Notre-Dame de Masmelliponte, 
sur le pont-chaussée de Daramarie : elle n'était plus qu/une 
chapelle de desserte en 1726; 

Chapelle seigneuriale : celle du Saint-Esprit, au cháteau de 
Bouvigny; elle est détruite; 

Noms des patrons : Saint-Martin, á Bouvigny; Notre-Dame 
et Saint-Mansuy , aux deux annexes ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction des églises : celles de 
Baroncourt et de Dommarie remontent á 1122; celle de Bouvi- 
gny est moins ancienne. On remarque au choeur de cette der- 
niére un trés-vieux tableau représentant saint Martin. La cloche 
actuelle remonte á 1779 : elle a été donnée et levée par le comte 
de Rénel et par sa niéce la comtesse Alemande de Waylle. 

Noms des derniers connus des eurés, vicaires, ou chapelains, 
antérieurement á l'ordre actuel : — en 1711, N. Bertin, curé 
jusqu'en 1772; — 1764, N. de Jarny, vicaire; — 1768, 



Amelle, p. 18.) Qaant au ressort primitif Trévirien de Parchidiaconné de 
Saint-Wandelin de Tholey, ce fait ecclésiastique sera expliqué et jusli- 
fié au mot Damvillers. 

(1) Composiüon de ce doyenné comprenant Ies paroisses de (V. Tari. 
¿melle, p. iS). Quant a Jf'andelinville, voir Damvillers. 
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J. Laurent, vicaire; — 4770, F. Nicolás, yicaire; — 1772, 
Cosme Joly, curé, jusqu'en 1791; — 1773, E.-F. Mauljean, 
chapelam; — 1786, N. Joly, id. 

Droits cléricaux et seigneurianx sar les ég Uses. 

ordre temporei. p a tronage k la collation des abbés de Gorze et de Chátillon, 
alternativement, á cause de leurs prieurés d' Amelle et de Man- 
giennes ; 

Dixmage : sur Bouvigny, au profit des comtes des Armoises, 
d'une part, et des marquis de Rénel, ou Rennepont, d'autre, 
par moitié ; — sur Dommarie et Baroncourt, le patronage et 
les dixmes appartenaient en totalité á Tabbaye de Chátillon , 
comme étant aux droits des évéques de Verdun de la maison de 
Chiny; 

Anciennes divisíoni eifiles. 

Ordre poiítique. Anciennes cités de Tréves — Metz — Verdun ; aux limites 
incertaines des trois provinces; 

Royaume d'A ustrasie, puis de Lotharingie, puis empire 
Germanique; 

Ancien pagus du bas Vaurense, in fine Metensi; 

Comté de Bar, Barrois non mouvant, jusqu'en 1430; 

Ducbé de Lorraine, aprés la réunion du Barrois ; 

Haute justice des ducs de Bar et de Lorraine, dans le prin- 
cipe ; dans les derniers temps, les comtes des Armoises et les mar- 
quis de Rennepont étaient bauts justiciers. Mais, quant á Ba- 
roncourt, comme ancienne annexe de Buzy, prés Etain, c'était 
le roi de France, aux droits des princes lorrains, qui seul avait 
pleine juridiction. Les bénédictins de Saint -Vennes en étaient 
co-seigneurs, á titre de donataires de l'évéque Richard de 
Verdun. 

Avant la rédaction des cootumes genérales. 
Ordre judiciaire. Lo¡ de Beaumont ; 
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Ipour les grains et autres matiéres séches, 
et pour les liquides, celles du Barrois; 
pbut les bois et les prés, celles du pays 

f messin, dites de la chátellenie de Sctncy; 
\ pour les terres, éélles du Barrois; 
Indication de l'étalon local : l'arpent, pour les terres, était de 
70 perches, et la perche de 18 pieds 4 pouces; l'arpent, pour les 
bois et pour les prés, était de 80 perches, et la perche de* 
20 pieds. (Gomparez avec Bouligny.) 

Apres la rédaction des contornes particulares. 
Coutume de Saint-Mihiel ; 

Ánciennes assises des huit iPairs de la chátellenie de Sancy, 
savoir : Sancy et Fontois — Bassompierre (Betsteiri) et Bas- 
somville, autrement dit Buisson du Fresnois — Boulanges — 
Bouvigny et Dommarie — Epvres et Saint-Supplet — Jffa- 
vanges et Hayanges, autrement dit Hagen ou de la Haye — 
Avtllers et Malavillers — enfin, Rechicourt et Olliéres, prés 
Spincourt. 

La chátellenie dominante*était, primiíivement, celfe d'Ütfian- 
ges, sous le doubie Iressort á'Audun le teutsch et d'Audún le 
román. 

Cour supérieure des grand¿ jours de Saint-Mihieí; ehsuite 
le Parlement de Métz ; puis celui de Nantiy ; 

Ancien bailliage et grurie d'Etain, dont le dernier lieütéhánt- 
génélrál a élé Jean Maucomble, á partir de i 768 ; 

Ancienne prévólé de Sancy, jusqu'en 1601 (1) — puis celle 
de Norroy le sec (2); 



(1) La prévólé de Sancy comprenait alors : Anvu* avec Ufenneville, 
Baüler, Cune et Preuthin, Dompcourt-en-Woivre) Grévigny> Hóu- 
deluucourt, Lommeranges, le ban de la mairie de Saint- Maurice, 
Nieufchief et Hommevillers, Perpont, Sancy et Batonville, Seuville^ 
Tucquegnieux, Trieux, ou Trion, avec la Grange aux bois de Pabbaye 
de Saint- Pierremont. 

(2) Composilion de celle prévólé comprenant les localilés de : Abé- 

14. 
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Ancienne justice seigneuriale : aprés les partages austro- 
lorrains, celle des seigneurs locaux respectifs, mais seulement 
par rapport á Dommarie et á Baroncourt : le suzerain seul avait 
droit d'exécution capitale sur les trois bans ; 

Justice fonciére des seigneurs locaux; 



ANCIENS SEIGNEURS DE BOÜYIGNY. 

féodai. Les anciens sires de Bouvigny, maison entée, en i 439, sur 
celle de Boulanges, portaient : d'or, primitivement, eíá'argent, 
plus tard, á trois país de sable. C'étaient des armes de deuil, 
en mémoire de l'extinction de la race masculine des preroiers 
Boulanges, qui portaient : pallé d'or et d'azur, de six piéces, 
et dont le dernier rejeton mále Henry de Boulanges, mort en 
1439, n'avait pas laissé de postérité. Des collatéraux : — Gilíes 
de Bossut — Richier de Rumont — Henry, dit le moine, de 
Doncourt, se partagérent alors la seigneurie du défunt; et son 
écu fut remplacé par Técusson maternel d'Alix de Bouvigny et 
de Catherine, a'ieule de celle-ci. • 

Au berceau de ees deux races, on trouve Ludovicus de San- 
ceio (maison de Chiny), en 1096; c'est luí qui fit construiré le 
prieuré de Saint-Brice á Sancy ; — puis on rencontre Constantin 
de Fresnois la montagne (maison de Briey), un des exécuteurs 
testamentares de la comtesse Mathilde de Toscane, pour la 
fondation de l'abbaye de Saint-Pierremont ; — aprés lui, ses 
fils : — Amalric de Raucourt, pére de Philippus de Lopeio 
(Loupi les deux cháteaux, Ch. de 1 172), — et Symon l'ancien, 
de Fresnois : celui-ci fut pére de Pierre, premier barón de 
Murault et d'Azennes (4165). Arrivent ensuite : — Verricus 
de Fontois et Amélina sa femme, en 1235; — puis leur gendre 
Philippeáe Bassomville, prés Sancy, autrement dit des Buissons 



ville, Amermont, Bouligny, Bertrameix, Dompremy la canne, Dom- 
marie, Norroy le sec, Pienne et Puxe. 
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(Bagen) de Fresnois la montagne, — et autres noms cilés daos 
les charles de Dommarie et Baroncourt (Voir suprá). 

En \ 342, Jacques de Bouvigny reprend Xivry le franc des 
mains de Thibault de Bar, comme sire de Perpont. Thomas de 
Boulanges, Frédéric son frére, et Aleide de Ranziéres, Thomas, 
Louis et Catherine leurs enfants, sont ensuite mentionnés dans 
la charte de 1385. 

Alors se conclut la premiére alliance entre les deux maisons : 

— Catherine de Bouvigny, filie de Jacques, épouse Tkomassin 
(ou Thomas le jeune) de Boulanges, en méme temps que 
son frére Jehan se marie avec Marie de Mantheville, vers 1466. 

— Du mariage de Catherine naít Benry de Boulanges, dit le 
vieil, qui épouse Elisabeth d'Artaize-Sorbey — du mariage de 
son frére provient Alix de Bouvigny, mariée á Jacques de 
Wys-Faizeler, sieur de Ranzieres et de Wyschery, prés Sorbey ; 

— de cette unión á'Alix naissent trois enfants : un fils, mort 
jeune, et trois filies, dont Taínée, appelée Alix, comme samére, 
épouse Benry de Boulanges, son cousin : — les deux autres sont 
mariées, savoir : Marguerite, á Symonin de Jaulny et Jametz, 
dont elle n'a point d'enfants — Clémence,h Benry deBousse, 
son cousin, capitaine de Longwy, qui devint sire de Boulanges 
et de Bouvigny, aprés la mort, en 1439, tí Benry 111, fils 
d'Alix, décédé sans postérité. 

Cet Heury de Bousse-Boulanges-Bouvigny ne laissa que des 
filies : Claude, qui fut abbesse de Differdange — Barbe, qui 
épousa Gérard de BouthilUer, sénéchal de Lorraine — et 
Jeanne, épouse de Perin Watronville de Verdun. 

La seigneurie de Bouvigny échut á Barbe ; elle passa dans 
la maison BouthilUer de Metz, et celle de Ranzieres dans celle 
de Watronville. Quant á Baroncourt, sa seigneurie était dis- 
tincte (V. suprá). 

Le dernier seigneur de Bouvigny, enterré, le 26 mai 1784, 
dans la chapelie cástrale du vieux manoir, fut le comte Jean- 
Baptiste-Benry-Balthazar de Rennel, chevalier, sire de Bou- 
vigny, Berbamont et Circourt, capitaine des gardes de Frangois 
de Lorraine empereur d'Autriche, ancien chambellan du roi 
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Stanislas de Fologne. II étak fils de Balthazard-Dieudonné- 
Joseph, comte de Rennel, sire de Meoncourt, Herbamont et 
Circourt, président de la Cour des comptes de Lorraine, déclaré 
gentilhoimne le i 8 mai 1663, et de dame Frangjise de Huyn : 
son aíeul ¿tait Bonaventure Rennel, trésorier du dtte de Mer- 
cceur, annobti par Charles III, le I er avril 4553, avec concession 
des armoiries qui suivent : d'azur, á une croix ancrée d'or, 
ckargée d'un tourteau de gueules, cimier, un lion naissant, au 
naturel, soutenant une croix ancrée, avec le tourteau de Vécu. 

Cette maison remontait, paralt-il, á Bonaventure de Murcort 
(Ch. de 1243), censier de Renuále (V. ce mot, infrá), terre á 
l'abbaye de Chátillon (Ch. de 1532), lequel, en avril 1553, fut 
reconnu par le duc de Mercoeur, pour avoir droit de porter : 
d'azur, á une étoile étamée d'or. 
Personnages Robert des Armoises, sire de Fléville et Afflevilte, de la 
maison des Hermoises de Delut, mari de Jeanne de la Tour 
d'Arcques, dite la fausse pucelle d'Orléans (Voir les chroniques 
de Metz, en U31). 

Nota. — A l'article Houecourt ou Woécourt, nous signale- 
rons les rapports de compagnonage, qui ont existé entre la vraie 
pucelle et les chevaliers messins, commandés par Jehan, dit de 
Metz, seigneur de Woécourt et Nouillompont, et Tun des ci- 
tains de Verdun (Voir les rouleaux du lignage d'Estouffs en 
4550). Ces rapports sont de nature á jeter quelque lumiére sur 
les traditions de famille des ancienssires de Bellefontaine etdes 
de Haldat du Lys-Mállac de Palaise, dont il a été question plus 
haut, p. 486. 

Colart des Armoises, bailly d'Etain, qui, en 4368, aprés 
Taffaire de Gondrecourt, dans la guerre des citains de Metz, fut 
pris et décapité dans son cháteau de Bouvigny. 

Ce manoir était une grosse tour, á quatre pans, sur piliers, 
qui fut rasée, en 4635, par ordre de Louis XIII, alors que ce 
monarque s'empara de la Lorraine. II en reste encoré quelques 
vestiges : ils consistent en l'aile droite de Fancien bátiment et en 
un donjon, de forme carrée, qui est en ruine. Ce cháteau avait 
été rebáti, mais il fut pris et renversé de nouveau, en 1639, par 
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le général Picolomini, aprés la dófaite, devant Thionville, des 
Franjáis commandé» par M. de Feuquiere, gouverneur de 
Verdun. 



BRABANT-SUR-HEüSE, Brabantum (i) (Ch. de 1046 et 4049). 

Ancienne annexe de la petite collégiale de Sainte-Croix de 
IV ander-Salt, qui était placée dans le bois áuSault des roches. 
(fVand, roche, en allemand; — saltos, en latín.) 

Sur la rive droite de la Meuse et sous la source de Mor fon- 
taine. 

t cantón 4 myr. 5 kil. 

arrondissement ..«••• 4 3 
département 5 4 



Distance 
du chef-lieu de 



(f) Elymologie et appellatioos snccessives : Brabantum; Braiban- 
tum; Brabant. Ces appellaüons sont géologiques et dérivent da celte et 
de Tbébreu, — Rá, mauvais ; — bra, ce qui cesse d'étre mauvais ; • — 
an, radical du doute et racine de toule expression de Fidée encoré flot- 
tante dans l'espril ; — ban, ce qui cesse d'étre incertain, d'élre douteux, 
d'étre vacillant; ce qui forme une enceinte déterminée, en avant d'un 
point d'annexion. (Dict. héb. de Latouche, p. 12, 27, 7.) 

(Test á Brabant que cesse d'apparaítre le ramean des étages coral- 
lien et portlandien, qai régne de Bras k Brandeville : il y est désar- 
liculé, par I'irruption des eaux dilaviemies, et par le soulévement des 
roches, qui se sont abstraites sous Ies couches alluvionales du plafond de 
la Meuse, sous les lerrains crétacés, et sous ceux des formalions ter- 
tiaires, superposés, l'un sur l'aulre, jusqu'á Banlheville. A Bantheville 
commence la disjonclion des slrates, sur l'aulre versanl. Cetle constitu- 
tion rocheuse, qui esl la plus mauvaise de toules pour la culture, cesse 
d'apparailre en avant (anté) de la grande brisure d'entre Brieules et Dun, 
pour ne plus émerger qu'á Bantheville, par son assise supérieure, la- 
quelle plonge, á son toar, et disparait sous les sables veris et les lerrains 
crétacés. Le Brabant, en Belgique, est dans la méme condilion. Bra- 
bant, en.Argonne, est aussi a la cessation d'émergeance de l'étage port. 
landien. 
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Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 239 m . 
á 350. 

EUges, groupes et soas-groupes (1). 

Géoiogie. !• Etage jurassique moyen, formation coralienne de l'épo- 
que secoodaire — coral-rag. 

2 o Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienne, 
de la méme époque, qui, brisée par le soulévement anté-dilu- 
vien, ne reparaít plus qu'á Bantheville (cote 240) — calcaire k 
astartes, blocaille et pierres pour les routes. 

3° Alluvions et cailloux siliceux, dans les bas-fonds. 

La puissance de Tétage coralien varié de 420 á 150 m., sur 
une inclinaison de 1/50 vers l'ouest; — celle du calcaire port- 
landien est d'une épaisseur de 430 á 140 m., á rinclinaison 
de 4/77 dans la méme direction. 

La cóte des Roches montre á nu le brisement opéré par le 
düuvium, en avantdu rameau, entre Brieules etDun; et ce 
brisement explique l'anneau que forme la Meuse entre Gercourt 
et Consenvoye. 

Originei. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : 

Avant le onziéme siécle, le territoire de Brabant était un praz- 
dium de création mérowingienne : il avait été acquis, ainsi que 
Sivry-sur-Meuse et Jupiles, par ffeymon, 38 e évéque de 
Verdun, qui Tavait donné á l'abbaye de Saint-Maur, quand il 
transforma Toratoire primitif de Saint-Jean-Baptiste et qu'il 
établit la congrégation de Sainte-Croix, alors placée sous le pa- 
tronage du second évéque de Verdun. 

Aussi, dans la Bulle pápale de 1049, en faveur de Saint- 
Maur, trouve-t-on d'abord cette énonciation : in Lovo montera 
(Louvemont, cantón de Charny) et Brabant, ecclesiam in Ao- 
norem sanctce Crucis, quam Heymo episcopus, rebus undéqm- 



(1) V. l&Stat. géolog. de A. Buyigiuer, p. 79, 81, 82, 84, 588. 
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que acquisitisy ditavit, canonicis inibi constitutis et, dans 

une autre bulle, de la méme année, récognitive des biens de la 
cathédrale, on lit encoré : ad Braibantum septem quartaríos 
terree, cara vineá et silvd. 

Nom du premier propriétaire connu : Tévéque Heymon de 
Verdun (992 á 1027). 

Causes d'établissement : le défrichement des montagnes. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1844, 
savoir : 688 hect. 72 ares 32 cent. 

dont en bátiraents 1 h. 51 a. » c. 

— Jardins, chéneviéres 6 80 » 

— Prés et pátures . . 37 72 » 

— Terres labourables 527 22 » 

— Vignes 9 86 » 

— Bois 70 84 » 

— Landes et friches 14 45 » 

— Etangs, noues et routoirs » 08 » 

Superficie non imposable 20 24 32 

la Meuse, sur un parcours de 2 kilom.; 
le ruisseau de Brabant ; 
les fontaines de Morfontaine et du pré Jac- 
que Clause; 

Usines : trois moulins á eau, á 2 paires de meules chacun; 
Reyenu net et imposable : i 0,476 fr. 14 cent. 

Bois 60 h. 84 a. » c. 

Prés et pátures 4 17 » 

Terres » 89 » 

Terrains vains et vagues. . . * 1 55 » 
Contenance totale des terrainscommunaui : 67h.45 # a. 
Prix commun de Thectare de terre : 1 ra classe. . . . 2,400 fr. Not. agricoies. 
— 2 a classe. 



Cours d'eau. 



Biens 
communaui. 



3« 
5' 

pré : 1" 



classe. 
classe. . 
classe. 
classe . . 
2* classe.. 



2,400 fr. 
4,500 
900 
300 
30 
3,600 
2,700 
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Prix commun de rtiecta^e de pré : 3* classe. . , . 180 
ttt vigne.^ 360 

Culture* sp$ci*tes : Wé, or;g$, avoine, l^w^ 

Professions les plus habituelles : culüvateure, rnwjwwres, 

Aucuofl vestiges de subsiructions ne se sont révélés, assure-t- 
on, á la source de Morfontaine, qui est á 5.00 m. du villa ge, 
prés du chemin qui conduil á Daamllers; mai& d'anciennes 
mines oot apparu á la fontaine du pré Jacques Clame et au- 
delá du chemin qui conduit á Haumont. Ces ruines se teouvaient 
á 800 raétres, et Pemplacemeot de l'aqcienne églísc était ainsi 
á 300 ra. des habitatioiis, Serait-ce la qu'était Toratoire primitif 
de W Sainte-Croix, in Vander saltu, doat U est question dans 
les annales de Tépiscopat de Wicfrid, 98 a évéque, (fe Verdun? 

Toutes les vraisemblaoces se réunissent en faveur de cette 
opinión. En 963, ce prélat s'était rendu au manoir d'une terre 
normnée Vander-salt, pr$s Sivry-sur-Meuse. H y fut atta- 
qué, pendant la nuil, par . le$ gens d'armes du coarte Sigebert 
du Luxembourg» Ses défenseurs furent massaiqr^s; son neveu, 
Tarchidiacre Richer, fut tué, dés le premier choc, et l'évéque, 
torabé aux mains des assaillants, fut enupené prisonnier. On a 
dit 1$ motií de cette attaquG á Tarticle Amermont, p. 26. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
en ( 1,726, 3Q.feux; 

D'aprés le recensement de 1847 : 304 ár*es; en 1856, 
270. 

D'aprés les archives communales : á partir de 4692, avec 
lacunes; — d'aprés leg archives ¿udiciaires, a partir de 1683, 
avec lacunes. 



Ancicnnes divísions ccclésia^tiques, 

Ordre spiritaei. Diocése de Verdun; 

Archidiaconné de la Primerie, ou Primitierie (4) ; 



(4) Hessort de ce l archidiaconné — sur le décannat dit Urbain — et sur 
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Doyenné de Saint-Martin de Chaumont (1); 
Cure de Saint- Jtdien de Brabant ; 
Annexes et dessertes : dans le principe c'étaient Louvemont et 
Mormont ; 

Abbaye syzeraine de Saint-Maur de Verdun; 
Celle ou prieuré de Sainte-Croix, in Vander-saltu ; 
Hermitage de Saint-Wandregesile, depuis longtemps détruit 
et oublié ; 
Oratoire primitif, idem; 

Eglise matriculaire : celle de Wander-Saélt , elle existait en- 
coré en 1049; 

Chapelles : celles de la Vierge et de Saint-Sébastien ; 

Noms des patrons : saint Julien, á Brabant — sainte Croix, 
á Wander-Salt — saint Piérre, á Louvemont; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : celle 
actuelle a été reconstruite en 1715, des libéralités de M. Macée, 
curé, et des contributions á la charge dea dapies de Saint-Maur ; 
elle a été bénie par lui le*13 ao&t 1716, et rétablic de 1787 á 
1790; 

Noms des deniiers curés con&us, antérieurement k Tordre 
actuel : — en 168*, F. Frangois; — 1698, G. de la Vaux; 
— 1701, N. Macée; — 1721, F. Thomin; — 1748, N. Ga- 
raudé; — 1755, J.Fressinet; — 1757, N. Bertrand; — 
1782 á 1791, «/. Hémonet; — 1791, P. Bergnier, desservant. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Patronage k la collation de Tabbesse de Saint-Maur de ordre tempord. 
Verdun ; 

Dixmage á la méme, avec partícipation de l-abbaye de Saint- 
Nicolás des Graviéres et du curé, chacun d'eux par tiers; 



ceux de Chaumont et de Forges, qui constilaaieot la chrétipnlé pri- 
mitiva 

(1) Composición de ce doyenné comprenant Ies paroisses de (Voir 
Azanne, p. 92). 
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Entretien du choeur et des bátiments á la charge des dames de 
Saint-Maur, sans participaron des codécimateurs. 



Anciennes divisions civiles. 

Ordre poUtiqne. Ancienne cité des Articlavorum. Verdun, Veroduna civitas; 

Royaume d'Austrasie — ensuite de Lotharingie — puis em- 
pire Germanique ; 

Ancien pagus du Vtrdunensis ; 

Ancien comté épiscopal de Verdun, á partir du douziéme 
siécle, devenu province des trois évécbés, aprés la réunion á la 
France, de 1552 á4648; 

Haute justice de l'évéque, haut, moyen et bas justicier. 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jadiciaire. Loi et coutumes dites de Sainte-Croix de Verdun ; 

pour les grains et les liquides, celles dites 

de Yévéché de Verdun; 
pour les autres matiéres, idem; 
pour les bois et les terres, idem; 



Mesures de. . 



Aprés la rédaction des contomes particolieres. 
Coutume de Verdun; 

Anciennes assises des quatre pairs de la vicomté — Orne — 
Murault — Creuve — et Watronville ; 

Cour supérieure de Tévéché de Verdun, et sous la France le 
Parlernent de Metz ; 

Ancien bailliage et présidial de Verdun; 

Ancienne prévóté de Charny (1); 



(1) Composition de cette prévóté comprenant les localités de : Avau- 
cour 1 9 Belrupt, Brabant, les deux Bras avec Haudremont, Champ- 
neuville et Neuville, Charny, Chátancourt, Dombasles, Marre, Bam- 
pont, Souhesmes petite et grande, Saulmogneux, Thiereville et 
Vucherauville. 
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Ancienne justice seigneuriale de la prévóté épiscopale de 
Charny; 

Justice fonciére des offíciers de révéque. 

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries ct lear extinction. 

Les évéques de Verdun ayant toujours conservé leur domi- ordre féodai. 
nance immédiate sur toutes les dépendances de leur chátellenie 
de Charny, on ne trouve aucune maison chevaleresque de nom 
et d' armes du titre de Brabant. Seulement piusieurs des inten- 
dants ou officiers épiscopaux, placés au manoir de ce domaine, 
parvinrent á l'annoblissement : les derniers d'entre eux sont en- 
terrés dans la chapelle de la Vierge et de Saint-Sébastien. C'est 
ainsi qu'en 4707 on voit Francois-Antoine des Ménus, de la 
famille des Ménils-sur-Saulx, s'y établir, en se mariant avec 
Jeamie-Frangois, filie du maire royal de Brabant. Ce sieur des 
Ménus était sire du Chesnois, et capitaine au régiment de la 
Tour : i 1 était allié á M. Pierre Darbon de Dugny, écuyer, fils 
du P. Darbon de Vaucorbelle, gouverneur de la citadelle de 
Verdun, grand'croix de Saint-Louis, et qui épousa une Jeantin 
— des Génins de Rarécourt. On y trouve aussi les Cognon de 
Chálancourt — puis les du Clos. 

En 1738, Antoinette des Ménus épouse, á Brabant, Nicolás 
Richard y écuyer, seigneur de Batilly, Espiez, Rouvfes et Zan- 
héres, prés Etain. Aprés s'étre alliée successiveraent aux de 
Ferdinand -Vülelongue d'Escouviez, aux de Harbonnier de 
Nantiermont, aux des Offy de Csnerneck, aux Vidains de Dril- 
lancourt, aux Lefaucheux de Dun, aux Wuargny de Othe, aux 
de Neyon de Loisey et des Marats, aux de Noirel de Housse- 
ville, aux de Gréné de Florimont d'Autrecourt, aux du Moni, 

prés Bazeilles, aux de Bonnaire de Forges cette famille de 

Batilly-des-Ménus reste á Brabant jusqu'au moment de la Révo- 
lution: son dernier représentant était alors J.*B. Bichará de 
Batilly qui, á la souche de ses ancétres, avait, en 1344, Gérard 
de Batilly, sire de Lompremy la canne, escuyer de Thibaut 
de Bar, sire de Perpont. (Voir Layette d'Apremont, 20 e liasse, 
n° \.) 
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Les de M&ius, igsus de Didier, portaient : d'azur, m lion 
d'or, armé d'un báton noueux, de méme. Ceux issus d'JStimne 
de la Mothe, 4 583, portaient : d'azur, á la fmce d'argent, ckar- 
gée de trois corbeaux de sable, membrés de gueules, et swr- 
montés d'une croix trefftée, au pied fiché ¿Fargent ; cimier : 
un sauvage au naíurel, issant et tenant de m dewtre une 
masse de sable. 



Cantón BRAHBETILLE. Brandenburgum (1). 
de Danmllers. ¡t \ * 

Ancien bourg chimen, avec litre de comlé sous la dynastie 
austro-espagnole. Bonum curtís Bonibrandi (Ch. de 770 et 
1086). 

Sur le ruisseau de la fontaine Laane (2), qui, aprésun cours 
de 5 kil., se rend dans YAzenne unie á la Thinte et au Loison,. 
en amont de Jametz. 

Ecarts : la ferme de Salpy, autrement dite sur le puits, an- 
cienne cense de l'abbaye d'Orval et du prieuré de Sairde-fV al- 
burge de Chiny (Ch. de 4097. V. au raot Salpy). 

Nota. — Anciennement Fontaine et Salpy, spiritueHement, 
dépendaient de Brandeville; et politiquement, le ban s'étendait 



(1) Etymologie : Brand briiler; faire cesser PinfertiKté, la mauvaise 
qualité d'un terrain, par l'incinération ; lo rendre bon, c'est-a-dire, sus- 
ceptible d'appropriation personnelle, en bonnien; faire cesser l'indivi- 

sion des trésors que recele le sein de la terre tous ees mote ne sont 

que de l'hébreu le plus pur, dominés par le négatif beíh, cesser d'étre ; 
ainsi : rá, mauvais — bra, cesser d'élre mauvais ; ainsi : on, tout, plein, 
plénitade, universalité, — Bon, bonum, cesser d'étre á tous, devenir 
propriété privée. (Dict. de Latoüche, p. 12, 120.) 

(2) Le verbe hébreu laa signifie las ser, fatiguer le sol, le cultiver ; 
de la les mots celtiqnes : lán, lien de culture ; lani et launi, cultiva- 
te urs : c'est le locatif lamed qui préside, dans tontea les langues, aux 
formes diverses de ees idées. 
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juaqu'au ruisseau de Bréfeetüle, y compris les maisons coos- 
truites sur la riye gauche, dites á la rué d'Eton. 

Í cantón, 4 myr. 2 kil. TopotnpWe. 

arrondissement, 2 » ' 
département, 7 4 
OrieatatHm par rapport á Montmédy, S.-S.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 202 
á 386 m. 

Étaget, groipe et sovs-froipes (1^ 

1° Elage jurassique moyen, formation coralienne de Tépo- Géoiogíe. 
que secondaire; — oxford-clay inférieur — oxford-clay 
moyen; pierres á chaux hydraulique. Puissance de l'étage va- 
riant de 420 á 450 m., en s'enfoncant, vers Fouest, par une 
pente de 4/50 sous le suivant. La créte coralienne s'éléve á 
420 m v prés du plateau de Bréheville; puis elle cesse d'émer- 
ger. — Oolithe femtgineuse — coral-rag; pierres á batir, 
pierres á chaux, pierres pour les chemins. 

2° Etage jurassique supérieur, formation portlandienne de la 
méme époque ; — calcaires á astartes : puissance de 4 30 á 
440 ; pente de 4/65 daos la méme direction. 

Le sous-groupe oolithique forme une couche trés-mince entre 
les deux étages coralien et portlandien; elle affleure, autour 
du contrefort, par une courbe qui se projette de Bréheville á 
Murvaux. 

C'est sur ce territoire (aussi bien qu'á Bréheville et autres 
lieux d'affleurement du cordón oolithique, dans les Woepvres) 
que cesse, á Yétiage de la source d'Eton, de s'étendre la nappe 
des argiles oxfordiennes du bassin de la Thinte et de YAzenne; 
et ifest vers Salpy (cote 386) que resaillit le coral-rag, pour 
disparaitre dé6nitivement, en plongeant sous les calcaires á 
astartes, et sous les terrains crétacés. Tous ees phénoménes 



(1) Voir la 5/o/. géoiog.$t M. A. Ruviram, p. 79, 80, 81, 84, 588. 
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géologiques paraissent exprimés par les appellations (V. notam- 
ment á l'art. Brabant, p. 213). 
origines. D'aprés les charles, les monumento, les vieilles anuales et les 
traditions : 

Sous la désignation générique en usage aux temps mérovin- 
giens, ce vaste territoire est meutionné, dans le diplome impérial 
de 1086, par les mots : et curtem quce dicitur bonum villare. 
La charte le localise dans la forét de IV abvre. C'est une curtís 
toute entiére qu'elle place — entre le cháteau construit sur les 
lais de l'ancienne mer, castellum Meeren waldi, dans le prce- 
dium Arei (Lions devant Dun) — et, d'autre part, le prcedium 
de Puvillers s'étendant vers Jamáis : Putei villare et Gemma- 

cum le tout confisqué sur la marquisede Toscanne, etdonné, 

par Tempereur, avec Tabbaye de Juvigny, á l'évéque Thiéry de 
Verdun. 

Alors Brandeville n'était pás á son emplacement actuel : ce 
n'était point encoré une aggrégation de villani : c'était un bien 
de campagne, bonum villare; c'était une curtís créée par le bruly 
des bois, par le desséchement des lais du courant maritime de 
Jamáis k Mouzay (V. au mot Laisori). Ce bien était réparti en 
bonniers (1), et son débochement, oeuvre de plusieurs siécles, 
était, k n'en pas douter, le fruit des sueurs des pionniers de ce 
córate Boson, si tristement célébre dans les annales de la cour 
d'Austrasie et de la cité de Verdun. 

Quelques /atmí, fatiguantle sol, autour d'une petite fontaine, 
tels furent, dans le principe, ses premiers habitants. C'est á la 
fontaine Laane que Brandeville a commencé. 
Hist. ancíenue. Nom du premier possesseur connu : Bonibrand, un des 



(i) Le bonnier, en Belgique, est une mesare agraire et foresliére, 
qui équivaut á peu prcs a un heclare. — Bonum-arei. — Ce mol dérive 
de cuirets, ierre — els, bois, — on, loul, pténilnde de biens; le lout 
préccdé du beth négatif, qui en indique la división et l'approprialion per- 
sonnelle (Voir $uprá). Le terrain cesse d'étre commun, pour devenir 
propriélé parlicuüére, privativement a tous autres. 
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horames de fief du comte Boson d'Ardenne, mentionné, avec ses 
voisins, dans la charte de Quincy, de Tan 770 (1). 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 1840 : 



1214 hect. 06 a. 95 cent, 

dont en bátiments 3 h. 56 a. 55 c 

— Jardins et chéneviéres ....... 24 92 20 

— Prés et pátures 124 40 91 

— Terres labourables 433 82 90 

— Vigne 101 02 18 

— Bois 356 71 80 

— Landes et friches 1 83 02 

— Carriéres et miniéres O 72 90 

— Canal, étangs, noues et routoirs. O 16 25 

— Superficie non imposable 116 88 24 



(y compris les cours d'eau, les chemins et les bois de l'Etat.) 

Cours d'eau : le ruisseau de la fontaine Laane (2), sur un 
parcours de 5 kil. 

, le moulin du fond Gomelet ; le grand mou- 

\ lin d¡t des Seigneurs ; celui de la Petite 
Usines ■ ville; et celui de YEpinette; 

I rhuilerie de la fontaine Laane et celle du 

* grand moulin; 
Revenu net imposable : 27,570 fr. 



(1) Voir le teite dans les Chroniques de M. Jeantin, t. II, p. 75. 

(á) La fontaine Laane prend sa source prés du bois appelé Holvets, 
dans l'enfoncement du cercle que formen t Ies deux mamelons, du cólé 
du levant : elle est au bas de la cote qui rampe vers Salpy ; elle coule 
du midi au nord, et se réunil au ruisseau de Bréheville, au lieu dit Bra- 
conrut. On prélend, dans le village, que son nom lui provienl d'une 
énorme pierre, qui étaít placée snr le renflemenl du terrain, pierre sur 
laquelle on croyait voir gravé le pied d'un áne : elle a élé employée 
dans les fondaüons de rhuilerie de la fonlaine ; les habitanls l'avait 
couverle de croix. — L'élymologie prouve que le prétendu pied d'áne 
n'élail qu'une forme de puré imagination. 
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Bois. 3«5h. 17a. 00c. 

Prés et páture. » 84 90 

Terrea et aisances. . . * . . 435 81 80 
Contenance totale desterrains coiumunaux : 514 h. 83 a. 70c. 
Prix moyen de l'hectare en terre : l re classe. . . . 8,000 fr. 
_ 2 e 

— 3« 

— 4 e 

— 5 e classe. . . . 

— pré : 4 re classe. . . . 

— 2* classe. . . . 

— vigile : 4 re classe .... 

— 2* classe. . . , 

— bois 

Cultures spéciales : blé, orge, avoine, seigle, lia, chanvre, 

vigne, légumes. 

NoUons indsst. Professions les plus habituelles : agricuUeurs, vignerons, 
manoeuvres, cordonniers roulants; peu de grands propriétaires : 
les voies de communication manquent encoré aux développe- 
ments de Tagriculture de ce riebe bassin, qui, dans un avenir, 
trés-prochain sans doute, se ressentira des progrés successifs de 
la moyenne vicinalité. €et état de cboses est la conséquence d'un 
terrítoire primitivement trop étendu, dans un massif de foréts 
et de marécages, sans issues, alors possibles. 

Le vaste bonum villare (4) de la curtís des latmi du comte 
Boson dépendait originairement du pays de Tréves : il ja^ait á 
la limite de la cité de Rheims; limite restée indécise par la pro- 
pulsión des anciens Véromandui, vera la cité des Véroduni, 
aprés la destruction de Vermand. Cela est évident : ainsi Saúl- 



Ancienncs 
mouvances. 



(1) 11 ne ftnt pas confondre le Bonum vültíre de It curtís de ¿fottt- 
brandi t? ec Bonvilter, prés Briey, t? ec Bonnemlle, tvee Boinville et 
tutres formes appellatives, qui n'ont de similitade qa'en apptrence : le 
premier est une expression génértquc, dont les autres ne sont qne des 
tpécifications, dans des temps beancoup jnoins recolés. 
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mory et Villef ranche, par exemple, n'ont jamáis cessé d'étre 
régis par la coutume générale du Vermandois. 

Brandeville ne fut adjoint, il est probable, au ressort spiri- 
tuel des prélats Réraois qu'au temps oüsaint Lieutwin deTréves 
administrait les deux diocéses (Voir les articles Dampvillen 
et Puvillers). L'occupatjon violente de Tarchevéque Milon de 
Rheims, successeur de Lieutwin, et pareillement administrateur 
des deux évéchés, perpétua cette possession ; et Padjonction opé- 
rée ensuite, par voie d'impignoration, ne prit, sans doute, une 
assiette plus stable qu'aprés que saint Paul, évéque des Arti- 
claves, et saint Modoalde, primat des Trévires, s'étant entendus 
pour révangélisation des cinq décannats Ffallons, cet arrange- 
ment passa de l'état provisoire á l'état définitif, sous l'empereur 
Othon le grand et sous les premiers comtes de Chiny. 

En fouillant dans Tenceinte de la petite ville, on a, trés-an- Archeoiogie. 
ciennement, trouvé des substructions et des lits de cendres et de 
cbarbons, ainsi qu/un boulet de pierre; piusa fonds s'est décou- 
verte une hache en silex. L'emplacement est sur lecoursd'eaude 
la fontaine Laane, á 2,000 m. environ de sa source ; le hameau 
se compose d'une quarantaine de maisons, séparées de Téglise et 
Tancien cháteau par quelques jardins. En 18Í2, au cantón de 
la Fontaine, a été exhumée une énorme pierre creusée en 
forme de coffne; et, á cóté d'elle, une autre carrée perforée d'un 
trou, s'arrondissant en s'évasant; puis encoré une hache en sí- 
lex. Cette découverte paraít inapplicable á la pierre creusée en 
forme de coffre, qui se trouve dans les bois de Murvaux, prés la 
grande forét, laquelle a donné le nom de contrée du coffre aux 
terrains environnants. Celle-ci est sans doute la petra periusa, 
indiquée comme point limitatif de Fancien comté de Verdun, 
dans un manuscrit des moines de Saint -Venne de Verdun, de 
Tan 897. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
vers Tan 4600, 800 áraes environ; — en i 668, environ 900; 

D'aprés le recensement de 1847 : 930 habitants; — d'aprés 
celui de 1856 : 998. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1665, avec la- 

IB 



Popula t ion. 



Tenue 
des registres. 
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cunes; — d'aprés les archives judiciaires : á partir de 1709, 
série coropléte. 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordre spiritnei. Diocése de Rheims, par impignoration des prélats de Tréves 
et de Verdun ; 

Archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint-Médard 
de Grandpré (\) ; 

Doyenné de Saint-Giles de Dun (2) ; 

Cure : celle de Saint-Martin de Brandeville ; 

Anciennes annexes et dessertes : celles de Fontaine, Salpy, 
et portion de Bréheville, par accord entre les prélats de Rheims 
et de Verdun. Par cet arrangement Yabbaye de la Chalade, 
dans le Clermontois, fut cédée au prélat de Rheims, par Adal- 
béron de Chiny, qui re^ut en compensation des adjoncüons 
diverses au ressort spirituel de Tanden Verdunois (V. au mot 
Fontaine). 

Ancien prieuré : celui de Salpy, dont la celle abbatiale parait 
avoir été détruite par les Normands, sous l'épiscopat de Tévéque 
Haymond; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Goar ou Goeric, dont Ther- 
mitage avail été, vraisemblablement, dans le bois de Salpy. Ce 
saint, qui, sans doute, était Gericus ou Gaugericus, né á Ivoy 
en 540, tonsuré, puis ordonné, par saint Magnéric de Tréves, 
en 565, calomnié et chassé par les idolátres de sa ville, s'était, 
il est probable, retiré á Salpy, qui dépendait alors de la chré- 
tienté d'Ivoy (3). 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de (V. Tari. Am- 
eré ville, p. 8.) 

(2) Composition de ce doyenné comprenant Ies paroisses de (Voir 
Tart. Mncréville y p. 8.) 

(3) Cette probabilité ressort de la circonstance qne le prénom Gceury 
est afifecté presque spécialement aux habitants de Brandeville ; el de cetle 
uulre parlicularilé que la légende de Saint-Goar est complélement la 
méme que celle de Suint-Gery, ou Gaugeric, d'Ivoy. 
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Noms des patrons : saint Martin, quant á Péglise ; saint 
Goeury, dans les traditions dévotionelles; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : celle 
actuelle a été construite en 1769; elle a été bénie le 23 février 
4770, par Jean Valadire, doyen de Dun, sous le rectorat de 
M. Martin des Stenay, alors curé du lieu. On y voyait, et elle 
posséde encoré, d'excellents tableaux, notamment Saint Martin 
exorcisant un possédé, oeuvre magislrale, donnée par Yabbaye 
d'Orvál, pour le jour de la consécration ; — le Jugement de 
N. S. par Pilate, allusion évidente á un des traits de la vie 
de saint Goar, accusé d'incontinence, condamné par son évéque, 
et qu'un miracle íit proclamer innocent; nouvelle présomption 
d'identité entre ce saint hermite et le saint diacre d'Yvoy. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : — en 1665, Laurent Bernier ; — 4690, Larabert 
Lacour, vicaire; — 1691, J. Michel, curé; — 1723, N. Ha- 
brant; — 1733, Ponce Manichon; — ' 1746, C.-F. Guiot; — 
4747, N. Tisserand; — 4749, Martin de Stenay; — 4774 á 
4792, J. de Coste, qui repritses fonctions de »804 á 1810; — 
puis MM. Brunvarlet, Michaut et Ayet. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Patronage á la collation de Yuniversité de Rheims; Ordre temporei. 

Dixmage au profitde la méme, avec participation du seigueur 
du lieu ; 

Entretien du choeur et des bátimenls á la charge des mémes. 
Vabbaye d'Orval avait en outre des droits spéciaux et des 
charges correspondantes sur le ban de Brandeville : elle y pos- 
sédait un dixmeret, ou rente en grains, á prélever sur la dixme 
du seigneur, en outre de la cense dite sur le puits, dont il sera 
question au mot Salpy. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité de Trev.es (I re Belgique); limites contestées par Ordre poiitíque. 
les Rémois. 
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Royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie, puis empire Ger- 
manique ; 

Ancien pagus des basses Wabvres; in fine Wuabrenú et 
Trevirensi; 

Comté de basse Arderme — Verdun — Bouillon — Stenay 
— Dun — Chiny, suivant les transformations politiques ; 
Duché de Luxembourg-Chiny; 

Haule justice des cointes de Brandeville, avec droit d'exécu- 
tion capitale : tous les instruments de torture existaient dans les 
caveaux du cháteau; unáis radministration des d'Allammit- 
JUérode était si douce que les vieillards n avaient pas souvenir 
qu'ils eussent jamáis serví. 

Avant la rédacllon des coutames générales. 

ordrejudiciaire. Loi de Vermandois, dans le principe; ensuite Beaumont; 

pour les grains et autres matiéres séches et 
pour les liquides, la pinte et le quartel 

Mesures de J VYvoy-Carignan (Damvillers), et la 

piéce du Barrois; 
pour les bois et les terres, le bonnier de 
Chiny et de Luxembourg ; 
Indication de l'étalon local : l'arpentde 100 perches et la per- 
che de 48 pieds de roi. 

Aprfes la rédaction des coutames particulares. 
Gouturae de Chiny-Luxerribvurg ; 

Anciennes assises de Stenay, sous les anciens sires de Chau- 
four y Quincy, Mont-Saint-Martin et Louppi; 
Cour supérieure de Luxembourg ; 

En 4659, la paix des Pyrennées ayant donné á la France les 
prévótés de Montmédy, Chauvancy, Dampvillers et Marville, 
le petit bailliage du comté de Brandeville fut compris dans la 
prévdté bailliagére de Marville (4). C'était une enclave entre 



(4) Composition de cetle p revolé comprenant les localilés de (Voir 
Bazeitles, p. 153). 
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celles de Dun, de Stenay, de Jametz et de Damvillers. Ses 
derniers prévóts ont élé MM. Masson de Delut et Evrard de 
Rupt-sur-Othain. 

Maisons seigneuriales, Icur origine, leurs armoiries etlear extinction. 

LES SIRBS DE BRANDEVILLE-BRANDENBOURG. 

Au quinziéme siécle, Brandeville se trouva rattaché á la mai- Ordrc féodai. 
son de Brandenbourg , prés Dickrick, par une haute alliancc. 
En 1461, André d 9 Haraucourt , sire de Louppi (cháteau bas), 
Quincy, Mont-Saint-Martin, Chaufour, Pouilly et Baucourt, 
frére de Tévéque Guillaume de Verdun, et oncle de Gobert 
d'Api^emmtyúxz de Buzancy... André, Taíné de sa famille, avait 
épousé Marguerite de Fénétrange, dame de Brandenbourg, 
unique rejeton de la branche afnée de cet ¡Ilustre uom. Illustre 
en effet, au-dessus de tous autres, puisque les Brandenbourg 
descendaient des condes de Vianden, souche antique de Gérard 
d'Alsage et des comtes de Salm et de Vaudémont. 

Ces Ardennais du haut Luxembourg portaient : de gueules, 
á un écusson d'árgent, armes primitives des Vianden; mais 
Técusson était en abyme, depuis que leur puissance dominante 
s'était abimée sous celle des comtes de Luxembourg. Gette 
alliance d' André ne produisit qu'une filie nommée Anne, qui 
porta tous les bipns de Brandenbourg, de Fénétrange et de 
Haraucourt, dans la maison des comtes de Salín (en Lorraine^, 
par son rnariage avec Jean VII, comte de Salm, pére de 
Jean VIII, grand pére de Paul, bisaieul eníin de Christine, 
mariée, en l'an 1597, au duc Frangois de Lorraine, comte de 
Vaudémont (1). 



(1) Ces détails sont nécessaires pour explíquer les indivisión» des di- 
verses seigneuries de Remoiville, Louppy et autres villages qui seront 
Iraités pías loin. 

La branche cadette de Brandenbourg est aujourd'hni représentée par 
les á } Argenteau, les de Mercy, les de Lutzbourg, les barons de Soye, 
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ÉRBGTION DU COMTÉ DE BRÁNDEVILLB. 

Des Chaufour-Deuilly... des Haraucourt-Brandenbourg... 
des Malandry-Custine-d'Auf flanee Brandeville passa, enfin, 
sur la fin du seiziéme siécle, á Jean III d'Allamont, gouverneur 
de Montmédy, au ser vice de l'Espagne, époux de Philberte de 
Lenoncourt, et il devint l'apanage de son íils ainé, Théodore I tT , 
grand-prévót de Marche et de Bastogne, et justicier des nobles 
du duché de Luxembourg. 

En 1652, la seigneurie de Brandeville fut érigée en comlé 
par le roi d'Espagne, en faveur de Théodore II, petit-íils de 
Jean III et fils de Jean IV d'Allamont-Malandry, tous deux 
aussi gouverneurs de Montmédy, lequel Jean /Favait épousé 
Agnés de Mérode. 

D'Allamont portait : de gueules, au croissant d'argent, au 
chef de méme, paré oVun lambel de trois piéces d'azur; ce lam- 
bel indiquait un cadet de famille. Alamont-Malandry , en effet, 
n'était qu'un puiné, issu de Jean I tT , dont le pére, avec Piersoti 
son aíné, figurent, en 1487, au rouleau du lignage de la Porte 
des citains de Verdun. 

Mérode portait : d'or, á quatre país de gueules, á la bor- 
dure engrellée d'azur. 

Les armes du comté de Brandeville représentaient, en 4690 : 
un ange portant un cantr enflammé, au-dessus d'un brasiw, 
avec ees mots : le feu descend du ciel et remonte á sa source. 
Cette allusion a lorigine de Brandeville n'a pas besoin d'inter- 
prétation. 

De Théodore II d'Alamont, le comté passa, en \ 668, á sa 



ou Sut/8 de Montquintin et les de Spontin, barons de Freyr. Nous les 
citons pour le méme motif que celui sus-exprimé. 

On trouvera la suite des possesseurs de Brandeville, a partir de 
Mugues d'Ardenne, de Radulphe de Raucourt, des anciens de Pouilly, 
des ffaraucourt, des Chaufour et Caslelet Trichastinux, aux árdeles 
Jametz, Louppy les deux cháteaux, Chaufour et Quincy. 
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soeur Anne, épousede messire Alexandre-Théodore de Mérode, 
laque] le transmit les droits de sa famille éteinte au comte de 
Mérode y duquel ils arrivérent á la comtesse de Joyeuse- 
Grandpré. 

A la mort de cette dame, arrivée au cháteau de Brandeville, 
Je 30septembre 1727, rancien manoir resta désert; le domaine 
fut livré á des admodiateurs du nom Pierrard, lesquels Tont 
exploité jusqu'á la Révolulion. Le tout a été vendu par les des- 
cendants du comte de Clermont-Tonnerre , époux, en 1804, 
de dame Fran$oise-Hmriette-Marie-Louise de FVasinhac-lmé- 
court, comtesse de Brande vil le; et rancien cháteau a fait place 
á une salle d'école et á des habitations de particuliers. 

C'est de leurs anciens seigneurs que les habitants de Brande- 
' ville tiennent partie notable de leurs bois et terrains communaux. 

— Grandpré (J.-F.-Louis), comte de Joyeuse, époux de Marie- p ^" t JJJ e8 
Victoire de Mérode, comtesse de Brandeville, vicomtesse de 

Viller sur Celle^ dame d'Alamont, de Malandry et autres 
lieux, mort en 4680. 

— Grandpré (Jules), comte de Joyeuse, fils du précédent; il 
était gouverneur de Stenay, et il mourut le 1 er mars 1714, au 
cháteau de Brandeville, á Fáge de 19 ans. Avec lui s'éteignit 
J'illustre race des Joyeuse de Grandpré. Sa mére le suivit dans 
la tombe le 30 septembre 1727. Tous deux sont inhumés dans 
la chapelle seigneuriale des Alamont, en Féglise de la viíle haute 
de Montmédy. (V. á Fart. Louppi ce qui reste á diré sur les 
derniers Joyewe-Comminges-Vervins-Pouilly) (1). 



(1) Les derniers Joyeuse s'étaient adachés á la fortune de Turenne : 
comme lui, ils furent, tour á toor, dans le parli de Condé et des Princes, 
ou dans celui de fíichelíeu, de Mazarin et du roi. Ils prirent part a 
toutes Ies affatres de la Fronde el ils figurérent, notamment, dans Ies 
combats qui furenl Hvrés autour de Stenay, de Itfouzon, de Murville et 
de Montmédy. On trouve, sur un vieux registre conservé k Brandeville, 
que le 31 juillet 1C77, prés de 100,000 allemands, commandés par le duc 
Charles de Lorraine et suivis par les troupes du maréchal de Créqui, 
aprés avoir traversé le pays messin, pillé, saccagé, brülé Billy, Merles, 
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cantón BHÉHÉTO.LE, Breheri villa (1), ancienne annexe de Lissey. 

de ^ i11 ™- (Ch.de 770, 1097.) 

Sur le ruisseau á'Eton k Braconru, affluant á YAzenne 

unie á la Tinte et au Loison, vis-á-vis de Jametz, 

Ecarte : la Roche le bruly, ferme champétre ; Alger, ha- 

meau; — les ruines du Castelet des Trichastiaux ; remplace- 

mentdes raanoirs d'ffannon, au bois d'Eannomasnü , et du 

Castlon, au bois de Lonmasnil. • 

Topograptaie. [ cantón myr. 9 til. 

Distance \ ^ 

, , { arrondissement 2 1 

du cnef-heu de / , , 

f departement 7 1 

Orientation par rapport á Montmédy, S.-S.-O. 

Altitude mpyenne, au-dessus du nWeau de la mer, de 202 á 

390 métres. 

EtageS; groupes et sons-groopes (2). 

Géologic. V Etage jurassique moyen, formation coralienne de Tépoque 
secondaire; — oxford-clay inféríeur ; terres á tuiles et á bri- 



Dombras, Saint- Laurent, Saint-Jenn-les-Marville, arrivérent a /a- 
metz; de la ¡Is pénélrérent daos les bois de la F ranche sault, territoire 
de Lissey; il montérent a Écurey, se dirigéreDt, par Varbre sec de 
Bréheville, ala cime de Brandeville; pui's ils atleign ¡rent Monzón y d'oú 
cette nuée de soudarts remonta daos le Luxembourg. 

A celte époque tout le pays était dépeuplé, depois Tan 4600, et le 
mouvement ascensionnel de la populalion et de Pagriculture ne reprit, a 
Brandeville, comme ailleurs, qu'á partir de 1680. 

(1) Élymologie : re signifie élargissement en hébreu, s'étendre, se 
réaliser á la vue ; c'est le synonyme de elatio, en latió ; — précédé du 
négatif beth (cesser d'étre Pobjectif de quelque chose), bre veut diré ce 
qui cesse de s'élargir (Gesenius, p. 560). 

He, ce qui est en dehors, ce qui est de ce cóté-ci. L'orographie, la 
géologie, l'emplacement ancien justifient cette appellalion. 

(Dict. de Latouche, p. 12, 25.) 

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 78, 79, 80, 81, Si, 257, 
259, 588. 
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ques — oxford-clay moyen; pierres á chaux hydraulique — 
oolithe ferrugineuse — coral-rag; moellons et pierres á chaux. 

2 o Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienne 
de la méme époque; — calcaires á astartes ; pierres pour les 
chemins. 

3 e Alluvions; cailloux siliceux et grés ferrugineux. 

La constitution du sol de ce territoire est á peu prés la méme 
qu'á Brandeville y c'est-á-dire^que les étages cora/ien, oolithique 
ferrugineux et portlandien y sont sous-posés, intra-posés et su- 
perposés dans le méme ordre, sous les mémes plans d'inclinaison, 
avec la méme puissance et sur la méme ligne de direction : mais 
dans la plaine se trouvent en plus des alluvions, des cailloux 
siliceux, roulés par les eaux de l'ancienne mer, des grés ferru- 
gineux : ils se trouvent notamroent sur le renflement, qui est en 
en dehors (he) de Faffleurement des étages, et qui sépare ceux- 
ci des couches argileuses, lesquelles cessent d'apparaitre dans le 
hassin. Le cercle des montagnes, qui s'élargissait á partir de 
fieville, arréte á Bréheville son élargissement. 

II est facile de montrer les vestiges du Castlon de Breherus 
dans le lucus du promontoire de Bréheville á Lissey : il est non 
moins aisé d'indiquer Templacement de la villa médio-wa- 
Merme de ce Herr austrasien, á la jonction des Keim de la reine 
Brunehault, ante Meraldi dastellum (Murault), II ne serait pas 
plus embarrassant de dévoiler les rapports de dépendance, á 
Bréhain la ville, á Bréhain la cour, en ses domaines de Vil- 
ler la montagne, de ce vassal du comte Boson d'Ardenne, avec 
les autres leudes mediomatriciens : mais il est moins positif d'as- 
signer une époque Gxe d'édification au viilage virduno-remo- 
chinien de Bréhé-la-villa ; et c'est presque un tour de forcé 
historique que de montrer, par les charles, comment de Remois, 
dans le principe, comme Dun et Milly son annexe, comme Lion 
et Murvaux; comme Brandeville et Fontaine, comme Zmy, bien 
que placés tous en decá de la Meuse, comment, disons-nous, de 
Remois quMl était, Bréheville est enfin devenu purement Verdu- 
nois. Pour cela un premier fait á annoter : la translation des Ve- 
romanduens dans le bassin de la Meuse, aprés la destruction de 



Origine 
comraune de 
Lissey et de 
Bréhévillc. 
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Vermand. Ce fait domine toutes les antiquités virdunoises ; il 
est prouvé, et par Tliistoire des occupations romaines, et par la 
persistance des loi, coutume et usages généraux du Verman- 
dois. La topographie et Torographie se chargent de compléter 
l'explication (i). 

orographie. L'orographie rémoise formait anciennement une pointe trés- 
avancée dans les territoires de Tréves, de Metz et de Verdun. 
C'est pour cela que le ruisseau á'Eton partageait le village de 
Bréheville en deux sections : Tune purement ardennaise, tré- 
viro-chienne, puisluxembourgeoise; Tautre austro-remoise,puis 
virduno-fran^aise... c'est pour cela, aussi, du cótédu sud, que 
le ruisseau de la bonde fontaine partageait Ecurey en deux par- 
ties : Tune remo-verdunoise, I'autre purement articlavienne et 
placée en dehors déla Cure de Lissey... é Curid (2). 

Cet angle peut se représenter par un triangle sphérique, dont 
la base, plus élevée que le sommet, s'appuierait — á la bonde 
trouée, Petra pertusa, qui gít encoré á Técart des hauts bois 
á'Ecurey, Lissey et Bréheville, limite remo-virdunoise, d'une 
part — et á la pierre díte le Coffre, qui gít encoré k Técart des 
hauts bois de Bréheville, Brandeville et Murvaux, limite rémo- 
treviroise, d'autre part... triangle dont le sommet tomberait entre 
Bohémmt et Jametz, dans les territoires de Tréves, d$ Metz et 
de Verdun. 



(1) La longueur de cet arlicle nous dispensera de nombre uses re di tes 
dans beaucoup de ceux qui le suivront. 

(2) Voici l'indteation, a vol d'oiseau, de la limite Virduno-Treviro- 
Remoise, vers Tan 897. 

« V irdunensis comitatus itá in circuitu habetur : 
» ¡ncipit á Leone Montfalconis (Lions-devant-Dun) et utque ad Per- 

• tusam petram tendií (la pierre du coffre a l'angle des hauts bois de 
» Murvaux) — de petrusá petrá ad subtriam Villam (Soutreville entre 

• Sivry et Haraumonl) — de hinc ad villam Failli (Penclave de grand 
» Failly enlre Rupl el Dombras) — de hinc usque Longuion ubi Cruna 

• cadit in Caram fluvium (le confluent de la Crune et de la Chiére a 
» Longuion). » 
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Ce vaste segment, compris par une courbe, h peu prés con- 
centrique, entre le cours d'eau á'Fcurey á Puvillers son an- 
cienne annexe, et le cours d'eau de Bréheville (annexe en partie 
de Brandeville), cours d'eau confluant á Jametz... ce segment 
se dessinant, par une courbe trés-excentrique, de sa source, á 
Yétiage d'Eton, á son coníluent dans YAzenne, au lieu dit Bra- 

conru ce segment d'argile alluvionale des dépóts de Tan- 

cienne mer intérieure (iam, en hébreu), qui a passé á lam~ay, 
avait un maitre (herr) connu des les temps les plus anciens. 

Ce maitre était Bréherus, régisseur des domaines du comte Hist ancienne. 
Boson, fils de Bavin, bénéficiaire de l'Ardenne, un des leudes les 
plus puissants de la cour d'Austrasie, et qui était abbé laíc du 
couventde Saint-Gorgon de Gurze. Boson était gouverneur de la 
villa regia de Stenay, si chére aux premiers mérovingiens d'Aus- 
trasie. La villa publica de ce comte était á Quincy, in fine Wua- 
brensí. Bréherus est nommé dans la charle de 770, par laquelle 
Boson, assisté des comtes Eilbert de Metz et Hisenward gar- 
dien des issues de l'Ardenne, donne aux moines de Gorze cette 
villa avec ses appartenances. Bréherus y (igure au nombre des 
témoins — signum Bonibrandi (Brandeville), Radboldi (le 
fond du bassin de la Tinte; Puvillers et Jamáis), Girolphi (le 
girón des montagnes d'Azenne á Gibercy), Dodoni, Dudoni (les 
dunes de Murvaux á Dun), Bréheri et autres htfmmes de fief 
de la comté. 

Voici done, dés Tabord, une abbaye messine allotie et dotée 
dans les basses Wabres, sous les régnes de Charlemagne et de 
Pépin. Ce fait se dessine á Taurore de la puissance des redou- 
tables Boson, si célébres par leur influeuce á la cour des Car- 
lovingiens et dont la reine Bichilde, femme de Charles le 
chauve, était certainement issúe. 

Dix ans aprés, Angelrame, évéque de Metz, se transportait á 
Fontaine, annexe de la cure de Brandeville : et la, prés de 
Tautel de Saint-Luce, Lucius papa (en celto-gaélique Saint- 
Clair), il actait sa charte de 780, en faveur des moines de 
Saint-Gorgon. 

Mais, en 845, en 878, les partages carlovingiens changérent 
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les premiéres distríbutions du pays; le bassin de la Thinte passa 
sous d'autres dominaleurs. Les Othon de Germanie devinrent 
maitres de la Lotharingie, et alors apparait l'existence de Lucei 
villa (Lutzel sée), la petite ville de Lissey. 

En Tan 1035, Gotkelon le grand, duc de haute Lorraine et 
comte de Verdun, comme avoué de Saint-Martin de Metz ; — 
Henry //d'Arlon, fils de Frédéric I", comte de Luxembourg, 
comme avoué de Saint-Hilaire etde Saint-Maxirnin de Tréves, 
— et le duc de basse Lorraine, Frédéric I tr de Luxembourg, 
comme avoué du couvent de Stavelot... Gothelon, Henry et 
Frédéric, dans l'intérét des trois monastéres, font l'échange de 
trois domaines, au nombre desquels est compris Lucei villa : 
l'autel consacré á saint Luce devient propriété maximinienne, 
comme Tétait Thionville, Marville, Etain, Dampvillers, Pu- 
villers, Jamáis, Juvigny, au moins partiellement (1). 

Tel fut, paraít-il, en partie, le principe des prétentions des 
Godefroid d'Ardenne — Bouillon — Verdun, sur le bassin des 
basses Wabvres, avant les confiscations impériales contre la 
princesse Mathilde de Toscane, au profit de Tévéque Thiéry de 
Verdun. Ces prétentions passérent — aux évéques de Rheimsde 
la maison d' Arderme — et aux évéques des Claves de la maison 
de Chiny. Puis, enfin, sous Adalbéron le grand et sous Arnoux 
son neveu, iñtervinrent des arrangements par lesquels Yabbaye 
de la Chalade fut donnée aux prélats de Rheims contre les en- 
claves fiemoises dans le Verdunois; letoulsauf maintien du 
ressort spirituel sur les lieux échangés. Ceci exige encoré plus 
ampie explicalion. 

Au temps de Bréherus, régisseur des domaines de Boson 
(Ch. de 770) (2)... au temps d'Hanonus, intendant des rnétai- 
ries de la reine Richilde, veuve de Charles le Chauve (Ch. de 



(1) V. Dom Calmet, t. II, pr. col. cclxviii : Papplication lócale de 
cctle charle esl assez douteuse. 

(2) V. le texte aux CAron. de M. Jeant., t. II, p. 75. 
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910 (Voir Vüler les Mangiennes) (1)... au temps de la répar- 
tition des manses de la cathédrale de Verdun, entre le chapitre 
de cette église et celui de la Magdelaine (Ch. de 1049. V. aux 
mots Molleville et Cousenvoie) (2)... au temps, enfin, dMr- 
noux II de Chiny, pére de Pévéque Adalbéron le grand (Ch. 
de 1097. Voir au mot Salpy) (3)... á ees époques reculées, 
Bréheville n'était pas posté dans l'enfoncemenl oü il se trouve 
aujourd'hui. II était sur un renfleraent de lerrain, au lieu dit la 
Joncquiére, c'est-á-dire á la jonction des diverticules du Keim, 
dont Tun conduisait á Jamáis, et dont Fautre se dirigeait vers 
Lissey et Puvillers. Junckereium ante Ramen % udis castellum, 
telle est la désignation que lui donne la charte de 1049. Ses 
cabanes, ses rustiques chaumiéres s'élevaient tout á fait en de- 
hors (he) de la basse des montagnes; elles rampaient au pied du 
Ion du Castlon, et la villa était sous Tiramédiale dominance du 
petit cháteau de Bréherus. 

Du bas de la rampe, au lieu dit la Fontainedes fées (4), par- 
tait le chemin de deséente vers le Keim, dont la bifurcation 
conduisait aux manoirs de Lon-manisle, vers Bohémont, et de 
Hano-manisle,$xte la bergerie, manoir3 habités par les princi- 
paux serviteurs du chátelain. Alors la ferme champétre de la 
Roche n'était encoré ni áéhambie ni débochée (V. á chacun de 
ees mots, infrá). 

Les substructions, mises au jour, á diverses époques, con- 
fírment les indications des chartes et les traditions á ce sujet. 

Cet élat de choses se modiíia sous les évéques de Verdun, 
Henry de Blois (1117-1129); — Adalbéron de Chiny (1131- 
1156) ; — Albert de Marcey et Othenges (1156-1 162); — Ri- 
chard de Grandpré, dit de Crise (1163-1171); — et Arnoul 



(1) Dom Calmkt, t. II, pr. col. clxviii. 

(2) Id., t. II, pr. col. cclxxyiii. 

(3) V. le texte aux Chron. de M. Jeant., 1. 1, p. 155. 

(4) V. la légende de Lurte plus Manche que fée et celle sor les appa- 
ritions de la Jupsine, aux Chron» de M. Jeantin, t. II, p. 221 et suiv. 
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de Chiny (1172-1181) : ce fut la fondation de Vabbaye de la 
Chalade, sur la Biesme, suivie de celle de Chátillon, sur le 
Loison, qui détermina> parait-il, la création de la nouvelle villa 
du Castlon de Lissey. 
causes. Conslruit sous la rampe de la Chalade des montagnes wab- 
vriennes, le nouveau Bréheville a conservé des traces historiques 
de ses rapports primitifs, de dépendance orographique, el avec 
les trois anciens maitres de la Chalade des monts Argonnais , et 
avec l'abbaye construite á l'angle de rencontre des trois diy- 
céses de Rheims, de Ckaalons et de Verdun. Ges maitres étaient, 
alors, dans la partie virduno-argonnienne, les prélats chiniens 
et les comtes de Bar; et, sous eux, Bernard et Ulry de Donne- 
val, Richer et Richard de Dun, Othon de Viller, Thomas le 
sourd, sire de Cheppy, celui-ci possesseur des terres entre la 
Cambrogne et la Buantke. Les grands dominateurs étaient alors : 

— dans la partie Cathalano-Stadunienne, sous le comte de Re- 
thel, Radulphe de Clermont, íils á'Albert de Sainte-Menehoud 

— dans la partie Remo-Caladienne, c'étaient les comtes de 
Grandpré. 

Comme héritier á'Agnés de Limbourg-Arlon, sa mére, épouse 
du comte Arnoux II de Chiny, Tévéque Adalbéron possédait 
la majeure partie du territoire de Mangiennes et du bassin des 
basses Wabvres; Soutreville, prés Sivry-sur-Meuse, était á 
la limite sud-ouest de sa patrimonialité. Comme héritier de sa 
mere, Agries de Bar, filie du comte Renault et épouse du comte 
Albert de Chiny, Tévéque Arnoul avait aussi des droits territo- 
riaux dans le bassin de FAire et sur les coteaux argonnais. De la 
les longues luttes des prélats des Claves avec les seigneurs de 
Clermont y de Dannevoux, de Sainte-Menehould, de Vienne le 
cháteau, de Baulny, de Grandpré et de Dun. Ce sangiant dé- 
mélé, assoupi par la paix de la Chalade de 1 1 24, ne pril fin que 
par celle de Tau 1 179 (V. Beaufort, p. 151), et des échanges 
Résuitats. de territoire en furent les résultats. L'élablissement des cou- 
vents développa l'agriculture sur les points, jusqu'alors inha- 
bités . la Chalade, d'abord, Chátillon, ensuite, puis Belval, 
puis VEtange, transformérent tout le pays. Créé par Hervé de 
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Relhel et par son neveu Waleram, sire de Sainle-Menehould, le 
monastére de la Biesme dut ses premiers développements á Adal- 
béron de Chiny. C'est lui qu¡ en fit achever les báliments et qui 
en consacra la premiére église. Mais, avant de placer á Sorel, sur 
le Loison, des moines du Ciamtrum Trévirien d'Himmerode, 
Adalbéron avait donné á ceux de Trois fontaines, établís á la 
Chalade, un imroense terrain dans sa curte de Mangiennes, 
terrain dont ils ne purent commencer les défrichements. Tout 
indique que le segment de Bohémont á Ecurey et á Brandeville 
faisait partie de la donation. Ce sont les chartes de la Chalade 
qui conduisent á cette induction <\). Les écbanges se consolidércnt 
en 1 197, par la permutation entre Thibault III, comte de 
Troyes et de Champagne, et Hugues III, comte de Rethel, ce- 
lui-ci successeur d'ffermann et de Manassés (V. Astenai, p. 56). 
C'est alors, tout Findique, que le village de Bréheville ful 
établi sous les rampes de la Chalade, puis eníia annexé á celui 
de Lissey. 

Nom du premier possesseur connu : Bréherus, un des u i« cMteiain. 
homraes de tief du comte Boson d'Ardenne, gouverneur de 
Stenay et dominateur de tout le bassin. 



(1) Voir les chartes de 1180, 1183 et 1239, dont il sera fait menlion 
aux arlicles Monlfaucon, Chcppy, Neuvilly, la Chalade et Clermonl. 
Ces chartes complétent rindication de la limite Virduno~Calhalano-Re- 
moise de rancien comté de Verdun, en 897 : 

« Et indé locum ubi Biumma fluit i'n Atniam (le conflaent de la 

> Bieone, sur laqaelle Vabbaye de la Chalade était assise, aa point cen- 

> tral des trois diocéses, au-dessous de Vienne le cháteau) — et indé 
» per descensúm Asmas juxla Viasnam — et usque Viennam per 

• Verreires — et per Montblainvillam — et per Concescurt — et per 
» castrum juxtá Camaium — et indé per superiorem partem villa: 
» quee dicilur Chaheri — et indé recta vid usque a Jemas (Gesnes) — 

• et indé usque Spanuvillam (Epinonville) — et indé recta vid usque 

• ad Montem falco ni s (Montfaucon) — et usque ad Lconem (Lions-de- 
» vanl-Dun, terme extreme oú s'étendait l'ancien archidiaconné de PAr- 

• gonae, sous la grande prévülé de Monlfaucon), 
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Date de la charte indicative de sa possession : 770 (4). 
Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1840: 
1,832 h. 55 a. 78 c. 

dont en batimento 3 h. 66 a. 14 c. 

— Jardins et chéneviéres 16 40 49 

— Prés et pátures 230 51 68 

— Terres tabourables 900 51 74 

— Vignes 78 86 95 

— Bois 550 62 07 

— Chemins 24 55 67 

— Canaux et terrains en eaux. . . 1 56 27 

— Superficie non imposable 26 20 77 

Cours d'eau : le ruisseau dit de la grande prairie, qui ya 

s'unir á celui de Brandeville, au lieu dit Braconrú, aprés un 
parcours de 4 kil.; 

Usines : troit moulins et une tuilerie; 

Revenu net imposable : 30,345 fr. 72 c. 

Bois 425 h. 95 a. » c. 

Prés et pátures » 70 90 

Terres 58 92 -40 

Contenance totale des terrains communaux : 485 h. 58 a. 30 c. 

Prix commun de Thectare de terre/. 1 ra classe. • • • 3,000 fr. 

— 2 e classe 2,000 

— 3 a classe 1,000 

— 4 a classe. . . . 500 

— 5 f classe.... 150 

— pré l re classe 6,000 

— 2 a classe.... 1,000 

— vigne 1 ra classe. . . . 4,600 

— 2 a classe 400 

— bois 1,500 

Aucunes autres cultures que celle des céréales ordinaires et 

cel le des féves dans les vignes. 



(1) Voir le texte daos les Chroniquct de M. Jeantix, t. II, p. 78. 
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Professions les plus habituelles : cultivateurs, vignerons, ma- 
nouvriers, cordonniers roulants. 

On rencontre, pres du chemin qui conduit dTüeurey á Bréhe- 
ville, un calca i re blanc, á oolithes fines, rondes ou oblongues; 
il est recouvert par des bañes, á polypiers, qui supportent un 
calcaire blanc, crayeux, friable avec des caiamophyllia, mont- 
livaltia, etc.; ees calcaires, á débris de coquilles, pourraient étre 
exploités córame pierre d'excellente qualité ; mais ce banc est in- 
férieur á celui du dessous de la ligne des rochers de la cdte 
Saint-Germain. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
en 1726: 160 feux; 

D'aprés le recensement de 1847 : 874 habitants; d'aprés ce- 
lui de 1856, 749. 

D'aprés les archives communales : h partir du 30 juillet 1658, 
presque sans lacunes; — d'aprés les archives judiciaires : á par- 
tir de 1688, avec lacunes. 



Notions 
induslrielles. 1 



Popnlation. 



Tenne 
des registres. 



Anciennes divisíoDS eedésiastiques. 

Diocése : mi-parti de Rheims et de Verdm, faisant pointe ordre spírítnei. 
entre ceux de Treces etde Metz (Ch. de 1451); 

Archidiaconné de VArgonne, sous la grande prévóté de Mont- 
faucon (1); 

Doyenné de Saint-Martin de Chaumo.nt, aprés distraction 
opérée de ceux de Clermont et de Sainte-Menekould, á la suite 
de Téchange de 1197 (2); 

Cure : celle de Saint-Remy de Lissey ; 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : Montfaucon, 
Clermont et Souilly. Aprés 1086, le siége de cet archidiaconné fut 
Iransféré a Clermont, et les paroisses délachées du Remois furent réunies 
a celui de la Princerie. 

(2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de (V oir les 
art. Azanne, p. 92, et Áitenai, p. 86). 

16 
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Celle ou prieuré : celui de Salpy, abbaye détruite, ¡1 est pro- 
bable, par les Normands, sur la fin du neuviéme siécle ; 

Oratoire : celui de Saint-Clair de Fontaine (V. au mot Fon- 
taine, infrá) ; 

Eglise primitive : celle dédiée á saint Luce, pape et martyr, 
sous l'empereur Gallus, en 253? Ce pontife était, probablement, 
le méme que saint Clair, car les deux nomssont synonymes (4); 

Noms des patrons : saint Remy, á Lissey; — saint Jean- 
Baptiste, á Bréheville ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : celle 
actuelle a été reconstruite en i 769; 

Noms des derniers vicaires connus, antérieurement á l'ordre 
actuel : — 1668, Masset; — 1680, Cochard ; 1687 , Bou- 
ton; - 1708, Léonard; — 1711, Robert; — 1737, Tour- 
neau et Holdrinet; — 1742, Floquet et Ferrier; — 1745, 
Mangin; — 1746, Pillement; — 1747, Verdun; — 1752, 
de Jarny; — 1760, Duhoux; — 1763, Franfois; — 1767, 
Co/son; — 1774, Thonin;— 1781, Duhoux; — 1783, Alexan- 
dre; — 1789, Colson; 1791, Gosée, ex-capucin. Noms des 
curés, depuis Tordre actuel : Fossy — Bigot — DoUiére — 
Pérignon ; 

Souvenirs du cuite des fontaines : la légende de la fontaine 
des fées estinsérée aux Chroniques des Wabvres, t. II, p. 225; 
voir, en outre, p. 384 et 407 du méme volume. 

Droits clériraox et seignenrianx sor les églises. 

Ordre temporei. Patronage á la collation de : I o le chapitre de la cathédrale 
de Verdun ; 2 o celui de la collégiale de la Magdelaine, de la 
méme Trille : 3 o les bons enfants de Vuniversité de Rheims ; 

Dixmage : sur tout le territoire de Lissey et de son annexe ; 
les mémesj 



(I) C'est une simple présomption, deméme valeur que celle qui rat- 
tache le pape saint Lin aux origines de Liny-devant-Dun. 
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k Entretien du choeur et des bátiments á la charge des deux 
chapitres de Verdun. 

# 

Anciennes divisíons civiles. 

# 

Ancienne cité de fíheims, au couchant et au nord, et de Ver- 0rdrc politiqne. 
dun, au sud-est : la cité de Bheims, par le nord-ouest, arrivait 
á l'angle de rencontre des trois diocéses de Rheims, d&Chaa- 
lons et de Verdun; elle faisait pointe, á Test, entre ceux de 
Tréves, de Metz, et de Verdun, comme on Ta dit plus haut. 

Royaume de Neustrie, vers les Argonnes, et d'Austrasie, 
vers les Wabvres ; 

Anciens pagi : du bas Waurense, dans la plaine, et ceux du 
Claromontensis, du Dunensis, du Stadunensis, et du Dulco- 
mensis argonnais, dans les hauts; 

Terres dites du Chapttre; puis province dite des Trois évé- 
chés; 

Haute justice de Tévéque et des cbanoines de la cathédrale ; 

Fiefs anciens et arriéres-íiefs : rancien Chátelet, inféodé aux 
Castelets-Trichastiaux , lors de leurs alliances avec les Chau- 
four-Deuilly. — La cense de la Roche le bruly, dépendante de 
la baronnie de Murault (V. ce mot). Dans les derniers temps, 
les bans de Lissey et de Bréheville avaient été ascensés á Jean 
Ckohet de Mangiennes, qui prenait le titre de seigneur de Lis- , 
sey, avec armoiries indiquées suprá, p. 181. 

Avant Ja rédaction des contumes générales. 

Loi et coutumes áeJSainte-Croix, aprés les échanges cam- ordre jndiciaire. 
pano-verdunois; 

pour les grains et autres matiéres séches : le 

reíd, le franchard et le poignet de Sivry- 

l sur-Meuse ; 
Mesures de. ... < ^ ^ . h piéce de Bar; 

pour les bois et les terres : Ckarny, Bra- 
bant, Dannevoux; 
lndication de Tétalon local : Tarpent de 120 perches et la 
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perche de 16 pieds, á fot rive droite du ruisseau á'Fton — ct 
Tarpent de 100 perches, la perche de 18 pieds, á la rive gauche 
de ce ruisseau. * 



Goutume de Verdun, á la rive droite, et de Chiny, á la rive 
gauche du ruisseau d'Eton; 

Cour supérieure du présidialde Verdun; 

Ancien bailliage de, idem; 

Ancienne prévóté de Sivry-$ur-Meuse (1); 

Ancienne justice seigneuriale et fonciére du chapitre de la 
cathédrale. 

Bréheville fut affranchi de la main-morte par la charte de 
1578; cette charte était applicable á tous les villages de l'an- 
cienne prévóté de Sivry (2). 



ürdre féodai. Ce castellum du promontoire dominateur de la jonction des 



Aeim tréviro-médioraatriciens, sur la chaussée austrasienne de 
Rheims á Metz, et qui commandait — á la route sur Tréves, par 
Jametz, par Marville, par Longuion, par Longwy et par Luxem- 
bourg; — et á la route sur Metz, par Damvillers, par Ethvn... 
ce repaire du brigandage a été détruit par les ordres de 
Louis XIII, en 1672. Venant de ce Merenwaldi Castellum qui, 
des hauteurs de Lions (lucus ad leones), plartait sur la grande forét 
de Wabvre, cette chaussée, de toute nécessité, arrivait sous le 
manoir de ees redoutables sires de Chaufour, si célébres dans 



(1) Composition de cette prévóté comprenant les localilés de : Sivry' 
sur-Meuse et Soutreville, Belleville en partie, Bréheville en majenre 
parüe, Consenvoie, Haraumont, le fief de la Roche le bruly, et la mai- 
ton au bois, aatrement di le le tre&cent de la bcrgerie : Lissey dépen- 
dait de la prévóté de Dampvülers. 

(2) Voir le texte aux Chroniques de M. Jbantih, t. II, p. 295. 



Apres la rédaction des contornes particulares. 



v 



LB CA8TKLBT DBS TRICHASTJAÜX. 



Digitized by 



Google 



BRE 245 
les méfaits du moyen-áge, et dont la puissance était telle que le 
dernier de ce ñora put teñir téte aux citaiw de Metz (Voir au 
mot Chaufour, infrá). Ces cbátelains conuaandaient ainsi : d'une 
part, au passage, par le pont de la Jupsine, de YAzenne unie 
au Loison, qu'il fallait franchir á Bokémont pour atteindre la 
villa de dessous Delut et le manoir des vieux Failly.., d'autre 
part, au passage, par le pont de la Franche Saulx, de la Thkite, 
qu'il fallait franchir, vers Puvillers, pour atteindre Damvillers- 
sous-Murault , et ramper á Tancienne station des Romains, ad 
Romanas, Iunkereivm ante Ramerudis castellum était ainsi le 
point obligé de communication entre les trois cháteaux. 

Voilá les trois repaires dont les hótes ont, pendant cinq ou six 
siécles, jeté Teífroi dans la contrée .: c'est la le berceau de la 
puissante et antique" maison du Chátelet. Avant d'étre Vos- 
giens, ses membres avaient été Chiniens. Cette maison, dont les 
descendanls portaient le titre de grands chevaux de Lorraine, 
avait pour auteur Renaud du Castelet, fils du barón Erard I tr 
et époux de Jehanne comtesse de Chaufour, prés Quincy. Cette 
Jehanne était filie et unique héritiére de Jehan de Chaúfour, 
époux á'Alix de Deuilly, lequel mourut en 1382. 

A Tépoque de la destruction du Castellum de la Joncquiére, 
les trois chastiaux étaient occupés par trois fréres : Thiéry, Ro- 
bert et Jacques, qui, dit-on, correspondaient ensemble par des 
fanaux allumés pendant la nuit. 

Renaud du Chátelet, leur ancétre, f ut le pére d'Errard If, 
lequel épousa Alix, dame de Saint-Ulien, Cirey et Saint- 
Amand, en Yosges; et il fut le grand'pére de Pierre, époux de 
Anne d'Autel-Apremont. II portait : d'or, á la bande de gueules } 
chargée de trois fleurs de lys, d'argent. 

II fit souche de branches noinbreuses, qui s'alüérent aux : 
Baussonville — Amoncourt — Lénoncourt .Chokeuü — 
Orsan — Beauveau — Bethune — P arroye — etc. 

Louis Xlllayant confisqué les biens du dernier diátelain de 
Lissey et Bréheville, ils furent ascensos á Jean Chonet, de Man- 
giennes, ancien chirurgien du chancelier Daguesseau 3 qui en 
posséda la seigneurie, par indivis, avec les chapitres de la cathé- 
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drale et de la collégiale de Verdun et avec l'université de 
Rheims, jusqu'á son décés, arrivé á Lissey, le 28 octobre 4787, 
Voir sesarmoiries á l'art. Billy, p. 181. 
^auweT* . Bourgeois (Louis), ingénieur en chef des ponts-et-chaussées, 
qui estdevenu célébre par des constructions remarquables : né 
á Bréhéville, le 9 septeiíibre 1728, il est mortá Tours en 1808. 

Tkomas ^Sébastien), dit Frére Gerbaut, supérieur général des 
Fréres de la Doctrine-Chrétienne : né á Bréhéville, le 21 dé- 
cembre 1760, décédé á París en 1822. 

Fossy (Louis), curé, á Lissey avant la Révolution, puis des- 
servant á Bréhéville, de 1804 á 1832. 

C'était un prétre exemplaire, par sa piété douce, sa simplicité 
de moeurs, son affabilité souriante, sa charité évangélique, et la 
sainteté de sa vie. Né á Verdun, il est enterré au milieu de 
quatre générations de ses paroissiens. 

Tous ceux qui Tont connu ratifieront ce court éloge de la part 
de son neveu. 



BREUX, Breusium (1). (Ch. de 1157, 1270.) 
de Montmédy. Sur le ruisseau de la bosse des Fées et des gorges du Bocket. 

Ecarte : rancien fief de Hianquemine, aujourd'hui dépendant 
de Thonne le thil — les censes de Fagny, prés de Limes , — 



(1) Etymologie et appellations successives : Breusium, Breu, Bines, 
Broyes, Saint- Broicz, enfin, Breux. Ce mot Breux était synonyme de 
bossu, dans nolre vieux langage, dont les racines plongent daos l'hé- 
breu. On disait Godefroid le breux, traduction romane de Godefridus 
Gibbosus, Tout le íerriíoire de Breux se boursouffle en bosses, ce qui 
justifie rappellalion. C'est toujours le belh négatif — cesser d'élre objec- 
tivement (de lelle ou telle maniere) — qui préside á cette forme verbale ; 
ce qui est breux, ou bossu, c'est ce qui cesse d'étre droit (rectus) daos 
les trois dimensions ; — roe, rectitude, droilure de la visión ; — roi 9 
pasteur qui dirige dans 4a droiture les sujels placés sous sa boulette ; — 
rab, large; — reba, cubique; etc. (Dict. hébr. de Lat., p. 117.) 
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áeBriga — etde la Linette, sur la petite riviére de Marche, 
qui fait la limite entre la France et la Belgique. 

cantón 1 myr. k. Topograpníe. 

arrondissement 1 O 

département 9 5 

Orientation par rapport á Montmédy, N.-E. 1/4 E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 213 á 
319 m. 

Etage, groupe et sous-gronpes (1). 

Etage liasique, íormation calcaire et marneuse de Tépoque tíéoiogfo. 
secondaire, qui repose sur les terrains triasique et penéen — 
calcaire sableux exploité pour Tentretien des routes et comme 
pierres á bátir; on en fait de la chaux maigre et de la chaux 
hydraulique — mames moyennes — calcaire ferrugineux : 
minerai de fer. (Voir pour les détails les art. Alón, p. 12, et 
Avioth, ?. 69 et 70.) 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, les Origines, 
légendes et les traditions : 

La constitution géologique du territoire explique, tout á la 
fois, et les nombreuses substructions romaines, qu'on a décou- 
vertes, á Fagny et sur ses rampes, \ers Herbeval, vers Thonne 

le thily á Hianquemine, etc — et les fossiles exceptionnel- . 

lement remarquables des gorges de Breux — et, un peu plus 
haut, vers Thonne la Ion, les débris des grands mammiféres et 
des serpents anté-diluviens. 

Quand on s'éléve au faite de Fagny, cote 312, le plateau se 
termine, au nord, par une falaise escarpée, dont le promontoire 
était occupé par le temple gallo-romain de Gérimont (V. ce mot 
plus loin) : alors le sol se reléye vers les Castra stativa et 
(estiva de Gérouville et du ban de Luce, oü les traces des 
Romains se manifestent de plus en plus. Aussi les origines de la 



(1) Voir la Stat. géologique. de M. A. Buvignier, p. 75, 74, 78, 81, 
115, 147, 168, 169, 171, 589. 
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vieille ville de Breux, qui était á Pentrée de la gorge oü coule 
la fontaine des fées, se perdent-elles dans la nuit des temps. 
Les appellations des contrées, dites á Belzébuth, mxZénys, aux 
Grimonts, etc., se rapportent évidemment aux souvenir* des 
fées gauloises, lesquels sont encoré plus sombres dans les 
gorges supérieures, parsemées de hautes tombelles, de Huguél- 
Grceber et de champs d'incinération. 

On arrive ensuite, traditionnellement, par des faits religieux, 
á Tan 964; puis, enfin, l'existence de la ville vieille de Saint- 
Broicz devient certaine, par une charte de Hillin, archevéque 
de Tréves, donnée en 1157, laquelle fait connattre que, depuis 
plusieurs siécles, Breusium était au nombre des trente-cinq 
paroisses qui, chaqué année, allaient processionnellement porter 
leurs cierges sur la tombe de saint Dagobert, á Stenay (1), 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4840 : 
1,298 hec. 99 ares 55 cent. 

dont en bátiments 2 h. 46 á. 56 c. 

— Jardins et chéneviéres. ... . . 24 41 80 

— Prés et pátures 133 92 91 

— .Terres labourables 860 52 11 

— Bois etaccrues 219 44 65 

— Landes et friches 16 26 18 

— Etangs, noues et routoirs. ... » 26 20 

— Superficie non imposable. ... 41 69 14 
Cours d'eau : le ruisseau de Breux; — la fontaine des Fées; 
Usines : un moulin á deux tournants; — une scierie; 
Revenu net imposable : 15,380 fr. 81 c. 

Bois 140 h. 47 a. » c. 

Prés et pátures » 32 70 

Terres 76 62 80 



(1) Voir le lexte dans les Chron. de M. Jbantm, t. II, p. 494. Voir 
aussi, dans le mérae oavrage, la description des antiquilés qu'il a consta- 
tées et recueillies, t. I, p. 546 á 578, et t. II, p. 592. Voir encoré les 
Marches, t. I, p. 567 a 385. 
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Terrains vains et vagues. 6 34 10 

Contenance totale des terrains communaux : 223 h. 76 a. 60 c. 

Prix commun de l'hectare de terre : l re classe 3,000 Nolions agric - 

— 2 e classe 2,400 

— 3 e classe 1,600 

— 4 e classe 1,000 

— 5° classe 120 

— pré: 2,800 

— bois 2,000 

Cultures spéciales : le terrain, étant trés-sablonneux, ne pro- 

duisait, il y a moins de 50 ans, que des blés noirá, ou sarrazins, 
des seigles, des avoines et quelques navets ; alors presque toutes 
les toitures étaient couvertes de chauraes : aujourd'hui tout est 
amélioré, tout progresse ; le territoire re^oit tous les genres de 
culture : lin, chanvre, oeillettes; la pomme de terre y est encél- 
lente et le blé de trés-bonne qualité : beaucoup de plantations 
en bois sur les coteaux. (V. l'art. Avioth, p. 69 et 70.) 

La source de Puison a une saveur ferrugineuse assez pro- Notions ¡ndust. 
noncée et forme des dépóts ocreux : son usage est recom- 
mandé par les raédecins. L'épaisseur des bañes calcaires varíe 
entre Om. 15 et m. 75 ; celle des lits de sable dépasse m. 40, 
vers la partie supérieure de Tancienne église. L'extraction des 
pierres oceupe de 5 á 6 ouvriers, pour Texploitation annuelle 
d'un millier de métres cubes. Les mames moyennes pourraient 
servir á Tamélioration des terres qui sont trop sableuses; — 
dépóts de fer hydraté, utilisés par les forges voisines; prix : 
O f. 25 c. Thect., non lavé (i ). 

Au promontoire de Gérimont, dans le lucus elliptique Arcbéologie. 

substractions d'un temple gallo-romain ; — á la rampe de Fagny, 
vestiges d'une villa romaine; — á la source de Schelvaux, 
fondations. d'un balnarium ; — au-dessus du bochet, prés du 
bois de la Morte-fáme, champ d'incinération ; — á Landin, 
traces d'habitations (village mentionné dans la charte de 1270) ; 



(1) Voir la Statistique géologique de la Meute, p. 115, 147. 
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— k la Bosse des fées, tombelle sépulcrale ; — aux Zénys, 
tombes anciennes et débris d'un castellum; — au Platean, vers 
Herbeuval, emplacement et enceinte d'un castrum oesiivum; — 
á la contrée de Belzébuth et prés á'Biancquemine, ruines, tuiles 
romaines, vestiges d'incendie ; — dans la couture des Grimonts 
et prés de la route de Thonne le thil, tombes, souterrains, et 
ustensiles antiques; — á la Hire, á la Bosse torchamps, au 
bois des Sept chevaux, au lieu dit la Ville vieille, traces de di- 
verticule; — au bois de la Mwte-fame, idem. Toutes ees 
appellations se rapportent, traditionnellement, au passage des 
Huns, dans le fcinquiéme siécle, sous le coramandement d'Attila. 
Les bátiments actuéis de Fagny et de Breui sont construits sur 
des ruines : Tancienne église, construite sur un monticule, au 
nord des villes vieille et modeme, était, dit-on, un temple 
érigé aux idoles des Germains et des Gaulois ; — figurines en 
terre cuite, ex-votos á Nehaiennia, Bertha, Sirona, Freya, 
Silvaino Sinqupai, recueillies dans les édicules du lucus, en 
sont des Índices certains; — urnes cinéraires, soucoupes, vases 
et poteries en terre grise^ amphores en verre, clefs, épées, 
poignards, fers de lances, de fleches, et de javelots; épingles et 
íibules en ai rain, statuettes en métal divers, styles en os, etc. (4). 
Médailles imperiales de toutes les époques et quelques gau- 
loises. Voilá le brevet d'antiquité de Breux et des hautes fores 
d'Etalle, dont le bassin de la Thonne dépendait. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
81 naissances contre 14 décés, de 1715 á 1720. 

D'aprés le recensement de 1847 : 691 habitants; — d'aprés 
celuide 1856 : 835. 

D'aprés les archives communales : á partir de \ 657, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires : á partir de 1715, 
série compléte. 



(I) L'auteur de cet ouvrage les a recueillis, en personne; ils sont en- 
coré, en parlie, daos son cabinet. 
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Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Diocése de Tréves — chrétientó primitive de Saint-Georges Ordre spintueL 
d'Ivoy; 

Archidiaconné des Wales — du Longwionensis — Sainte- 
Agathe de Longuyon (1) ; 

Doyenné de Juvigny, sous le titre de Sainte-Scfuolastique (2) ; 

Cure : celle de Saint-Brice de Bseux; paroisse principale 
dés H57; 

Annexes et dessertes : Fagny et les censes de*son versant, le 
íief d'Hiancquemine; 1 

Abbaye suzeraine de Saint-Maximin de Tréves, jusqu'en 
1281; 

Hermitage de Saint-Brice, prés Thonne la Ion; 
Oratoire primitif de idem; 

Eglise matriculaire : celle de Saint-Martin de la Thonne, en 
1157; 

Chapelle sépulcrale : jcelle de Saint-Boch; 

Noms des patrons : saint Brice et saint Maximin; 

Epoque d'érection ou de reconstrnction de l'église : l'an- 
cienne église, dans le ci metiere, remontait au berceau de la 
chrélienté; sa reconstruction, sous le monticule, fut commencée 
en 1722 et terminée en 1759; sa cloche^e la méme époque, 
avaitcoúté 1,500"". L'église actuelle a été construile de 1824 
á 1827, et consacrée le 15 novembre de fcette derniére année. 

Noms des derniers curés connus, antéríeurement á Ford re 
actuel : — en 1715, J. Bossignon; — 1743, J.-F. Guillaume; 
— 1760, J.-G. Gilbert, jusqu'en 1791; — curé actuel, Napo- 
léon Deny (V. infrá). 



(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannats de (V. Avioth, 
p. 74). Dans les temps anciens, les possessions de Saint-Maximin dé- 
pendaient de l'archidiaconné de Cardone, et Breux en faisait partie. 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de (Voir 
Avioth, p. 74). 
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Droits eléricanx et seignenrianx sor les églises. 

Ordre temperei. Avouerie : les sires á'Etalie et de Breux ; 

Patronage, dixmage et entretien du chceur et des bátiroents : 
avant 1281, c'étatt l'abbé de Saint-Maximin ; aprés cette 
époque la présentatioo appartint successivement : 4° á l'abbaye 
á'Orval, 2 o au seigneur de Breux, 3 o á celui d'ffiancqvemine, 
alternativement. Les dixraes se partageaient entre eux par tiers 
et les charges de méme. L'abbaye d'Orval possédait, en outre, 
á Breux : une cense composée de bátiments d'exploiíation , 
95 j. de terre, 10 f. 1/4 de pré, plus les jardins, vergers et 
chéneviéres, prés du vieux cháteau; — elle avait á Fagny : les 
dixmes, grosses et menúes, en totalité, plus un arrentement sur 
la cense , et une prestation de 12 quartels de seigle et autant 
d'avoine. 

Les droits de patronage et de dixmage donnérent lieu, en 
1703, á des contestations qui ne finirent qu'en 4773. 

Andennos divisions civiles. 

Ordre politiqae. Ancienne cité de Tréves; 

Empire germanique, basse Lotharíngie; 
Ancien pagus du Gerbercensis, in fine Verniacá et Arlu- 
nensi; 

Comté de Chiny, baronnie d'Etalle, relevant du Barrois, 
aprés 1204; 

Marquisatde Arlon, dans le principe, relevant de Tréves; 
Duché de Bar, mouvance contestée par les princes de Luxem- 
bourg ; 

Haute justice des seigneurs de Breux, avec droit d'exécution 
capitale; 

Fiefs et arriéres-fiefs : Hiancquemine, seigneurie indépen- 
dante — Géinmoht — Landen — etles ceuses de Fagny. 

Avant la rédactkm des contornes genérales. 
Ordre jndiciairo. Loi d'Ivoy-Laferté-Beaumont — Montmédy ; 
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Mesures pour les grains et a u tres roatiéres «eches, et pour 
les liquides, les bois et les terres : celles de La ferié, dans le 
principe ; puis celles de Beaumont, qui devinrent régulatrices 
pour Etalle et pour Monimédy; 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 80 perches, la perche 
de 20 pieds de roí. 

Apres la rédictioi des eonttunes particuliéres. 

Goutume de Chiny-Luxembourg ; 

Anciennes assises de Etalle et de la chátellenie d'Yvoi; 

Cour supérieure des grands jours de Martille, jusqu'en 
1 364 ; en su i te celle souveraine du grand conseil de Luxembourg, 
jusqu'en 1659; ensuite le Parleroent de Metí; 

Anden baiiliage de Monimédy; 

Ancienne prévóté de idem (4) ; 

Anciennes justices seigneuríales et indépendantes : celles de 
Breux — et de Hiancquemine; 
Justice fonciére de, idem; 

Orolamien, dans le principe, comme dépendance du ban 
d' Etalle, sous Arlon ; — ensuite barrisien, par les alliances 
féminines de la famille d'Arlon avec celle de Bar; — ensuite 
chinien, par Tunion des derniers corales, de la premiére dynastie 
de Chiny, avec des héritiéres barrisiennes; — ensuite luxem- 
bourgeois, par l'union du comté au grand duché, 6ous Wences- 
las; — enfin, devenu franjáis, par la conquéte de Louis XIV, 
Breux et tout le bassin des hautes fores de la Tkonne furent 
compris dans la prév óté bailliagére de Montmédy, créée par édit 
de 4661, et ne reconnut plus que le roi de France pour sei- 
gneur, sous Taction immédiate de ses prévóts. Senocq, Cham- 
baux, de la Haut, Charlet, Lion, voilá lesnoms des derniers 
de ees officiers. La seigneurie de Breux, comme celle á' Hianc- 
quemine, conserva cependantsa prérogative de haute justiciére ; 



(1) Composition de cette prévóté comprenant les localités de (Voir 
Avioth, p. 77). 
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mais, exercée par un maire, un lieutenant de maire et six éche- 
vins, dits hommes guárante, tous au choix annuel des habitante 
(V. aveux et dénomb. du 24 juin 1682), sa justice ne pouvait 
plus faire pendre, au nom du maítre des manante, les quelques 
misérables contrebandiers des gorges de Fagny, dont les devan- 
ciers avaient été lancés dans Téternité, sous ees beaux ormes, 
qui se dressent encoré á Tentrée de la ville vieille, en dehors 
des murs d'enceinte des jardins du vieux cháteau. Le gibet 
d'ffiancquemine n'avait plus, pareillement, que des souvenirs 
d'effroi. Les appellations des sentences, pour les cas ordinaires, 
appartenaient au Parlement de Metz, et elles allaient k Sedan 
pour les cas présidiaux. Comme d'ancienneté, les habitante 
avaient droit au parcours sur tous les bans circonvoisins : ils 
pouvaient traverser celui de Thorine la Ion, pour l'abreuvage 
de leurs bestiaux á la fontaine au Gay (prés la cense du Hayan, 
ban deSompthonne), et au-dessous de celui de Scouwet, prés la 
Taille-maidi. Ainsi qu'une trentaine d'autres communes de 
l'ancienne chátellenie (Ch. de 1200 et de 1238) (1 ), ils avaient 
usage, chauffage, et affouage á Merlanvaux et á Taille-maidi, 
foréte des anciens comtes de Cbiny. — Closures, bois morte, 
mort bois, ad libitum; bois k batir, essence chéne et autres; 
bois pour chars, charettes, charrues, aprés permission des fores- 
tiers de Chiny ; droit de vaine páture, entre deux soleils, jus- 
qu'á la vieille tour Brunehaut, sur la montagne du Fá, pres du 
pinacle de Pins et Jamoigne, avec faculté de traverser tous les 
bans intermédiaires ; droit de glandée indéfínie pour leurs pores ; 
droit de parcq jusqu'au dessus du bu de Limes, et á partir de 
la fontaine au bouillon, c'est-á-dire, de Chauvancy; droit de 



(i) Ces communes étaient : Avioth, Au f flanee t Breux, Blagny, 
Chauvancy le cháteau, Froumy, Gérouville, fíerbeval, Limes et la 
Soye, Lamouilly, Monlmédy, Moiry, Margny, Margut, Olizy, Ornes, 
Sapogne, Sailly, Stgny et Afontlibert, Sachy, Somplhonne, Thonne- 
la-Ion, Thonne»le-thil, T/tonnelle, Ferneml le grand, Femenil le 
petit, Vigneult, Villy. 
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charruage pour tous les bois de cette profession ; droit annuel de 
maréchalerie pour deux bannes de charbon : voilá les précieux 
avautages que les manante des prévótés, montmédienne, évodienne 
et chinienne, tenaient alors des largesses de leurs anciens et 
bons comtes de Cbiny. Ces droils leur appartiennent, encoré, á 
Breux ; mais, á partir de 1 638, de beaucoup ils ont élé amoindris 
successiveraent. (Voir traité de Thionville, du 42 mai 1701.) 

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries et leur extinction. 
ANCIENNE MAISON DE BREUX. 

Noble de nom et d'armes, sous la chátellenie á'Ivoy. 

DésTannée 1106, le nom des Pouilly d'Ardenne se place 
en téte de la seigneurie de Breux. Cette raaison, par Alix d'E- 
talle, se montre, ensuite, alliée á celle de Chiny (sarcophage 
dans réglise d*Avioth, sous le raillésime de 1421). 

Louis V de Chiny, puíné du comte Arnoux III construc- 
teur du cháteau-fort de Montmédy (1 239), fut d'abord sire 
d'Etalle. Ce fut lui qui re^ut Breux, Landin, et tout le bassin 
de la Thonne, en accroissement de fief, des mains du comte de 
Bar Thibault II (acte de reprise de 1270); il en investit «/e¿m 
du%Faing de Jamoigne, époux de Michelle de Malberg, dame 
de Sainte-Marie, qui les transmirent á leurs enfants. Son chá- 
teau existait des Tan 1281. 

Voici venir ensuite Henry I er de Breux : il était chevalier, 
en 1281, quand il épousa Alix, dame de Malberg de Sainte- 
Marie et d'Etalle; ils eurent Henry II, Henry III et Alix; 
celle-ci devint femme de Richard des Armoises, sire de Delut. 
— Henry II, écuyer et horame de fief du cháteau d' Yvoi, en 
J359, était un des fídéles du duc Wenceslas de Luxembourg, 
qui lui fit une rente de 15 yiexxx petits florins d'or. En 1361, 
des mains du comte de Bar, Henry II de Breux se rendit enga- 
giste de la terre de Brouenne, nous le retrouverons la ; il n'eut 
point d'enfants, et ses droits passérent á Henri III (enterré dans 
le méme sarcophage que sa mére, en 1430) — son ñh Henry I V 
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existait encoré en 1464 — celui-ci transmit ses droits á Hugues 
de Breux 9 gouverneur de Luxerobourg, en 1480, époux de 
Jehanne du Bautoy, veuve de ffenry de Prouvy de Margny, 
dont le fils, Benry V, épousa Agnés de Tassigny, dame de 
Sapogne-Margut-Nepvant : la descendance de ceux-ci fut nom- 
breüse, mais leurs droits sur Breux s'éteignirent; et, en défini- 
tWe, ils passérent á la branche féminine, c'est-á-dire, aux sei- 
gneurs d'Orne des Armoises, dont il sera question á Tarticle 
Delut: les branches collatérales de cette maison d'Orne, égale- 
raent éteinte, se retrouveront plus loin. 

E talle portait, en 4260 : foseé de vair et de gueules, de 
quatre piéces, á la pointe, d'argent. 

Malberg — Sainte-Marie — E talle, portait : d'argent, á 
Vécusson de gueules: on ne connaít pas d'autres armes á la 
maison de Breux. 

Danslesderniers temps, apparaissent k Breux quelques nobles 
de second ordre : mais simples admodiateurs, réduits au dó- 
mame utile, les soi-disant seigneurs en partie de Breux ont 
noms : Lejeune, Duval, Jacquesse (1715); puis arrive une fa- 
mille plus ancienne, les Bonneau, dits Lamoque d'Arimont, de 
Laferté, censiers des forges de la Soye, en d716 ; puis voici 
eníin Antoine-Louis de Bombelles (4773), chevalier, époux de 
Catherine de Clémery. (V. Chardon, infrá.) 
Faitsparticuiiera Breux posséde un pensionnat de filies, donf l'excellente tenue 
est remarquable, et qui a déjá rendu de trés-grands services 
dans la contrée limitrophe, entre France et Luxembourg. II le 
doit á la munificence de son curé actuel; M. Napoléon Deny, 
fils d'un brave, mort glorieusement sur le champ de bataille 
d'Austeiüitz, dont les enfants furent adoptés.par le grand em~ 
pereur et pourvus d'un majorat, k Fulde. En devenant pasteur 
de la pauvre commune de Breux, il y a une trentaine d'années, 
M. Deny n'eut plus qu'une pensée, celle d'appliquer á la mora- 
lisation et au bien-étre de ses ouailles les revenus de son ma- 
jorat. II obtint d'abord la réédification de sa cbéüve église; puis, 
par acte notarié du 4 septembre 1845, il fonda et dota le pen- 
sionnat des Sceurs de la Providence (maison de Peltre, prés 
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Melx), a charge : i 9 de semcesreligieux — pour soo bienfaiteur, 
Napoleón 1 er , — pour sod pere etautres victimes tombées sur le 
champ de bataille d'Austerlitx — etc.; — eo tout Yingt et une 
messes annuellement ; 2* de donner llnstruction gratuite á six 
jeunes filies pautres de la commune, et, de préférence, aux 
orphelioes des défenseurs de la patrie. Enfin, H. Deny a été, 
comme aumónier, á la campagne de Grimée. 

— Du Faing de Jamoignes (Hugues), sire de Breux, géné- Personas» 
ralissime de l'archiduc Maximilien d'Autricbe, qui mourut étant ^¡¡^^ s 
gouTerneur du Luxembourg. 

— Chardon-de-Seroux (Charles), seigneur de Breux, pere 
d'Elisabeth mariée á Franpris Chardon de WatronviUe, seigneur 
de Belueau et de Breux, et dont la petite-fille, Marie-Josephe* 
Olympe, épousa le comte Loáis de Chamisso : le frére de eette 
dame, oflicier distingué, fut tué au siége de Dintóck; — elle 
donna le jour á Marie-Camille de Chamisso, épouse du général 
Mayran, tué á la prise de Sébasiopol, et qui a laissé deux jeunes 
enfants. Madame de Seroux, aleule de cette noble lignée, pré- 
féra monter á la guillotine plutót que de diré un mensonge qui 
Taurait sauvée. 

— Delhotel, curé d'Arioth, dont nous avons parlé, page 76. 

— Massenet (Louis et Jean-Pierre), jésuites, morts aux mis- 
áons d'Amérique. 

— Le Grand Remy, peintre distingué, grand prix de Rome, 
qui a laissé á Téglise de Breux son tableau du Mariage de la 
Vierge et de saini Joseph. 

— Tkirion (Georges), prétre, chanoine de N.-D. d'Avioth, 
titulaire de la cbapelle du Saint -Esprit: il devint aumónier du 
cardinal Prince de Salm, fut decoré de l'ordre de YEperon 
d'or el du ütre de comte palatin romain, avec annoiries por- 
tant : d'azur, á la bande d'argent, chargée de trois étoiles d'or. 
Cet ecclésiastique, aussi distingué par son énidition et son esprit 
que par sa piété, est mort á Montmédy en 4 824. 
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cantón de Dun. BRIERE (la), ou la Brie et Brieville (1). 
commnncs m¿ Labriam, Ch. de 1049.) 

de Doulcora , _ n . . . , 

et d'Aincréviiie. Sur le ruisseau des archettes de Babiemonl (Voir swpra, 
p. 106.) et de Jupiles. 

Ecart de la commune de Doulcom, aprés avoir été ancienne- 
ment adjointe á Aincréville (2). 
origines. Cette ferme est menüonnée dans la Bulle pápale de 1049, 
pour Tancienne abbaye de Saint-Maur de Verdun, sous ees 
expressions : ad Labriam mansos novem cum familia.*. Ber- 
leicourt et Brieules viennent ensuite dans Fénumération des 
anciens fonds de cette abbaye. 

C'était done, alore, une culture d'en virón 108 bonniers (ou 
bectares) exploitée par une famille serve et vassale des moniales 
du vieux couvent. 

Placée, au onziéme siécle, sous la haute avouerie du duc 
Godefroid le grand d'Ardenne-Bouillon, comte de Verdun, 
elle eut successivement pour sous-avoués les comtes de Grand- 
pré, les sires de Dun-Aspremont, ceux de Clarey le grand et 
de Proiuille, les seigneurs d' Aincréville, et, eníin, dans les 
derniers temps, nous la trouvons entre les mains des de La 
Cour de Jupile, sires des deux Monlhairon, par représentation 
des de Pavant-Buzancy , ayant pour admoniateur Jean Pigeard 
de Dun. (V. l'art. Viller-devant-Dun, infrá.) 



(1) Bri a la méme significalion, en hébreu, en sanscrit, etc., qu'en 
franjáis : c'est le radical de tout ce qui cesse d'élre rivé et uní a son 
principe, par un mouvement de brisement. (V. Eichhoff, p. 342, 385, 
356. Gksenius et Latouche, p. 118.) Telle est la silualion des étages 
féologiques sur lesquels Brieville et Brieules sont placés. 

(2) Nota. — Errata commis á Part. Aincréville, p. 1 : Brieville et 
Proiville sont éearts de Doulcom et n'apparliennent pas au territoire 

Aincréville. 

Page 7, contenance superficiaire totale : 910 h. 45 a. 99 c.; au lien 
de 832 h. 86 a. 25 c, á quoi il aurait fallu ajouler les terrains non im- 
posables. 
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Voici l'origine des droils des Pavant : alors que Gobert VII Hist. féudaie. 
d'Apremont, dernier sire de Dun, portant la peine de l'outre 
cuidante rébellion de GeoffroisIV, son pére, barón immédiat du 
saint empire, était réduit par Robert de Bar, époux de Marie 
de France, á écbanger les prérogatives régaliennes contre le 
titre de sire de Bronelle, puis á céder cette terre contre celle 
de Buzancy, le seigneur d'Aincréville était Henry de Grand- 
pré, neveu du comte Edouard I er , et fils de Ffry de Grandpré, 
sire de Verpel, Voncq et Quatre champs (i). Ce sont ees trois 
seigneurs qui, le 27 juin 1381, renouvellérent les chartes de 
franchises accordées par leurs ancétres áux manants d'Aincré- 
ville et des lieux circonvoisins. 

Alors ecux-ci furent placés, d'une maniere plus expresse, Affranchissem. 
sous la sauvegarde des coutumes de Beaumont. La jurídiction 
cmle et criminelle fut accordée aux mayeurs, eschevins et jurés 
de Brieville et d'Aincréville, sauf les cas capitaux résmés au 
prévót seigneurial. Les servitudes les plus onéreuses sont abolies 
par cette charte ; les droits réduits et toutes les charges précé- 
dentes allégées. Enfin, les poids et mesures seront ceux de la 
Tille de Buzancy et la monnaie parisis. C'est la souveraineté 
de la France qui domine sur le tout. La maison de Pavant, ca- 
dette des anciens vicorate de Buzancy, portait, comme son ainée :* 
d'argeñt, á trois faces de gueules, au chef échiqueté d'or et 
d'azur, de deux traxts. Elle s'est éteinte, en 1819,avec Charles- 
Louis-Marie vicomte de Buzancy-Pavant, dont la filie unique, 
Lotdse'Sophie-Zélanie, a épousé, en 1823, Charles-Habrand 
comte de Briey, fils de Louis-ffyacinthe et de Anne-Marie- 
Caroline-Albertine de Pouilly. Un arriére rejetton féminin, 
établi dans le bailliage de Saint-Mihiel, portait : de gueules, á 
deux fasces d*argent, au chef échiqueté d'azur et d'argeñt, de 
huit traxts. 



(i) Neos devens la commonicalion de celle charle a M. de Couden- 
ho ven, qui 1 alile encoré le cháteau de ses ancétres, a Aiacréville. 
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Cantón de Dan. BRIEÜILE-8ÜR-1EÜ8E (1 ), Briol a, Briol&ti, Briodorum, Brieules 
(Ch.de 1049, 1181,1261). 

Anden bourg, avec cháteau-fort, et siége d'un vicariat pei*- 
pétuel de l'ordre des Prémoutrés. 

Sur le ruisseau du Vassieux, venant de Nantillois, et accru 
des sources de Cierges et de Cunel. 
Ecarts : VEtanche — le Moulin d'en haut — la Ville au bois. 

Topographie. /cantón myr. 7 kil. 

1 arrondissement 3 2 

k département 6 6 

Oríentation par rapport áMontmédy, S.-S.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 200 m. 
á280. 

Etages, gtronpe et aoos-froopes (2). 

Géoiogie. 1° Etage jurassique moyen, formation éoralienne de Pépo- 
que secondaire — coral-rag, pierres de tailles gélives et pierres 
á chaux. Cet étage, qui recouvre Yoolithe ferrugineuse, se com- 
pose de calcaires blancs, quelquefois jaunátres ou gris, dont 
répaisseur varíe de 120 á 150 m. et dont lebanc s'incline d'en- 
virón 1/50 vers TouesU 
2° Etage jurassique supérieur, formation díte portlandienne 



(1) Elymologie et appellaüons saccessives : Briodorum, Briofati, 
Briola, Brieule, et Brieules. 

Dor signifie riviére en celtiqne : c'est la rÍYÍére qui est dé termina- 
trice de la courbe orographique des moctagnes qui bordent Phorizon 
d'un bassin. Briodorum, Brieule; Manhodorum, Manheule, sont en 
eorrélation orographique, par rapport au cours de la Meuse; — Pon, du 
cólé de Metí, Divodurum, — Pautre, du cóté de Rheims, Durocorto- 
rum. lia indiquent les points opposés de V expansión de la riviére 
dans le VerodunentU pague. Ces appellaüons sont dérWées des ra- 
dieaux hébreuxetsanscrits. — Dor, durée du temps, période délerminée 
par la circulaüon de Pastre qui produit la lumiére (or) — dour, lourner, 
se eourber. (Dict. héb. de Lat., p. 23, 3. — Eichhoff, p. 283.) 

(2) Voir la Slal. géol. de M. A. Bdvicmei, p. 81, 8i, 93, 127, 589. 
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de la méme époque, coraposée de calcaires á astartes — moel- 
lons et pierres pour les chemins. 

Les calcaires portlandiens sont intimement liés aux mames 
grises, ou bleues, dites kimeridgiennes, sur lesquelles ils re- 
posen!; leurs assises, fortement inclinées, ont, par la disposi- 
tion des couches supérieures, une épaisseur máxima de 180 m., 
laquelle décrott rapidement de Brieules á Varennes, ce qui est 
la conséquence du brisement de l'étage, opéré en amont de Dun. 
Le méme actident et les mémes particularités se représentent á 
Brieide-sur-Bar, en aval de Buzancy. 

3° Couche d'alluvions; cailloux siliceux, roulés (des Yosges) 
et amassés puissamment au coin de Cunel, ou est le máximum 
de leur élévation — enfin, sables et graviers. 

II faut remarquer que le Vassieux, dont le cours est de 7k., 
disparait, en amont du moulin de YEtanche, puis il reparait, pour 
se rendre & la Meuse, aprés avoir traversé le bourg. Un peu 
plus bas, le ruisseau de Norantes, qui sort de la fontaine du 
Bowllon, en fait autant, et ira confluer á la Meusc, vis-á-vis de 
Liny. Toutes ees particularités sont encoré les conséquences de 
la brisure opérée dans Tétage sous-jacent. 

Les nombreuses monnaies romaines trouvées dans les subs- Arcbéoiogic. 
tructions de Brieules ; les médailles consulaires et imperiales de 
J. César, de Titus Quentius, de Flaminius Marvus, et autres, 
recueillies; en grand nombre, dans les fondations des construc- 
tions antiques, tout prouve que Brieule, placé au voisinage de 
la staiion de Bomagne, sur la voix consulaire de Metz á Rheims, 
a été, immédiatement aprés la conquéte, incolé par des oeu-lceti 
et habité par des Oallo-Romains. 

Les antiquités des Briolceti sont évidentes. Elles sont celti- 
ques, coilectivement parlant; elles sont leetiques et ceuletiques, 
c'est-á-dire, pastorales et agricoles, au point de we profes- 
sionnel; enfin, elles sont belgo-romanes, quant á la natíonalité. 
Tout concourt i démontrer que ees traditions sont plus que des 
probabilités. Les lieux dits de tout le Dormois, depuis Brieules- 
sur-Meuse jusqu'a BrieuIes-sur-Bar, conservent le souvenir 
d'un peuple pasteur, qui avait établi et di&éminé ses tentes dans 



Origines 
probables. 
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les broussailles épineuses des sables verts de la terre du gault 
des Remi et des Veroduni (1)... c'est-á-dire, depuis ad Ase, en 
avant de la ferme de la Brie, prés Jupille, jasqu'au mont Ba- 
tan, prés du mont Dieu. Toutes ees appellations jalonnent les 
traces d'im peuple de la liaute Asie (2). 

Aprés la retraite á'Attila, les terres de la Belgique et de la 
Gaule furent partagées entre les Franks, les Burgondes, les 
Belgesy ou les Gaulois. Le sol fut réparti en manses, en pagi, 
en comtés, dont les capitulares carlovingiens nous ont conservé 
les principales circonscriptíons. Trois de celles-ci, dont les noms 
se trouvent dans les vieilles aúnales virdunoises : comté de Dure 

— comté de Dore — comté de Doulx telles sont les sous- 

diyisions du grand pagus Dolomensis, comprenant les manses 
du pays des sables verts, le Durmois, le Dormois, le Doulmois. 

Tel devait étre, il est plus que vraisemblable, Tétat général 
de la contrée, au onziérae siécle; et c'est alors que nous trouvons 
positivement ce qu'était Briola (Ch. de i 049 et 1181). 
Briodorum sous Brieulle est appelé Briodorum dans la bulle pápale de i 049, 
d'Ardcnne de u par laquelle Léon IX, qui nacquit au cháteau de Dun/ confirme 

basso ¿ i a m j re ¿ ve i es propriétés accordées au monastére de Saint- 
Lotbaringie. 

Mawry lors du parlage des manses épiscopales, par Tévéque 



(1) Oe, épine, bnissons, broussailles — oel, lentes — ol, sable — 
oeulcetes, peuples qui habilent sous des tenles, dans des lerrains sableux 
— leeti, colons cultivateurs qui fatiguent {ha — loe) le sol en le défri- 
chant. (Dict. hébraique de Latouche, p. 33, 3-4, 88.) Le mot duro-cor- 
torum, Rheims, indique le local déterminalif de la cure des troupeaux, 
cortorum. Ce n'est encoré qu'un báliment de ferme sur la carte de Peu- 
tinger et sur VJlinéraire d'Antonin. 

(2) Tous les anciens gcographes ont pensé que Ies OEuloetes, peuples 
du grand plateau asiatique, dont on trouve encoré les descendanls, sous 
le méme nom, prés de VImaüs, ont op£ré leur projection, en Europe, de 
VOural, en Russie, á YOureri, en Ardenne, pour, de la, sous le nom de 
Belges, arriver dans le Belgau des anciens Gaulois. Si ce ne sont que 
des conjeetnres, celles-ci constiluent au moins de fortes probabilités, 
pour ne pas diré pías. 
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ffeymon. Aprés rénonciation de Chaumont, de Ville, de Mol- 
leville, de Adose, de la Brie, prés Doulcom, etc., etc., on lit 
ees mots : ad Briodorum mansos novem, cum molendino et ejus 
appenditiis. Brieulle faisait done partie, ipomneufmanses et un 
moulin, de la dotation primitive de l'ancienne abbaye de Saint- 
Maur, dotation qui, bienlót aprés, fut entamée pour fonder le 
couvent de Saint-Paul, aprés avoir été ébréchée largement par 
les avoués des deui monastéres, le duc Godefroid le grand et 
ses sous-voués. 

Alors Brieulle, le moulin de YEtanche et leurs appendices, 
ainsi que Y abbaye .de Montfaucon, étaient sous la vouerie de 
Biculphe de Hani-Castres. Cela résulte de la charte donnée, 
vérs 1060, par le duc Godefroid le grand , pour le réglement 
des devoirs et des droits des avoués de Féglise yerdunoise: cette 
charte est souscrite á la participation des corates de Rethel, de 
Grandpré, de Chiny, et des sires de Cornay, de Vienne le 
chotean, de Sainte-Menehould, et de Clermont. Ceci explique 
pourquoi Brieulle dépendait de la chdtellenie de Haris. L'his- 
toire de Brieulle, celle de son couvent, celle de ses seigneurs, 
resterait incompréhensible si ce fait restait dans l'obscurité. 

Briodorum était un appendice de Tanden comté de Dore, Le comté 
Dor-mensis, le Dorraois. Ce comté, — avec celui de Dure, qui Dore * 
finissait á Tahure, aux sources de la Dormoise, — avec celui de 
Doulx, qui aboutissait á Doulcom, au eonfluent de YAndon, — 
composait, au temps de Charlemagne, Texpansion extréme vers 
la Meuse, de rancien Dolomensis pagus. 

A Brieulle-sur-Meuse cessait le Dormois, le Remois propre- 

ment dit á Brieulle-sur-Bar cessaient le Vonquois, le Mo- 

somois, et l'expansion de ce pagus expirait vers le Bosois et le 
Porceanais. 

La chátellenie de Hans, entre Autry-sur-Aisne et le con- La cbáteiieme 
fluent de la Dormoise, avait été Tapanage de Renault, un des de Hans " 
fils du comte Manassés de Rethel, alors que ceiui-ci possédait, 
á la fois, le Rethelois, le Porceanais, le Rosois, ensemble et 
Grandpré et Sainte-Menehould. C'était en 1052 : alors vivait 
Riculphe, second fils de Gozelon d* Arderme. Par son mariage 
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afee míe des filies du comte de Rosois et Poreeanais, il était, á 
la fois aussi, sire de RibemorU sur rOise, sire de Rtpont sur la 
Dormoise, sire de Rimagne et du Thour et de Mont Cornet. 

Ce Rick-Ulphus (\), défenseur des hauteurs argonnaises, était 
installé comme chátelain á Hani- Castres, c'est-á-dire, aux cas- 
telets de grand Han et de petit Han: son successeur, en 
4261, au temps du comte Henri III de Grandpré, était An- 
celme de Guerlande, sire d'Autry, mari d'Aleyde de Grandpré, 
fondatrice de Fabbaye de Belval. 

Tout indique qu'Anselme était fils de Gobert V de Dun et de 
Julüame de Rosáis, dame de Chaunumt en Porcien. Tel est le 
motif qui le fit concourir, avec Gobert VI, á la mise en assises 
du bourg de Brieulle, aux franchises, lois et mesures de la 
chátellenie de Hans (V. la Ch. de 1261) (2). Cette loi áeHans, 
beaucoup moins libérale que celle de Beaumont, était alors ré- 
gulatrice des usages et coutumes de tout le Dormois, pays com- 
pris alors dans le grand bailliage de Vermandois : Brieulle en 
dépendait encoré au jour de notre Révolutkra (3). ' 
Erectíon Noms des érecteurs : Gobert VI d'Aspremont — et Anciaus 
CD TooíT dU de Ctter/ande; celui-ci sire du Tournant et de Pourchesse, en 
de Bréales. Rosois et Porceanais; l'autre, sire de Dun, en Verdunois. 

Date de la charte d'affranchissement : 1261 (4). 
Tcrritoire. . Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1834 : 
2405 hect. 44 a. 85 cent. 

dont en bátiments 5 h. 21 a. 09 c. 

— Jardins et chéneviéres 8 05 37 



(1) Do mot allemand ulphen, porler secoars. 

(2) Getle charle réserve les droils de Richard, comme seignenr da 
fief de la Ville au boi». C'était le sire de Prouilly, prés Doolcom. 

(3) Les derniers liealenaats-généraux da présidial de Rlteims ont été : 
Jcan Béguin, sire de Coégny, Chálons-sur-Vesle, Roquincourl, Fos- 
sés, etc. — J.-B. Lévéque, sire de Vendresse Joseph-Antoine Bé- 
guin de Coucy — Jean-Simon Lévéque, sire de Pouilly, Arci-Ponsart, 
Bouilly, etc. — et Anloine-Raoul Sutaine, sire du Vivier. 

{i) Voir le texle dans les Chroniques de M. Jeantin, t. II, p. 367. 
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la Meuse, sur un parcoure de 5,000 m.; 
les ruisseaux de la Haye et du Vassieux; 
les sources de Ñor antes, du Bouillon, de 
Coursd'eau.. j j^onne /bnfoín*, de Z>om /bntetV*, de 
la fontaine Saint-Gilíes (ou fo>/i> Gífc»), 
du pére Adam et de Florivaux; le la- 
voir de la Rochelle; 
le moulin d'*n ffaut, k troís tournants, atec 
scierie; celui de YEtanche, á deui tour- 
Usines ...... / nants > avec liuilcrie ; 

deux huileries et trois distilleries, dans le 
village ; 

le moulin d'en Bas n'existe plus. 
Revenu net imposable : 44,546 fr. 78 c. 

Bois 546 h. 21 a. 35 c. 

Présetpáture o 44 80 

Terres et terrains plantés. 2 51 80 

Contenance totale des terrains communaux : 549 h. 17 a. 95 c. 

Prix moyende Thectare, en terre : i re classe. . . . 3,600 fr. Not. agricoiet 



Bien* 
communaux. 



.. 3,000 

— 3« classe.... 2,400 

— 4 6 classe.... 730 

— 5* classe. . . . 240 

— pré : l rt classe. . . . 6,000 

— 2 é et 3* de 2,880 á 2,400 

— vigne 720 

— bois 2,000 

Bríeulle est un centre agricole : c'est une des sections les 
us importantes de la Société d'agriculture de Tarrondissement. 
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Cette localité est magniíiquement située; Ies constructions y sont 
belles et réguliéres. Sous une adrokHMration intelligente, sage- 
ment progressive, et constamment dévouée aux intéréts eommu- 
naux, toutes les forces vives du pays n'ont cessé de se dévelop- 
per. L'école communale a toujours été á la tete de celles les 
mieux dirigées. 

Les maires, auiquels sont dus ees progrés, ontété, suceessive- 
ment, MM. : — de Tan IV á Tan IX, Henry Noizet, J.-P¡erre 
Deville — de Tan IX á 1814, Nicolás Guélaud — en 1814, 
J, Jérémie de Condé — 1833, F. Vitry — 1838, J. Robert — 
1841, A.-J.-J.-B. Bernier — 1849 á ce jour, Alexandre de 
Saint-Balmont. 

Notíons Professions les plus habituelles : agriculteurs, vignerons et 

industrielles. r ° 9 

manceuvres. 

Brieulie a deux foires, qui se tiennent les 6 mars et 20 sep- 
tembre (Ordon. du 26 décembre 1826). 
Hist. reiigieuse. Les mots Domus Fontana, placés comme jalón des vastes 
terres de Cumiéres et Pareid, dans la charte de Pépin et Plec- 
trude de Tan 701, ce mot Dom fontaine est resté inscrit á Tune 
des sources de Brieulie : s'ils lui sont bien applicables, lá aurait 
été, au cours des premiers siécles, le siége du dorainateur du lieu. 
On verra, au mot Fontaine, que ce mailre étáit Remo-Médioma- 
tricien, ét Torigine d'un oratoire au lieu dit la fontaine Saint- 
P ierre (aujourd'hui le lavoir de la Rochelle) (1) se trouverait 
expliquée... maislaissons ees induclions pour arriver au positif. 

Sur Templacement des manses et prés du moulin octroyés par 
lacharte de 1049, ala mére Ave,abbesse de Saint-Maur (mai- 
son-fillede Saint-Médard deNoyon, fondée á Verdun, parsaint 
Airy, \ers Tan 450), sur cet emplacement s'était élevé un petit 
couvent, abbatiola, de filies, de lamaison transformée. Ge fait, 
admis par la tradition, est avéré par deux circonstances : — la 
premiére, c'est la désignation du lieu dit á la mé Dieu ou meix 



{{) Roe, rocher, tradaction de Cephas, Pierre, en hebrea; ro- 
chelle, pierre de l'Éternel, pierre ¿lev ce á Dieu. 
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Dieu, expression que le vulgaire traduit parla phrase ¿7a mere 
de Dieu, ti qu'une interprétation plus saine rend par celte-ci, á 
la maison Dieu — la seconde ittdication, toute topique 
décisive, ce sont les substructions trouvées, en 1646, dans les 
fondations du vieux couvent des Préraontrég. 

Uautel de ee modeste oratoire primitif , dédié probablement á 
saint Pierre, fut, suivant toute vraisemblancé, Yéglise-mere du 
lieu. Ce petit établissement ne tarda pas á faire place, Ters 
1120, á quelques cellules de religieux Bécolets-Prémontrés, 
ordre approuvé par le pape en 1226» 

L'évéque Adalbéron de Chiny, qui pontifía de Tan 1121 á 
1158, con^ut alors l'idée de les établir á Verdun ; et cette idée 
il la réalisa en 1135. Les bátiments du monastére de Saint- 
Paul s'élevérent sous la direction d'un seigneur de Brieulle, 
dont le íils, Berberí, en devint abbé. 

Alors viv ait Josbert deDun, propriétaire titulairede l'autel de 
Brieulle, altare de Briolá, oratoire érigé dans le manoir patef- 
nel. — Imitant son évéque, qui avait quitté la crosse pour en- 
trer á Saint-Paul, oü déjá Adalbéron était entouré de plus de 
trois cents religieux de la réforme de Saint-Norbert, Josbert, 
en prenant Thabit, résigna son bénéfíce entre les raains de Guil- 
laume, archevéque de Rheims, lequel, immédiatement, par 
charle de 1181, en concéda le temporel et le spirituelh l'abbé 
Amouldde Saint-Paul, qui avait remplacé Herbert de Brieulle, 
sire de Dun. Ce fut la le principe de la prérogative du supérieur 
de la résidence des religieux Brioleti. Leur petit mon&stcre fut 
composé de six moines et leur supérieur devint de droit vicaire 
perpétuel (i), puis curé de la paroisse ; ce qui dura jusqu'á la 
Révoiution. 



(1) Les derniers Ututulaires de ce vicarial perpéluel furent les curés- 
supérieur* de la résidence de N.-D. de Brieules : Macaire Guinet (voir 
infrá) — N. Coffin — N. Rovjoux — P. Coffin. — N. Milard. — N. 
Moreau — N. Mauclcrc — N. Drasseur — et l'abbé Monard, curé 
inlru. (N. signific prénom inconnu.) — Curé acluel : M. Didelol. 



Digitized by 



Populación. 



Tenue 
des registres* 



268 BRI 

Le bénéfice de l'autel de Josberi fut amovible pendant plus 
de 300 ans (Gh. de 1570). Gette amovibilité cessa en 1581, 
puis elle fut rétablie en 163Í. 

En 1638, par convention entre la congrégation de Sainte- 
Marte et le chapitre des moines de Saint-Paul, Je vicariat fut 
incorporé á la communauté autorisé sous le titre de Résidence... 
Domus beata Marta: de Briolis suprá Mosam, et la qualité de 
vicaire fut dés lors inséparable de celle de supérieur des nou- 
veaux religieux (Capit. de i 638 et 1642). 

L'édifice conventuel fut alors commencé; il fut établi au lieu 
dit les M asures. Le roanoir du commandant, sire de Chadenet, 
avait été incendié et abattu dans les guerres précédentes; ce fut 
sur son emplacement que s'établirent les premiers bátiments 
claustraux : on déplaga méme le grand chemin de Metí á Sedan, 
il fut remplacé par la voie actuelle dite le Chemin neuf. Achevés 
de 1 646 á 1649, entoujés d'accessoires de 1700 á 1705, ees 
^átiments furent démolis, puis reconstruits, en 1754; puis ils 
disparureot, d'année en année, sous le marteau des acquéreurs 
de biens nationaux. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : — 
en 1634, 200 ménages; 700 communiants, 300 non commu- 
niants; 200 hommes propres á porte r les armes, dont moitié en- 
rtlé au service de la trance — en 1636, 300 décés par la 
peste — en 1646, 45 charrues, réduites á 10, les années sui- 
vantes, par la méme cause et par les guerres de ce temps — en 
1751,1,002 habitants; 

D'aprés le recensement de 1847 : 979 habitants — d'aprés 
celui de 1856,937. / 

D'aprés les archives communales : á partir de 1660, sans 
lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1692, 
série compléte. 



Anciennes dmsions eedésiastiqaes. 
Ordrc spiritaeí. Diocése de Rheims; 
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Archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint-Médard 
de Grandpré (1) ; 

Doyenné de Saint-Giles de Dun (2) ; 
. Cure : vicariat perpétuel de N.-D. de Briolis; 

Annexes et dessertes : aucun souvenir de celle díte Briaculei 
(Ch. de 1228); 

Abbaye de Saint-Paul de Verdun, filie de Saint-Médard et 
de Saint-Maur; 

Celle des moniales de Saint-Maur, dite la maison Dieu; 

Oratoire primilif : celui du cbáteau, sous le Tocable présumé 
de Saint-Fierre, qui, sans doute, était Yéglise-mére, avant 
4181; 

Chapelles : celles de Sainte-Anne et de N.-D. du Bosaire. 
Dans la premiére se ?oyait une statue sur le socle de laquelle 
est écrit : Jean Boullon de Mabreulle et Jeullaine Jacques sa 
f érame ont fait faire cette statue de sainte Ame, Van 4640; 
— la seconde avait été fondée et dotée par les sieur et dame de 
Cadenet, seigneurs eñ partie du lieu; 

Noms des patrons : la Vierge en son assomption, et, probable- 
mente saint Pierre, dans les tout premien tempe-— aucun soure- 
nir traditionnel de ce fait ; 

Epoque d'érectkm ou de reconstruction de l'église : l'église 
ancienne était dans rancien fort : comme celui -ci, elle fut 
ruinée et reconstruite plusieursfois, notamment en 1610 ; — -re- 
construite avec le premier cou?ent, en 1641, elle füt alors 
placée sous le tocable de la Vierge; — réédifiée en 1760, on y 
consacra le produit de la vente du bois des religieux; — enfin, 
en 1774, une autre s'éleva sur l'emplacement actuel; la dépense 
fut prise sur le produit de la ?eute du quart en réserve — Son 
style est pur et noble et son architecture á'ordre corinthien. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sor les déeannats de (V. Ameré' 
ville, p. 8). 

(2) Composiüon de ce doyenné comprenant les paroisses de (V. Ain- 
eréville, p. 8). 



Digitized by 



270 Bill 

Une tradilion admet qu'aprés le vol de la Sainte Ampoule, 
cette précieuse relique aurait été cachée dans les bois de Brieulle 
aux confins de Cunel (V. ce mot), et les habitants croient qu'a 
partir de ce moment les orages se divisent, du point oü était le- 
dépót, á l'angle qui diverge vers Mont et vers Montfaucon. 

Droits cíéricaux et seigneuriaux sor les églises. 

Ordre temporei. Ancienne avouerie des sires de Hans et de Dun, collective 
ment; 

Patronage á la cbllation de Tabbé de Saint-Paul de Verdun ; 

Dixmage au profít du méme et des religieux de la résidence, 
qui, dans les derniers temps, avaient droit au tout; 

Entretien du choeur et des bátiments á la charge des mémes. 
L'abbaye A'Orval possédait les íles de la Meuse comme dépen- 
dances de Salpy. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poüüqae. Ancienne cité de Durocortorttm-Remorum, Rheims; 

Royaume de Neustrie, puis de Lotharingie, sur les limites 
douteuses de YAustrasie; 

Ancien pagus du Dolomensis; sous-pagus du comté de Dore; 

Baronnies de DunrApremont et du Tour et Chaumont en 
Porceanais; 

Duché de Champagne, puis France, ensuite Clermontois ; 
Haute justice des seigneurs dominan ts; 
Fiefs et arriéres-fiefs : la Ville au bois, Florimont et Fio- 
rivaux (?). 

, , Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre judiciaire. JU>í de Vermandois; 

pour les grains et autres matiéres séches : 

mesures de Hans et boisseau de Grand- 

f pré; 
Mesures de • • i 

pour les liquides : la pinte et la piéce de 

Beaumont; 
pour les bois et les terres : Hans et Dun; 
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Indication dé Tétalon local : l'arpent, de iOO perches — le 
jour, de 80 perches — la perche étánt de 19 pieds 3 pouces 
de roi. 

Aprés la rédaction des contornes particuliéres. 

Coutume de Rheims — Vermandois — Ribemont; 

Anciennes assises de la chátellenie de Bans; 

Cour supérieure du présidial de Rheims; 

Ancien bailliage de, idem, ensuite celui de Clermont, sié- 
geant á Varennes, sous les Condé; 

Ancienne prévóté de Dun-Apremont (1) ; 

Ancienne justice seigneuriale du roi de France, puis des 
princesde Cofidé ; 

Justice fonciére des sous-inféodataires locaux. 

Quant k la suzeraineté, Tindivision entre les rois de France, 
comme comtes de Champagne, et les ducs de Lorraine, comme 
comtes de Bar, cette indivisión subsista á Brieulle jusqu'á la 
réunion de la Lorraine h la France : ensuite les droits des princes 
de Lorraine passérent au prince de Condé, par la donation qu'il 
obtint de Louis XIV, en 1648, des comtés, terres, seigneuries, 
domaines et prévótés de Stenay, Dun> Jametz, Clermont, Va- 
rennes et les Montignons. Alors Brieulle, sa terre et seigneurie, 
furent partagés, par acte du 18 novembre 1759, entre lé roi 
de France et le prince Louis de Bourbon-Condé. Le partage eut 
lieu par moitie, et on y mentionne que le prince a racheté les 
droits des particuliérs auxquels cette terré avait été engagée 
en 1587. Ceux-ci étaient les représentants du sire de Cadenet, 
pour 1/8 — du sieur J.-C. de Jourland, pour 2/8 — et de Pierre 
de Laboulaye, sire du Bois de VOr, et son cohéritier Guülccume 
Cola du Vesly, pour le dernier huitiéme. 

Les habitants de Brieulle tiennent leurs bois sous le mérite de 
diflérentes chartes, notamment celles de juillet 1200 et juin 1261 . 



(1) Compositioo de cette prévótó comprenant Ies localité de (V. Ain- 
crévüle, p. 10). 
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Ces chartes ont été confirmées par les patentes d'Henry IV, des 
mois d'octobre 1606 et 4607. Ces bois ont été abornés le 6 avril 
4673. 

En 4634, Bríeulle était le siége d'une capitainerie royale, 
composée de huit escouades. Le chef de celte garnison était pré- 
senté par les habitante, etil était nommépar les gouverneurs des 
villes de Dun et de Stenay. Les sieurs de* Grandmaison et de 
Cadenet ont été les derniers revétus de ce coramandement. 

Maisons seigneariales, leur origine, lean trmoiríes et lear extinction. 

ordro féodai. A la fin du dix-septiéme siécle, deux maisons nobles se parla- 
geaient la seigneurie de la terre de Bríeulle : celle de Jourland, 
mouvance champenoise, et celle de Vassaux, divisée en deux 
branches, relevantes de Dun et du Clermontois. 

Jourland portait : d'or, au lion rampant de gueules (titre 
du 24 aout 4639). 

Vassaulx portait : d'argent, á une croix de gueules, dente- 
lee de sable, et chargée de cinq coquilles, d'or. 

Ces deux maisons se sont unies, puis regreffées sur la souche 
antique des Candé anciens de Flandre, greffe devenue Candé 
— Visigny—d'Avocourt, et dont les armes étaient : i 9 azur, au 
cheveron d'or, avec trois casques de face, deux en tete et un en 
pointe. 

Isabelle de Condé, sceur de Nicolás, sire de Morialmé, veuve, 
en 4280, de Jean, comte de Looz et Duraz, Isabelle, douairíére 
de Warck, Agimont et Givet, est fameuse dans Tbistoire de Los 
et Chiny. Alors sa famille portait : d'or, a la fosee de gueules, 
avec la devise loyauté et le cri d'arme vieil Candé. 

Tout indique que Jourland descendait A'Anciam de Guer- 
lande, sire de Tournant et de Pourcesse, celui qui, en 4264, 
affranchü Bríeulle á la /oí de Hans, conjointement avec Go- 
bert V de Dun, septiéme du nom i'Apremont (\). C'est pour 



(i) Celte maison s'étatt divisée en deux brioches : celle de Phitbert 
et celle de Jean C laude / er ; — la premiere resta daos le Soissonnoit et 
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cela que cette famille possédait 2/8 dans la seigneurie de Brieulle, 
conjointement avec le roi pour 1/2, et avec les représentants des 
anciens Paludes de Vilaisnes pour le surplus. Elle s'est éteinte, 
á Brieulle, sur la fin du siécle dernier, en la personne de Gé- 
déon de Jourland, fils de Henry Daniel et de Marie-Madelaine 
de Condé, décédéen 1791. 

Tout indique aussi qu'á Tépoque des engagements de la 



le Rosois, son lieu d'origine ; — la seconde s'installa dans le Dormois 
et le Dunois* 

Voici les représentants de celle-ci : — en 1488, Hubert Jourland, 
époux d' Antoinetle de Grille; — en 1585, Louis Claude, époux de 
Géronime Lemarchal; — en 1640, Jean Claude II, gouvcrneur de 
¡a ville de Soissons, époux de Suzanne de Longueville-d' fíaraucourt, 
dont trois íils : Barthélemy, Daniel et Robert; — le cadet, Daniel, en 
1698, le 18 avril, épousa, a Brieulle, Agnés Cola de Vesly: de ce mariage 
nacquireut : I o Nicolás, sire de Naomé, Hommé, Chátenu Rcgnaull et 
le Bois Jean, sur la Semois ; 2 o Henry, sire de Scaliette, époux de 
Jeanne-Marie de Hodinger; 3 o Henry -Auguste, marié a Rose-Ángé- 
lique du méme nom - il en sortit aussi plusieurs filies, notamment, 
Marie-Magdelaine, épouse de Henry des Paludes de Vilaisnes; el 
ñlarie-Suzanne, femrae de Nicolás de Lioneourt (f 1716). 

Du mariage de Henry «Auguste Jourland avec Rose-Angélique de 
Hodenger nacquirent : Henry -Daniel Jourland et Jeanne-Marie- Jgnés 
Jourland; — bientót aprés se conclut une double alliancc avec les 
Condé- Visigny-á 1 Avocourt. C'est a Brieulle qu'elle eut lieu. 

En 1750, le 7 avril, Henry Daniel Jourland, sire de Hodenger, 
épouse Marie-Madelaine, filie de Ferdinand de Condé et de Marie- 
Bíarguerile de Visigny d' Avocourt; el, quelques mois aprés, le 7 juil- 
let, J.-B. Ferdinand de Condé, sire d' Avocourt, épouse Marie- Agnés 
de Jourland. C'est de ceux-ci qu'étaient issus : 1° Gédéon-Henry de 
Condé, marié, en Í774-, a Marie- Scholaslique Ckolet de Lonycuux, filie 
de Charles-Louis Cholet de la Vaux-Barat et de Marguerite-Scholas- 
tique de Génins ; 2° Jean-Jérémie de Condé, époux de Louise-Laure 
de Vassault: — celui-ci est décédé á Brieulle, le 12 avril 1847, en lais- 
sant deux filies : Tune de celle-ci, Marie-Laure-Herminie, esl aujourd'hui 
épouse de Charles-Eugéne- Alcxandre de Saint-Bálmont, fils de Charles- 
Sigisberl el de Marie- Anne-Gabriellc de Brigeat de Morlaincourt, 

18 
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torre de Brieulle>\MV la Lorraine, en 1587 9 Barthélemy de 
Vassault, écuyer, qui en devint bénéficiaire pour 1 ¡A, était au 
nom, sinon descendant direct, de ce Richard de Dun, sire de la 
Ville au bois, dont les droits sont réservés dans la charte de 
1261; etpeut-étre, aussi, descendait-il du sire de Vilaisnes Vui- 
ter, un des six hommes de fief de la chátellenie de Dun. Ce 
nom Vassault, sous les Conde cessionnaires du Clermontois, se 
reproduit fréquemment dans les offices 3c magistrature et de 
linance du nouveau suzerain : nous l'avons vu s'éteindre, par 
les máles, dans la premiére moilié du siécie courant (1). 



(1) Avaot 1601, Barthélemy de Vassaulx, pére de Nicolás et de 
Pierre — celui-ci pére de Jacques, branche éteinle; — Nicolás de Vas- 
saulx épouse Caiherine de Florimont dont : — Renault, escuyer, capi- 
taine de cavalerie, consciller-mahre de I'hótel du roi, époux, le 20 fc- 
février 1601, á'Alexise Denizet; dont : — I o Robert, qui suit, 2 o J/«r- 
guerile, mariée, en premieres noces, á André de Laboulée, sire de 
Fessauvillers et de Gruhant, et, en seconde noces, le 9 janvier 1637, 
a Guillaume de Souvroy, sire d'Anoelet, du régiment de Feuquiéres. 

— Robert de Vassaulx, 1 er du nom, écuyer, sire de Brieules pour 1/8, 
capitaine commandant le fort de Brieules, en 16¿1, époux de Jeanne 
Sarlelet ou du Sart, — dont Robert II et Gabrielle (V. au «íot Sari), 
Ce Robert mourul en 1757. 1 

Robert II, époux I o le 18 mars 1673, de Claire Flamnnd, filie de 
Jean, sire d'Avocourt et Michelle Goumol; 2 o le 13 juillet 1697, de 
Francoise de V aux, filie de Pierre et de Jeanne le Chátetain, dont — - 
du premier til : Guillaume, Robert el Louis, — et du deuxiéme lit : 
Daniel, qui suit : ce Robert II mourut en 1764. 

Daniel, sire d'Hadonville, écuyer, capilaine au régiment de Médoc, 
marié, le 7 mars 1731, a Jeanne Pcrctte Colson, filie de Claude, prévót- 
gruyer de Vienne le chátel et de Jeanne Prieur; il décéda a Brieules, 
le 7 aoül 1752, aprés avoir été commandant du régiment de Polignac 

— il laissa Louis -Guillaume de Vassaulx, chevalier des ordres de 
Saint-Louis et de Saint-Lazare, marié a Louise- Charlotte de Failly, 
filie de Jean-Baptiste-Aimé (de la souche des vieux et vrais Failly), 
sire de Villemontry, Givaudeau, Ville-devant- Brocourt, Artaize, le 
Vivier et Moulins : ce Guillaume mourut le il janvier 1796; — ses 
fils déccdcrenl au commencement de ce siécie ; et il ne reste de celte 
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— Cadenet, sirede Brieulie pour 1/8, gouverneur de Dun, 
de 4632 á 1641. 

Aprés avoir été ambassadeur de Louis XIII, il se fit prétre de 
POratoire, á la suite du décés de sa femme : il fut nommé au- 
mónier et conseiller du roi, sous Anne d'Autriche; puis ii revint 
á Brieulie, oü il fit batir le couvent et doter la résidence : il 
mouruten 1664-, et fut inhumé devant Pautel de la chapelle 
du Bosaire, qu'il avait fondée avec son épouse, née de Chirolet. 

— Vassault (Marguerile), dame de Florimont; elle était 
soeur du chátelain Robert de Vassault.., 

En 1636, elle se mit á la tete des femmes de Brieulie, et, la 
pertuisanne en main, elle concourut á la défense du cliáteau- 
fort, qui était assiégé par les Austro-EJspagnols ; elleparvint ainsi 
á repousser l'ennemi. En 1651, elle en fit autant, et, bien 
qu'atteinte á la joued'un éclat de grenade, elle obtint semblable 
succés. La reine Anne d'Autricheh pensionna, en récompense 
de ees actes dTntrépidité. 

Nota. —Brieulie avait été brülé en 1582, en 1622, dans 
Ies guerres entre les Armagnacs et Ies Bourguignons; il le fut 
encoré dans celle de la France contre lesPays-Bas, le 14 mars 
1636. 

— Dom Macaire Guinet, prémontré, aduiinistrateur de la pa- 
roisse de Brieulie, pendant plus de 30 ans. 

II était frére de Pabbé de Sainte-Marie-Majeure de Pont-á- 
Mousson, et cousin-germain de Nicolás Guinet, premier general- 
de la réforme du R. P. Fourier. C'était un prédicateur célebre, 



íamille que Louise-Laure de Vassaulx, veuve de Jean-Jércmie de 
Condé, dont deux filies : — Louise-Augustine- Hortense de Condé — el 
Lomee- Lwure-Herminic, celle-cié pouse Alexandre de Saint- Balmont. 

Les Condé d'Avocourt porlaient : d'azur, au chevron d'or, can- 
tonné d'hermottes d'argent, en chef et en pointe ; une tete de poro de 
tuéme, vue de face. 

Nous ne mcnlionnons que pour ordre la branche á'fíenry de Condé, 
marié, en 1790, avec Jeanne Hennequin. 
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qui contribua, pour beaucoup, a rétablissement des grands pé- 
lerinages de N.-D. de Benoitevaux, en 1641 et en 1643; il a 
laissé un manuscrit qui contient les Annales de la inaison reli- 
gieuse de Brieulle, et qui comprend notamment l'intervalle de 
1632 á 1665. Citons encoré — le P. de la Haut (V. Ivoix). 



cantón bronel" ou Bronelle, ou Brosnelle; Bronellum(i), Bronella. 
roinmunes Ancienne cense-fiéfe amortie, érigée en baronnie, qui compre- 
de stcnay, nait Brouennes et Baalon. Ginvry n'en faisait pas partie. 
B %aaion! > Ct Autrefois Bronel, ainsi que Nepvant, dépendait de Brouen- 
nes : le tout était commandé par Domquenay, sous le bois des 
Pasques, et par la tour Lamay, sur la rigiere de Chiére. 

Le berceau de la ville et de ses annexes était : — k la Cour de 
Nepvant, quant au seigneur,— et, quant aux yassaux, il était á 
Toratoire de Saint-Pierre , á Sumay, Sume-jacum, sous le chá- 
teau-fort de Gaon, gouverneur de Stenay en 760, cháteau dont 
il sera question á Tarticle suivant. Au haut, dans le bois des 
Pasques, était Thermitage de Saint-Nicolas. 

Tel était l'état des lieux, au treiziéme siécle, alors que Thié- 
bault II comte de Bar, Stenay et Briey, et Thiébault (des 
Wales de Faillei), sire de Brouennes, étaient copropriétaires 
.des versants de la Chiére, entre les bans de Stenay, B-aalon, 
Quincy, Biévre, Brouennes et les deux Chauvancy. Tous deux 
s'enlendirent, en 1247, pour affranchir leurs gens de Brouennes 
á la loi de Beaumont (2). 



(1) Bronel signifie : ce qui cesse oVélre objectivemenl visible comme 
formalion oolilhique pleine, á sa porlion la plus élevée. La géologie 
prouve l'exactilude de celte appejlaliou. V. les mots Alón, p. 12, Baa- 
lon, p. 97, ct Brouennes, infrá — beth uégatif de lout objecüf — raa, 
voir — roí, \ue, spectacle — on, plénilude des assises — oun, puis- 
sance d'un étage — el, élévalion. 

{Dicl. héb. de Latouche, p. 12, 117, 26, 5, 6.) 

(2) V. le lextc de cet acle aux Chron. de M. Jeant., p. 550, 
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De la charte qu'ils octroyérent, i! résulte que Bertrand, 
autre coseigneur, possédait un alleud consistant en manoir (avec 
chapelle cástrale, dédiée a Yarchange Michel, et, plus tard, á N.- 
D. des Anges), un courtil avec son pourpris, plus 60 jours de 
terre, 20 arpents de bois et quatre fauchées de pré (V. au mot 
la Cour de Nepvant). II en résulte aussi que le moulin et les 
étangs, au-dessus de la haute ville, étaient la propriété exclusive 
du comte de Bar, et que les fours, les moulins, et les étangs de 
la basse ville, restaient indivis entre les deux coaífranchissants. 

— Enfin, on voit le comte Thiébault donner par cet acte, á 
Jehannot (du Chaufour), íils de Andréde Broumnes, son pré- 
vót á Sathenay, une masure, un courtil, quelques terres et 
quelques prés aux alentours. 

C'est ce don qui fut le principe de Télablissement de la cense 
de Bronel, fief amorti qui, dans le dernier siécle, se composait — 
(Tune maison, en forme de cháteau, encoré existant,— d'une cour 
el d'engrangements latéraux, entourés de fossés remplis par les 
afflux de la colline ; — basse-cour á cóté, — jardins et clos, terres, 
prés et bois, assis, en parlie, sur le ban de Stenay, en partie sur 
celui de Brouennes, et á une demi-lieue de Tune et de l'autre. 

Aprés avoir été, en i 377, affecté par Robert de Bar, avec les 
moulins de Stenay, á la pitance du malheureux Gobert Vil, le 
dernier des sires de Dun-Apremont, puis contre échangé avec 
la terre de Buzancy, le domaine de Bronel et portions diverses 
de Brouennes, passérent, par ascensement des ducsde Lorraine... 

— á Gilette de Sébrais, en i 429 — á Jean Tenay, dit Contant, 
en 4456 — á Henry de Breux, en 1464 — á Henry des 
Wales (de Failly?) et á Nicaise de Tiche, ou Tige, de Mont- 
quintin, son beau-frére, en 1585. 

Ala mort de Nicaise, en 1598, Bronel advint á ses deux 
filies : — Guillemette de Tiche, femme de Philippe de fíenles, 
ou de Hoelen, ou de fíaultz, sire des Autels (Alteme, en 
Tierarche, et seigneur de Luzy et de Vilosnes — Nicole de 
Tiche, femme de Jacques de thamisso, sire de Lachapelle, 
Andevanne et la Grange au bois. 

Ainsi entré dans la famille Ckamisso, famille ailiée, plusieurs 
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fois, atfxnombreux et puissants de Pouilly, etque nous retrou- 
verons á Brovennes, á A?idevanne, k Breux, á Thonelle, etc., 
Bronel arrive á Jean-Nicolas de Chamisso, époui d'Anne de 
Beauclin, 1673, puis á Jean-Nicolas, époux d'Elisabeth Le- 
gro* du Gué de la Vallée, 1701. 

Ce dernier vend Bronel et Brouennes, \ers 1711, á Jean- 
Bapt. Fénérolle, époux de Catherine Adrián, et intendant du 
prince de Conde, lequel en dote sa filie, Marie-Christine, en la 
rnariant á Frangois Maret de la Loge, alors gouverneur da 
Clermontois. C'est le petit-íils de celui-ci qui les possédait, en- 
coré, á l'époque de Téinigration — il a laissé deux fils qui sont 
exislants. (V. lesart. Baalon, p. 105 et Brouennes, infrá). 

De Tiche portait : de Montquintin ancien. 

De Heules portait : d'argent, á la fasce d'azur. 

De Chamisso porte : d'argent, á cinq treffles de sable, poses 
en sautoir, en chef, et deux mains, dextre et senestre, renve?*- 
sées et posées, á la pointe, de méme. Cette roaison, d'origine 
lorraine et toute chevaleresque, avait titre de marquisa!. 

De Maret de la Loge, d'origine angoumoise, porte : d'ar- 
gent (?), au cheurón d'azur (?), chargé de trois bourses ou 
bouteilles (?), de méme, deux en tetes et une en pointe, 

Aprés la Révolution, Bronel tombe aux mains d'un sieur 

Gillet, dit le chevalier de Bronel, devenu fameux, dans les fastes 

du Consulat, par l'arrestation, si périlleuse, de l'ex-général Pi- 

chegm (affaire Cadoudal, en 1804). Gillet le reyenditau général 

vicomte Jamin, pair de France, une de nos illuslrations mili- 

laires les plus éclatantes et les plus purés, dont le fite, Víctor, 

général de división, actuellement á l'expédition en Chine, 1c 

posséde aujourd'hui (V. Jamin, á Tarlicle Villescloye). 

iiiustration Jamin (Jean-Baptiste), né á Villescloye, le 20 mai 1772, 
civile et miliuire ¿ p ar¡s en i ^ 

Bien qu'appartenant á Villescloye par sa naissance (1), á 



(1) V. a Farticle Villescloye, les fails relatifs á la jeonesse et á Fé- 
ducation lettrée du général Jamin. 
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París par son tombeau, et á la France entiére par sa person- 
niücation glorieuse, le general de división vicomte Jamin ap- 
partient á Bronel par le dernier tiers de sa vie privée. Ce guer- 
rier, vénérable á tant de titres, s'y est recueilli pour paraitre 
devant Dieu. 

Comme, et avec, son compatriote ffenrion, parti volontaire, 
en 4791, et incorporé dans le bataillon des chasseurs de la 
Chiére, Jamin fut acclamé capitaine á 20 ans. II fit toutes les 
campagnes de la Révolution et de 1'Empire. Aux armées des 
Ardennes, au déblocus de Landau, á Tenlévement de la flotte 
cnnemie en Hollande, aux armées de Sambre et Meuse, de 
Mayenne, du Danube, de la Suisse, au siége de Génes, sous 
Masséna, en Italie, en Allemagne, en Pologne, en Russie, en 
Espagne, en Prusse, á Walerloo, parlout sa vaillance fut mise 
á l'ordre du jour par des actions d'éclat, et chacun de ses grades 
fut conquis á la pointe de l'épée. Chef de bataillon au siége de 
Genes; lieutenant-colonel , aprés le passage de la Piave, en 
4803; chevalier de la Légion d'honneur en 4804; commandant 
du 4 er régiment des grenadiers d'Oudinot, en 4806, il combat á 
la téte de ce corps d'élite á léna, au siége de Dantzick, á Ostro- 
lenka. Colonel du 24 e de ligne, en 4807, il milite en Éspagne 
jusqu'en 484 i ; il réorganise le 4 er régiment de voltigeursde la 
garde impériale et le conduit á la grande armée. Bien que blessé, 
en 4843, il conlient la masse des Qots ennemis á Lutzen, á 
Bautzen. Torabé aux mains des envahisseurs de la France, sur 
le champ de bataille de la Fére champenoise, puis rendu au 
service de la patrie, Jamin est fait chevalier de Saint-Louis en 
4814, créé vicomte en 4823 ; commandant d'une subdivisión 
militaire, il devient lieutenant-général aprés la prise de Pampe- 
lune, en 4831. Commandant de la 3 # división du Nord en 4832, 
grand-officier de la Légion d'honneur en 4833, grand dignitaire 
de plusieurs ordres; cinq fois député de la Meuse, eniin, pair 
de France en 4846. Tels sont les titres de Tenfant de Villes- 
cloye au souvenir de ses contemporains, et aux justes hommagcs 
de l'impartiale postérité. 

11 avait, en Tan lí, épousé M Ue Thiébault, de Montmédy. 
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BROUENNES.ou Brouenne, Bruennce, Bruenna (I). 

(Ch. de 955, 1064, 4 457, 4247.) 



Sur la rive gauche de la Chiere. 

Ecarts : le ban et la chapelle de Sumai (Sumejacum) (V. ce 
mot, infrá) — les ruines du chdteau de Gaon et le fief de 
Domquenay , sous le bois des Pasques (V. ce raot.) — la villa 
de Ginvry (Ginueray), sur la rive droite de la Chiére (Voir ce 
mot). Anciennement Nepvant était annexe de Brouennes. 



Orientation par rapport á Montmédy, N.-N. 4/4 O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 475 á 
265 métres. 



Etage oolithique, formation jurassique inférieure de l'épo- 
que secondaire — oolithe inférieure; carriéres importantes de 
pierres de taille dans le sous-groupe supérieur — bradfort- 
clay — calcaire gris oolithique. Cette formation est entourée par 
le corn-brash et le forest-marble qui, en émergeant autour du 
territoire de Brouennes, en font comme un petit golfe qui cesse 
de s'ouvrir visiblemente et de la son appellation (3). 

Elle est de nature argilo-calcaire et repose sur Targile dite 



(1 et 3) Elymologie et appellalions successlves : Bruennce, Bruenna, 
Browaynet, Brouennes, Brouenne, C'est toujours le beth négatif ^ (ees- 
ser d'étre) qui préside a ees formes verbales ; — raa, voir; — roe, vue, 
spectacle, tout ce qui est apparent et visible ; — rou, ce qui apparait 
comme ouvert en cercle... — précédédu b, le radical indique la cessation 
de ees idées; — en, intériorité de toutes choses. 



(2) Voir te Stat. géologique de M. A. Buvignier, p. 77, 197, 20i, 
205, «49, 589. 




4 myr. kil. 
4 
8 8 



Etage, groupe et sous-gronpes (2). 



(Dirt. hébr. de Lat., p. 417, 37.) 
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terre á foulon et sur roolithe inférieure : elle se trouve sous- 
posée aux couches -calcaires et argileuses de peu d'épaisseur, 
appelées corn-brash, forest-marble et bradfort-clay, qui trou- 
vent leur assiette sur le calcaire gris oolilhique. Brouenne, 
géologiquement, ouvre révasement d'une sorte de botte, dont le 
talón appuie sur Cervisy, et dont la pointe se dirige vers Martin- 
court. 

La puissance de l'étage est de 260 á 280 ni.; la pente des 
couches inférieures est á peu prés la méme que celle des assises 
liasiques de Breux, de Thonnelalon, et d'Aviolh, de l'E.-S.-E. 
á l'O.-N.-O.; celle des assises supérieures n'est guére que de 
1/45, sur le méme plan de direclion. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

L'antiquité de Brouennes résulte de documents qui font rc- 
monter son vieux cháteau, au lieu dit Domquenay, sous le bois 
des Pasques (1), á Tan 760, alors que, sous Pépin le bref, Gaon 
était gQuverneur de la villa regia de Stenay. L'établissement de 
latour Lamay apparait ensuite, en 812, comme une fortification 
provisoire, sur la riviére,qui devienttéte de pont, en 955, alors 
que le monastére de St-Walfroy fut saccagé et brulé ; alors aussi 
que le manoir de Domquenay fut renversé et détruit, — soit 
dans la révolte du duc de Franconie Conrad, contre l'empereur 
Othon le grand — soit dans Tin vasion Danoise, du temps du comte 
de Chiny Othon II. 

Alors la villa des vassaux de Domquenay était á Sumay 
(Sumejacum), oü le premier comte de Chiny, Arnoux de Gran- 
son avait, dit-on , fait établir un autel sous Tinvocation de Saint- 



(\) Domquenay sígnifie dominateur de la fin du passage ; — panqués, 
mot puremenl hébraíque, qui veut diré passage; — qen, la queue, I'cx- 
trémité, la fin de quelque chose; — ay, passer. Le manoir de Domque- 
nay commandait, en effel, au passage commencant a la tour Lamay, el 
qui finissait dans le bois des Pasques, pour arriver á Stenay. 

(Dict. de Lat., p. 97, 101, 114.) 
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Pierre, oratoire primitif dont la chapellc a été rétablie récem- 
ment. Lo ban de ce hameau est encoré bien distinct ; les traces 
des habitations sont toujours visibles ; et, sur la ñn du dix- 
liuitiéme siécle, on y complait de 30 á 40 habitauts. 

En 1064, c'était un alleud de la comtesse Ermentrude de 
Harancy, veuve du comte de Bohagne (Rochefort) dit Gozelon 
le fainéant, et de ses cinq flls, lesquels en íirent don á l'abjoaye 
de Saint-Hubert, en Ardenne : alors cet alleud fut adjoint au 
prieuré de Chauvancy. 

Quant á Ginvry, ancienne annexe de Bievre y sa villa est men- 
tionnée dans une charle de précaire, de Pan 055. 

Les deux églises de Brouennes et de Sumay sont désignées 
dans la cljarte d'Hillin, arcbevéque de T revés, de Tan 1157. 
Ercciíon Noms des érecteurs : — Thibault II de Bar, comte de Ste- 

cn coinmunauté 

d'habiianis. nay — et íhioault de Brouennes, sire Failly et de Lamouilly. 
Causes : le mouvement d'émancipation des comraunes. 
Date de la cbarte d'affranchissement : 1247 (1). 
Tcrrítoire. Gontenance superficiaire lotale, d'aprés le cadastre de # 1840 : 
1,222 li. 10 a. 69 c. 

dont en bátiments . 2 h. 82 a. 01 c. 

— Jardins et chéneviéres 



Vignes 

Bois 

Landes et friches 

Carriéres et miniéres 
Etangs, noues et routoirs. 



la Chiére, sur un parcours de 4,300 m.; 
Cours d'eau... \ le ruisseau de Bronel, - 2,700 m.; 

les fontaines de Brouenne, — 500 m. 

(I) Voir le texte des qvatre charles dans les Chron., de M. J., t. II, 
p. -468, 494, 350, el dan» les Marches, t. 1 er , p. 327. 
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/ Ies moulins de Brouenne, au nombre de 
t deux : le moulin haut et le moulin bas, 



Usines ... 

v chacun á deux tournants. 
Revenu net imposable : 17,364 fr. 97 c. 

Bois , dits les Aisernents 43 h. 7 1 a. 30 c. 

Terres. 91 70 55 

Contenance totale des terrains communaux : 135 h. 41 a. 85 c. 
Sections communales — de Necháne — du Mariage — du 
Chénois — du Haut des fourches.) 



Prix commun de Thectare de terre : 1 ra classe. 

classe . 
classe . 
classe . 
classe . 
classe . 
classe . 



l r 
2* 
3 e 
4 e 
5« 
pré i T 
2« 

bois. . . . 



1,000 fr. 
. 700 
400 
160 
80 
1,200 
800 
800 

Cultures spéciales: aucunes; toutes les céréales ordinaires; 
beaucoup de páturages, de bonne qualité. 

Professions les plus habituelles : laboureurs, manoeuvres, 
carrieurs, raa^ons, sculpteurs. 

Les calcaires gris sont.trés-développés entre Chauvancy et 
Stenay : on peut les observer sur la route, depuis cette derniére 
ville jusqu'au chemin de Brouennes, oü on les voit reposer sur 
les mames du groupe de dessous. lis y sont presque constam- 
ment oolithiques, d un grain fin et grisátre. • 

La pierre brute, prise á la carriére, revient á 6 ou 7 fr. le 
métre cube. La taille coüte, en outre, 2 fr. par métre carré. 
L'ébauchage des moellons est de 75 c. par métre carré, et le 
métre cube des moellous bruts revient á 85 c. Les pierres de 
taille á grandes dimensions et les blocs choisis pour la sculpture 
se payent jusqu'á prés de 11 fr. le métre cube. 

Les carriéres de Brouennes occupent constamment de 12 a 
18 ouvriers, qui extrayent de 800 á 900 métres cubes de 
pierres de taille, par année. Ces pierres sont d'un grain fin ; 
elles sont fáciles á travailler ; mais elles contiennent fréquem- 



Iliens 
communaux. 



ISotions agrie. 



Notions indust. 
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ment des molliéres ou moyes, cavités remplies d'argile jaune 
ou verdátre (4). 

>puiat¡on. D'aprés les documenls antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
en 1788, 100 habitants: dont de 30 á 40 dans les trois écarts 
de Bronelle, de Sumay et de Ginvry ; 

D'aprésle recensement de 1852 : 591 habitants; — d'aprés 
celui de i 857 : 557, 
Tenue D'aprés les archives communales : á partir de 4624, avec la- 

registrcs. , 

cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4673, 

série presque compléle. 

Anciennes divisions ecclésíastiqfies. 

spiritaci. Diocése de 7 revés; chrétienté primitive d'/voy; 

Archidiaconné des fV ales de la Chiére, sous le titre de Sainte- 
A gathe de Longuion (2) ; 
Doyenné de Sainte-Scholastique de Juvigny (3) ; 
Cure de Saint-Hilaire de Brouennes, comme dépendance de 
Saint- Maximin de Tréves, au berceau de la chrétienté; 

Annexes et dessertes anciennes : celles de Saint-Maximin 
de Nepvant et de Saint-Pierre de Sumay. 

Abbaye suzeraine : celle de Saint-Hilaire et Saint-Maximin 
de Tréves, dans les temps les plus recules. (V. á Fart. Breux.) 
Hermitage : celui de Saint-Nicolas ¿le Domquenay; 
Oratoire primitif : celui de Saint-Pierre de Xumay ; 
Eglise matriculaire : celle de Brouennes (Ch. de i 157) ; 
Chapelles : celle de Saint-Michel , á Brouennes et á Bro- 
nelle; et celle de Saint- Lamberto á Ginvry; 



(1) Voir la Statistique góologique de la Meuse, p. 497, 204, 205. 

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de (V. Avioth, 
p. 74). Originairement, c'était l'archidiaconné de Cardone, qui compre- 
nait toules les localités données par Ies Méroviogiens aux Celles de Saint- 
fíilaire et de Saint-Maximin. 

(5) Gomposition de ce doyenné comprenant les paroisses de (Voir 
Avioth, p. 74.) 
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Noms des patrons ; Saint-Hilaire, á Brouennes , et Saint- 
Maximin, á Nepvant; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'égtise : Tédifice 
actuel est de construclion romano-ogivale, de Pépoque dite de 
• transition; il doit avoir remplacé Toratoire mentionné dans la 
charte de 4157. 

Noms des derniers curés et vicaires connus, antérieurement á 
Fordre actuel : — en 1673, J. Ferry, curé*; — G. Lallemand, 
vicaire; — 1776, J. Rouyer, curé; — J. Lambin, N. Chénot, 
J.-M. Godefroidy vicaires; — 1721, N. de Margny, curé; 
N. Lamain, vicaire ; — 1739, F. Jacquemin, curé; J. Habrán, 
vicaire; — 1750 á 1791, Remacle Lottay, curé; Gérard Gé- 
notely N. Henry, H.-N. Toussaint, vicaires; l'abbé Théodore, 
chapelain; — 1791 á 1792, Asseline, curé; — curé actuel, 
M. Dolliére. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur Ies églises. 

Patronage á la collation : 1* des seigneurs de Breux, Brouen- ordre tcmpord. 
nes et Bronelle; 2 o de ceux de Pouilly-Ginvry; 3 o et des abb¿s 
de Saint-Hubert, á cause du ban de Sumay; 

Dixmage : au profit des mémes, par tiers, ou 3/9 á chacun. 
L'abbaye d'Orval avait le tiers des dixmes sur Biévre et Ginvry, 
comme étant aux droits des sieurs de Villesholle et de Villon- 
gue, par acquisition de 1699 (V. Tart. Chesnois). 

Aociennes divisioDS civiles. 

Ancienne cité de Tréves; Ordre poiitiquc 

Royaume de basse Lotharingie, puis empire Germanique; 

Anciens pagi de YAstenensis, pour Brónel et Brouennes; de 
YEvodimsis et du Waprensis, pour Ginvry; 

Comtés de Stenay et de Chiny, et, plus anciennement, de 
Grandpré et de Rochefort ; 

Marquisat á'Arlon, pour la partie venant dlvoy ; 

Duchés de Luxembourg et de Bar, ensuite de Lorraine ; 

Haute justice des seigneurs locaux, dont le signe patibulaire 
était á la cóte des Fourches ; * 
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Fiefs et arriéres-fiefs : Bronel, Domqucnay,Sumay; — ¿i Gin- 
vry, justice indépendante. 



Avant la rédaction des coutames géoérales. 

Ordic jndiriaire. Lois de S aint- Lamber t , c'est-á-dire, successivement, de Liége * 
et Bohagne — d'Ivoy — de Sathmay — puis de Beaumont. 

Anciennes mesures de Sathmay , modifiées ainsi qu'il suit : 
pour lesgrains et autres matiéres séches, celles du Barrois ; — 
pour les bois et les terres, ídem; — á Ginvry, les mesures du 
Trévirois; 

Indication de l'étalon local des derniers temps : l'arpent, de 
400 perches; la perche, de 49 pieds 4 pouces; — á Ginvry, 
mesure de Laferté — Montmédy. 

Apres la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Saint-Mihiel; — á Ginvry, celle de Chiny ; 
Anciennes assises de Stenay; — á Ginvry, celles d'Ivoy et 
Laferté; 

Cour supérieure des grands jours de Saint-Mihiel ; — á Gin- 
vry, celle supérieure de Luxembourg; 

Ancien bailliage de Stenay — ensuite celui de Clermont, sié- 
geant á Varennes, — á Montmédy, pour la partie du Luxem- 
bourg, sous lesCondé; 

Anciennes prévótés de idem. 

Celle de Stenay comprenait les localités de la chátellenie , 
qu'il faut diviser en deux catégories, suivant les époques : 
I o mouvance barro-chinienne, en partie contestée et perdue, a 
la suite des échanges de 4601, savoir : Amblimont, Aufroid- 
eoitrt, Autréville, Beaufort, Beaumont, Bievre, Cesse, Cha- 
tillon, Chauvancy-Saint-Hubert , Fontenay, Herbeval, La- 
besace, Lamouilly, Linay, Moithanges, Mortehan, Muño, 
Pouilly, Rouverel, Sapogne, Tailly, Tassigny, Verrieres, 
Viller-devant-Orval — 2 o mouvance barro-lorraine, conservée 
aprés 4601 : Baalon, Beaufort, Brouennes, Charmois, Han- 
devant-Juvigny , lnor, Iré-le-sec, Juvigny, Landzécourt, 
'Laneuville, Louppi, Luzy, Martincourt, Mouzay, Moulint, 
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Nepvant, Pouilly, Quincy, Remoivitle, Cervisy en tout 

22 villages, plus les censes-fiéves amorties qui suivent : Bel- 
f amaine, Boulain la petite, Bronel, Chaufour, Chesnois, la 
Cour á Nepvant, la Folie á Nepvant, Ginvry, Heurtebise, 
Mont Saint -Martin, Prouilly, Sart la petite, Soiry, Truix, 
la fVamme et la Vignette (I). 

Maisons scigneuriales, leiir origine, leur3 armoiries ct leur cxlinction. 
ANC1ENNES SEIGNEURiES DE BROUENNES. 

(V. pour Bronel, mprci, p. 276, et pour Ginvry, infrci.) 

Rien de plus enchevélré que les mouvances de cette localité. 

Et d abord, quant au ban de Sumay (Simay ou Xumay). 
Berceaude fa villa de Brouennes, Sumay était, en J064 (I), une 
Ierre allodiale purement ardennaise. Elle appartenait á Ermen- 
trude d'Haranzay (de la maison de Grandpré), veuve du 
comte d'Ardenne Gozelon de Bohagne (Rochefort), et á ses en- 
fants : Conon, Rodolphe, Gui, Jehan et Hei\ry : — le premier 
était comte de Rochefort, — Rodolphe élait sire de Crépi, de 
fíibemont, du Thour et de Montcomet ; — Gui devínt abbé 
de Mouzon, — Jehan et Henry étaient, l'un prévót, l'autre 
archidiacre de l'égljse de Liége. Cette comtesse et ses en- 
fants, assistés de leurs frére, beau-frére et óncles : Hézelin 
ou Henry le jeune, comle de Grandpré, Renault, córate de 
Rethel, et Baudoin, sire du Bourg, laulmonérent, pour Tin- 
liumation de leur époux et pére, á Yabbaye de Saint-Hubert ; 
et le ban de Sumay devint le noyau du petit prieuré de Chau- 
vancy. Mais Albéric de Sumay, chátelain du lisc de ce nom, et 
un des hommes de üef du comte de Chiny, Arnoul II, fonda- 



(1) Les derniers lieutenanls-généraux ou prcvóls de la juridiction 
Clermonloise ont élé : Robert Henriel de ¿avalice, sire de Sommerance 

— G. Georges — Gab. Moltelel — Cl. Crétol — Audouin Deschampa 

- Nicolás Dupré — et Augustin Rouyer des Offy. 

(2) Voir le lexle de celle charte aux Marches de M. J., t. II, p. 5á7. 
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teur de la petite chapelle de Saint-Pierre, Alberic, bien que 
sous-avoué du couvent, s'empara de cette portion de la dotalion 
des moines. C'est par suite, néanmoins, de cet acte d'offrande 
au grand patrón des chasseurs, que les abbés de Saint-Hubert 
étaient restés collateurs et décimaleurs, pour un tiers, á Sumay 
et á Brouennes, bien que, depuis longtemps, les moines n'en 
eussent plus le domaine utile ni la directe seigneurie. 

Quant á Ginv?*y, jacent de l'autre cóté de la Chiére, il avait 
dépendu de Biévre: son histoire appartient aux mouvancesde 
la chátellenie de Laferté et aux dénombrements des anciens 
sires de Pouilly et de Montquintin. II viendra alphabétique- 
inent á son rang ; occupons-nous purement de Brouennes. 

Brouennes fut juré á la loi de Beaumont, en 1247 (\), par 
le comte de Bar Thiébault II, et par Thiébault des Wales 
sire de Faillei, de par sa femme Béatrix, laquelle était issue 
des anciens la Vaux, qui en étaient coseigneurs, sauf les droits 
possédés par Bertrand de Nepvant, abbé de Mouzon. 

La cliarte fail connaitre que ce Bertrand conservait son ma- 
noir (celui de la Cour), avec courlil et pourpris, plus 60 jours 
de terre á la ville, plus 20 arpents de bois et 4 fauchées de pré. 

Le moulin el les étangs au-dessus dé la hauteville, ensemble 
les moulins sous la basse ville, sont déclaré propriétés du comte, 
pour le tout. 

Un arriére-fief, qui devint celui de Bronel, est institué en 
faveur de Jehannot I er du Chaufour, fils du chátelain de Stenay. 
Enlin, il est dit que la commune ira prendre loi et mesures á 
Sathenay. 

Maison En 1252, le méme comte acquiert de Jean Hazart, fils de 
\ Bataiiiy. j aC g Ues VErmiie, ou HarnútZy sire de Sumay et pere de Pierre 
Hazart, dit Perinet de Bataille, 32° abbé de Mouzon, la por- 
tion de celui-ci dans la terre de Brouennes, et en récompeuse 
il lui abandonne ses droits indivis dans les seigneuries de 
Biévre, Ginvry, Herbeval et Chauvancy. 



(1) V. aux Chrontques, l. II, p. 550. 
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Quelques années aprés, par actes de 1266, 1268, 1271, 1275, 
1277 et 1291, Thiébaut de Bar rachéte encoré toute la rema- 
nance des droits de ses coseigneurs, áj savoir : — - la moitié ap- 
partenant au chátelain de Laferté Leudémart et k Mahaut, sa 
femme ; — les portions appartenantá Thiébault de Brouennes et 
á sa femme Béatrix des fíales de Lamouilly; — la portion 
appartenant á Bertrandde Nepvant et á ses enfants; — celles 
appartenant á Menessier du Chaufour et Vestís, official de 
Tréves, fils du nommé Bonset % vent; — celles, enfin, advenues 
á Jehannot et k Poinsignon, fils du susdit Bertrand. Ainsi 
advint-t-il que Bronel et Brouennes, presque tout entiers, sor- 
tirent de la mouvance tréviro-chinienne, pour faire corps avec la 
chátellenie de Stenay. 

Ainsi devenu propriétaire de la presque totalité de Brouen- d ^£* x 
nes, le comte de Bar, en 1328, ascensa Sumay, Bronel et Bro- 
vaynes, k Henry J 9T de Breux, dont les enfants et petits-en- 
fants en restérent ensaisinnés jusqu'en 1464. Alore des mains 
d'Alix de Breux, femme de Bichard des Hermoises de Delut, 
cette seigneuríe passa k leur filie Lise des Armoises, épouse de 
Henry II, sire d'Orne, tué, en 1415, á la bataille d'Azineourt. 
— aprés elle, á ses enfants, Jean d'Orne, Jacques d'Orne, et 
Gillette, femme Sébrais, de 1429 k 1432 — aprés ceux-ci, 
á Jean Ténay, dit Coutant, en 1453 — puis á Henry IV te 
Breux, en 1464. 

La méme année, Frangote d'Orne et Lise des Armoises Mafcoa d'Orne. 
obtinrent du duc Béné la propriété incommutable, non-seule- 
ment de la moitié qu'ils tenaient de la maison de Breux et de 
celle des Wales, ou de la Vaux, de Lamouilly, mais encoré de 
l'autre moitié, celle venant des Pouilly : ils obtinrent aussi la 
cession des droits de Jacques d'Apremont, sire de Bemenon- 
cowrf,etils en donnent aveux en 1464. — k^xh Jacques d'Orne, 
tombé aux mains du roi Louis XI, voici venir son neveu, Fran- 
gois II d'Orne, époux de Marguerite de Bmlan; — leur filie 
unique, Agnés d'Orne, apporte Brouennes á son.mari, Chris- 
tophe d'Aboncourt ; — ceux-ci n'ont qu'une filie, qui se pré- 
nomme Jeanne, et Brouennes arrive k son mari, Eustache 

19 
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deLiancourt ; le fils de ceux-«i, pírénomtné *6eorge$, épouse, 
cu 152», CVWe d'Oriocom; — Aw*e tPOriocourt, leur filie 
uüique, se marie á Gande de Vaudémant^Florínes ; — de ce 
maFiáge, «ncoré líne filie unique, prénommée Barbe, qui est 
rinaríée á Bmry "Oodherr^ ou de Gtwr, sire de Forges; — leur 
fits unique, Herment Go&hefr, meurt sans postérité; — sasoeur 
Ftangohe \\A succéde et porte Brouennes au barón de Millen* 
dmck. — G'est aánsi qu'eft 4 895, Bronel était arrivé á Nkaise 
de Tiehe de Montquiirtin, inari de ffenrieth de Wales ; — puis ¡1 
arait passé á sesdeux fHIes, les dames de HauUes (der Hablen) 
et de Chamkso, devmreBt in<&vÍ9Íonnaires á Brouennes 
avec les Millendúnck ; — ifan¿, Graff de Millendonck, époux 
de Marguerite de Joyeuse et Adolpke, son frére, déniombrent, 
en 4645, poúr Bronelle, Brouennes et la Tour Lamay; — en 
4638, tfest Guillarme de Habert et Anne de Htzécque &i fefflme ; 

— en 4661 , CUxtídeHe'rment de Habert ti Walburge,& femme ; 

— en 4673, Jeaft-Nkolas de Chámis&o, époux de Anne de 
Beáuelatn. 

Be la, d'une pofrt, Matóm\liwt~Henry de Millendonck et 
Louk-Ifermann són ftb abotitissent á Marguetite-Louke 9 «oi**- 
tesse de Millendónck, ¿pouse de PhMppe^Aléxanire, prínee 
de €wg-Solre — "et, d'autre part, Jacques-PhiKppe de Cha* 
fflisso (f 4685) «boutit á Jean-Nióolas Chamisso, époux tfEli- 
sabeth Legros du Gué de la Vallée. C'est alors qúe Brouennes 
et Bronelle changebt de matos poúr la derniére fois (4). 

• En 4744, Bronelle, 4735, Brouénnefe, sctot aliénée par 
léufi postfésseurs, tes Chahitóso, les Millendonck, á Jean-Bap- 
tiste Fénerole eté Marie*Fránfoi$e J Chri$tine, fetome de Frún- 
gái$ Augttstm de Monfdésir} — celle-ci Iransmet Brouennes á 



(i) K Chamisso maison chevaíerésque, d'origine lorraine, qu¡ eut titre 
íle fnátqUisat, porte *: á'argcnt, á 5 irdfles de sable, púté$ en sáuCoir, 
ato chefy ét deuse tnains'iüextrt et semestre), rewvértées et posées, á la 
ptitote, dé ltoétne. Sea teflréíetíianti *otaels soat : a París — kVilters 
prés Saiate-Meoehaald — a Bar-te-Bac — et en Frosse. 



Digitized by Google 



CAP t9l 

Frangois-Guillaume-Dagobert de Maret de la Loge, Mr de 
son premier 1H d'avec Frontis Maret, inteftdant de la maison 
de Candé ) et c'est alore que ceux-ci obtínrent l'érection en 
baronnie des terres de Bronel et des ▼ illages de Brouennes el 
de Badián. 

Gillet (Jean-Pierre), dit le chevalier de Bronel, ofBcier de la Persoaaage 
Légion d'hornieur, capitaine en retraite de gendannerie d'élite, 
né á Brouennes, le 31 janvier 4773, mort au roéroe lieu, le 
47 janvier 4839 (1). (V. I'art. Bronel, suprá, p. Í78.) 



CAPITULE des manses du Chapitrc et leurs bénéíiciaires, dans Térras dites 
le Verduuois, et notamment dans rarrondissement de Mont- chM ^ tn - 
médy. 

Les terres, villages et hameaux, dont le Chapitre de la Cathé- 
drale (ft Verdun était seigneur tréfoncier, avec droit régaüen et 
de haute, moyenne et basse justice, fournissaient á la dotation 
de quarante-deux prebendes canonicales; et, á partir de 4548, 
sous le protectorat des rois de France, ees domaines se trou- 
vaient rénartis sous cinq prévótés : celles de — Merles — 
Sivrysur-Meuse — Foameix Hamilk — et Lemrnes. Voici 
cette repartí tion, quant aux deux preiniéres (les autres nendront 
quand il s'agira de la seetkm arrondisseneitaje de Verdun). 

Préyóté de -Merles : 

Crépion — Delut — Dombras — Ecurey — Fiabas — Afo/- 
rey— Merles — Molet et Viller — Ville-devant-Chaumont — 
Wittarville et BuennemorU. 



(1) A la Restanralion, le ehevaiier QiUet potsédait encoré le poi- 
gnard qu'il avait enlevé des mains convulsées de Pickegru. Caite arme 
lui fot retirée par ordre du gouveraemeat. Ce ful M. le soas-préfet Jfum- 
bert qui dut g'atqaitter de cette mission, avec ordre de se transponer á 
Bronel pour l'exécuter. II eut la sagesse de ne taire anean déploíemeat 
de forcé á eclte fin. 



Digitized by Google 



292 CAP 
Prévóté de Sivry : 

Bellevüle, en partie — Bréheville, en partie — 'Consenvoye 
— ffaraumont — la Roche-le-Bruly et le Trescent de la ber- 
gerie — Sivry et Soutréville* 

Ces prévótés, avec celles épiscopales de Mangiennes, d'A- 
mele, de Charny, etc., étaient sous le ressort des archidiacon- 
nés des Ff^oepvres et des Argonnes; et, lors du partage des 
tnanscs, sous Té?éque Dadon, celui d'Argonne comprenait en- 
coré la grande prévóté de Montfaucon. I/union de Tarchidia- 
conné d'Argonne á cette prévóté subsista pendant de longs 
siécies; ce ne.fut que sur la fin du dix-septiéme que les deux 
dignités furent séparées. Les chanoinesde Montfaucon ne furent 
soustraits de la juridiction des Claves que lorsqu'ils se mirent 
sous la protection des rois de France, auxquels ils accordérent 
une part de leur seigneurie temporelle, seigneurie dont Téglíse 
de Verdun fut dépouillée définitivement (1). 



(i) Leí digoitaires et les membres du Cliapitre de la'calhédrale Ver- 
dunoise se trouvant presque toas sur Ies arbres de ligne des familles 
qai, depais troís cents ans, onl tenu la té te, sinon de la nobleue de nom 
et d' armes, au tooíns des charges annoblissantes et de la haute bour- 
geoüie de tout le pays, la majeure partie des Meusiens actuéis a inté- 
rét a en trouver, ic¡, la plus exacte et la plus compléte énumération. 
C'est a partir de l'épiscopat de Nicolás P$aume que nous donneroos 
celles des chanoines, aprés quelques notes sommaires sur Ies hauU di- 
gnüaires des temps plus anciens. 

Archidiaconné de la Princerie. (Voir l'article des ar cbipré tres -doy ens 
du Chapitre, plus loin.) 

Archidiaconné d'Argonne : — 1590, Nicolás Bousmard — 1596, Jac- 
ques Devaulx — 1602, Nicolás Hétnart — 1620, Jacques Boucher — 
1633, Roberl de BoMévéque — 1648, Claude Martinet — 1668, Jeta 
Brayer— 1697, Jean Payen — 1731, Claude Noél— 1737, Nicolas- 
Francoit-Pulchrdne Sauvage — 1759, Réné Suéve, deLions— 1789, 
Sigisbert-Etienne Cotter. 

Archidiaconné des Woepvres : — 1583, Didier Didelot — 1596, 
Pierre Chenet — 1617, Charles-Chrélien de Goumay — 1 636, Jean 
Joustelin — 1650, Jean Botón — 1658, Jean-Francois Jappin de ta 
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Aprés la suppression du titre de Princier des diacres de la 
primitive Eglise, la plus haute dignité du Chapitre fut celle de 
YArchiprétre ou Doyen. C'était, alors, le premier et le plus 
anden des prétres qui en était revétu ; de droit, il rempla^ait 
Févéque, soit absent, soit malade, soit tout autrement empéché. 

Berthaire, Técrivain des Gesta episcoporum Virdunensium, 
parait avoir été le premier investí de cette charge, de 880 á 892, 
sous l'évéque Dadon. Aprés Berthaire, de 1040 á 4046, sous 
l'évéque Richard, né Verdunois, se trouve Waremond de Man- 
giennes, celui qui donna á la cathédrale Notre-Dame de Saint- 
Pulchróne sa terre de Wiseppe, prés Stenay, pour y fonder TO/*- 
fice de VAnnonciation. On trouve ensuite Josselin de Fontois. 

Avec le partage des Mames avait cessé la communion des 
biens de la chrétienté de St-Saintin ; \eprimicier n'avait dés lors 
plus de raison d'étre. Le Temporel s'était incorporé au Spirituel ; 
la manse épiscopale et les prebendes canonicales allaient étre 
livrées, pour cinq ou six siécles, aui luttes sanglantes des convoi- 
tises laiques sur les possessions d'un clergé, investí, peu á peu, 
des droits régaliens, jusqu'á ce qu'enfin Faction unificatrice des 
rois de France vint, sous couieur de protection, mettre la main 
sur le tout. Gar les doyens des quinziéme et seixiéme siécles (1) 



Tour — 1692, Charles Galopín d'Jngécourt — Í7ÍZ, Charlct — 
1749, Francote Marchal — 1768, Pierre du Perón — 1775, Francois 
de Musson — 1778, Pierre-OIivier-Francois de la Corbiére de Juvigny 
— 1788 Alexandre-Joseph de Bassinet. 

Archidiaconné de la ñiviére : — 1595, Anloine Bazin — 1605, Ni- 
colás Bayon — 1604, Nicolás MMet (de Muraalt?) — 1609, Henry Bous- 
mard — 1650, Henry Bousmard, neveu da précédent — 1650, Antoine 
Huston (L'écossais?) 1671, Antoine Philbert — 1688, Francois Baiilot 
— 1702, Charles Teinturier — 1747, Jean Mathurin de L'éclu$e — 
1782, Jean- Antoine de Noguez*» 

(1) Voici les noms des derniers doyens : — en 1405, Nicolás de 
Pilón — 1455, Dominique de Norroy — 1456, Bertrand de Malzway— 
1455, Beuvelet d'Etain, neveu da cardinal Huin — 1482, Jean Johan- 
neau — 1496, Jean de Lénoncoufl— 1525, Nicolás Gerbillon — 1551, 



Digitized by Google 



294 GAP 

n'étaient pas plus les primiciers de Tantique église que les pre- 
bendas du dix-septiéme n'étaient les puissants et souverains cha- 
noines, qui faisaient la k>i aux prélats de leur propré élection. 
Soumis á raltemative du mois du monarque et du mois du Cha- 
pitre, lesderniers chanoines n'étaient plus que Tombre des ancien& 
tréfonciers Otho ens. (i) 



Jacqoes Burluraux — 1889, Nicolás Marius (de Marville?) — 1608, 
Mathieu de la Réaut¿—~ 1638, Jacques Jousselin — 16-49, Francois de 
Pas de Feuquiéres — \ffi\, Jean Jopin de la Tour — 1695, Fran- 
cois Bailtot — 1696, Nicolás Bionnier — 1697, Pierre-Louis Or$au — 
4709, Louis-Gérard VEscoraiiles — 4744, Jacqnes-Bruno de Roussy 

— 1746, Anloine-Vincent de Noguez — 1781, Claude-Elisabeth de la 
Corbiére, jusqu'a la Révolution. 

(1) PREBENDES CANONICALES DE l'ÉvÉCHE DE VEEDUN : 

I* prébkpcde. — 4882, Jean Godi — 1874, Jacques Vaillant, frére 
utérin du précédent — 4775, Jean Bazin — 4598, Francois Langlois 

— 1598, Thibault Vaeonnet — 4619, Thibaut Faconnet, neveu du 
précédent — 4650, Isidore GerbiUon, écolátre en 1673 — 1693, Michel 
Darbon, grand chantre, en 1701 —4743, Michel Martin — 4782, J.- 
F. Bugger de la Hamonais... 4794. 

II e prébende. — 4552, Francois de Musano — 4562, Jean Fromery 

— 4588, Jean FrQtnery, neveu du précédent — 4593, Thomas Gérard 

— 4595, Frédéric Parent — 4606, Francois Desbuchéis — 4608, N¡- 
colas Bébert— 4659, Geoffroy Berbé, chaneelier, en 4687— 4694, 
Godefroid P ierre, neveu du précédent — 4691, Henri de Saint-HeilUer 

— 4747, André de Loménie —4781 á 4794, Henry-CUude Rysse, de 
simple enfant de choeur devenu chano iae. 

III 6 PRéBENBE. — 4565, Didier Didélot, archidiacre de la Woepvre, 
en 4585 — 4596, Jean Vaillant te jeune — 4598, N. de Savigny — 
4628, Jean Roton, archidiacre de la Woepvre, en 4650 — 4658, Fran- 
cote des Androuins — 4666, Francois des Androtñns, dit de Villemis 

— 4708, Claucte jPimt« — 4749, Antoine de Ville — 4777, Jean-Michel 
Schumacker, a 4794. 

IV® PaÍBiNDE. — 4552, Francois de Chassaigne — 4567, Martin 
Vignon — 4592, Jean Colin dit Vignon — 4604, Nicolás le Saige — 
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1607, Richard de Saint-Miclul — 162Q, genry de Bioise 4'AmbUmptil, 
ócolÜre, en 1632 — 1640, Jeaa ltoudtor* — 1641, Gabriel ;iV<q»4*; 
c'estie savanl Nandé, bibliolhécafee da, cardml N^t^~ 1631, Cosme 
JVav<tó — 1681, J.-B. Gauihier dt* Gutnes -r- 1690, Noel Macé — 
1694, Francois-Théodore de BazaiUeM— 1731, JAiu-Francois Bouyer, 
neveu da précédent ; il était aossi nevea (ka ahhéfc Langlois — 1780 a 
1791, Sébastten-Samuel d'Qrlodot á'Bprévilk, né a BeUefontaine en 
Argonne, en 1753. 

V e PRÉBBN0E. —1850, Henry Petit¿ean-r. 1&51, Jean Pe titean, 
neveu da précédent — 1552, Jacques la JtooAe — 1590, Jacques la 
¿tocto, neveu da précédent — 1593, Arlbur Pith — 1593, Francois 
Afatte/ — 1599, Didier ifcurín — 163 i, Antoina GuiUot — 1670» Antoiqe 
Chevert — 1706, Anloine de Makma,igne» un dea fen<l*leuff de Vho$- 
pice de Saúa-Hypoiite — r 47%, Gande Ifafam l* pióxót et trésorier 
peodaat 50 ans — 1782 a 1791, Cfcaude Blondél. 

Vt« fríseme, — 1550, Nicolás Robar t, dit te toMor — 1$53, 
Nicolás Bréion — 1555, Louis Cfavo/ter — .1534, Nkolas, évéque 
de (?) — 1555, ChMfilopae ChaUlon — 15&2, 8£bastjen ájjndelo^ ne- 
veu, da précédent — 1620, Jean le ¿fotffcr -r 1625, Henry fotqttf — 
1625, Francojs de Symont — 1639, Amoia* Atnmd, graad chantre ; 
c'est le fameux Arnand de Port-Royal — 164% J.ea^i BouvgeoM, gra^d 
chantre — 1634, tyon de Mtrloe, grand obanVre -r- WS¡3, Pierre Hucquct, 
grand chantre — 1673, René-Samuel Guiohon de Fte/a*n*, écoláife; Jl 
était un des fondateurs de Yhópilal de Saint- ffy poli te — 1754, Joaepfc- 
Alexandre Guerrier de Itetz ; c'cst le premier cpii ait prété senneat de 
fidélité auParlewent de Metz — 1784 a 1794» J.-B. Rpbert Barbitr 
d'Aincrévitte. , 

VU e Baáa£KM. l$bO, Cpune PernetH r- 1336, Claude ffabrand, 
neveu du précédenA — 1589, Pierre Chalet, ar^idiacie de la Wpépvr,e, 
en 1586 — 1647, Nicolás Chenpt, grand chantre, en 1638 -* 463?, 
Pierre de Fofo* — 1630, Gabriel de Voize — 1655, Gabriel dfilkl — 
1701, Louis Penar tr- 1705, Claude NoStj arcbidjacre d'Argeane,, ea 
1751 — 1737, Francote- Anloine d'UlrmVx secrétake et grand vicaife 
de Févéché; la famille d'Uln&au avail été amenéa d'Autun, par M$ r $Al- 
¿encourt; elle cowprenait : Francoit-Antoine et aqn fcére Alexan$ve; 
ila étaient ondea des Stémee, dont Púa fot fermjerrgénéral de l'évéché 
— 1777, Lneien-Franjpis ^e la Corlare de Saivlrait (d'AvMncbe^), 
cbaa$eUer, en 1750 — r 1789* a. 1794, Loute-Marie de Frameray* 

VIII e PKÉBENDE. — 1550, Nicolás Berthier — 1570, Frajioois Euart 
— 1571 , Claude Gillon — 1588, Claude Lepare — 1591, Jean Gérard, 
dit Curnin -r- 1601, Cbrétíen de Beray — 1621 , Jean d'Andenar¿ — 
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1631, Jacqucs Jousselin, doyen, en 1638 — 1649, Aimé de Noizet — 
1654, Jéróme-Francois Habram — 1668, Jacques Jehaut — 1699, 
Jean Grane t — 1722, Francote á'Hallencourt de Boulainvilliers, 
grand chantre, en 1723 — 1743, Sébaslien Jeandin — 1789 a 1791, 
Antoine-Elienae J.-B. Chantan de Vezely. 

IX e prebende. — 1380, Henry Bousmard — 1531, Nicolás Bousmard 
neveu da précédent — 1596, Pierre Fontaine — 1640, Francote B ail- 
lo t t doyen, en 1695—1702, Raimond de Cez — 1706, Jean Noel — 
1744, Hubert-Nicolas Humbert, neveu da précédent — 1781 á 1791, 
Claude-Nicolas Carié, de París. 

X e prebende. — 1350, Jean de Ftorence — 1654, Charles Gillon — 
1597, Maurice Lombart — 1637, Didier Lombart — 1654, Lac Lom- 
bart, frére da précédent — 1673, Jean Brayer, archidiacre d'Argonne, 
en 1668, et théologal, le premier revélu de cette charge — 1676, Louis 
Habert, célebre par ses écrits — 1697, Jean Payen, archidiacre d'Ar- 
gonne — 1731, Henry-Catherine Lefébvre, écolátre, en 1739 — 1743, 
Laarent de Bugne — 1745, Pierre-Mathurin de Lecltue, archidiacre de 
la R¡ viere, en 1747 — 1782 a 1791, Jean-Louis Coster. 

XI' prebende. — 1551, Nicolás Bousmard, évéqae de Verdón, en 
1576 — 1576, Jean Proth, neveu da précédent — 1610, Paul de Ha- 
raucourt— 1618, Nicolás Henriquet — 1666, Jean Huart — 1707, 
Jean Bogud — 1710, Jean Bobert, neveu da précédent — 1745, Jean- 
Francois Langlois, né a Dieppe, prés Etain, grand-chantre, en 1784 a 
1791. 

XIl e prebende. — 1550, Gérard Nicolat — 1858, Jacques Garel — 
1570, Antoine Bazin, archidiacre de la Riviére, en 1593 — 1603, Mi- 
chel Bourgeois — 1646, Charles Joly — 1649, Claude Joly, évéqae 
d'Agen, en 1653, prédicateur célébre — 1653, Jean Joly, frére da pré- 
cédent — 1679, Claude Picquart — 1704, Pierre -Louis Orseau, doyen, 
en 1697 — 1709, Loáis Géraud de Scorailles, originaire d'Auvergne, 
doyen, en 1709 — 1744, Jacques Bruno de Roussy de Caaeneuve, doyen, 
en 1744 — 1746, Antoine Vincent de Noguez, doyen, en 1746 — 1781 
a 1791, Sigisbert-Eüenne Coster, de Nancy. 

XIII 6 prébende. — 1550, Claude Petijean dit YAbbé — 1589, Fran- 
cote Remyon — 1617, Jean Bousmard — 1618, Dominique Le Boussel 

— 1663, Jean Guillot — 1679, Francote du Perón, c'est le premier 
fondatenr des Soeurs grises de Verdun — 1714, Jean-Baptiste de Fré- 
court — 1732, Nicolás Humbert — 1746 á 1791 , Claude Humbert, neveu 
du précédent. 

XIV e prebende. — 1350, Nicolás Marius de Marville, doyen, en 1589 

— 1608, Francote de la Huelle — 1610, Gillet de Sévigny — 1611, 
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Georges Lombari — 1624, Jean Manuel — 1656, Jacques Charpentier 

— 1638, Nicolás d'Habert — 1649, Michel Sauvage — 1672, Benoit 
Sauvage, neveu du précédent — 1691, Pierre Thiberl, — 1719, Joseph- 
Alexandre Guerrier — 1746, Alexandre-Jfarie-Anne D'ulneau — 1777 
á 1791, Jacques £¿¿m¿, nevea da précédent. 

XV« PRÉBiNDK. — 1550, Didier Pinchón — 1571, Pierre Fagot 

4586, Jean Frane — 1595, André Jacquier — 1598, Jacques Jeannel 

— 1625, Pierre Jeannel — 1655, Daniel de Lambinet — 16*7, Jac- 
ques Louie — 1665, Baltazar Rouyer, grand oncle de J. F. R. suprá 

— 1696, Nicolás Christophe — 1717, Francois le Petit du Boulay 

1758, Jean-Bapüste Lemaire du Raeet — 17-48 á 1791, Marie-André 
de Plaine, 

XVI a frbrende. — 1550, Jacques de Muesono — 1552, Didier de 
Lomary — 1555, Nieolas Bigin — 1561, Jean La Gorze — 1572, Gé- 
rard Violará — 1655, Glande Froideaux — 1651, Francois Froideaux 

— 1651, Chréüen Pierron — 1685, Jean Hennequin, neYeu du précé- 
dent ; ilétaitopulent, et sa succession a enrichiles familles des Géhot,áes 
Lacroi», ele. etc. — 1725, Théodore-Ignace Thoma$$in — 1748, Réné 
Séve, né a Lyon en 1720, archidiacre d'Argonne, en 1759 —1775 á 1791, 
Francois-Marie-Clémentde la Ronciére (d'Amiens). 

XV1I« prebende. — 1550, Vincent Varin — 1569, Jean Ánelz — 
1575, Jacques Béguinet — 1577, Claude Dagny — 1589, Nicolás Cons- 
tant — 1600, Jean Cordier — 1624, Nicolás de Leseale — 1644, Guil- 
laume de Failly — 1690, Nicolás Drouot — 1691, Charles Hennequin 

— 1725, Paul-Marc Hennequin, neveu du précédent — 1748, Paul De- 
v«aw»— 1750, Philippe-Ignace Veelraet de Dunkerque — 1785, a 1791 f 
Quentin d'Qberseq. 

XVIII 6 prebende. — 1550, EnbeHBoullon — 1561, Nicolás Pugnant 

— 1564, Francois Lenerf — 1595, Jean Granel — 1615, Guillaume 
Granel — 1656, Jean Flandrin, —1678, Jean Granet — 1729, Didier 
Jandin — 1751 , Francois-Joseph Fossy, Doyen, Directeur spirituel de 
l'abbaye de Juvigny, (+ 1789) (grand oncle de l'auteur de ce Mannel) — 
1790 a 1791, Francois de Sales á'Almcric d'Espinasse du Cygne de 
Harseilles. 

XIX» prebende. — 1550, Gérard Goberli — 1569, Jean Verrel — 
1571, Didier Gervaiee — 1572, Jean de Rembervillere — 1601, Pierre 
Jeannot — 1626, Jean-Bapüste Pierre — 1665,Charles Pierre — 1714, 
Edmond Car loe — 1725, Jean Watrin — 1758, Nieolas-Benoíl Bricart, 
neveu du précédent, ancien curé de Dugny — 1751 á 1791, Jean-Hilairo 
Bricart, neveu du précédent. 

XX e prebende, — 1550, Jean Vaillunl — 1554, Jean Vaillanl, ne- 
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ven duprécédcni, écolálre en 1598 — 1098, Jean VaiUant, neveuda 
próeédent, écolttre eo 1630 — 1630, Jean Jamin <~ 4651, Jean Gillet 

im, Jeai BroutelábDuval—lMl, Jean Hameiin — 1708, Jean 
Binót, nevea da précédent, éeolitre en 1751 — 1738, Loáis Patu — 
1713, Henry-Catherine Lefebwr* — 1751, Edmond-Frencois MaUet — 
1780, Francote Haete, Caite prebende resta Tacante pendan! 25 ans, a 
partir de 1755, par suite de l'incendíe de la cathédrale de Verdun. 

3tXI* prebende. — 1550, Nicolás Faillonet — 1559, Charles Berbicr 
— 1581, Gande Lescuyer — 1615, Antoine Hueson, archidiacre de la 
Riviére, en 1650 — 1671, Jean-IIyacinthe Malte t de Batigny — 1675, 
Jacqoes Thomae — 1701, Claade de la Sulle — 1717, Charles Tureau 
— 1722, Jean-Baptíste Carlos — 1723, Augustin Jehannot — 1710, 
Gande Lacvieee, cousfn germain des Mahault et oncle de M. de Lamé- 
court — 1758, Jacqaes Laperlter, secrétaire de Mgr. de Nicolái — 
1779 a 1791, Joseph-Paul Guyot, clerc de chapelle de Madame Ádélaide. 

XXII* prebende — 1550, Jean Goberli — 1588, Jean Gucrlot — 
1618, Henry Bousmard, archidiacre de la Riviére, en 1609 — 1650, 
Iíenry Bousmard, neveu du précédenl, archidiacre de la Riviére, en 
1630 — 1723, Nicolás Guedon — 1759 a 1791, Claude Georges, pelit- 
neven da précédent. 

XXIII* prebende* — 1550, Jean Valtrini — 1588, Didier Martin i 
— 1601, Henry Bousmard — 1631, Robert de Bois-l'Evéque, archi- 
diacre d'Argonne, en 1633 — 16 ¿8, Claude Martinet, archidiacre d'Ar- 
gonne, en 1618 — 1668, Charles de Fonlaines — 1697, César-Fran- 
c,ois de Lamer — 1731, Joseph-Marie D'Astier de Monessorgues, (gros 
provencal, ossa et carnee prcctereaque nihil) — 1759 á 1791, Chris- 
tophe-Francois-Noél-Jean Mulet de la Giroussiére, né á Bdhzey. 

XXIV 9 pbíbendb. — 1550,Pierre áeSappangno — 1551, Guillaume 
de Sappongne — 1555, Francois de Beaumont~* 1595, Fierre deitom- 
ville — 1598, Gérard de la Taye — 1625, Gceury Btgorgne — 1623, 
Antoine de Rebours — 1628, Ancelme Boudet — 1657, Ancelme Bou- 
det — 1679, Etienne Houvet — 1606, Claude-Franfois Hottvet — 1759 
á 1791, Claude-Elienne-Martin de Lamécourt de Verdun. 

XXV e prebende. — 1550, Jean Forget Paíné — 1557, Jean Forget 
le jenne — 1588, Béné M+rtin — 1589, Adam Barón — 1598, Jean- 
Jacquea Du Vaulx — 1602, Nicolás Henar t, archidiacre d'Argonne — 
Í60S, Nicolás Bayon, archidiacre de la Riviére, en 1603, grand chantre 
e* 1601 — 1639, Jean Pépot, nevé* da précédenA — 1640, Denís 
Bousseau — 1619, Jean Martinet — 1663, Jean Martinet — 1703, 
Charles Tinturier, archidiacre de la Riviére, en 1702—1760, Haberl- 
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Augusle Le Masson de Raneé, no a Etain — 1785 a 1791, Gérard de 
Watronville, dit le chauoine d'Haussonville. 

XXVI» prebbndb. — 1550, Nicolás AfaMe/m — 1601, Nicolás Sénocq 
— 1624, Claude Senocq— 1625,BlaiseCA(w/«¿m, dit Dufresnes— 1655, 
Georges-Phih'ppe Habram — 1670, Alexandre-Francois Buguet de Sé- 
monville — 1676, Charles Galopín d'Angécourt , archidiacre de la 
Woepyre, en 1692 — 1715, Jean-Baptiste Watrtn — 1750, Nicolas- 
Bonavenlure Thiéry — 1757, Jacques Roger de Fréville — 1754, 
Elienne-Jacques de Julien de Cambon — 1761, Edmond-Jean-Philippe 
de SouvMe, chancelier, en 1775— 1781 a 1791, Nicolas-Elisabelh-CIé- 
ment de la Ronciére de Doultens. 

XXVII e prebende. — 1550, Martin Barron — 1557, Jean Barren 
dit Raneó—- 1591, Mathieu de la Réauté, doyen en 1608 — 1638, 
Georges Bigorgné — 1655 Jean Fr aneéis — 1656, Francois Parisot 

— 1665, Charles Parisot — 1716, Jacques Parisot — 1719, Francois- 
Jacques de Boncourtde Joudreville — 1745, J.-AJex. de Julien Du- 
puis da Cambon — 1761 a 1791, Jean-Pierre hederá 

XXVIII* prebende. ~ 1550, Didier Gerardi, dit Maguiliot — 1561, 
Jean Anetz — 1565, Nicolás de Bris — 1567, Didier CoHni — 1567, 
Claude Violará — 1602, Jean Xemdrin — 1615, Christophe Médard 

— 1620, Didier Baugnon — 1654, Nicolás Du HautoU — 1655, Nico- 
lás Gttlavaux — 1694, Nicolas-Laurent de Moranville — 1729, Pierre 
Guilbaut, conseiller auParlement de París — 1752, Claude- Jean Macé, 
ídem. — 1749, Francois-Bénigne da Trousset aVHéricourt, ídem. — 
1761, Francoís-Antoine de Mussan, chancelier en 1767, prévot de la 
Magdelaíne, en 1775 -— 1748, Jacques-Pierre Dupms des Chape lie 8 — 
1786 á 1891, Charles-Louis-André Chaubry de Beaulieu, conse+íler 
au Parlemcnt de París. 

XXIX o paÉBENDE. — 1550, Cosme Marlini — 1557, Claude-Aárlen 
Meusnier — 1559, Jacques Bournon — 1641, Charles Bournon — • 
1660, Isidore Huart — 1670, Jean Moreau — 1708, Francois Jacque* 
son — 1755, Charles Philippon — 1762, Jean-Baptiste Fagot — 1785, 
a 1 791 , Pierre Portal de Gaillac. 

XXX e prébend*. — 1550, Christophe Labbé — 1561, Didier Labhé 
dUPetitjean — 1568, Jaiques Pelitjean, dit Labbé -~r 1617, Jean 
Tomtaint, neveu du précédent — 1663, Nicolás Brieart, grand chantre? 
en 1715 — 1719, Louís Fransquin — 1765, Claude-FrancxMS-Josephr 
Lebégue d'Elaín ^- 1786 a 1791, Fraocois-Charies-Nicolas Mollerat d* 
Bréckainville, de Poissen prés JoinviUe. 

XXXI« prebende. — 1550, Loup Didier — 1552, Francois Baudot 

— 1568, Nicolás Taulier — 1595, Sébastíen Gouinet — 1620, Pierro 
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Forget — 4622, Píerre Dubois — 1651, Paul Dubois — 1658, Jean- 
Baptiste Dubois — 1658, Michel á 1 fíacquebecq — 1681, Guillaome Le 
Courtoii— 1684, Pierre Deveaux — 1712, Nicolás Cabilht ; c'est luí 
qui, en 1764, a donné la Vicrgc, en marbre, qu'on admire a la cathé- 
drale de Verdón— 1764 a 1791, Charles Nicolás Langlois, né a Dieppes 
prés Etain. 

XXXII 6 prebende.— 1550, Georges Gér billón — 1565, Gérard Dio- 
daliy dit Bouquet — 1559, Jean Le Rousseau — 1570, Dominiqae 
Collot — 1608, Nicolás Collot — 1629, Georges Gerbillon, chancelier 
en 1642, grand chantre en 1675 — 1687, Charles á'Harlus ~ 1699, 
Henry Galopín de Termes — 1704; Nicolas-Joseph le Juge, conseiler 
ao Parlementde París — 1754, Joseph d'Hérion de Messimi — 1757, 
Etíenne Rangeart — 1765, André- Guillaome Hurault de Saint- De nis, 
parent du grand chancelier de France Chiverny — 1766 a 1791, Jean- 
Baptíste Delsuc. 

XXXIII a prebende. — 1550, FlorenUn Gerbillon — 1570, Jean- 
Maurice Gerbillon — 1609, Francois Fourrier, parent du Bienheureux 
pére Fourrier — 1637, Jacques B aillo t — 1658, Francois Drouot, 
neven dn précédent — 1678, Francois Girard — 1726, Charles-Nicolás 
Mathelin, oncle malernel des Langlois — 1768 a 1791, Jean-Antoine 
de Noguez, de Pan, 

XXXIV 6 príbende*— 1550, Richard Wassebourg, né a Saint-Mihiet, 
auteor des Antiquités de la Gaule Belgique, mort le 18 aoút 1556 — 
1556, Charles Cholet, neven du précédent — 1581, Frédéric Brande ver 

— 1588, Didier /acoo — 1612, Simón Jeancl — 1623, Chrétien Rous- 
selot — • 1634, Ántoine Rousselot — 1655, Jean-Baptiste Pierre — 1692, 
Hubert Láveme de Meusrimont — 1734, Jean-Baptisle-Louis Mahault 

— 1768 a 1791, Michel-Hubert Gallois, de Verdun, 

XXXV* prébbndb. — 1550, Jacques Burluraux — 1561, Jacques 
Burluraux, neveu du précédent — 1599, Remy Burluraux — 1602, 
Jean Xandrin — 1603, Médard de Médardis — 1650, Antoine F loque t 

— 1669, Antoine de Sl-Hilier, chancelier en 1708 — 1722, Nicolás 
Robert — 1769 á 1791, Charles-Franeois de la fíaye. 

XXXVI 6 prebende. — 1550, Firmin Fouillot — 1591, Richard Do- 
gnon — 1622, Richard Dognon, le jeune — 1639, René Despinois — 
1641, Jacques Coqueberl — 1664, Jean Coqueberl, neven du précédent 

— 1667, Francois Coquebert — 1673, Simón Coqueberl, chancelier en 
1722 — 1733, Gabriel fíaltot — 1747, Nicolas-Louis Jandin — 1749, 
Jean-Antoine Noguez — 1769, Quentin d'Oberseq — 1780 a 1791, Ni- 
colás Bonnay de Nonancourt. 

XXXVVII prebende» — 1575, Jacques de Grey — 1588, Jean 
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Coyrinot — 1604, Guiliaame Parfait — 1608, Antoine Parfait —1636, 
Nicolás Parfait, ncveu da précédent — 1652, Francois-Joseph Girar- 
din — 1683, Louis JFagnarl — 1724, Pierre Barthelémy — 1770 I 
1791, Claude-Elisabeth de la Corbiére, parent de Mg r d'£«no«, el qoi 
devint Doy en en 1781. 

XXXVIII* prebende — 1550, Nicolás Cumin — 1575, Didíer La¡- 
lemand — 1602, Jacques Boucher, archidiacre d'Argonne — 1632, 
Robert Boucher, frére da précédent — 1637, Frangís de Fleury, neven 
da précédent — 1654, Henry de Fleury, neveu da précédent — 1658, 
Louis de Biviére — 1664, Charles Hébert — 1672, Etienne FraneaU 
— 1693, Charles du Montcel — 1729, Joseph d'Astier, durus et petu- 
lans homo — 1773, Anloine-Nicolas Bellurgey — 1777 a 1791, Jean- 
Nicolas Husson, de Beaulieu en Clermontois. 

XXXIX 6 prebende. — 1550, Jean-Nicolas de Dagonville — 1552, 
Gaultier le Hérat — 1558, Jacqae* Bartholomei — 1592, Didier La- 
vignon — 1623, Lac Lombard — 1629, Pierre Gillet — 1673, Jean- 
Bapliste Gillet de la Vallée — 1674, Georges de Launay — 1725, 
Laarent du Han — 1726, Nicolás- Francois-Pulchróne Sauvage, archi- 
diacre d'Argonne, en 1737 — 1759, Pierre du Perón, Prévot de la 
Magdelaine, en 1768 — 1774, Jean-Olivier-Francois de la Corbiére de 
Juvigny, d'Avranches, prévot de la Magdelaine, en 1778 — 1788 a 1791, 
Alexandre-Joseph de Bassinel d'Avignon. 

XL e prebende. — 1550, Jean Jacquin — 1554, Nicolás Cumin 
— 1574, Guy le Courageux — 1588, Jean Girará dit Cumin — 1591, 
Jean le Trincart — 1603, Francois Des Gabete — 1614, Damien de 
Jüaugeron, écolatre en 1630 — 1632, Loáis de Thumery — 1653, 
Jean-Francois Mollet— 1680, Julien-Henry d' Orloáot — 1683, Noel- 
Manrice Canel — 1690, Pierre Thomassin — 1733, Geoffroy-Simon 
Duret — 1735, Claade-Jacques Butland — 1775, Louis- Joseph de Hoy, 
de St-Miliiel — 1777 a 1791, Jean-Maurice de Mollerat, de Toul. 

XLI C prebende. — 1550, Didier Maguillot — 1578, Nicolás Bou- 
c//er — 1588, Nicolás Millet, archidiacre de la Riviére, en 1604 — 1631, 
Clande Ger billón, écolatre en 1640 - 1673, Jean Dupont — 1698, 
Jean Salmón — 1703, Charles-Francois Noble t; ¡1 quilla l'aumusse poor 
se faire militaire et devint Major de la citadelle de Verdun — 1706, 
Jean-Francois de LaBrosse — 1709, Adam-Gérard de Bktnche-Barbe 
de Mont-Laurent — 1724, Honoré-Pierre Lefebvre — 1776, Charles- 
Séverin de Caqueray — 1780 a 1791, Pierre de Caqueray, de Réalcamp 
en Normandie. 

XLII e et derniere prebbndb. — 1530, Pliilíppe de Rocolis — 
1552, Bertrán d Pwume — 1552, Huitín de Bar — 1586, Claude Vio- 
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cantons CA r (i e ) ou ] a Chiére, ou le Clners; Cara fluvius(\), Carus, 

de Montmédy ~ 

ct de Stenay. Lhares. 

Le Flux des sources Luxembourgeoises d'Ober-cor et de Ni- 
der-cor; d'Ober-chérange et de Nider-chérange, ce flux, du 
temps des Romains, portait le nom de Car, k partir de Lon la 
ville, l'ancienne Villa regia de Charingo, en amont de Longwy, 
jusqu'á, Villette, Fancienne Incarvilla, en aval de Longuion. 
Au-dessous de Charancy elle a pris le ñora de Chiére, qu'elle 
conserve de Carignan jusqu'á son confluent dans la Meuse, en 
aval de Douzy, le Duodeciacum des Carlowingiens. 

Ces variations appellatives sont justiílées par rorographie, 
rhydrographie et la géologie. 

.I/origine de la Chiére, proprement dite, est á rancien Victts 
dit Cara villa, (In-car-villá, eo nomine gemino superno et th- 
ferno). Jusque-lá, et á partir de Charingo, le flux n'est qu'un 
torrent, qui creuse, au travers des anciensterrains,soulevésparle 
feu, dans Tanfractuosité de deux systemesorographiquescontre- 
opposés, celui jurassique et celui des monts hercyniens. Par 
suite des faibles ondulations du sol de la Woépvre, la Ugne de 



lart — 1606, Charles-Chrélien de Gournay, archidíacre de la Woepvre, 
en 1617 — 1656, Jean Jousselin d'Eguillon — 1651, Jean-Francois 
Japin de la Tour, archidiacre de la Woepre en 1658 — 1750, Eliennc 
Jeannot — 1726, Francote Pamet, neveu du précédenl, grand chantre 
en Í71Z — Ce chanoine élant mort en 1788, sa prébende a vaqué jus- 
qu'en 1785, pour en employer les revenus au rétablissemenl de la calhé- 
drale incendiée le 2 avril 1755 — 178¿ á 1791, Nicolás Fossy, fils de 
Louis Fossy, avocat á Verdun, fut le dernier des chanoines nommés avant 
la révolution : il était oncle de Pauteur de ce livre. 

(1) Cara, en hébreu, signifie : creuse a l'impératif, creuser á rinfinitif, 
el la sígnificaüon de la conjonction car est la méme en francais. ('ar, que 
fait elle cette conjonclion quand elle serl á marquer la raison d'une pro- 
position avancée? car ceci... car cela... n'est-ce pas diré creuse, creuse 
dans mon raisonnement?... Toujours Phébreu, quoi qu'on en dise, a la 
racine de tous lestnots. (V. DicU hébr. de Lat., p. 56.) 
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partage entre les bassins de la Moselle et de la Chiere pourrait 
étre facilement coupée, dans toute son étendue, dans notre ar- 
rondisseroent; mais la ligne de partage entre les bassins de la 
Chiere et de la Meuse s'abaisse considérablement dans la forét de 
Wabvre, au nord de Brande? ille (l), par inflexioas des coteaux 
de Ghauvancy á Stenay. 

Le flux du Car appartient au sol mosellanique, 

La Chiere, son évasement fondamental postórieur, entre, á 
Velosnesy dans le bassin medio - aquatique (mediación) des 
maraes supérieures ; lá elle descend de l'étage liasique sur Té- 
tage oolithique, á sa partie inférieure ; et, de la, elle s'étale dans 
les alluvions du bassin de Carignan. Aprés avoir parcouru la 
partie nord de Tarrondissement de Montmédy, sur une étendue 
de 40 kil., elle entre dans les Ardennes,á Laferté, et va tomber 
dans la Meuse, á 6kil. au-dessus de Sedan. Le fond en est vaseux 
et les gués en sont peu sürs ; ses eaux bruñes et noirátres, comme 
des déjections sales et épaisses, justifient les mots Chares et Chiers 
que les Celtes gaéliques lui ont imposé. Les débris tourbeux de 
grands végétaux, corps d'arbres énormes, trouvés dans les fonda- 
tions des grands travaux d'art du cbemin de fer, prouvent qu'elle 
a creusé son lit dans les anciennes carbonisations. 

Les alluvions de la Chiére occupent une superficie, peu con- 
sidérable, en raison de fétroitesse de la vallée : elles y sont 
eompos^es de dépóts argfletrx et ferrugineux, provenant tant des 
ar giles du lias et des terrains ferrugineux traversés par le flux, 
dans la premiére partie de son cours, que des nombreux lavages 
de mines opérés sur ses bords et sur ceux de ses affluents. 

Sa pente moyenne, sur notre sol, est fie 1 m. pour 1700. 

A l'étiage, le volume de cette riviére est de 3 m. par seoonde, 
et, dans tes graftdes eaux> il s'éléve de 166 m. á 472 au détroit 
de Ghauvancy le cháteau. (2) 



(1) V. \&Stat. géolog. de A. Buvigkibb, p. 57, 21, 22, 123. 

(2) Voir le cours de la Chiére et Pmdicaüon de toas les lieux baignés 
par elle et par la Crüne, son premier affluent, aux Marches de VAr- 



Digitized by Google 



304 



CAS 



CA8TL0H et les Castelets des plaines du Wallon. (V. l'art. Bré- 
hevillo, p. 233.) 

Tous les lieux placés a la limite de l'étage oolithique, qui des- 
cend du nord, ont pour finale le locatif (4) hébraico-celtíque 
lon; tous ceux placés k la limite du méme étage, venant du sud, 
ont ce locatif en téte de l'appellation. 

Ainsi Alón, k la come des bois de Thonne la Ion — Haut Ion, 
au sommet de la cóte entre Monquintin et Escouviez — Ca&t- 
lon, au vieux castel de Chátillon, á la rampe vera Arlon, ees lo- 
calités sont en contre-position avec Lon la ville, sous les Sones 
de Lon Castres, avec Yuis des eaux de Lon-gwy, avec lalongue 
et étroite jettée de Longuyon. Tous, en de$á et au-delá, sont au 
méme étiage limitatif des anciennes inondations. 

Cast, en anglais, signifie jet, action de jetter ; Une, seul, iso- 
lé, solitaire; cast lon, ce qui est jeté isolément, comme une íle, 
au milieu des eaux et des terres inondées : telle fut, á son point 
de départ, l'histoire fondamentale des castra et des castelli, 
des cháteaux-forts, castle et des chátelets. (2) 

De tongssiédes se sontécoulés avant que le Casamentum de 
la forteresse fut transporté au pied des montagnes et des tétesde 
ponts. Ceci était nécessaire k diré pour comprendre Vassiette des 
licux dits Chátillon. 'tous sont placés á la chute de l'étage ooli- 



denne, de M. Jbawt., t. II, p. 802 el 604; et a VHUtoire du comlé de 
Chiny, par le méme, t. II, page I ra et suivantes. 

(1) Eo hébreu la lelte /, nommée lamed, signifie á, au,é le, veré, 
chez, avprét, etc., c'est-a-dire, qu'elle est locative, ou indicative du 
lieu. Daos cetle langue, lo signifie le vide, et on signifie le plein; — 
lon signifie, en conséqnence, á la limite du vide et du plein. 

(2) Cast exprime une fortification nal are lie, résnltant de la coaetion 
des forces actives (coa en hébreu) qui ont éjetté les matieres volcaniques 
et soulevé les roches, comme autant de ciladelles an milieu des terres 
inondées. 
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thique. — Vériüez lagéologie de Chátillm sous les cótes (1), de 
Chátillm l'abbaye (2), de Chátillm sur Virtm, de la carriérc 
du Chátelet, etc., etc. (3). 



CASTELLDLUS ; Chátillon Pabbaye $ Fratres de Castellulo super 
Otha. (Chartesdc 1 149, 1 153, 1 156, 4171, 1249, 1250, 1302, 
1310, 1312, 1482, 1570, 1582, 1620, 1629.) 

Sur lariviére d'Othain. (V. au mol Sorel, infrá). 

Les fréres Cisterciens de Trois fmtaines, amenés á la Chalade, 
ad Caladium, par saintBernard,á la priére de son ami Pévéque 
Adalberm de Chiny, n'ayant pu entreprendre le défrichement 
des Wabvres sous la Chalade du castelet de Bréhéville, Adal- 
béron s'adressa á Tréves, oü il obtint quelques moines du claus- 
trum de Himmerode, qu'il colloqua, dabord, — dans la solitude 
de sa Curie de Mangiennes, — á Wiberstap, — dans les épais 
buissons de Viller, spissum- Villare, — á la base volcanique de 
Bures, sous Warphemmt, — et le long de rancien Keim, 
de Grumilly á Mércame ; c'est-á-dire, sur la voic de Man- 
giennes á Longuion. Le siége de ce premier établissement fut á 
Wiberstap, mot qui veut diré : á la double source du Loism, 
en arriére de Yétape romaine de la pile de Pilm. Car stap si- 
gniñe pile; stapel signiíie étape, en allemand, en anglais, aussi 
bien qu'en celto-teuton. Chaqué étape romaine était indiquée 
par une pile ; elle était surmontée de la statue de Mercure, ou 
de celle de quelqu'autre dieu. A Pilm, immanquablement, 
s'était trouvée, jadis, la pile de Tétape de la plaine du Wallon. 

On a longtemps cherché le lieu et le sens de ce mot Wiber- 
stap. L'abbé Octave Arnolphini, dans sa charte de 1620, nous 



(1) V. la Stat. géologique de M. A. Büt., p. 247, 249, 256, 318, 
319,320,591. 

(2) id., p. 210,217, 610, 620. 

(3) Id., p. 247, 256, 318. 

SO 
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Ta dit en termes exprés ; nolre cense de Wimbei'stam, autre- 
ment dit Sorel... et Sorel estappelée : Wybestemps, dans celles 
de 4482 et de 4582, — Wiberstap, dans celles de 4250 et de 
4570, — Winbestam, enfin, dans celle de 4629. II y a plus; 
celle de 4250 contient la devise (délimitalion visuelle) de Wi- 
berstap. « lou boys de la devise de Wiberstap, ki est de Vaul- 
» mosne Auberon... avec indication du my de Crokillon... du 
» bois de Grossvn nave.... du Croisiel Chesne ... infra emees 
j> quas prcedicti fratres usque ad grossam Jf r apram posúerunt, 
» (Charte de 4 453 ... ki estait sur leruy de Bousoustap... et 
» des botines tirées, de la viesme de Grumcgney et tirées du ruy 
» de Bousoustap, iuskau my de Pilón...» Tousces vieux roots 
sont aujourd'hui incompréheimbles, et tous, c^pendant, s'expli- 
quent par la géologie et la topographie. Ce sont eux qui inter- 
prélent Sorel et Solery. Sorel, en pur hébreu, veut diré sur- 
élévation, ou, ügurativement, ce qui est surmonté (4). 

Sorel est á Taltitude de 241 m., au-dessus du niveaude la 
mer; son sol est á Tissue d'une des deux sources, uis, du puits, 
ber, qui est le priucipe du cours du Loison. La premiére source 
jaillit {cast) d'un puits, au centre méme du village, dans le 
calcaire gris oolithique, sur lequel émerge le coral et Yoxford- 
clay inférieur. La seconde source uise de la boue d'un petit 
étang, prés de Sorel, lequel s'étend sur les argües dites d'ox- 
ford. Delá des eaux saumálres (sauer), qui n'ont pas permis 
aux moinesd'y continuer leui établissement. Arrivés á Wiber- 
stap, en 4 4 35, ils n'y purent teñir que quelques années ; et forcé 
fut qu'ils transportassent leurs cellules, en 4462, au caslellum 
super Otha Ce changement s'opéra sous l'évéque Richard de 
Grandpré, dit de Crise, de commun accord avec l'archevéque 
de Tréves, et alors ils s'établirent, définitivement, sur un ter- 
rain tréviro-virdunois, avec le consentement de tous les indivi- 



(4) Sheor, seor, súr, ferment, acide ; — el, élévation ; — elon, plaine. 
(Gram. hébr. de Lat., p. 427.) 
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sionnaires du Maginiensis. (Voir le surplus aux articles Loison 
et Pilón) (1). 



CAüre (la) ; — les «aurois (2). Cantón 
Ce mot Caure aété le titre de plusieurs fiefs, ascencements ou ,. de Stenay> 

- . Communes de 

sous ascencements. II en existait un, de ce nom, prés de Cesse et CcsseetdeLazy 
Luzy. Ce fief avait été aulmoné, en 1082, aux fréres de Sainte- 
Marie de Mouzon, par l'évéque de Laon Elinand : ses limites 
étaient contestées par les moines d'Orval, lesquels élaient dona- 
taires des censes de Prouilly et de la Wamme, par la munifi- 
cence des anciens sires de Pouilly, vers 1074. Les Auréva- 
liens en possédaient un autre, á Doncourt, prés de Longuien. Ce 
mot de la "Caure entrait dans les qualifications de quelques an- 
ciens seigneurs de Luzy. 

En 4376, ceux-ci étaient Guillaume de Luzy et Odette de 
Luzy. Odette avait épousé Pierson Oudinet de la Falloise,á\\ 
pays de Liége. Guillaume était capitaine prévót de la ville de 
Stenay. II abandorina á sa sceur ce qu'il possédait á la Fal- 
loise, contre les droits héréditaires d'Odelte, á Luzy, á la Caure, 
et sur les territoires voisins. 

Le sens originaire de ees mots caure, caurois, corwey, 
crouée, est effacé depuis longtemps, avec le souvenir des in- 
dications precises de ees vieux courtils, qui furent le principe 
des établissements de culture, piscicultura, sylviculture, dans 



(1) Tous les délails sur cette abbaye sont insérés aux Marches des 
Woepvres, de M. Jeantin, t. II, p. 5í0 a 570. Le lexte ou Texlrail des 
charles, si nombreuses de cette maison, s'y Irouvent. 

(2) Coa, forcé coaclive, conjonction d'actions; — aarels el eréis, 
terre ; — eis, bois ; — ar, aridification, croissance de Varide : c'est la 
conjonction de l'action ignée de Varide el de celle vítale de Yair qui 
praduit Yécorce ; I'écorce est le premier signe (sig, écorce, scorie) de 
renveloppe des planles et des arbrisseaux. La faible tige qu'on appelle 
catire en est le résullat. (Dict. hébr. de Lat., p. 52,9, 27, 130, 82.) 
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tous les pays. Ce sont les idées les plus simples, qui, voilées au- 
jourd'hui, par les transformalions successives des lieux et des 
choses, restent pour la plupart sans signiíication. 



Cant. destemy. CERYI8T, Servisiacum (i) (Ch. de H57) (2). . 
C °sten"y dC Faubourg de Stenay, et Tancienne cense-fiéve de Truix, sur 
la rive droite de la Meuse. 

L'ancien hameau de Cervisy, á \ kil. N. de Stenay, á l'alti- 
lude de 1^3á2G5m.au-dessus duniveau de lamer, sur laroute 
impériale de Dun á Sedan, est posé au pied des coteaux de la 
formation de corn-brash et forest-rnarble, émergeante du brad- 
fort-clay et de Yoolithe inférieure, qui sépare le bassin de la 
Ckiere du grand bassin meusien. Une fontaine ahondante, qui 
sourdit au milieu des habitalions, le tra verse dans toute sa Ion- 
gueur ; elle fournit son eau douce et légére á une centaine d'habi- 
tants, dont la plupart sont cultivateurs. Ce faubourg est relié á 
la ville par une promenade, planlée de tilleuls énormes, qui 
aboutit á la porte de Cervisy, porte conslruite en 4404, sous le 
régne du duc Charles //de Bar et Lorraine, et qui a été abatlue 
depuis longtemps. 

Au levant, attaché au tlanc du coteau de l'abaissement du 
rameau des hauts de Cer (sierá), est un petit cháteau moderne, 
d'un effet assez pittoresque ; et, au sud, au pied de la colline, est 
la petite chapelle consacrée á Saint-Lambert , laquelle, avant 
d'occuper son emplacement actuel, avait subi diverses transfor- 
mations. 

En 1157, placé sur la hauteur, au delá du castellum, Y Ora- 
toire de Saint-Lambert était une desserte de régliseprimitive de 



(1) Sí, site, sitaation, éminence, en hébreu; — ter, sur l'erration des 
eaux, qui vonl verdoyanles a la Meuse, jacum. (Voir Bullet, Diction- 
naire celtique et le Vocab. hébr. de Lat., p. 49, 133.) 

(2) Voir le texte aux Chroniqucs de M. Jbantin, t. II, p. 494. 
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Saint-Pierre de Sumay. Cet autel est raentionué au nombre des 
35 paroisses de la chrétienté d'Ivois, qui, á partir de Tan 882, 
portaient, processionnellement, chaqué année, leure cierges sur 
le tombeau du roi raartyr Dagobert II, dans la chapelle de Saint- 
Remy, á Stenay. L'oratoire, au cours du treiziéme siécle, devint 
une borde de lépreux, dont les cellules et les mantés, provenant 
de donations pieuses, prirent le nom de Truix, ou le champ des 
Truands. 

Voilá Torigine de Pancienne borde (1) et du fief de Truix, 
dont nous allons diré quelques raots. 

En 4266, Thiébaut II de Bar, comte de Stenay, achéte de 
Leudemar, chátelain de la Ferié, époux de Mahaud de Brouenne, 
sa moitiédans Brcuennes,Nepvanteí Cervisy, qui, jusqu'alors, 
étaient reslés indivis, sur les marches des deux chá te II en i es de 
Stenay et d'Ivoy : et c'est ainsi que, d'accord avec le comte de 
Chiny Louis V, et de l'assentiment de Jehanne sa mére, Cervisy 
devint partie intégrame de la Tille de Stenay. 

Le comte ascensa ce domaine a Jean Hazard, autrement dit 
du Cas, de Brouennes, íils de Jacques dit Harmitz, ou li Her- 
mite de Sumay, chátelain de Mouzon (Charte de 1269), frére de 
Pierre de Blair, autrement dit Perinet de Bataille, abbé de 
Mouzon en 1247. Ce seigneur en fournit son dénombrement dés 
l'année 1233 (2). 

Dix ans avant, le comte Edouard, suzerain iramédiat des 
terres Barísiennes, qui avaient formé la dot de Sophie de Bar 
épouse du comte Louis IV de Chiny, avait affranchi Cervisy et 
Stenay á la loi de Beaumont. 



(1) II ne faut pas confondre celte borde avec cello, prés de Wiseppe, 
dont ii sera question plus loin. 

(2) La synonimie des mots — du Cas (casús) et Hazard — Blair (Belair, 
prés Mouzon) et Bataille, ou champ de Bataille, est établie, non-seule- 
ment par les charles et par les acles d'aveux et dénombrements, mais 
par la relalion intime da gaSlique-écossm, avec nos mots actuéis, soit 
lalinisés, soit francités, (V. au mol Blair, la biographie du Parlement 
de Melz, p, 33.) 
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La seigneurie de Cervisy fut ensuite inféodée, en 1441 et en 
1456, sous les ducs René et Jean II de Lorraine, a Jean et á 
Jacques d'Apfemont, Tun sire de Remenoncourt , Tautre sire de 
Marcheville; puis, en 1510, sous le duc Antoine/elle passa a 
Guillaume du Hatois, sire de Margut. 

Alors la léproserie disparut, et le Champ des Truands consti- 
tua un petit fief, avec manoir seigneurial, qui fut aseensé á 
Jacques Bertignon du Mont, receveur du domaine de Stenay. 
Jean, un de ses fils, qui était sire de Truix et de Thonne lesprés, 
en 1623, vendit partie de ses droits, et notamment la terre et le 
manoir de Cervisy, á Adrián Mellon, seigneur de Luzy , en partie; 
mais il conserva Truix, qu'il transmit á sa filie Nicole, issue de 
son mariage avec Louise de la ffaye, filie de Gaspard, barón de 
Hagen. Nicole, en 1662, épousa Thiéry Colenct de Serry : elle 
en eut deux fils, Jean et Louis, qui, en 1700, obtinrent de pren- 
dre le nom, le titre, et les armoiries de leur mére. Enfin le fie f de 
Truix, réuni á celui de Cervisy, passa aux Fenerolle, famille 
originaire de Stenay, qui, par alliance,le transmirent aux Maret 
de la Loge, devenus barons de Brouenne, Bronelle et Baalon. 
(Voir ees mots plus haut.) 

Cervisy, au commencement de ce siécle, était possédé par les 
Pelleport. Aujourd'hui il est la propriété de Taíné des Lapisse- 
Failly-Watronville, anciens sires de Lamothe, dont il sera 
question á Tarticle Laneuville, et aux mots Failly et Flassigny, 
infrá. 



cantón cesse, Setia (Ch. de 973, 1023) (1) et le prieuré de Sainte- 

dc Stenay. Marguerite< 



(1) Étymologie et appellations successives : Setia, Secta, Cessla, 
Cyrosia, Cesse ; — ees, cesel, flanc, rein ; le flanc d'un coteau ; le rein 
d'un bois ; la rive (Tiro fleave ; — et, étroitesse ; — etcn, étroit comme 
un fil d'éloupe ; — seeth, élévalion ; — ta, mouvement actif du passage 
sur une voie. (Dict. hébr. de Latodche, p. 55, 96, 5, 8, 127.) 
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Nota. — Cette paroisse a toujours en pour anneie Luzy, 
dont portion appartenait á sen prieuré; le ruisseau faisait la 
limite entre les deux bans. 

Sur le flanc gauche du Cheoux, affluant á la Meuse, en 
aval de Luzy, vis-á-vis Martincourt. 

Ecarts: anciennement, les censes de Giraudron et de Beaulieu, 
au deládes bois du Jaunet et du Dietdet — celle A* Alma, ban 
de YEstanne, avait aussi dépendu du prieuré. 

Distance í canton * 5 UL *w»pM«. 

j l * ,. j \ arrondissement 2 

du chef-heu de i 

f département 8* 4 

Orientation par rapport á Montmédy, O. 1/8 S-.O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 473 á 

498 mélres. 



Etages, groupe et sous-groupes (1). 

4 Etage oolithique, formation jurassique inférieure de Vé- céoiogie. 
poque secondaire ; calcaire gris oolithique. La puissance de cet 
étáge est d'environ 60 ra. 

2 o Etage jurassique moyen, formation coralienne de la méme 
époque ; oxford-clay inférieur, la puissance de cet étage est 
• d'environ 210 m. 

3 o Alluvions : sables propres á faire des briques réfractaires. 
La pente des assises inférieures est d'un 1/45 ; elle est de 1/50 
dans le haut. Les carriéres ne sont exploitables qu'á Luzy : c'est 
á la cote 173, sur le flanc du coteau oú repose le village, que 
cesse, en effet, Textension de la formation argileuse du bassin 
alluvional de la Meuse, pour laisser émerger, — d'anord le corn- 
brash et le forest-marble, — puis, au-dessusde celui-ci, le brad- 
fort-clay et Yoolithe inférieure, dont le groupe plein s'était 
immergé á Baalon. (Voir p. 98.) Cette constitution inlérieure 
produit l'expansion souterraine et le bouillonnement des chutes 
du Chéoux. 



(i) Voir la Stat.géolog.de M. A. Buv., p. 77, 78, 79, 210, 590. 
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Origines. D'aprés les charles, les monumenls, les vieilles annales et les 
traditions : 

La dévotion k sainte Gertrude (1) est toute parüculiére aux 
Vaux de la forét du Dieulet. Cette pieuse filie de Vétranger... 
rappellation Gertrude n'a pas d'autre sens ; cette perle détachée 
du fond des mers de Bretagne... Marguerite ($) traduit litté- 
ralement cette idée... Gertrude fut martyrisée dans le Dieulet, 
paraít-il, vers rannée462... C'était, ilest probable, une dessept 
filies de ce comte de Perthe Sigmar et de cetle Lintrude, si ve- 
neres dans le Toulois et dans le Chaalonois. Gertrude, qualifiée 
appellativement Marguerite, était immanquablement la patrone 
de villa Setia, avant que la Vierge en son assomption füt 
placée sur son maítre-autel, par les fréres dits de Sainte-Marie. 

Les quelques tentes d'anciens oeuletes du Dieulet s'étaient 
groupées, sans doute, du cinquiéme au dixiéme siécle, autour de 
son modeste clocher, quand Texistence du villageapparaitauten- 
tiquement. 

En 973, le territoire sous le Jaunet et le Dieulet appartient 
á deux maítres : — d'une part c'est Adalbéron, archevéque de 
Rheiras ; il est fils de Godefroid 1 er d'Ardenne, duc bénéficiaire 
de la basse Lorraine, comte de Bouillon, de Stenay, et de Ver- 



il) II ne peut élre question, ici, de Gertrude, filie de Pépin Pancien, 
prince du Brabant, Iaquelie était soeur de sainte Begghe, et qui n'est 
décédée qu'en 66¿. Cependant il faut remarquen que sainte Begghe était 
primiüvement la patronne de Moni de van t Sassey. 

(2) Marguerite de Hongrie, abbesse de Saint e-Marie, est morte 
en 1270; ce ne peut étrc encoré cette sainle, qui aurait donné son vo- 
cable au prieuré de Cesse, élabli bien anlérieurement. Ce ne peut étre, 
cnfin, sainte Marguerite d'Antioche, marlyrisée en 275, dont le cuite, 
si populaire en Angleterre, en 1228, était, sous une appellation plus mo~ 
derne, la reproduction de la dévotion antique á la sainte filie de Vé- 
tranger, qui, au qualriéme siécle, administrait le Perlhois. 

Ger, en hébreu, signifie ¿tranger, barbare — trud, trull, filie de ma 
peine, objet des soins les plus vifs ; — mar, mer, amertume ; — gar, 
rom¡»ei— Uta, attachée á... {Dict. hébr. de Lat. p. 20, 68, 29.) 
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dun; — d'autre part, c'est le córate Eilbert de Vermandois, 
bénéfieiaire du duché de Tierarche, sire de Rumigny, du 
Tkour, et de Montcornet. 

Voulant honorer la mémoire des martyrs Víctor et Arnoux 
de Mouzon, et voulant surlout réformer la conduite des cha- 
noines de cette abbaye, Adalbéron y introduisit les fréres dits 
de Sainte-Marie, de l'ordre de Saint Benoít; et, par sa charle 
de Tan 973, il donne au couvent transformé quatre villce qui 
lui appartiennent, á savoir : Setia (Cess$) — Odiante (Osne 
et Vonq) — Brevilliacum (Brevilly) — Rumiliacum mino- 

rem (Rumilly et Aillicourt) il cede ees villages avec toutes 

leurs appartenances et dépendances, en toutdroitde suzeraineté, 
cum comitatu et banno et districtione et integritate, et il y 
ajoute la tierce par lie du Dieulet, Silvce quee dicuntur Doele... 
ensemble la péche et Tusage des eaux jusqu'aux points de décours 
dans la Meuse. Cette charle fut souscrite par sept évéques, par 
huit archidiacres, et par les abbés de Saint-Remy > de Saint-Mé- 
dard, de Corbie, de Saint-Vincent et de Saint-Dropsol. Elle fut 
suivie d'un autre don, de la part du comte Eilbert ; celui-ci y 
ajouta, prés de Cesse, une manse de quelques serfs, placée au 
déla du ruisseau de Choux. De la les droits du prieuré de 
Sainte-Marguerite sur la moitié du ban de Luzy. Ces donations 
furent confirmées, avec beaucoup d'autres, en 1023 , par Tem- 
pereur Henry III, suivant dipióme scellé á Ivoy, actum Evodii 
feliciter. 

Ainsi, dans le principe, quelques cabanes báties sur le flanc du 
coteau, au bas duquel, le long de la Meuse, était Yétroit passage, 
ou chemin de hallage, depuis Bailes jusqu'au ban de Pinay 
sur Pouilly. Telle fut Torigine de Cesse et du prieuré projeté, 
á partir de 973, par Tabbé Létholde de Mouzon, et fondé défini- 
tiveraent, en 1260, par Jean d'Apremont-Buzancy, 

Noms des foridateurs : l'abbé Létolde de Mouzon et le cha- 
noine Jean d'Apremont-Buzancy, de Laon. 

Causes : subvention á la pauvreté des nouveaux religieux de 
Mouzon. 
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Dates des chartes de donation : 973, 1023 (1), et 1260. 
Territoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1828, 
savoir : 529 hect. 86 ares 5 cent, 
dont en bátiments 2h. 5t a. 15 c. 

— Jardins, chéneviéres 16 46 77 

— Prés et pátures 61 57 81 

— Terres labourables 413 22 13 

— Bois 14 61 40 

— Landes.et friches 5 26 2* 

— Carriéres et miniéres » 40 87 

— Etangs, noues et routoirs » 2 50 

Superficie ñon iraposable 46 7 40 

Cours d'eau : le ruisseau et les sources de la. fontaine du 
ChouXy ou Cheoux. 
Usines : un moulin, une brasserie et trois distilleries. 
Revenu net et iraposable : 14,718 fr. 67 cent. 

Bois du Jaulnay 90 h. 18 a. » c. 

(Ce bois est en dehors du territoire.) 

Terres.... » 11 20 

Térrains vains et vagues. . . » 5 » 
Contenance totale des terrainscommunaux : 16 a. 20 c. 
Not. aricóles. Prix commun de Phectare de terre : l re classe. . . . 4,800 fr. 

— 2 e classe 3,600 

— 3 o classe.... 2,400 

— 4 e classe 1,440 

— 5 e classe 720 

— pré : l re classe 3,600 

— 2 e classe 1,900 

— bois 1,200 

Toutes les céréales ordinaires sont en voie d'amélioration. 

Notions indust. Professions les plus habituelles : laboureurs, manceuvres, 
bücherons et scieurs en long, ma^ons et carriers, artisans, char- 



Biens 
oommunanx. 



(1) Voir le texte de ees chartes dans Vfíist. de Laon, par le P. Li 
long, p. 600 et 602. 
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roiiS; menuisiers, tissiers en toile, fouleurs de bas et d'étoffes. 

La fontaine de Chéoux est des plus curieuses á observer : uydrographic, 
limpide, ahondante, intarissable, elle surgit á vingt endroits di- 
vers, d'oü ses jets arrivent dans un bassin d'un métre de rayón, 
duquel ensuite elle s'élance k gros bouillbns. C'est un vase en 
ébullition perpétuelle. D'oü viennent ees chutes d'eaux sou- 
terraines? on ne sait d'oü Che ou? 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 

Au milieu du dix-huitiéme siécle : 1 1 naissances annuelle- 
ment; en cinq ans, 56 baptémes contre 59 décés; mortalité (i). 
— D'aprés le recensement de i 847 : 444 habitants; — 1852: 
452; — 1856 : 392, effets du choléra. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1659, avec la- 
cunes"; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1745, sé- 
rie compléte. 



Pópala t ion. 



Tenue 
des registres. 



Anciennes divisions ecclésiastiqnes. 

. Diocése de Rheims; Ordre spirituei. 

Archidiaconné de la Tierarche, sous le titre de Saint-Pierre 
et de Saint-Sulpice de Rumigny (2); 

Doyenné de Notre-Dame de Mouzon (3) ; 

Cure de Sainte-Marie de Cesse ; 

Annexe : celle de Saint-Martin de Luzy ; 

Abbaye suzeraine : celle de Notre-Dame de Mouzon; 

Prieuré : celui de Sainte-Marguerite de Cesse et Luzy; 

Nota. — Dun et Cesse avaient cessé de corapter au nombre 
des prieurés réraois, et de dépendre de Rheims, depuis le dix- 
huitiéme siécle. 



(1) Ges apercus sont toujours pris sur les registres et par l'auleur 
lui-méme. On s'esl élonoé de la disproportionnalité des chiffres dans 
quelques indicalions ptécédentes. Gel élonnemenl doit se soameltre a 
Texaclitude des constatalions ; quant aux causes, on ne peul pas tou- 
jours les découvrir, et souvent il serail trop long de les signaler. 

(2) Ressort de cet archidiaconné : (V. Autréville, p. 62.) 
(5) Comp os ilion de ce doyenné : (Voir Autréville, p. 62.) 
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Hermitage : celui de Saint-Marculphe des Champy, ban de 
Nouart. Ce saint Bréton explique le vocable du nom bréton 
Marguerite ; 

Oratoire primitif : celui de Sainte-Gertrude du Vau-Dieulet? 
Chapelles : eelles de Saint-Éloi — du Rosaire — et celle du 
prieuré ; 

Noms des patrons : la Vierge en son assomption, á Cesse — 
Saint-Martin, á Luzy; 

Epoque d'éreclion ou de reconslrucüon de Téglise : le choeur 
de celle qui a remplacé la plus vieille a été reconstruit en 1749; 
l'église actuelle posséde encoré la statue de sainte Marguerite, 
qui était dans la cliapelle du prieuré. 

Noms des derniers curés et vicaires connus, antérieuremenl á 
l'ordre actuel : — 1 745, F. Boyart, curé ^-1753, N. Pon- 
sardin, vicaire — 1762, T. Coffin, vicaire — 1764, J.-F. 
Gobert, desservant — 1765, H.-J. Renault, 'curé — 1767, 
J.-L.-A.-M. d'Estagniol, curé — 1770, J. Bodée, vicaire — 
1791, L.-S. Viard, J.-B. Lecuy, vicaires — 1792, P.-D. de 
Herque, vicaire — curé actuel, M. Person. 

Droits cléricaux et seignenrianx sor les églises. 

Ordre ícmporei. Avouerie des anciens comtes d 9 Arderme — ensuite celle des 
comies de Chiny, comme chátelains de Warc et Méziéres; 
Palronage á la collation de Tabbé de Notre-Dame de Mouzcfa ; 
Dixmage au profit du méme, représenté par le prieur ; 
Entretien du cliceur el des bátiments, á la charge du prieur. 

Anciennes divisions driles. 

Ordrc poütique. Ancienne cité de Durocortorum, Rheims ; 

Royaume d'Austrasie, basse Lotharingie ; 

Anciens pagi du Mosomensis, du Castricensis¡ et du Rosten- 
sis y a la limite extréme de ceux du Dunerisis, de YAstensis, et 
du Grandipratensis ; 

Comté de Chiny; baronnie de Rumigny, du Thour, et de 
Montcornet; 
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Duché de Champagne; portion devenue fran^aise en 1379; 
Haute justice des abbés de Mouzon, haut, moyen et bas jus- 
ticiera; 

Arriére-fief : la Caure, lefritoire de Luzy. 

Avant la rédaction des coutomes générales. 

Loi de Vermatldois; Ordrejudiciaire. 

Mesures de Saint-Lambert primitivement; — pourles grains 
et autres matiéres séches et pour les liquides, Mouzon; — pour 
les bois et les terres, ídem. (V. Autréville, p. 64.) 

Indication de Tétalon local : l'arpent, de 100 perches — la 
perche, de 19 pieds de roi. 

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres. 

Coutumes, successivement, de Vitry — Sainte-Menehould — 
Warcq — Méziéres — Rumigny — - le Thour et Montcornet ; 
— dans les derniers temps, coutume de París; 

Anciennes assises de Warcq , jusqu'en 1267, sous les pre- 
míers comtesde Chiny (Ch. de 1070); 

Cour supérieure des abbés de Mouzon, jusqu'en 1661; en- 
suite la méme, sauf appel au Parlernent de Metz; 

Ancienne prévóté de Mouzon (1); 

Ancienne justice. seigneuriale : celle de Yabbé et áesjuges 
locauxy ayec droit d'exécution capitale, dans les temps anciens; 
plus tard, et dés avant 1431, il fallait livrer le coupable au 
prévót de Stenay. 



CESSE (le prieuré de) -et le franc fief de Setia, téte du comlé Hist. ecciésiast. 
abbatial de Notre-Dame de Mouzon. 
Cesse est appelée Setia dans la charte de l'archevéque de 



(1) Composilion de cette prévólé : (Voir Autréville, p. 68.) 
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Rheims, Adalbéron, ou Auth-bert, frére des comtes Gode- 
froid II et ///, bénéíiciaires des comtés de Verdun et de Bouil- 
lon, Ch.scellée en 973, en faveur des bénédictins de Mouzon... 
« dedi ad illum locura quatuor villas, cum Comitatu et banno 
» et districtione et integritate, hoc est : Setiam cum appen- 
» ditis suis... et Odunt (Osne) cumPoirumno (Ppuru), etc.. » 

Ge prélat, voulant faire cesser Ja vie licencieuse des cbanoines 
qui avaient remplacé les móntales de Sainte-Marie, s'étant trans- 
porté á Mouzon, avec tous ses suffragants, il mit des bénédictins 
en possession de l'antique monastére, et il y affecta portions no- 
tables de ses patrimoniaux ; ceux-ci devinrent le fond primitif de 
la haute suzeraineté des abbés de Mouzon. (V. suprá.) 

En 1260, Jean d ' Apremont-Buzancy , si re, en partie, de 
Dun, trésorier de Saint-Jean du bourg de Laon, et indivision- 
naire de Beaumont, de Vincy, de Lestanne (Stanna), de One 
et de Stóne, légua sa manse de Cesse, qui, alors, était com- 
prise dans les bans de Beaumont et Lestanne, á Tautel de 
Notre-Dame de Sainte-Marie, pour y construiré une maison, 
non cloitrée, pour six clercs bénédictins. Voilá l'origine du prieuré ' 
de Sainte-Marguerite, in villa Setiá. Son dernier prieur était 
Tabbé de Furmestro, de la collégiale, parait-il, de Saint-Vincent 
de Rheiras. 

II importe de reinonter á ses antécesseurs, et, nolamment, á 
ceux de la famille des Bathaillis du Maubussin, — sous TFer- 
ric, ou Fcrry de Lavaux-Sorbey , 24 e abbé (1262) — sous 
Bertrand de Brouennes, 27 e abbé (1282) — sous Werry, ou 
Frédéric de Bazeilles des Wales, 28 e abbé (1302) — sous 
Lambert d'Epargnemaille d'Yvois, 30 e abbé (1334) — enfin, 
sous Pierre Hazart I er , dit Peinnet de Bataille {Blair en celto- 
gaélique), fils du chátelain de Mouzon Jacques Harmitz (Jaco- 
bus dictus li hermite, Ch. de 1269), 32 é abbé (1347). 

Le prieuré de Cesse fut d'abord entre les mains, par ses 
titulaires, d'une des plus illustres familles du Maubussin de la 
basse Ghiére ; celle des Bathaillis, dont Belair devant Mouzon et 
Yillers devant Orval paraissent avoir été le double berceau. 

Le plus anciennement connu de ees dignitaires était Odón dit 
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le moine, de Viller devant Orval, arehidiacre de Mouzon, qui 

devint abbé de Belval, et qui fut un des fondateurs de Beau-t 

clair, en 1218. (V. suprá, p. 144.) Ce prélat était un Ba- Les Bathaiuis 

tháilli du Maubussin,anriquefam[\\ed'Yvoi-Carignan; cette du Maubassin - 

famille de guerriers, ou batailleurs, dont les pennons s'implan- 

terent — de Belair á Beaumont, — de Beaumont á Vincy- 

Lestanne, — de Lestanne á Boulain, á Baaíay, — et de Baalay 

á Esnes, á Forges, á Dannevoux, et enfin au fief de la Cour 

de Murvaux, ou nos peres les ont vus sur les tourelles des Vincy- 

Saint-Vincent (I). Celte famille »'a perdu son ñora de Vülers 

que dans le seiziéme siécle. (Voir plus bas.) 

Uaire des Bathaillis (2) de la basse Lotharingie et celle des 
i?a¿A¿% Barisiens fut, parait-il, á Maubussin (3), prés de Blan- 



(1) Un des dcrniers représentants de cette famille, dont de nombreux 
membres reposent sous les dalles des chapelies seigneuriales, dédiées a 
Saint- Vincent, lanl a Vincy- Lestanne qu ? a Murvaux, est M. le barón 
de Saint- Vincent, qui, aprés avoir été président du tribunal de Charle- 
ville, esl aujourd'hui cooseiller á la Cour impériale de Naucy. (V. infrá, 
les articles Forges, Dannevoux et Murvaux.) 

(2) Blair ou belair, bate, bath, sout des mols hébraíco-gaéliques, 
qui, en écossais,en anglais, signifíeot encoré : aréne d*un combat, chatnp 
de bataille, disputeurs, combatíante. (V. au raot Blair, Biographie du 
Parlement de Metz, p. 36, la curieuse leltre de Walter-Scott sur l'o- 
rigine probable de la famille de Blair, qui a existe dans le Barrois, qui, 
sans doule, existe encoré a Metz, et dont un des membres était sous- 
préfet sous la Reslauration.) On sait que les rois de France ont loujours 
eu des compagnies écossaises ou irlandaises a leur soldé, et Gérard de 
Bathilly était, parait-il, écuyer á la suile de Jeanne d' Are, au siége 
d'Orléans. Mais l'étymologie du mot remonte beaucoup plus haut. 

(5) Maubussin, en hébreu, aussi bien qu'en gaélique-écossais, signi- 
fie : manifestalion visible de Vévasement de toute ouverture, cavilé, 
caverne, bassin des montagnes — mau, ciarte, clariére. (Dict. hébraique 
deLáTODCHE, p. 62, 63, 11.) Telle était la posilion du lieu dit Mau- 
bussin, a la saillie extreme, prés de Sailly et de Mulandry, du rameau 
de montagnes, qui se projelte sur Belair, aux approches de Mouzon. 
C'était Pouverture visible du mauvais bassin, ce bassin oú, pendant de 
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champagne, entre Malandry, Moulins, et Vau devant Mouzon. 
Cest la qu'il faut placer le nid asienten (astenidum) de Perinet 
de Blair, autrement dit Balaille, fils du chátelain de Mouzon, 
Jacques Harmitz, Jacobus dictus Uhermite, ce moine guerrier 
qui figure dans la charte des évéques de Rheims et de Liége, de 
l'an 4259 (1), avec les sires de Camy, de Cartaigne, de 
Asmoses, de la Ferté Leudemart (d'une part), et avec le comtc 
de Los et Chiny Arnould III, assisté des sires de Lucelenborg , 
de Durbuy, de Mirvault, de Houf alise, de Hierges et de Bouil- 
lon (d'autre part), pour le régfement des droits épiscopaux indi- 
vis sur les fiefs de Douzy et de Sedan. 

Ce Périnet est á la souche de Tarbre géologique des Ba- 
thaülis, dont, avec Odón, un des premiers prieurs de Cesse, le 
célebre Pierre Hazart I er , dit aussi Périnet, 32® abbé de Mou- 
zon, fut un des plus illustres rameaux. Tous deux descendaient, 
d'aprés l'enchainement des chartes, — de Conon de Montaigu 
dit Conon áeBam V anden (Ch. de 4070), sire de Viller devant 
Orval, — de Pierre de Stenay, de Sathanaco, un des compa- 
gnons de Godefroid de Bouillon (Ch. de 4407), sire de la Ferié, 
et de Lambert d f Estalle. — On trouve tous ees anciens batail- 
leurs au nombre des bienfaiteurs d'Orval, dans les charles des 
comtes de Chiny, Louis III Louis IV, de 4473 et 1185, et 
dans celles, notamment, par lesquelles la terre de Blan-Cham- 
pagne, Bellonis campania, est donnée aux Aurévaliens ; et, á 
partir de ce moment, l'enchaínement généalogique se soude sur 
les actes d'aveux et dénombrements les plus précis. C'est la le 
point de départ authentique des Bathaillis du Maubussin et 
des de Villers, des de Ville, avant qu'ils fussent Saint- Vincent. 

Comme le disent : et le mot Belaire, entre Vaux et Mouzon, 
— et Tappellation campagne de Bellone, Bellonis camparía... 



longs siécles, s'élaienl livrés tant de combats sanglants par les Batail- 

lis ly bathi, ly afdennois. Maubussin figure encoré sur la carte 

géographique de Sansón, de Tan 4656. Ony voit méme un clocher. 
(1) Voir le lexte aux Chron. de M. Jeantin, t. I, p. 560. 
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Blan-champagne, cette plaine magnifique d'entre Olizy et Sailly, 
Blan-champagne fut, en effet, pendant plusieurs siécles, le 
théátre des luttes, qui eurent lieu, dans le bassin de la basse 
Chiére, entre les Carlovingiens et les Othoniens, pour la posses- 
sion de Tancienne Lotharingie. Cette plaine, engraisség du sang 
des guerriers, devint Taulmonage princier des Bathaillis, de 
Fancienne noblesse d'lvoy, au profit de la Thébaide de Chiny. 
— Aussi la maison Périnet de Bataille n'avait-elle, dés-lors, 
d'autres armoiries que celles des chátelaips de cette antique 
cité: d'argent, ala f asee d' azur, cordée ou chevronnée d'or. Ce 
furent celles des maitres du prieuré de Cesse, de cette époque, 
en tant qu'abbés de Mouzon (1), 

Cesse n'a laissé son nom á aucune maison de haute che^ale- 
rie (2). Luzy, au contraire, dont le ban était mitoyen entre 
l'abbé de Mouzon et quelques laiques, Luzy, dés le douziéme 
siécle, fut le titre d'une famille noble de nom et d' armes,. issue 
des anciens comtes d'Ardenne, et qui portait : á'argent, á trois 
lions de sable, 2 et 1 , armés, lampassés, et couronnés d'or. 

A Cesse, cependant, au commencement du quinziéme siécle, 
apparaít un fief possédé par Nicolás de Villers, sire de d'Ay 
les Voncq, et de Vaux, et de Bohan, et de Villers, et d'Esnes, 
époux de Frangoise de Bohan, dame de Binarville, d'Ay les 
Voncq, et de Vaux, filie de Anne de Pouilly morte en 4539. 

Ce Nicolás de Villers est, immanquablement, le point de rat- 
tache entre les anciens sires de Villers devant Orval et les Ba- 
t/iailly-Maubussin-Saint-Vinc&it, de Vinpy, de Lestanne, de 
Forges, de Dannevoux, et de Mwvaux. Ce &ont le$ actes d'a- 



(1) Nous verrons, ailleurs, comment ce champ d'argent se couvril 
des trois haches de Ferry de Failly. 

(2) Cependant, sur l'armoríal de Callot, on trouve : Cesse, maison 
noble, dans le baillage de Saint-Mihiel : d'or, á 4 corbins, de sable, 2 
et 3, accompagnés de trois éloiles, de gueules; 2 aux cantons, et la 5° 
á dexlre de la face; — et plus loin : de Cesse : d'or, á 3 merlelles, 
de sable, 2 et i, entremélées de 3 éloiles, de méme, 2 en chef et i en 
coeur. 

Si 



Digitized by Google 



322 CES 

veux et dénombrement qui établissent cette transformation. 
Ailleurs on verra comment elle s'est opérée. (V. Murvaux, 
infrá.) 

Ceci se passait sous le comte Henry II de Bar ; alors que ce 
prince, en 1337, affranchissait Lestanne, Stanna juxta bellum 
montera; et les mémesde Villers reparaissent, sbus le duc Robert, 
alors que ce suzerain affranchit Villers devant Orval, en 4378, 
aprés sa déconíiture á la bataille de Ligny. 

Ces anciens de Villers portaient : de gueules, á la fasce d'ar- 
gent, aux trois annelets de méme, en chef, índice de leur mou- 
vance primitive des abbés de Monzón. 

Cependanl un changement politique s'opérait dans les relations 
entre la France, le Barrois et la Lorraine ; et il eut pour effet de 
porter Tune des branches des de Villers en Angleterre et Tautre 
dans tes Pays-Bas. La querelle dite des Amiagnacs et des Bour- 
guignons, l'engagére du comté de Chiny, sa reunión au Luxem- 
bourg, celle du comté de Bar á la Lorraine, avaient amené une 
perturbation générale dans la position ancienne des famüles du 
pays. C'est alors qu'une éclipse s'opére dans une des branches 
des Villers Bataillis du Maubussin, et ils cessent d'apparaitre á 
Cesse et á Pouilly. En 1403, Henry de Villers dénombre encoré 
pour Verriéres et Fontenay prés Beaufort, et pour Cesse córame 
mouvant de la chátéllenie de Stenay, confessanl que son sei- 
gneur est le duc de Bar, et qu'il peut les lui reprendre, en lui 
rendant 26 écus dor. 

En 4439, Perinet de Bataille, maison de Villers, neveu 
A'Harviette, femme de Vyardin de Lamouilly, qu'il nomme son 
tayon, Périnet de Bataille, époux de Béatrix d'Apremont, dé- 
nombre pour Boulain. — En 4445, Jacques de Villers se áit 
sire de Verriéres et de Dannevoux. — En 4494, le 23 janvier, 
Jehan de Villers, dit le-bathe, sire de Verriéres et de Boulain 
et de Baalay, dénombre pour Milly et Lions, — et le 23 juin 
suivant, tant pour lui que pour Jeanne d'Harimont, sa femme, 
il achéte la terre-fiéfe de Murvaux, avec divers droits sur Milly, 
sur Lions, sur Dun et sur Fontaine. — Ce Jehan de Villers de- 
vient prévót de Yarennes, en 1 509, et comme sire de Forges et 
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de Dannevoux, il agit au nom du roi Louis XI, pour préparer 
Faccomplissemenl des desseins de la France sur Tévéché de Ver- 
dun. (V. líoussel, p. 400.) Ce serait alors que les Bathaillis- 
Maubussin auraient quitté leur désignation générique pour pren- 
dre celle de Saint- Vincent, tirée de Vincy, prés TEstanne , 
oratoire consacré au saint diacre, d'aprés Tantique légende : 
Vinci vencentem, de Tespagnol Saint- Vincent- Ferrier ( i ). 

Aprés Jehan de Villers, sire de Lestanne, Vincy et Murvaux, 
on trouve encoré — Philippe prévót de Varennes, en 1513, — 
puis ses trois enfants : Adrien, Nicolás et Adam, qui dénom- 
brent pour Esnes, en 1574. Alors les de Villei's de la basse 
Chiére disparaissent de Cesse et des comtés de Mouzon et de 
Stenay (2). (V. les articles Forges, Dannevoux et Murvaux, 
infrá.) 

A partir de Téchange de Vesly sur Aisne contre Mouzon, Famiiies nobles 
échange conclu, en 1379, au profit de la France, Cesse, appen- 
dice extréme du Mosomois, Cesse, village enclavé aux portes de 
Stenay, dans les terres chino-barro-lotharingiennes, Cesse avait 
subi les chances désastreuses de sa périlleuse situation. Au point 
de vue spirituel, comme le prieuré de Dun, celui de Cesse se 
trouvait rayé du Pouillé de Rheims, et le cahinisme Tavait en- 



(1) Vincy, prés Lestanne, était un oratoire primitif, aa pied (Tune 
éminence, sur laqaelle on a découvert, a diverses époques, des cercueils 
en pierre et d'aulres monumenls antíques. Cet oratoire était dédié a 
Baint Vincent, de méme que la cbapelle seigoeuriale du fief de la Cour 
de Murvaux. 

(2) Toul semblerail indíquer qu'a la suile du procés, en de 
Jacquct, maire de Pouilly, qui avait voulu livrer Stenay au partí Bour- 
guignon, une branche des Villers- Bataillis se serait retirée en Angle- 
terre ; puis se serait établie á Bordeaux, d'oú elle serait revenue avec 
les Daguerre, sous le duc Réné. Ce serait alors que Jehan dit le Balhe 
aurail recu le commandement de Jamelz, puis de MarviUe, puis de la 
prévólé de Varennes et le domaine de Dannevoux. Ge fait hislorique a 
besoin d'éclaircissement ; car on trouve encoré Jehan de Villers, avec 
Husson dü Ville, au nombre des seigneurs qui résislérent aux partisans 
du fameux roulier Pierre (de Bar), de Pierre fort (1374). 
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vahi (1) : au point de vue social, complétement ruiné, de 1589 á 
1595, dans les incursions de Turenné contre les Guisards de 
la ligue concentrés autour de Jametz, Cesse était désert á la 

fin du seiziéme siécle; ses habitants avaient fui hommes, 

femmes, enfants, bestiaux, meubles et denrties, ils avaient trouvé 
refuge dans Tenceinte et á Tabri de la vieille citadelle de 
Stenay : ils n'en sortirent qu'aprés la paix du 31 juillet 1595; 
paix bientót suivie de la reprise des hostilités contre TEspagnol 
et les payabas autricbiens. Cesse se repeupla lentement et ne re- 
devint village habité qu'aprés que les conquétes de Louis XIV 
eurent été ciraentées par le traite des Pyrénées. 

Alors quelques familles nobles s'y établirent : elles se compo- 
saient des Gis, ou des filies, des officiers prévótaux de l'ancienne 
chátellenie, soit des fils, ou des filies, des officiers supérieurs que 
la France avait installés á la téte de Tadministration. Ces nobles 
s'y divisaient en trois maisons notables : ainsi, — de 1654 á 
1690, sous la lieutenance générale de Nicolás d'Anglure, 
comte de Bourlemont, marquis de Buzancy, et sous le gouver- 
nement de M. de Manimont, voici venir — Antoine de Mellon, 
seigneur de Beaufort et Luzy en partie, comme major de la 
place, et sa filie Magdelaine s'allie aux Martinet du Jar- 
dinet. (V. ce mot infrá.) — Ainsi encoré, voici apparaitre Edme 
Coquin de la Brétonniére, sire de Landzécourt, aide major, dont 
les filies Scholastique et Catherine s'allient aux de Coste et aux 
de Vassal de Montviel devenus inféodataires de Cesse et de 
Luzy. 

Ainsi, en i 672, — les Lalance-des~Champs-Moranville; — en 
1700, les Oudet d'Inor-Laneuville-Circourt , seigneur de Luzy, 
en partie; — en 1728, Gilbert-Barré de Saint Nicolás deSa- 



(i) Oo trouve sur Ies registres de la paroisse de Cesse plusieurs actes 
d'abjuration de la religión prétendue réformée; notamment, en 1686, 
celui d'Elisabeth de Pouilly, dame d'lnor, Pouilly et Luzy, épouse de 
messire de Longchamp le noble^ Ces abjurations sonl alors fréquentes 
daos les environs.. 
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vigny ; — de 4746 á 4775, Frangois de Coste, sire du Jardinet, 
époux de Schol&stique Coquin de la Brétonniére (déoédé k Ste- 
nay en Tan II), pére du marquis Frangois de Coste-de fTatron- 
ville. — Jean-Baptiste de Vassal de Montviel, fils de Bertrand, 
seigneur d'Ansans-Fgremont et de Catherine Coquin de la 
Brétonniére (inhumée dans l'églisede Cesseen 4773), époux de 
Alexise le Roi du Gué de la Vallée, desquels provint Louise- 
Catherinede Vassal de Montvieil, mariée, en 4775, á Gáspard 
Florent de Breiderbach, et dont la filie Philippine est morte á 
Stenay de nos jours Ainsi encoré, en 4763, — Louis-Jacques 
Lhuilier de la Chapelle des Tournelles, époux de Louise-Reine 
de Corneille de Sevricourt, dont Barbe-Reine-Frangoise Lhui- 
lier de la Chapelle, raariée, en 4786, á Louis-Benoit du Haux 
(de Bonnay-Bigault-de Courú) — Puis enfin les enfants du 
Houx, remplacés par les Drappier de Cesse et Stenay. Ceux-ci 
sont aujoürd'hui propriétaires des bátiments et dépendances de 
l'ancien prieuré. — Voilá Cesse jusqu'á nos jours. Toutes ees 
familles reparaitront plus loiu. 



GHARH0I8 — la CJiermoye — Carrnejacum ad Carnirol. 
(Ch.de 679, 4069, 4 477 (4). 

Sur le ruisseau de Charme, qul, aprés avoir conflué'avec le 
vieux lit dit le Laison y se rend á la Meuse au travers des deux 
Mouzay. 

Voir pour la géologie l'art. Baalay, p. 405. 
Aucune localité n'ést plus riche en grands souvenirs, que la 
Chermoye de Mouzay. 



(4) Carrnejacum, Sumejacwn, Fertejacum, sont des formes verbales 
celto-hébraYques, qui indiquent des localités adjacentes a une eau cou- 

rante (iacum); — car, creux, creuser; — me, min, a partir 

de; — ta, mouvement actif; — ac, activation conlre. Cette désinence 
ac, dont les latins ont fait acus, acá, acutn, se change ordinairement en 
aq; d'oú le mot agua. (Diction. hébr. de Lat., p. 52, 55, 56, 5, 66.) 
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Charmois, de tout temps, a été annexe de Mouzay ; k partir au 
moins de 4069, époque á laquelle cette localité, possédée par 
Béatrix de Bar, épouse du duc Godefroid IV d'Ardenne dit 
le Grand, comte de Bouillon et de Verdun, dépendait des 
prairies indominicatce de sa terre de Dun (\). 
Arcbéoiogie. Charmois est une ancienne villa roraaine... apud villam vo- 
cabulo Colombariam, oü étaient les sépultures du camp romain 
de Baalon. C'était le chamier (2), est probable, de la voirie 
sépulturale des légions. Cette ancienne villa, avec ban séparé, 
a toujours eu son église, son cháteau, sa haute, moyenne et 
basse justice, ses intéréts spirituels et teroporels, son état reli- 
gieux et méme civil, entiérement distincts de ceux des deux 
Mouzay. 

C'est dans le creux y á partir de Veau de V anden lit de la 
Meuse, que s'étend la prairie de Charmois..» pratum ad car- 
nirol... á la cessation de la formation oolithique, qui émerge á 
Irey le sec, et qui plonge, sous les argües alluvionales dites 
oxfordiennes, á Baalay. 

Reraarquez que lá^ c'est-á-dire, á Baalay, est la limite des 
territoires de Mouzay et de Lions devant Dun. On doit y loca- 
liser la scéne tragique dont il faut bien parler avant tout. 
Hist légendaírc. C'est au carrefour, dit encoré le cul de me du Meurtel de la 
grande forét de Wabvre, qu'a été perpétré le meurtre qui fil 
disparaítre du tróne d'Austrasie le dernier roi mérowingien. 
C'est la qu'assailli, á la chasse, par son filleul... . a filiolasuo 
nomine Johanne... et par d'autres sicaires stipendiés par Fambi- 
tieux majordome Grimoald, Dagobert II fut massacré, prés de 



(1) Voir le texle des chartes mentionnées en cet arlicle, aux Chron. 
de M. Jeant., t. II, p. 8,239, ¿87, ¿91, et les parlicalarilés relatives au 
meurlre du roi Dagobert, au méme volume, p. 230. 

(2) Les mols carnis, chair, chamier, charpie, carnifex, etc., ne sonl 
que des dérivés de l'hcbreu; — scheer, chair qui se déchire, de shaar, 
partager, diviser; — baa-shar, ce qui est indivisible (Voir Genése, 
chap. xxi, v. 2. — Dict. hébr., p. 127.) ; — scharf* la méme significa- 
Uon en allemand... (rancher. Voir aussi en anglais. 
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Ja fontaine Arphays, aux confins de Lions (ad prcsdxum arei) et 
de Mouzay... in fine Mouzayo... au lieu dit Scorzias, k trois 
mille pas de distance de son habitation royale de Stenay... in 
loco dicto Scorzias, tribus millibus distante á fisco Sathana- 
censi, in quo ipse morabatur. Cet événement date de Tan 679. 
Tout a conservé les iodices de ce meurtre sacrilége... etles noms 
de lieu, et les traditions populaires, et les monuments dévo- 
tionels de la postérité. La, á la place méme, pendant prés de 
douze siécles, a existé un oratoire commémoratif, dédié au roi 
martyr; et les hermites, qui le desservaient, n'ont disparu que 
sous le souffle révolutionnaire de 1793. 

Les derniers connus étaient : frére Nicolás, en 1731 — et 
frére Jacques Barón, en 1733. 

LES ANCIENS SIRES DE LA CHERMOYE DE MOUZAY. 

Herbemont de Charmois porte : d'azur, á trois fasces d'or, 
ciraier : un pélican avec sa piété. 

L'histoire des lieux est inséparable de celle des personnes qui 
lesont, soit incolé, soit habité, soit surtout dominé. 

Pour trouver le berceau des Herbemont de la Chermoye, il 
faut remonter, sur la Lesse, en Ardenne, á Giles de Rochefort, 
sire de Aye et de Jamodine (charte d'Orval de 1231). II faut, 
ensuite, prendre la charte d'affranchissement d' Herbemont, sur 
la Semois, donnée par les fils de Giles en l'an 1268 (1). 

La se trouvent trois fréres : — Jehan, sire á'Orgeoy etd'He?*- 
bemont ; — Jacques, sire de Chateau-Thiéry sur Meuse et de 
Walsore; — Giles d'Orey, sire de Florenne et avoué de Dinant, 
tous trois de la maison de Walcourt-Rochefort-Montaigu, alliée 
á celle de Chiny, vers H57. Alors il devient évident que les 
branches de Herbemont, en Ardennes, et Herbemont, en 
Wabvres, sont deux soeurs, qui, par Giles oVOrey, dit Girondel, 
devenu sire d'Irey le sec, d'Ay á Baalay sur la Meuse, et d'Ay 



(1)*V. le texte aux Chron, de M. Jeaht., 1. 1, p. -420. 
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et Jamodine h Jamay, sur VAzenne, se rallient dans le girott de 
leur mére, lá grande maisón de Roche fort... 
Maison Cette maison, tombée d'épée en quenoitillfe, avait perdu ses 
^oditforf" armes coratales primitives.., vairées d'or et d'argent, en fasce 

de quatre piéces et elle était dépouillée du manteaü d'her- 

mines, dont Gozelon de Bohagne, son auteur, avait été revétu. 
Mais, par les alliances successives de la maison comíale de Narrmr 
avec Duras — de Duras avec JValcourt — et de fV alcourt 
avec Chiny... les trois fréres Johan, Jacques, et Giles, n'en 
étaient pas moins encoré de hauts et puissants potentats : par 
Errnengarde de Namur, Üa remontaient á Charles de France, 
et ils prétendaient á porter, en champ d'or, et d'azür, les fleürs 
de lys dans leurs armoiries. 

Aussi, alors que le comte Arnoux III de Loos et Chiny, 
apres avoir construit Montmédy, vers Tan 1220, voulut, au ban 
de Gironsart, établir sa neuve ville de Gérouville, en face 
iVHerbeml, a-t-il bien soin de deux choses : — obtenir le con- 
cours d'flenri de Bouillon, abbé d'Orval, liaut seigneur, en 
fonds et trés-fonds, du dit Herbeuval, et qui était aux droits de 
Gérard de Boche fort, un de ses antécesseurs, lequel avait baillé 
ses domaines aü couvent, vers Tan 1204 — et, tout en mettant 
ses habitaiits de Gérouvitle k la franchise de Belmont, réserver 
e*pressément, dans sa charte de 4258 (\), la droiture de mon- 
seigneur Jehan (de Rochefort), dit YArdennois, qui alors était 
cliátelam de la Ferié . 

Trois branches des anciens Walcourt- Roche fort existaient 
done encoré dans les comtés de Loos et de Chiny* dans la seconde 
moitré du treiziéme siécle. Toutes troi6 descendaient de la face 
anciennement royale de la premiére comtesse de Namur ; toutes 
trois étaietit, plus immédiatement, de celle de Bar et de celle 
de Chiny: car Thiéry de Walcourt, sire d'Orgeo, avait épousé 
Béatrix de Chiny, filie de Louis III et de Sophie de Bar (H 57 
h et, par cette alliance, ¡1 était beau-frére de Lorette de 



(1) V. le texte aux €hron. de M. Jbant., t. II, p. 802. 



Digitized by Google 



cttA m 

Chiny, époüse de Géó/froy I 9T d'Apremont, sire de Dun ct de 
Monttnédy* 

Mais le vent des révolutions viot sotíffleir sür cette famille. 
Comrtie hómmes de fitf dü comté de Loos, les défcóefidanls 
d'Herbemont- Roche foi*t éiaieüt vassaui de la grande églisé de 
Liége ; cette vassalilé fut cause de leur perte et amena la trans- 
portation de leurs deroiers rejets. Corapromise dans les troubles 
des citains de Liége contre leurs évéques, la branchfe atoée 
perdit son dernier cheF sur l'échafaud épiscopal, en 4408. II 
n'en resta qu'une filie, prénomttiée Agnés, mariée á Eberard III 
«le Lamarck, seigneur de Sedan, Raucourt, Braquemont, Ai- 
gremont, Ftvranville, Neuf-Chdteau et Jametz, laquellc, par 
son petit-fils Guillaume, le Sanglier des Ardennes, transmit ses 
droits á Turenne> desfcendant des aneiens Condé. (V. l'art. Ja- 
metz, infrá.) 

Proscrits á la suité des écbauflbürées des Dinantais contre les 
Namurois, Jacques d' Herbemont , sire de Cháteau-Thiéry, et 
Giles oVOrey, cbátelain de Dinant, trouvérent un asile dans les 
états Barfo-Chiniens de leurs parents. Nous les trouvons, tous 
deui, installés cbez nous ters la fin du treiziéme siécle : l'un á 
Irey le sec et i Jametz; Tautre á la Chermoye de Mouzay. lis 
y deviennent principau* hommes de fief de la chatellenie de 
Stenay (4). (V. Part. Irey, infrá.) 

Voici ce qui résulte de leurs actes á'aveux et dénombrernents : Ma 

d'Orcy 

— en 4299, Jacques de Herbemont-Rochefort, époux d'Alix- 
Orgeo-Mouzay., fait ses reprises pour la Chermoye. — Son íils 
Jehan n'a qu'une filie, prénommée habelle. — En 4424, Isa- 
bellede la Chermoye épouse son cousin Giles d'Orey, di\ Giron- 
del, sire d'Irey le sec, qui tíevient prévót de Stenay, en 4422. 

— En 4455, Nicole, filie de Jehan d'Orey et d'Isabelle de la 



(1) Ce fot par Pinlermédiaire ct a Parbitrage de Gile$ d'Orcy, pére de 
Girón del á'frey, (¡ne le comte Thibaull 11 de Bar devint, en 4266 
et 1268, fccqnéreur ides droits des sires de la Ferié et ú'Yvoy sor 
Brouennes, Nepvanl, Bronel, Cervisy, etc. 
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Chermoye , épouse Frangois de Pouilly, sire de Mouzay, 
Quincy, Baalon, Cervisy, Inor, Laneuville, Cesse et Luzy en 
partie ; et de ce mariage naquit Alix de Pouilly, qui devint 
femme de Nicolás de Lafontaine, prévót de Stenay. Alors Char- 
moy entre, pour partie, daos les domaines des célébres maisons 
de Pouilly -Lafontaine et de Lafontaine-Orey. — En 1488, 
Alix d'Irey, filie de Pierre d'Orey, prévót de Stenay, et soeur 
de Jean et de Guillaume qui, successivement, exercérent cette 
charge aprés leur pére, Alix épouse Mangin Masson, pareille- 
ment prévót de ladite chátellcnie. Alors Charmoy se trouvait 
indivis entre ees époux et leurs fréres et avec Lafontaine- 
Pouilly. — En 1500, Pierre d'Orey et Nicole d'Orey appa- 
raissent comme inféodataires uniques; et, le 14 juin 1517, 
sentence qui les déclare propriétaires haut justiciers du ban de 
Charmoy y á l'encontre des gens de Mouzay, qui leur contes- 
taient ce droit. Cet acte souverain fixe, en méme temps, les 
liraies respectives de l'un et de l'autre ban. — En 1549, Ferry 
d'Herbemont de la Chermoye épouse Anne d'Orey, soeur de 
Jean et de Guillaume: les deux époux rachétent les deux tiers 
de leur coseigneurs et deviennent propriétaires du tout. Cette 
dame d'Herbemont fut la derniére représentante de la famille 
des Orey, qui portait : de gueules, semé de fleurs de lys d'or, 
avec l'écusson d'azur (de la maison de France) en abyme; ci- 
mier : deux oreilles d'or, avec ees mots : oreah /écoutez!.... 
mélancolique image des prétentions de leur ancétre Charles de 
France, qui s'étaient abymées, dans la derniére lutte des Car- 
lovingiens contre les Othoniens. Ce symbolisme présidait aussi, 
mais sur un champ de deuil (le sable), aux armoiries des Cus- 
tines, premiers pairs de Roche fort ; car telle était alors Télo- 
quence des blasons. 

A partir de ce moment, Charmoy n'est plus sorti de la des- 
cendance de Anne d'Orey et de Ferry d'Herbemont. Leur 
dernier représentant, Exupére-A Iphonse-Frccngois-Marie, comte 
d'Herbemont, s'est éteint en 1858, prés de son épouse née de 
Bérenger, dans le vieux cháteau de ses ancétres, et a laissé ses 
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domaines et son titre á son fils adoptif , Alphonse-Charles, fíls du 
colonel de Bérenger. 



CHASSOGHE, Cassognty, Casa omnium, Casa d'ogni leute. Cantón de Don. 

Ancienne manse, sur la fonlaine Sainte-Marguerite, affluenle d ^naé^iic S et 
á V Andón, On Tappelait aussi la cense de Belval. vuier-dev-Dun. 

L'oratoire, dédié á saint Agnan, patrón des archers de la Cour 
de Jupiles, autel érigé dans le cinietiére de Chassogne, fut, il 
est probable, le berceau de la paroisse á'Aincréville et de son 
annexe, Viller devant Dun. Ce saint lieu était et fut, pendant 
de longs siécles, la derniéredemeure, demeurecommuneáe tous ; 
c'est ce qu'indique son nom. 

Avant les Romains, n'était-ce pas, déjá, un de ees build- 
house commons des clans argonnais descendant du Claon ? Sous 
les Romains, n'était-ce pas aussi une de ees arece communes, 
aux abords de la colonne de Júpiter et de la cour réservée aux 
ministres du Dieu ? N'était-ce pas, enfin, une de ees villce pu- 
blica?, qui s'établirent prés de la maítresse case (mansio indo- 
minicata) du chef des serfs colonisés? Ces trois suppositions sont 
admissibles au méme degré de probabilité. 

Ce qui est certain, c'est qu'aprés avoir fait partie de la dotation 
du prieuré de Saint-Giles, établi par Gauthier (Galterus ou 
Waltherus), haut voué de Dun, en Tan 1094 (1), la cense et 



(1) En 1701, Charles-F. de Zweiffel de Suéve, fils de Jean-Philippe 
de Zweiffel et de Francoise de Lafontaine-PouiUy, épouse Jeanne- 
F. de Landres- Briey, alors veuve de Charles, barón de Mircourt, sei- 
gneur de Buzy, et mere de Marie-Antoinette de Mireourt — il devient 
ainsi sire á'Aincréville et de Cunel; il a pour enfants : — Ancelme, qui 
suit — Claude-Léonard — Adrián — et Charlotte. 

Marie-Antoinette de Mircourt, filie du premier lit de sa femme, épouse, 
en 1709, Jean- Charles de Heullet, fils de Henry et de Claude-Char- 
lotte-Angélique de Saint -Beaussant — Charles-Francois de Suéve dé- 
céde en 1718, et fait place a son fils alné. 
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régüse de Chassogne furent données á Yabbaye de Belval, par 
Albéron deChiny, en 1133, alorsque ce prélat concourut, avec 
Aleyde de Grandpré et son mari le sire d'Avtrey, á la fonda- 
tion de Tabbaye du Vauclerois. A partir de ce moment cetle 
cense fut unie á la mense du prieuré de Cesse et, dans les derniers 
temps, elle était luissée á des admodiateurs, nommés Bernier, 
Hugumin et fVatrin, qui résidaient á BelleviUe, prés Beau- 



En 1720, Ancelme de Suéve épouse Agnthede Mouzay d'Autrecourt, 
qui décede en 1751; ils avaient pour enfanls : — Francoié — Adrián 
— Marie-Gilette — Francoise — et Marie-Magdelain* ; le cadet, 
Adrian-Joseph, épouse Charlotte-Antoinette de Pouilly* 

Ed 1760, le 18 juin, Marie-Magdelaine de Zweiffel de Suéve, qui 
parait avoir recueilli la totalité des droits paternels sur Aincréville et 
Cunel, épouse Louis-Ferdinand-Joseph barón de Coudenhoven de 
Vaudoncourt, Oís de Paul et de Anne de Reumont ; ils ont pour en- 
fanls : — Charles- Ancelme-Ferdinand, en 1768, — C fiarles- Louis, 
1766 — Marie-Magelaine, 1768 — Agathe-Francoise, 1770 — Marie, 
1776 Marie-Francoise-Ctaire-Benrielte, 1779 — Nicolás, 1780 — 
Marie- Dieudonné- Louise, 1782 — Anne- Henriette, 1786 — et 
Cfaude-Marie-Joséphe, 1789. 

Le dernier des membres de cetle famille, qui fut enterré, le 28 octobre 
1788, dans Péglise d' Aincréville, a élé Barbe- Ernes Une de Boudon- 
vi lie de Delut, veuve en premieres noces de Henry barón de Reumont, 
seigneur de Fresnois— en deuxiéme noces, de Georgcs, seignenr d'Ever- 
tanges, de la branche de Gorcy-W achemont — et, en troisiéme noces, 
de Jean, barón de la Roche, qui tous se représentcront plus loin. 

Les comtes de Coudenhoven, barons de Vaudoncourt, portent : d'or, 
á la bande ondée de gueulee; — supports : deux griffbns; — cimier: une 
hure de sanglier, de sable, allumée et dentée d*argent. Cetle maison 
était originaire de Flandres. Celle de Zweiffel-Grobek était d'une race 
princiére de Prusse. Jean-Philippe de Zweiffel, chambellan du duc de 
Lorraine, était gouverneur de Dun, en 1600, quand il épousa Barbe de 
Léger, dame de Chassogne et d y Aincréville. Louis XIV, en 1656, in- 
vestí! le sire de Zweiffel du fief de la Ierre et seigneurie de Müty. (Voir 
les autres délails a l'art. Vaudoncourt.) 

Gabriel de Zweiffel de Suéve, seignenr de Creue, monrut, a Saint- 
Mihiel, sur l'échafaud révolutionnaire, le i juillei 1794* 
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fortj et dont les premiers, paraít-il, furent placés & la Tour 
des Granges de l'abbaye. (V. l'art. de la Grange au éots, com- 
mune de Cierges, infrá.) L'église de Chassogne resta debout, et 
elle eut le titre de mére-paroisse jusqu'á la fin du seiziéme siécle. 

C'est la, paraít-il encoré, le berceau des familles de Gault de 
Grandmaison, de la Cassagne, ou Casseignes, alliés aui la 
Tour des Granges ; tous sous-inféodataires des de la Cour de 
Jupiles, sires de Grand-Clarey et de la Briéres et Viller 
devant Dun. Les derniers de ees seigneurs ontété enterrés daos 
le cbceur de l'église de Dun. 

Gauthier de Grandmaison (Cassacia, en langue néo-latine), 
était gouverneur de Dun et capitaine du fort de Brieules, en 
1632. On trouve sa poslérité établie á Stenay, aprés la conquéte 
de Louis X1Y et aprés la cession des cointés de Stenay et de Duu 
au prince de Condé. Les de la Cassagne se représenteront plus 
loio. (V. notamment Tart. Saint-Laurent.) 

Au point de vue spirituel, bien que placé sous le patronage 
de Belval, Chassogne était de la roouvance des eomtes de Grand- 
pré; et, sous ceux-ci, ce fief était du ressort seigneurial des an- 
ciens chevaliers de Prouilly et de Landreville : aussi était-ce par 
les Pouilly de Landres qu'Aincréville était arrivé, dans les deux 
derniers siécles, aux mains des de Sueve de Landres-Mircourt 
— aux de Sueve-Mouzay-d' Autrecourt — aux de ffeules de 
Landres-Mircourt — puis aux de Coudenhoven-Zweiffel de 
Suéve, qui l'ont possédé jusqu'á la révolution. 



CHAUFOür, prés Mont-Saint-Martin, Cal-for. (Chartes de 770 Cantón 
et 1286.) deMontmédy. 

Commnne 

Sur le Mont-Saint-Martin, á 1 kil. N -O. de Quincy, se voient de Qnincy. 
encoré les fondations d'une petite chapelle, oratoire primitif de 
l'ancienne villa publica du comte Bozmt des Wabres, alors qu'il 
était maitre du bassin de la Thinte (des sources de YAzenne á son 
confluent en amont de Chauvancy) . Ce puissant leude fut grand 



Digitized by Google 



334 CHA 

oncle de la reine Richilde ; il l'était aussi de Boson, gouverneur 
de Stenay : c'est celu¡-ci qui devint roi d' Arles, aux premiers 
temps de la Lottaaringie. Lá est aussi le cimetiére, oü repo- 
sent, il est probable, les ossements des hommes libres, inge- 
nuales, de ees trente-troü manses énoncées dans la charte de 
770 (1). 

Non loin de lá étaient les domaines et du comte Eilbert 
de Rumigny (Voir Tarticle Cessé), gouverneur de la Thie- 
rarche, et du raédiomatrien, córate Hisenward, qui, Tun et 
l'autre, paraissent avoir été les guetteurs (warteri) des passages 
des eaux de la Wabvre et de celles de la Chiére, aux abords des 
péages de Mouzay, de Stenay et de Chauvancy. 

Calfor, c'est-á-dire en dehors (vor en teutón) de la chaine 
calcaire des montagnes cbampenoises, dans la contrée encoré díte 
les Chaumonts, en face de tühavancy. ... Calfor, francisé en 
Chaufour, fut le titre d'une maison célébre et puissante, qui, 
aprés s'élre alliée aux Deuilly de Sancy et aux Castelet-Tri- 
chastiauXy vint s'éteindre dans celle, non moins illustre, des 
d'Allamont. 

Les derniers sires de cette famille, noble de nom et d'armes, 
sous la chátellenie de Stenay, portaient : d'argent, á la croix 

de sable y chargée de c\nq coquilles, aussi d'argent armes de 

pénitence et d'expiation, qui perpétuaient le souvenir des causes 
de la ruine de Chaufour. 

Ses membres florissaient en téte des chevaleries Barisienne et 
Chinienne, quand páüt son étoile, á la suite d'un acte de brigan- 
dage qui, justement, fut sévérement mulcté. 

En juilletl4!5, deux évéques, ceux d'Evreux et de Carcas- 
sonne, déiégués par le con c i le -de Constance, se rendaient prés du 
pape Benoit XIII, pour le prier de rendre la paix á TEglise, en 
abdiquant le souverain, pontificat, quand, á la descente du village 
de Lay, ils furent attaqués par une bande de malandrins. 



(i) Voir le texte aux Chroniques de M. Jeantin, t. II, p. 57. 
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C'étaient Jehan III de Chaufóur et Charles de Deuilly, sire 
de Remoiville, maréchal de Lorraine, son oncle ; c'étaient encoré 
Winchelin et Henry de la Tour en Arderme et de la Tour en 
Woépvre, neveux des précédents ; ils étaient escortés de leurs 
proches et de bon nombre de gens d'arme; ils mettent la main 
sur les chefs de l'ambassade, ils massacrent un chapelain; et, 
aprés avoir occis les valets de l'escorte, ils emménent leurs 
captifs á Sancy, oü les deux prélats sont plongés dans les ou- 
bliettes, sous la garde de Winchelin ; puis, á l'aide des Bour- 
guinons, Jehan de Chaufóur ravage le Val de Metz, et sabande 
tient tete aux Messins. Ce guet-apens, ees actes de violence, mi- 
rent en émoi le Barrois, la Lorraine, voire mémé le Corps Germa- 
nique; et c'est alors qu'on vit 46 seigneurs, sans autre ambition 
que l'amour de l'ordre, celui de la patrie, et la iidélité á leur prince, 
le duc de Bar et de Lorraine, former, pour cinq années, une 
confrérie chevaleresque, sous un chef, appelé Roi, qui prit pour 
marque distinctive un lévrier blanc, avec cette devise tout ung. 
C'était l'embléme de la iidélité des membres de cet ordre, dont 
les statuts furent scellés par le cardinal de Bar, le 31 mai 1416. 
Puis arrivérent le chátiment et Fexpiation. 

Traqués comme des bétes féroces, les coupables furent appré- 
hendés au corps, et Jehan n'obtint la vie sauve, qu'en prenant le 
bourdon pour Jérusalem; ensuite son cháteau, qui dominait 
Baalon, fut rasé et le manoir des Chaufóur ne se releva plus. 

André d 9 Haraucourt lui succéda : devenu sire de Loupy (chá- 
teau bas), Quincy, Mont-Sainú-Martin , Chaufóur, Pouilly 
et Raucourt, André , qui était frére de l'évéque Guillaume de 
Yerdun, ayant, en 1461, épousé Marguerite de Fénétrange, il 
n'en eut qu'une filie prénommée Anne : elle porta Chaufóur et 
tous les domaines paternels á son mari Jean Vil comte deSalm, 
bisa'ieul de Chrisiine, mariée, en 1597, á Frangois de Lowaine, 
comte de Vaudémont. Aussi, en 1574, dans les aveux et dé- 
nombrement de Claude de Salm, un des (ils de Anne, trouve- 
t-on cette courte mention, qui prouve que le manoir de Chau- 
fóur avait disparu et que la dispersión de ses vassaux s'était 
opérée dans la premiére moitié du quinziéme siécle... en Chau- 
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four, depuis la déwtion du Mont-Saint-Martin,les gaigneurs 
(censiers) dilleq se sontjoints, en toutes actions et actes dejus- 
tice, á eeux de Quineyet Chaufour, quiest aujourd'hui tout un 
ban et toute me justice. 

Cependant Chaufour et Mont-Saint-Martin n'ont jamáis cessé 
de former ua domaine entiérement distinct de Quincy et de 
Landzécourl. 

C'était la conséquence de leurs mouvances d'origine, lelles 
qu'elles sont constatées, en 1286, par la charte d'afíranchissement 
du lien. Cette charte est le pointde départ d'illustres alliances, 
dont voici la progression. 

La souche des anciens Chaufour se partageait en deux éto^ 
cages. Celui de Jehannot, dit du Chaufour dans la charte de 
4287, et celui de Menessier, son frére. Tous deux cheva^ 
liers , ils étaient alors indépendanls de leurs personnes, bien 
que placés sous la domipance des comtes Thibaut II de Bar et 
Louis IV de Chiny. Tous deux se détachent du maitre tronc de 
leur famille, á cóté d'Arnoud du Mont-Saint-Martin et de son 
neveu Jehan de Loupi, dit le fils de Colet. Ce Colet était 
Nicolás de Hans et Bazeilles, lils de Philippe de Loupy, dit 
aussi Clarembault de Xorbey et de Flassigny. Ce Colet était 
aussi qualifié. Ansc/ie'rin, c'est-a-dire, Hans de la Chiére,$\ve 
d'Qtenges, C'était un des anciens shérifs¡ de la Porte de Ver- 
dan, (Ch. de 1163, 1172, 1181, 49Q8>) 

Ceqi se passait alors que les redoutobies sires ffugues de 
Montquintin, Henry de Mirovalt son gendre, Johan de Roche- 
fort, chátelain de la Ferté, et Girart d'Orey, sire de Remoiville, 
de LQupy, et de flaraucourt, frére de Johan, se partageaient la 
vouerie de Fabbaye d$ Juvigny. 

Ainsi, dés le treiziéme siécle, deux branches, dont il importe 
de suivre le double épanouissement, 

Branche aínée, celle de Jehannot / er , éteinte en la peraoane 
de Didier, tué, á la bataille de Bultegnéville,\£ 14 juillet 
1431; elle est représentée par les d'Alammt*Malandry. 

Dés Fannée 1293, Taíné des Chaufour s'était étroiteojent 
altaché q. la maison princiére de Salm-Vaudémont. Car Jehan- 
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not í tT avait obtenu la main A 9 Alix de Deuilly; il en éut un fils 
et une filie : — le fils, noromé Guillaume, épousa sa cousine- 
germaine, prénommée Alix comme sa tante — la filie, prénom- 
mée Jehanne, fut mariée k Renaud du Castelet^Trichastiaux, 
fils d'Erard, premier de ce nom. C'est en mémoire de ees an- 
ciens seigneurs que quelques coupons forestiers, au-dessus de 
Brandeville t Bréhéville, et de Haraumcmt, porten! encoré Tap- 
pellation de bois de Chaufour. 

Alix, 2 6 du nom, était veuve de Guillaume en 1382, et elle 
convola á de secondes noces avec Jean de Montférand, qui, dans 
cette série, est Jean I er , des sires de Chaufour. De son premier 
mariage, Alix avait eu Henry et Jean II áe Chaufour. Cesen- 
fants, en 4395, étaient miaeurs, sous la tutelle de leur oncle, 
Jean Guiolh d'Ogévillers. — Henry devint sire de la Tour, 
par son mariage avec la soeur de Winchelin de Sáncy ; il fut le 
pére de Didier de Chaufour, celui qui périt á la bataille de 
Bultegnéville, en 1431. — Jean II du Chaufour, son frére, fut 
celui qui, par ses méfaits avec Charles de Deuilly, sire de 
Remoiville, son oncle, et avec Henry son neveu et Winchelin 
de la Tour, beau-frére de celui-ci, amena la ruine de son ma- 
noir et la dégradation de son écu. 

Brancke cadette, celle de Ménessier, éteinte en 1431, dans 
les maisons de Marchéville et de Villers. 

Le chevalier Ménessier de Chaufour fut pére de JehannotlI, 
qui épousa dame Aliñe, filie de Jacques deBouvigny, dont trois 
enfants : Jekannot III, Alexandre, et Idette de Chaufour. 
Jehannot III, prévót de Stenay en 1397, prit pour femme Pon- 
cette de Batailly, filie de Ge'rard Robert et de Colette de 
Chaulmont en Porceanais; il en eut : Girará de Chaufour, 
sire de Raucourt et Haraucourt, qui suit; Jehannot IV, et 
Thiéry. 

Girard de Chaufour-Haraucourt épousa Alison de Suys* 
Montquintin, unión dont il ne provint que deux filies : — Anne, 
mariée á Jehan de Noire-Goule, autrement dit Noire-Fontaine, 
sire de Dohan sur la Semois, Belvau et le Hayon, qui portait 
de gueules, á trois étriers d'or — et Alise épouse de Tassinot 

22 
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de la Porte, du lignage des citains de Verdun. Jehannot IVíuí 
pére de Gérard et grand'pére de André. 

Thíéry fut époux d'Alix de Rochefort, et ne laissa point 
d'enfants máles. 

André, Gis de Gérard, André, frére de Tévéque de Verdun 
Guillaume d'Haraucourt, et oncle de Gobert d'Apremont sire 
de Buzancy, André, d'extinction en eitinction, étant devenu le 
représentant unique des Chaufour et, á ce titre, sire de Loupy, 
Quincy, Mont-Saint-Martin, Chaufour, Pouilly, Haraucourt 
et fíaucourt, André épousa, en 4461, Marguerite de Féné- 
trange, dame de Brandenbourg : mais cette illustre alliance ne 
produisit encoré qu'une filie, prénommée Atine, qui porta partie 
de Chaufour, partie de Remoiville, et ses autres domaines pa- 
tentéis á son mari, Jean VII, comte de Salm, qui les transmit 
á sa petite-fille, Christine, épouse de Frangois de Lorraine, 
comte de Vaudémont : le surplus resta indivis entre — les Noire- 
Goule, représeutants á'Alix de Rochefort, femme de Thiéry de 
Chaufour, décédé en 1420; — les Tassin de la Porte de Bou- 
vigny — ét les Apremont-Buzancy. 

C'est alors que l'étoile de Chaufour s'éteignit dans la pénom- 
bre du croissant, surmonté d'un lambel, des Allamont. Car 
Didier de Chaufour, sire de Malandry, tué sur le charop de ba- 
taille de Bultegnéville, n'avait laissé qu'une filie, prénommée 
Philifpine , laquelle devint épouse de Pierson d } Allamont , 
gouverneur de Verdun (f 1456), porté sur les rouleaux du li- 
gnage de la Porte des citains de Verdun : de ce mariage na- 
quitJacquemin, pére de Jean I er d'Allamont-Malandry. Chau- 
four passa successivement : — de Jean I* r d'Allamont-Malan- 
dry, époux de Catherine de Champy, k son fils Jean II, époux 
de Marie de Pavant — de Jean II, k son fils Antoine d'Alla- 
mont-Malandry-Chaufour-Quincy, capitaine-prévót de Mont- 
médy, époux á'Ide de Custine-d'Aufflance-Fiquelmont — d' An- 
toine, k son plus jeune fils Frangois I er d s Allamont, gouver- 
neur de Damvillers, époux de Claude de Ilousse — de Fran- 
gois I er , á son fils Frangois II, prévót de Luxembourg, époux 
d'une ISettancourt — de Frangois II, k son fils Florimont, 
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marié á une comlesse d'Argenteau — de ceux-ci á leur filie 
Marie-Christine, mariée á N. de Mercy, et aux des Armoises; 
— eníin, aux Pouilly. 

Chaufour entra enfin tout entier dans le domaine des Pouilly, 
en 1653, sous Louis, second ftls de Frédéric de Pouilly, sei- 
gneur de Ginvry, Brouenne, etc., et de Lucie Maillart de Lan- 
dres, mariés le 22 juin 4624, et frére pirtné d r Aubertin X de 
Pouilly : ce Louis avait épousé Marie de Pouilly, sa párente; 
iltransmit Chaufour á son ftls Albert, marié, en 4699¿ k Mar- 
guerite de Ckamisso, filie de Louis, seigneur de Villosnes et 
d'Andevanne, et ceux-ci le laissérent á leur fils Louis-Joseph, 
époux de Lucie-Louise de Hezéques de Lombut-Malandry. — 
Ce fut le premier barón moderne de Chaufour. L'acte d'érection 
en baronnie fut scellé en 1750, et, depuis, Chaufour, bien qu'ef- 
facé des demeures féodales, resta le titre distinctif d'une des 
principales branches de l'antique race des Pouilly. 

Aujourd'hui ce rameau, devenu Mensdorff, existe encoré au 
pifed du tróne d'Autriche; il s'y est allii avec une princesse de 
Saxe, dont le frére est roi des Belges, par Télection spontanée 
de la nation. 



CHAÜ10NT-DEYANT-DAHV1LLERS (villa ad calvum montem subtus 
Muraltum) (1) ; dont les dépendancés anciennes étaient : — 6foí- 



(1) Elymologie : Calvus mont. L'appellation de Calvi montes, qui se 
tronve dans les charles mérovingiennes du Chaumontois (870), est tou- 
jours en eoncordance avee celle d 'a/6 te montes, qai appartient aux sou- 
Iévcments jurassiqués, dont le front est chauve et dénudé de toule vé- 
gétatíon : c'est ce qu'explíque la parlicule hébraíque cal, qui indique la 
conjoncüon arliculalive de Yétage liasique forlement lié au jurassique 
inférieur, plus vicux que celui-ci, et dont l'alliance s'opére entre les 
mames supérieures et roolite inférieure. Alors Tétage se trouve calé, il 
ne forme qu'un tout. C'est la siguification du mol cal. 

(Voir Dict. hébr. de Lat., p. 55, M. — Géséniüs, p. 289.) 
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vaux — Jubassey — Murault — Morimont (V. ees mots, infrá.)> 
— et la vouerie du chotean de la Place. 

Sur une des branches de la Thinte. 

Ecarts actuéis : Goivaux — Galavaux — la Place — et 
Montaubé (dépendant autrefois de Thil). 

Distance { "»» Omyr.Tkil. 

i , ■« { arrondissement 3 2 

du chef-heu de f 

\ département 5 7 

Orientation par rapport a Montmédy, S. 1 /4 S.-E. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la raer, de 220 m. 

á349. 

% Etage, groupc ct sous-groupes (1). 

Géologic. Etage jurasstque moyen f formation coralienne de Tépoque 
. secondaire, quirecouvre Yoolühe ferrugineuse et Yoxford-clay, 
et qui se compose de calcaires généralement blancs, jaunátres 
ou gris, á texture trés-variable : Tépaisseur totale de ees cal- 
caires varié de 120 á 150 m.; leur inclinaison, de Test á l'ouest, 
est de 1 /50 environ ; la tranche affleure sur le versant de la 
cóte, en falaise escarpée, de Romagne : á Chaumont, leur sur- 
face s'abaisse, sans intermédiaire, jusqu'aux alluvions. 

D'aprés ce qui précéde, on ne trouvera, superficiairement, ni 
calcaires á astartes, ni mames kimmei*idgiennes, ni terrains 
crétacés, ni sables verts et argiles du gault, ni gaize ou grés 
verts supérieurs, ni produits diluviens des alluvions maritimes; 
mais on arrive immédiatement aux alluvions fluviales des ri- 
viéres de la Wabvre, et aux dépóts tourbeux, qui sont le résul- 
tat de la ¿écomposition des végétaux accumulés, ou enfouis, dans 
les endroits humides et marécageux. La tourbe existe á Chau- 
mont, mais elle y est peu ahondante et n'est pas exploitée. 

origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieyies annales et les 
et arcbéoiogie. tra( jj t ¡ ons . ^ n \\ e pápale de Tan 1049, pour Tabbayede Saint- 
Maur) (2). 



(1) Voir la Stat. géologique de M. A. Buv., p. 79, 104, 106, 592. 

(2) Voir le texte dans les Chroniqucs de M. Jeantin, t. II, p. 211. 



Digitized by Google 



CHA 341 

L'établissement de la chrétienté de Chaumont remonte á saint 
Maur, ators que ce pieui solitaire, entouré de quelques néo- 
phytes, s'était retiré dans les grottes des moraines de la Thinte, 
pour rester k l'abri des persécutions payennes, qui avaient forcé 
saint Saintin á abandonner son troupeau. Ce petit groupe de 
fidéles s'accrut insensiblement ; et la chrétienté de Chaumont, 
érigée en décannat rural, dut étre stabilisée par les édits que 
rendirent le roi Dogobert / er , en 638, et le duc Carloman, en 
883, pour l'organisation de la société civile et religieuse dans 
Tancienne Belgique, qui comprenait alors YAustrasie, etnotam- 
ment Tréves et les trois évéchés. 

Successivement, le doyenné de Chaumont se composa des pa- 
roisses suivantes : Beaumont et Bezonvaux, Brabant-sur-Meuse 
et Wandersalt, les deux Bra$, Champ et Neuville, Cfiaumont 
et Jubercy, Consenvoye et Molleville, Dampvillers et Murault, 
Delut et Wittarville y Dieppes et Haraignes, Dombras et 
Merlesy Douaumont et Fleury, Escurey et Puvillers, Gré* 
milly et Villeforest, Licey et Bréhéville, Louvemont et Beau- 
mont, Moirey et Flabras, Maucourt et Mogeville, Samoigneux 
et^Uautmont, Sivry-sur-Meuse et Haraumont, Thil 9 Azanne 
etSoum-Azanne, Vacherauville et Ormont, Vilosnes, Wavrille 
et Etrayes. 

Nom du fondateur : saint Maur, second évéque des Ar- 
ticlaves. — r Causes : Tétablissement de la seconde chrétienté du 
Verdunois. — Date approximative : de 356 á 384. (V. Fiabas.) 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4839 : 
530 h. 26 a. 95 c. 
dont en bátiments 1 h. 40 a. 21 c. 

— Jardins et chéneviéres 9 67 75 

— Prés et pátures 107 04 35 

— Terres labourables 372 56 01 

— Vignes 2 80 51 

_ Bois 21 93 60 

— Landes, friches et pépiniéres. . 03 04 30 

— Etangs, noues, routoirs, canal 

et fossés 76 30 



Erection 
en paroisse. 



Territoire. 
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Superficie non imposable * . . * i 33 92 

/ la source femigineuse de Ville — la Thinte 
Cours d'eau... — la source venant de Morimont — le 
ruisseau de la Place; 
Usines : le moulin de la Place, á deux tournants. 
Revenu net imposable actuel : 6,676 fr. 23 c; — en 1849 : 
6,513 fr. 

Noms des principales sections du finage : au Champ le Rouge 

— au Norieux — á la Senté de Gibercy — au Breuil — á Bligé 

— au Pré le Taure — á la Fontaine au Choux — au Triy la Ville 

— á Pierre — au Paquis ] 



JSüüL- Prés et pátures 5 37 29 

communaux. r ^ „ 

Terres 4 80 91 

Terrains vains et vagues O 84 90 

Contenance totale des terrains communaux : 11 h. 03 a. 10 c. 
Bofe de particuliers : Bois-Monsieur, 21 h. 78 a. 30 c, á la 

commune de Romagne sous les Cótes — au Champ de la 

Moufle, 15 a. 30 c. de bois plantés. 
Notions agrie. Prix moyen de Thectare de terre : l re classe. . . • 1,250 fr. 

— 2 6 classe.... 750 

— 3 e classe 250 

— pré 1" classe .... 1 ,500 

— 2 e classe.... 1,000 
v — 3 e classe.... 250 

Cultures générales : blé, orge, avoine, pommes de terre et 
chanvre. 

Noüons indust. Professions les plus communes : cultivateurs, tisserands et 
manoeuvres. 

Hist. reiigfeuse. C'est á Chaumont-sous-Murault, in Calvomonte mbtüs Mu- 
ratum, que furent proclamés, en 1490, par Tévéque Guillaume 
d'Haraucourty les premiers statuts synodaux qui, pendant de 
longs siécles, servirent de régle au clergé rural de TEglise de 
Verdun. 

Personnages La figure historique du curé Blondín est un type remar- 
notables. q Ua |¿ e d e correction et de pureté : il fut atrocement maltraité 
par les démagogues de 1793, au point d'étre trainé par les che- 
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veux, par les femmes, dans les rúes du village. II fut ensuite 
condamné, comme réfractaire, k la déportation, par jugement du 
tribunal criminel de Saint-Mihiel, du 15 septembre 4797: il 
n'en revint pas moins au milieu de son troupeau, en 1803, 
donnant á tous l'exemple de la mausuétude, de la charité chré- 
tienne, et de toutes les vertus évangéliques. 

Alors la chrétienté de Chaumont, présidée par le 6pirituel 
abbé Mandres, de Damvillers, était un miroir de sainteté oü se 
reflétait l'image de ees bons et modestes pasteurs de la vieille 
Eglise, les Blondín — les Fossy — les Raulin — les Chapiron 

— les Houzelot — les Dombasle — les Renaudin, etc., qui, 
aprés avoir été martyrs de leurs convirtióos, donnaient á leurs 
nouveaux confréres Texemple de la tolérance, de l'abnégation, 
du dévouement sous toutes ses formes, en méme temps qu'ils 
étaient des modeles de maniéres parfaites, de science et d'éru- 
dition. 

La commune de Chaumont est le berceau d'origine des Loiscn 
de Damvillers et des Jeantm de Billy. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
1726, 52 feux , plus 18 á Juberey, et 2 feux á Goivaux et k la 
Place; — d'aprés le recensement de 1857 : 202 habitante. 

D'aprés les archives communales : á partir du 29 juillet 1635 ; 

— d'aprés les archives judiciaires : á partir de 1672, avec de 
grandes lacunes. 



Population. 



Tenue 
des registres. 



Anciennes divisions ecclésiastiqoes. 

Diocésede Verdun; Ordre spirituei. 

Archidiaconné de la Primerie, ou chrétienté primitive (1); 
Doyenné de Saint-Martin de Chaumont, berceau de la chré- 
tienté ; 

Cure : celle de Saint-Martin de Chaumont ; 
Annexe : la chapelle de Jubercy ou Jubassey; 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les decannats de 
Urbain, el ceux de Chaumont ct de Forges. 



celui dit 
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Hermitage : celui de Saint-Maur, á Fiabas; 

Oratoire priraitif : celui de Saint-Martin de Thil. 

Eglise matriculaire : celle de Chaumont; 

Noms des patrons : saint Martin, k Chaumont; — saint 
Hubert, á Jubercy; 

Epoques d'érection ou de reconstruction de l'église : ees épo- 
ques sont trés-andennes; — bénédiction des anciennes cloches : 
— le 24 juin 4640; parrain, M. de Lattre; marraine, W u Sie- 
nte; — le i i juin 1788, deux cloches : parrain de la premiére, 
J.-B.-F.-G. á'Alnoncourt ; marraine, sa femme, Marie de Bois- 
set, dame du cháteau et fief de la Place; — parrain et marraine 
de la secoude, Jean Loison, syndic de Gibercy et sa femme. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á l'ordre 
actuel : — 1672-1687, P. Simón; — 1736, F. Delatre; — 
1754, F. Desvoyes; — 1772 á 4791, J.-B. Blondín ; — 1791 , 
Domange, curé constitutionnel. — Postérieurement au concor- 
dat de 1803 : Blondín, 1823 á 4836; — Riéra, 1848; — 
Duroc, 4850; — Thouvenin, 1852; — Bichará, 1853; — 
Vautier, 1856; — Morel, 1858; — curé actuel : M. Burlu- 
raux. 

Droits cléricanx et seigneurianx sar les églises. 

Ordre tanporei. Avouerie : le voué des dames de Saint-Maur; 

Patronage : á la collation du chapitre de la cathédrale de 
Verdun; — dixraage appartenant aux chanoines; — entretien 
du choeur et des bátiments : le chapitre. 

Andennos divisions civiles. 

Ordre poütiqw. Ancienne cité des Articlaves; — royaume d'Austrasie; — an- 
cien pagus des basses fV abvres, commengant á Gondrecourt, 
prés Etain; — comté du Virdunense; 

Seigneur médiat : le chapitre de la cathédrale ; 

Haute justice de Tévéque de Verdun, seigneur direct et im- 
médiat. 

Arriéres-fiefs : ceux des seigneurs de la Place et de la Voue- 
rie; — á Jubercy, le roi de Franee était seigneur unique : — 
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Goivaux et le bois du Coq apparteoaient á la famille de Saint- 
Ignon; — celle de Levasseur-Jctucourt était propríétaire de la 
cense de Galavaux, ainsi que du bois de 90 arpents qui en dé- 
pendait. 

Avant la rédaction des contornes genérales. 

Loi de Verdun, díte les coutumes de Sainte-Croix ; Ordre judíciaire. 

Mesures de : pour les grains et les liquides, Verdun et Dam- 
villers; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de l'étalon local : Farpent, de 80 perches; la 
perche, de 19 pieds 10 pouces. 

Aprés la rédaction des coutumes particnlieres. 
Coutume de Verdun; 

Cour supérieure de YEvéque; % 
Ancien bailhage et lieutenance-générale de Verdun; 
Ancienne prévftté de Mangiennes (1); 
Ancienne justice seigneuriale de : celle YEvéque; 
Justice fonciére des sous-inféodataires de YEvéché; 

Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiries et lenr extinction. 

LES CHATELA1NS-YOUÉS DE LA PLACE DE CHAUMONT 
ET MONTAUBÉ. 

Galavaux — Boisset — Alnoncourt. 
Galavaux portait : A'argent, á une bande componée d'or et LL'avouerie de 
de gueules, de cinq piéces , á Vaigle éployée, d'argent, broehant 
sur le tout. 

Les Galayaux, sires de Belleville et de la Galavaude, fau- 
bourg de Verdun, dont ils avaient pris le nom, étaient une an- 
cienne famille d'écuyers de Vienne-le-Cháteau : cette famille 
s'étaitétabliejd'abord, dans le Clermontois, et, dans les derniers 



(1) Composilion de celle prévólé comprenant les localités de : (Voir 
Billy, p. 177.) 
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siécles, ils habitaient Verdun. L'aigle d'argent de la broche de 
leur écu indiquait qu'avant que les comtes de Bar fussent les 
maitres de la vote de l'Aisne, c'était Yaigle d'or des Valcourt- 
Chiny-Othenges, qui avait déployé ses ailes sur leur berceau. 

Noblesse d'épée, puis de robe, et de finance, á la fin du sei- 
ziéme siécle, cette familleétait représentée par trois fréres: — le 
cbevalier Norbert — Técuyer Claude — Tabbé Nicolás. lis 
avaient deux sceurs : — Tune prénommée Jeanne, qui fut mariée 
au conseiller Giles Jeoffrois de Metz; elle fut la mére de Ni- 
colé, épouse du célébre procureur général Charles le Goulon de 
Champel; — la seconde, prénommée Anne, épousa Gabriel 
Liégeois, conseiller et échevin de l'hótel de ville de Verdun. 

Norbert, Paíné des Galavaux, seigneur voué de la maison- 
forte de Haudiomont et de celle de Chaummt et Montaubé, en 
1 698, était conseiller á la cour souveraine du Parlement; en 1 700, 
il était trésorier de France á la généralité de Metz ; il avait épousé 
une Belchamp r il en eut un fils, Nicolás, qui viendra plus bas. 

Claude, le cadet, sire de Belleville et du faubourg de la 
Galavaude, était prévót épiscopal de Sivry-sur-Meuse. C'est en 
cette qualité que, le 10 juillet 1690, il assiste au mariage de 
Barbe-Louise Liégeois, sa niéce, avec Mathieu-Franpois de 
Watronville, représentant direct de la vieille race patricienne 
des anciens Watrons. 

Nicolás fut chanoine de la cathédrale, en 1694. 

Nicolás, fils de Norbert, naquít le -4 avril 1698 ; cbevalier, 
comme son pére, il était seigneur voué de Haudiomont, de Chau- 
mont, de Montaubé el de Villers-sous-Bonchamp ; il devint con- 
seiller á Metz en 1732; en 1743, il concourut á la réformation 
des coutumes de Sainte-Croix¡ et le procés-verbal y fait. mentí on 
de ses niéces : Francoise Guiehard, veuve de Paul le Goulon, 
dame de fief á Mangiennes, et Marguerite Gosmé de Boisset, 
dame de fief á Viller-les-Mangiennes ; laquelle devint, aprés 
lui, dame vouée de la Place de Chaumont. II avait épousé une 
de Pierreville, sreur du conseiller Louis-Marie Macklot, co- 
propriétaire des étangs d'Azanne etBilly ; il mourut le 13février 
1750. Sa filie unique, la derniére des Galavaux, transmit ses 
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droits aux Gomé de la Grange, et par ceux-ci aux Boisset. 

J.-F. de Boisset y écuyer, seigneur de Beauvoix, recueillit la 
vouerie de Chaumont, par son mariage avec Marguerite Gomé 
de la Grange, prés Thionville, filie de Christophe Gomé (1), 
conseiller au Parlement de Metz, en 1734, et de Arme Cathe- 
rine Marneau de Manom; il mourut vers 17-43. Sa veuve, 
dame-vouée douairiire de la Place, prolongea son existence jus- 
qu'au 29 mai 1772, époque oü elle fut inhumée dans le cbceur 
de Féglise de Chaumont, en présence de ses fils : Jean Boisset, 
avant-dernier abbé de Chátillon, et Francois-Louis, chevalier 
de Saint-Louis, capitaine d'artilleríe (2). Celui-ci, né á París en 
4716, épousa: I o une de Chazelles de Fouquet; 2 o une Dap- 
chere, et fut inhumé, le 26 aoüt 1785, au devant de la tour de 
Téglise de Ghaumont. II avait marié sa filie unique, Marte de 
Boisset d'Apchére, k J.-B.-F.-J. Georges 9 dit á'Alnoncourt, 
écuyer, seigneur de Ville-en-Vermois. Celui-ci était fils de 
Georges dit d'Alnoncourt (F.-J.), conseiller a Metz en 1758, et 
de Christine-Cécile Tranchet: son aíeul, Claude Georges, avocat 
au Parlement de Metz, et originaire de Stenay, avait étéannoblj, 



(1) Les Gomé de la Grange et Magniércs prétendaient descendre de 
la famille de Pévéque de Toul, Hugues des ¡tazar ds (1506-1517), el por- 
laient, en conséquence : d'azur, á la croix d'or, cantonné de quatre 
dés, tfargent, marqués de sable. S'ils eassent remonté píos haut et bien 
sondé 1'origine de ce mot Hazurd, qui fot porté, en 1347 el en 1360, 
par deux célébres abbés de Monzón, ils anraient trouvé leurs ancétres 
cbez Ies Wales de l'Olbain et de la Qiiére, et chez les da Case 
de la Semois. Cette famille perdit son opnlence dans les constrnclions 
somptueoses da cháleau de la Grange qui, aajourd'hui, est la propriété 
magnifique des Berthier de Sauvigny, descendant de la filie da célebre 
Foaqaet, leqael avait commencé sa carriére aa Parlement de Metz. 

(2) Ge Boisset était frére de Pierre Tamarel de Boisset, écuyer, 
décédé, avant 1750, époax de Marguerite Gollin, et qni laissa cinq en- 
fants : — Alexis — Jeanne, époose d' Alexis Liégeois de Haraamont, 
leqael descendait, par sá bisaleule, des Galavaux — Marguerite « — 
Pierre — et Reine (les Boisset) 
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avec armoiries portant : á'azur, au cheurón renversé et den- 
telée d'argerit, aceompagné, en chef, d'une moucheture d'ker- 
mine, et, en pointe, de deux coquilles de méme. Ce Claude 
Georges devenu second président á la Cour, ses armoiries fu- 
rent quelque peu modifiées. (JEtat desannoblis, p. i te.) 

Alnoncourt de Ville, époux de Marte de Boisset-d'Apchére, 
fut cooseiller au Parlement, de 1779 á 4790; il eutun íils 
marié á une d'Aubry de Frauemberg, et qui fut le pére de 
Fran^ois-C fiarles Georges, qui, aujourd'hui, est encoré résidant 
á la Place, ainsi que ses enfants. 



Cantón 
de Montmédy. 

Géologie. 



chaumonts (les) et les montagnes chauves (1) de l'ancien fisc 
de Chauvancy. 

Les Chaumonts de Landzécourt sont en face des montagnes 
chauves de Chauvancy. C'cst un soulévement de l'étage ooli- 
thique qui, de part et d'autre, a brisé la formation secondaire ; 
laissant, — d'un cftté, Yoolithe ferrugineuseei le bradford-clay, 
— de Tautre, Yoolithe inférieure, le bradfort-clay et le cal- 
caire gris oolithique, — en émergence — l'un sur les alluvions 
de la Chiére, — Tautre sur les mames supérieures du lias. 

Le callum, ou callification de Toolilhe, est done plus anden 
á Chauvancy qu'á Vigneules. Aussi, quand, au jour des grandes 
eaux,le torrent de la Chiére est venu se heurter contre \barre 
des monts chauves, ceux-ci ont résisté! le flux a dü contouraer 
Tobstacle; et, le long de la barre (in prato secto, Ch. de 770), 
s'approchant peu á peu du terrain alluvional, il a tranché dans 



(1) Chaumont, devant Damvillers, par rapport á l'étage coralien; 
Chaumont, sur Aire, par rapport a Pétage portlandien; Chaumont, en 
Bassigny, par rapport au groupe jurassique dans loute sa pié ni tu de, 
exprimcnl graduellement la méme serie d'idéesj elle dérive du cal 

hébraí'que, radical conjoncteur des parlies avec le lout et Dieu les 

dispersa par loute la Ierre cal aarets. 
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le bradfort-clay; il a séparé le bois du Hogges de la pointe dite 
hoggrégia; puis, par un long détour, arrivant prés de Quincy, 
et recevant le conflux de YAzenne, dé la Thinte, et du Loison, 
il a pu, triomphapt, revenir sous la barre de Chauváncy. 

Aujourd'hui, plus puissante que 1'onde, la vapeur traverso 
cette barre diluvienne soulevée, au profit de la Champagne, contre 
les pays barrisiens. 



CHAUVANCY (la marche d'Estaul$ et les tournois de). Hisíoíre 

Apré& avoir assis sa forteresse sur le rocher de Mad, au mi- chevaIefCS ^ ue - 
lieu des eaux et des masures adjacentes (in medio aquarum me- 
diad, expressions de la Ch. de 770), construction terminée en . 
1238, Arnoulx III, de Loos et Chiny, conclut, eja 1245, avec 
le duc de Lorraine Mathieu II, et avec le comte de Bar Thi- 
baut II 9 un traité pour la présidénce des duels et autres contes- 
tations judiciaires, mués ou á mouvoir, entre leurs su jets, sur 
les limites contiguos des trois Etats. 

La marche d'Estaulx fut placée á la haute Grange de Tan- 
cien fisc royal du Calvanciacum; c'esl-á-dire, sur^a barre des 
deux prairies (in prato secto super Caro et hoggregia 9 autres 
expressions de la méme charte). 

De la Timportance de Tancienne chátellenie de Cbauyancy, 
qui, par Olizy et Malandry, traversait en écharpe la marche de 
Montmédy á Mouzon: de la aussi TaUribution apanagére qui en 
fut faite, en 1267, á l'un des puinés, Gérars de Loos, fils d'Ar- 
noux et de Jehanne de Chiny. Ceci explique encoré comment 
ce terrain neutre eut la faveur des tournois célebres de l'année 
1285, et d'un poéme pour les perpétuer. 

Ces grandes joutes, décrites par Jacq. Brétex, dans un re- 
cueil contemporain de 4499 vers, poéme édité, á Valenciennes, 
seulement en 1835, furent le dernier éclat projeté, par la che- 
valerie de TArdenne et des Woépvres, sur la premiére dynastie 
expirante de rancien cómté de Chiny, dont le suzerain allait étre 
désormais réduit au role d'un grand vassal, vis-á-vis des maitres 
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du Barrois. Elles eurent lieu, ees joutes, pendant quinze jours, 
dans cette belle prairie, sous le confluent de VAzenne, unie au 
Loison et a la Thinte , dans la Chiére, en amont du pont et 
tour de péage de Chauvancy. Les berfrois, ou estrades des 
dames, garnissaient la barre, presque hémy-cireulaire, qui se- 
pare la prairie haute de la prairie basse, aux abords du manoir 
de Gérard de Loos, frére de Jean et de Louis V, eelui-lá comte 
de Loos, celui-ci comte de Chiny. 

La plupart des maisons chevaleresques de PArdenne, de la 
Champagne, du Barrois, du Verdunois, et de la Lorraine, y dé- 
couvrent leurs ancétres, ancétres qu'il est facile de rattacher, 
par les chartes, á ceux qui, en 1214, assistaient, en si grand 
nombre, aux noces pompeuses de la comtesse Ermesinde, veuve 
du comte de Bar Thibault I er , avec Waletam 111 de Limbourg- 
Arlon (1). Ailleurs, en 1-471, nous les retrouverons presque 
tous, dans leurs représentants, á l'Assemblée des États, pour la 
réformation des coutumes du Barrois non mouvant; et, en 1743, 
pour celle des coutumes Verdunoises, dites de Sainte-Croix. 

Voici quels étaient les principaux personnages : nous les pla- 
cons par ordre alphabétique des lieux, sous leurs \ieilles dési- 
gnations aujolird'hui transformées, ét que rendent, parfois, in- 
certaines la synonimie des appellations : 

Chevaliers qui ont rompu des lances aux tournois : 

Aixe sur Cloye, prés d'Aubange, sous Longwy (Joiffrois d') — 
Amanee, sous Briey {Andreus et Wichart de) — Anegres, prés 
Sancy, sous Anoux (Rugues de Nigerd') — Aspremont-Buzancy 
(Joiffrois III, sire de Dun, époux d'Isabelle de Kievraing, mai- 
son de Loos) — Aubicourt, de TAube (Beaudoin de) — Baissi, en 
Champagne, prés Ribemont (Raoul de) — Barquehain,ou Berg- 
heim, prés Luxembourg, ou prés Juliers (EHenne Cuens de) — 
Berfroidmont, prés de Foug, en Toulois (Perars de) — Berghes, 
prés Malmédy (Jehan, ehátelain de Walhain) — Biaurains, prés 



(1) Voir la lisie que nous en avons donnée au l. II, p. 258, de notre 
Hi&toire de l' anden comté de Chiny. 
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Givet et Rochefort (Colars de) — Blanquemont, ou Blanquen- 
heira (Henry, sire de Maucervel) — Boloigné, prés d'Arlon 
(Arnolz de Los, sire de Wart) — Briey (Henry et Oulry, son 
frére, de) — Chardoigne, prés Bar le duc (Ferry, sire de Loupy 
et de) — Chiny (le comte Louis V, de Loos et de) — Chauvancy, 
prés Montmédy (Gérard de Loos, chátelain de) — Conchamps, 
prés Acoue et Habay la neuve (Nicolás de Quievraing et d'Am- 
blise, époux de Julianne de Loos, et beau-frére du comte de 
Chiny, sire de) — Confilons, ou Conflants, prés d'Etain (Hugues 
de) — Creuen, ou Creuve, en Yerdunois (Rainier de) — Cu- 
miniéres, prés de Forges, en Verdunois (Colart de) — Douai 
(Baudouin de l'Isle, chátelain de) — Faucoigney, présLuxeuil? 
(le sire de) — Faulquemont, ou Valkenburg, en Limbourg, prés 
de Maéstrecht (Walerant-II, dit le Roux, époux de Pkilippine 
de Gueldres, sire de) — FMtndres (Phiiippe de) — Flechin, en 
Artois (Baulet de) — Florainnlle le chatel, prés Chiny (Johan, 
dit YArdennois, maison de Rocbefort-Herbemont, époux d'/sa- 
bclle de Lorraine, chátelain de la Ferié, et sire de) — * Gevigny, 
en Namurois (le sire de Gesves, dit de) — Grilly, prés Bastogne 
(Perrars de) — Hastet, ou le Hátoy, prés de Margut (le sire de) 

— Hon des Scott (Warnier TEcossais) — Lalaing de Montigny 
(Simón, qui épousa Mahaut d'Aspremont, devint sire de Com- 
mercy, et qui l'était de) — Lembourg (Walerant,ítéve du comte 
de Luxembourg, et marquisde) — Ligne, prés de Ath, en Hainaut 
(Floires, ou Fastrei, sire de Florennes et maréchal du Hainaut) : 
il épousa Jeanne de Condé; il f ut pére de Watier II de Ligne, et 
grand'pére de Watier III, lequel fut époux, d'abord, de Ju- 
lienne du liosois, et, ensuite, á'Alix, filie de Gobert de Dun et 
Aspremont — Liney devant Dun (Faltreis, ou Fastratus, de 
Failly-Flassigny , sire de). La charte d'érection du prieuréde 
Saint-Gilles,óe i 094, prouve que Leudo deFailly, son aleul, 
possédait des domaines dans la chátellenie de Dun. — Ligny, 
en Barrois (Waleram de Luxembourg, sire de Rouscy et de) 

— Linange, ou Lininghen, dans le bas Palatinat (Edme, comte 
de) — Looz (Jean, comte de) — Luxembourg (Henry III, comte 
de) — Marzei, dans le comté de Mercy [Beckart de) — Mer- 



Digitized by 



352 



CHA 



wale et Nuefville, Noville en Arderme? (Joiffrois le Roufous de) 
— Mierelai, ou'Mirfeld, prés Malmédy (Rogiers de) — Miro- 
vauld, ou Jíurvaut, prés Dun (Jean de) — Montdair, en Trévi- 
rois (Simón, petit-fils á'Arnoux de Walcouri, avoué de Mercy 
et chátelain de) — Montigny, prés Charleroi, ou Montigny sur 
Ghiére (le Blond de) — Oiselers, ou Rossignol (Esthe et Jehan 
de) — Olloigne ou Hollogne, prés de Marche (Geilly de) — 
Ornes, prés d'Etain (Aubert de) — Passavant, en Argonne (li 
meillor de) — Porres, en Porcéanais (Jehan de Pourchesse) — 
Príe, prés de Méziéres (Jehan de) — Prini, prés Pont-á-Mousson 
(Ferri et Reinier de) : cette appellation était le surnom des sires 
de Bazeilles, branche cadette de la maison des Wales de La- 
vaux. — Proesce, ou Presseux, prés Neufcháteau, en Ardenne 
(Payan de) — Rosiéres, en Barrois? (Jehan de) — Remonville,' 
prés Buzancy (Perars de) — Saint-Bfemei, prés Virton ()esdeux 
fréres de) — Richecourt, prés la Tour, en Woépvres (Batcdoin, 
dit le Ricaus de) — Saulmes, ou Saina inférieur, en Vosges 
(Henry de Blámont comte de) : il était beau-fils de la comtesse 
de Chiny — Sierck, sur la Moselle (Fercfi de) — Trie, prés Gi- 
sort (Renaud, époux de Marguerite de Courtenay) — Turne, 
ou Turnhout {Aubert de) — Vans, prés d'Etalle (Beckars de) — 
Viane (Godefroid II, comte de Vianden, autrement de) — War- 
nier Conrart? — Watronville, en Woépvres {Jean 7 er , dit Prig- 
niatusy Tatné/et son cadet Robtnet de) (1). Ces derniers cheva- 
liers ne pouvaient étre que les deux fils de Robert I er , qui 
figure en téle de la maison baronnale des anciens Watrons, mai- 
son pairie de Tévéché de Verdun ; lequel Robert naquit avant 
4230, figure á la charte d'affranchissement de Busey, en 1274, 
et ne mourut qu'aprés 1288. 



(1) Robinet est le diminoüf de robín, et robín est un délerminalif de 
Robert, rob (in roba), mot qui signifie invesli de toas. Ies biens, — la 
richesse, — la puissance, — la magislralure, da patrón sur ses servileors 
et sur ses clients. Tclie était la posilion palricienne des anciens Walron* 
dans le comté de Verdun. (V. au mot Watronville, dans la section du 
Manuel qui décrira cet arrondissement ; — el á Particle Citains, infrá.) 
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Damos qui ont assisté aux fétes du tournois t 
Béatrix d'Avesnes, comtesse de Luxembourg et de la Roche, 
ferame de Henry III; — Margueriteei lolandede Luxembourg, 
ses filies; — Jehanne de Blámont, comtesse de Chiny, épouse 
de Louis V; — Mahaztt d'Aspremont, femme de Simón de Sar- 
rebruck, damoiseau de Commercy, et soeur de Jeoffrois III, sire 
de Dun-Aspremont; — Mahaut de Commércy-Aspremont, sa 
filie, qui devint épouse de Simón de Lalaing-Montigny ; — Agnés 
de Commercy y son autre filie, qui devint épouse de Jacques de 
Vaudémont; — Isabelle de Lorraine, dame de Florainville , 
épouse de Johan de Rochefort-Herbemont-Orgeo; — Agnés de 
Boche fort-Floraihville, sa filie; — Marguerite de Bar, sceur 
du comte Thibaut n, qui devint femme de Henry IV de Luxem- 
bourg; — Jehanne d } Aspremant-Kievraing > épouse de Warnier 
d'Auvillers en Champagne, et soeur de Hugues de Haranczy ; — 
Jeannette de Bainville-Commercy, qui épousa Nicolás de Vienne, 
sire de Saint-Georges. 

Noms des rois et hérauts d'armes : — Maigneus — FU d'or 
— Grehei — Huvelle — Bruiant, dit Bríandel — Wautier, 
dit Wauterel — Malparliers du Hainaut — Pikart — Cham- 
penois — Baptisié — Coqasse au pied tort — Sottuis — Mar* 
ttn — et Warniers. 



chaüTAHCY-les-montagnes, autrement dit Chauvancy-le-Cháteau, cantón 



(1) Etymologie et appellations successives : Calvanciacum, Cavisia- 
cwn, Cavinciacum; Chaaency, Chauvancy. — Cal, conjonction bé- 
braíqne, qui est articulalive du liaisonnement des parües d'an tout ; — 
an, par tico le indicative de toot ce qui est varillan! et douteox. (Dict. 
hébr. de Lat., p. 55, 84, 7.) L'appellation est done géologiqne. 
Yoir la preuve physique á l'article Arancy. 



Calvanciacum fiscum. 



de Montmédy. 



(Ch. de 634, 888, 4457, 4240, 4242) (4). 
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Sur la Chiere. Le village est traversé par la route impériale 
n° 47, et par le chemin de fer des Ardennes. 
Ecarts : la ferme du Véru. 



Orientation, par Tapport á Montmédy, 0. 1/4 N.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 190 á 
252 métres. 



Géologie. Etage oolitkique, ou jurassique inférieur; — oolithe in- 
férieure, carriéres importantes de pierres de taille, dans les 
hautes assises — bradfort-clay, calcaire gris oolithique. Cette 
forma ti on, de Tépoque secondaire, est composée de calcaire com- 
pacte et de calcaire mameux, alternant avec des mames plus ou 
raoins argileuses ; les assises ont une épaisseur totale de 260 a 
280 m.; elles sont inclinées de VE. S. E. á l'O. N. O., avec 
une pente de 4/45 environ. Les alternances des calcaires et des 
maníes ont une puissance de 200 á 220 m., qui parait corres- 
pondre aui terrains de l'oolithe inférieure, de la terre á foulon, 
de la grande oolithe, et du bradfort-clay. C'est un étage, bien 
calé) qui va s'inclinant vers les coucbes d'annexion de l'argile 
du bassin raeusien. 

origines. D'aprés les chartes, les monumcnts, les vieilles aúnales et les 
traditions : 



Assise sous la barre du passage des Wabvres du pagus Aste- 
nensis (Stenay), dans le wallon du pagus Evodiensis (Yvoy-Ca- 
rignan), la villa de Chauvancy était un íisc du domaine public, 
qui est mentionné dans les chartes de l'abbaye de Saint-Hubert, 
de Tan 995 : la se levait le droit de péáge, pontaticum, pour le 
passage du pont établi entre la barre naturelle de la Chipre (m 



(1) V. la Stat. géologique de M. A. Buv., p. 77, 108, 197, 201, 
206, 870, 592. 




myr. 5 kil. 
5 
8 9 



"Etage, gronpe et «ous-groopes (1). 



Digitized by Google 



CHA 38í . 
prafo sedo, Ch. de 634), et le cháteau du sous-voué de l'évé" 
que de Verdun et du prieuré de l'abbaye. Sous le comte Ar- 
noux III de Chiny, Chauvancy devint l'apanage de son cin- 
quiéme fils, Gérard sire XOlizy, sous lequel eut lieu, en 
1285, la célebre passe d'armes mentionnée plus liaut. Ses suc- 
cesseurs l'ont conservé jusqu'á la conquéte de Louis XIV, qu¡, 
en 1661, y érigea le siége d'une petíte prévdté, laquelle* était 
composée des communes de Chauvancy-le-Ckáteau, Lamouilly, 
Ohzy, Puré, Margut (par alternative avec Carignan), le fief de 
la Crouée, et la cense du Véru. Chauvancy-Saint-Hubert , 
Moiry, et lácense de Cmtine, étaient des seigneuries indépen- 
dantes, dont la haute justice n'appartenail pas au prévót. Précé- 
demment cetfe prévdté comprenait : Saint- Walfroid, Moiry, 
Stgny, Saint-Lambert , les deux Biévres, et la Goberie. 

Nom de l'érecteur : Louis IV, neuviéme comte de Chiny, de Ere ct¡on 
i 1 89 á 1286. " eacommune. 

Causes : les nécessités sociales de l'époque des affranchisse- 
ments. 

Dates des chartes d'affranchissement : 1223 et 1242 (1). 

Contenance superflciaire totale, d'aprés le cadastre de 1848, Terriioiw. 
savoir : 919 hect. 34 ares 09 c, au lieu de 882 h. 79 a. 77 c. 

Nombre des maisons : 137. 

Jardins, chéneviéres 14 h. 93 a. 73 c. 

Prés et pátures «121 51 20 

Terres labourables et sol des bátiments 525 63 71 

V'g 1 "* 5 05 30 

Bois 207 89 40 

Landes et friches,carriéres et miniéres 7 43 23 

Canaux, noues et routoirs O 33 20 

Superficie non imposable 36 75 00 

Cours d'eau : la Chiére; — et le ruisseau du Véru. 



(1) Voir les tcxtes dans les C/iron. de M. Jeantw, t. II, p. 39, m. 
- Marche», 1. 1, p. 8. 
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Usines : le moulin du cháteau , á trois tournants ; — une 
brasserie ; — une hwlerie; — et une distillerie. 

Revenu net et imposable : 22,028 fr. 00 cent. 

Bois dit de Chauvancy 137 h. 32 a. 00 c. 

Prix de Thectare de terre 1" classe. 

— 2" classe. 



pré : 



3 o 

5* 
1" 

2* 
3 e 



classe. « 
classe . . 
classe. . 



classe. . 



6,000 fr. 
4,500 
3,000 
2,400 
1,200 
8,000 
6,000 
4,500 



— bois, en moyenne. . . 1,500 

Nota. — Ces prix sont flxés d'aprés les évaluations résul- 
tantes de i'établissement du chemin de fer. 

Cultures générales et spéciales : le lerritoire produit des cé- 
réales de toute nature. II est cultivé dans la proportion de 
180 hect. en blé de qualité moyenne; de 80 hect. en orge de 
bonne qualité ; de 100 hect. en avoine de qualité excellente; et 
de 40 hect. enpommes de terre de qualité médiocre; haricots, 
1 hect.; lentilles, 1 hect.; pois, 4 hect.; ceillettes, 5 hect.; 
chanvre, 2 hect.; Un, 5 hect.; tréfle, 60 hect.; sainfoin, 4h.; 
luzerne, 4 hect. 

On trouve des gisements de tuf dans l'étage oolithique, prés 
de Chauvancy : il y forme, á mi-cóte, un dépót de trois á quatre 
mitres d'épaisseur, recouvert par des éboulis de mame cal caire; 
il présente des parties friables et d'autres solides, disposées par 
veines irréguliéres, empáfant des coquilles et des feuilles. Les 
calcaires gris ou bleus sont trés-développés entre Chauvancy et 
Stenay. La pierre brute, prise aux carriéres coüte de 6 á 7 fr. 
le métre cube ; la taille coüte, en outre, 2 fr. par métre carré. 
Les pierres de taille de grande dimensión et les blocs choisis pour 
la sculpture se paient jusqu'á 10 fr. 80 le m. cube. Ces car 
riéres sont exploitées par vingt-deux ouvriers, qui fournissent 
annuellement 225 mét. cubes de pierres de taille, et 65 métres 
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cubes de moellons ; on les exporte á 16 kil. dans la Meuse et les 
Ardennes (1). 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : PopniaUon. 
94feux en 4726; 

D'aprés le recensement de 4847-4852 : 621' habitants; — 
d'apréscelui de 1856 : 597. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1666; — dV Tenw 
prés les archives judiciaires : á partir de ídem, avec lacunes. m r * ls,w * 

Anciennes dirisions ecclésiastiques. 

Diocése de Tréves, ancienne chrétienté d'Yvoi; 0rdre gp^tucL 

Archidiaconné des fíales du Longwionensis, sous le titre dé 
Sainte-Agathe de Longuion (2) ; 

Doyenné de Sainte-Scholastique de Juvigny (3) ; 

Cure : celle de Saint-Amand de Chauvancy-le-Cháteau ; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Pierre de Sumay; 

Eglise matriculaire : celle de Cavisiaeo y de la charte d'Hillin, 
de 1157; 

Noms des patrons : saint Amand, évéque régionnaire de la 
Belgique, au septiéme siécle, sacré, par saint Remy, évéque de 
JUaestrect et de Tongres (447-450), et qui fut son successeur 
en 461; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : Tancienne 
église datait de la renaissance; elle aété reconstruite en partie et 
agrandie en 1858 ; 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Fordre 
actuel : — 1658, N. Renesson — 1666, N. Boutroux — 1742, 
Michel Lombart — 1756, J. Meurice — 1758, R.-F. du Can- 
dal — 1773, J. Charlier — 1789, J.-B. Lorin — 1791* 
Gaude. — Curé actuel, M. Dolliére. 



(1) Voir la Stat. góologique de la Meuse, p. 108, 197,204, 206. 

(2) Ressort de cet archidiaconné snr les décannats de : (V. Avioth>. 
p. 74.) 

(5) Composíüon de ce doyenné comprenant les paroisses de : (Yoir 
jíviolh, p. 74.) 



Digitized by Google 



358 



CHA 



Droits clérieaox et seignenrianx sor les églises. 

Ordre temporal. Avoueríe : Albricus de Cimay, sous-avoué d'Adelo de Dun, 
1064-1097; 

Patronage & la collation alternative de Pabbaye de Sa¡nt~Paul 
de Verdun, et de Tabbaye de Juvigny (Ch. de 1583) ; 

Dixmage au profit de cctte collégiale et de Tabbaye de Juvi- 
gny, dans la mérae proportion (Cb. de 1274) ; 

Entreüen du choeur et des bátiments, ídem; le tout en consé- 
quence de la donation d'Arheline de Bouvigny, veuve de Jac- 
ques de Hugnes, de la maison de Bousse et Othanges. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre politiqoe. Ancienne cité de Tréves; 

Royaume d'Austrasie, puis de haute Lotharingie; 

Anciens pagi du Madiacensis et de YAstenensis; 

Baronnie de Gérard de Los, troisiéme fils d'Arnould III et 
de Jehanne de Chiny; 

Seigneur suzerain : Tévéque de Verdun; puis les comtes de 
Chiny, sous Phommage lige envers i'évéque; puis le roi de 
France ; — dernier seigneur terrien, Nicolás Carmouche d'O- 
lizy; 

Arriére-flef : la Crouée, qui a dépendu, ensuite, de Za- 
mouilly. (V. á ce mot, infrá.) 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jodiciaiw. Loi de Saint-Lambert ; 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour 
les liquides, — Montmédy — la Ferté — Carignan : — pour 
les bois et les terrcs, id.; 

Indication de l'étalon local : l'arpent, de 80 perches; la per- 
che, de 19 pieds 4 pouces de roi. 

Apres la rédaction des contornes particulares. 

Goutume de Chiny-Luxcmbourg , et loi de Beaumont; 
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Assises de Chiny jusqu'en 1239, puis de Monimédy ; 
Cour supérieure du Luxembovrg, ensuite le Paríement de 
Metí; 

Anden bailliage de Montmédy, aprés le tratté des Pyrénées; 

Ancienne prévóté royale de Chauvancy (4), tnstituée en 4 661, 
et dont les derniers ofOciers ont ¿té : — Fran^ois Chollet, prévót 
— 4666, Louis Senocq, prévót — 4738, Chambeau, lieute- 
nant — 4742, Jean de Lahaut, avocat en Paríement, exer^ant 
juridiction — 4769, Jean-Baptiste Charlet — 1770, de La- 
haut 9 id. — 4778, Senocq y conseiller du roi, prévót de Moni- 
médy — 4780, Noel-Joseph Chambean, id. — 1782, Bernard- 
Francois Lian, conseiller du roi, prévót de Montmédy. Ces 
ofüciers finirent par abandonner leurs offices, et les causes se 
portaient directement au siége de Montmédy. 

Ancienne justice seigneuriale de, idem. 

Le maire actuel est M. Laurent, propriétaire de la brasserte» 

A la fin du onziéme siécle, le Calvanciaeum, c'est-á-dire, les Histoire ftodak. 
deux Chauvancy et dépendances, était aux mains á'Albéric de 
Cimay. Ce seigneur était Namurois et sire de Chimay en Hai- 
naut; il était homrae de fief de Chiny et de la parenté maternelle 
du grand comte Arnoux II. II avait figuré á la donation de 
1070 par Ermentrude de Haranczy, comtesse de Roche fort, et 
par ses fils, aux moines de Saint-Hubert, du dómame allodial de 
Sumay, ban de Brouennes. Sous-avoué de Tabbaye, sous la 
haute-vouerie de Godefroid de Bouillon, d 5 Arnoux de Chiny, et 
souácelle médiate d'Adelo de Dun, Albéric eutdü en protéger 
les vassaux ; mais, de concert avec le fameux Dudan de Cons 
époux de Béatrix de Chiny , il en dé vas tai t les domaines, sous 
couleur de protection á Tabbé Thiéry, qui était en lutte avec un 
intru, nommé Ingobrand, autre parent du comte Arnoux. Le 
cantatorium de Saint-Hubert, qui relate, jour par jour, Ies 
événements du régne de ce prince, le plus puissant alors des su- 



(4) Composilion de cetle prévólc comprenant Ies localités de : (Voir 
suprá, p. 355.) 
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zerains de l'Ardenne aprés Godefroid de Bouillon, et les autres 
aanalistes du couvent dénoncent les eiactions que commettait 
Albéric á Tencontre des misérables serfs du prieuré. II fallut 
rinlerventioa du voué Adelo, celle du comte de Muscey Ram- 
bault, sire de Colmey et d'Etale, et celle de Piare de Mirowald, 
pour mettre fin aux tortures des pauyres vassaux. Ceci se passait 
en 1081. 

Aprés la premiére croisade, on trouve Chauvancy aux mains 
á'Hadwide de Chiny, devenue épouse de Bambas 7 er de Ja- 
máis, et de son fils Pontius de Failly. (Ch. de Ghátillon de 
4472.) Ce Rombos, avec son frére Poitevin, tous deux fils 
á'Ancelme d'Yvoi, reparatt comme sire de Chauvancy dans la 
charte d'Orval de 1173. Puis le bassin sud de la basse Chiére 
se fractionne entre les Pouilly, les sires de Laferté et de Vil- 
lers devant Orval, les Lavaux, les Failly, et des abbés de Mou- 
zon qui étaient issus de ees puissantes familles, toutes deseen- 
dantes des anciens Baiaillis du comté dTvoi. 

Aux noces de la comtesse Ermesinde de Luxembourg avec 
Waleram 77/ de Limbourg, en 124¿, le sire de Chauvancy est 
au nombre des chevaliers barro-chiniens, sous le nom de Sé- 
gard: á la suite du comte de Chiny Louis 7 V, il figure dans les 
rangs de la plus haute noblesse, avec, notamment, Raoul du 
Chou, sire de Colmey; Pierre de Failly, sire de Dumbras et 
de MurauU; Othon, sire de Laferté; Herir y, sire de Miro- 
toalt; Huard, sire de Tassigny; Henry, chevalier du vieux 
Virton; Alexandre de Viiler devant Orval; Henry de Cons, 
sire de Weryss, etc. 

En 1267, le comte Arnould de Los, et sa femme Jehanne 
comtesse de Chiny, partagent leurs domaines entre cinq enfants. 
A Taíné, Jehan, revenait le comté de Loos, par droit de primo- 
géniture; au puiné, Louis, alors sire á'Etalle, le comté de 
Chiny était dévolu ; restait á«pouryoir les plus jeunes : Ar- 
nofulx de Loos re$ut Wart et Méziéres; Henry de Loos eut 
Givet et Agimont; enfin, Gérard de Loos obtint Chauvancy : 
celui-ci apparaít, comme seigneur inféodataire unique, dans 
la charte daffranchissement á'Olixie, de Tan 1284; et quand, 
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en 1350, Godefroid de Dalembrouck, devenu comte de Chiny, 
ratifía les priviléges de Montmédy, ses témoins sont les cheva- 
liers Gérard II de Chauvancy, tils ou petit-flls du précédent, et 
Godefroid de fViltz, qui étaient ses neveux. Cette famille 
s'éteignit dans ses alliances, en 4473> avec Jean de Croy, auteur 
des princes de Chimay. 

Gérard de Los, portait : coupé, aux huit burelles, d'or et de 
gueules, en chef> qui est de Los, et coupé, d'argent, aux twis 
haches des Failly, en pointe. De la les armes des de Croy de- 
venus Chimay. (V. Tarlicle Crouée, infrá.) 

Les dynasties de Loos et de Loos-Chiny s'éteignent successi- Transformatíons 
vement en moins d'un siécle. Jean de Bohéme, comte de Luxem- 
bourg, acquiert, d'abord en 4337, les droits des prétendants sur 
les prévótés á'Yvoi, Laferté et Virton. En 1364, son succes- 
seur, Wenceslao y rachéte Montmédy, Etale, Beaumont, et 
tout le surplus du comté de Chiny, qu'il adjoint á son grand 
duché de Luxembourg. 

Enfin, Chauvancy et sa prévóté, avec celles de Montmédy, 
de Marville, et de Dampvillers, sont le fruit des conquétes de 
Louis XIV, et réunis á la France, en 1659, par le traité des 
Pyrénées. Des anciennes prétentions de l'évéchó de Verdun, 
ee traité ne laissa debout que quelques droits du temporel de 
Yabbaye de Saint-Paul. En voici le fondement : 

Primitivement, le fief de Chauvancy avait été donné á TEglise 
verdunoise par le testament du duc Adalgisiles, de Tan 634 : 
cette église le posséda, longtemps, en tous droits de suzeraineté. 
Aussi, d'une part, les premiers chátelains, et notamment Adelo, 
en 4081, dépendant de la cathédrale des Claves, n'étaient-ils 
que des sons-voués de la vouerie de Dun, alors que la chátelle- 
nie des Dunes appartenait á l'évéque Thiéry, dit le batailleur : 
aussi encoré, quand le comte de Chiny Arnoul III et, aprés luí, 
ses successeurs, faisaient leurs reprises des comtes de Bar et de 
Champagne, avaient-ils soin de réserver, expressément, la droi- 
ture des évéques de Verdun. 
Cette position se perdit dans la conquéte des Franjáis. 
Louis XIV mit un prévót á Chauvancy. L'avant dernier fut 



Moavance 
primitive. 
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Frangois Cholet, sire de la Crouée : puis, sous Louis Senocq, 
son successeur, la prévóté de Chauvancy fut réunie á celle de 
Montmédy. 

Capitainerie. Le cháteau de ChauTancy devint le siége d'une capitainerie. 

Henry des Haules, mort en 1717, fut le dernier revétu de ce 
commandement. 11 était originaire de la seigneurie des Autels, 
en Tierarche; il était sire de Vilosnes et de Velosnes, en partie : 
il descendait d'Albwt de Velosnes et de Marguerite de Pouilly ; 
eníin il avait épousé Innocente de Rouscy, qui mouruten 1710. 
11 portait : d'argent, á la fasce d'azur. 

Fait cuneux. Ce fut en 1694 que ce Henry des Haules (ou de Hohlen) fut 
nommé lieutenant-commandant pour le roi de la place de Mont- 
médy : les Annales militaires du gouvernement ont conservé la 
mémoire du procés célébre de M. des Haules, gendre de Fran- 
gois de Rouscy, seigneur de Villette (Incarvilie sur Chiére), de 
Sainte-Maure, des Foumeaux, et des grandes et petites Ay- 
velles. Cet officier fut détenu, á París, sur Taccusation de haute 
trahison portée contre lui, au moyen de lettres fausses dictées á 
un écrivain public par sa propre belle-soeur, la dame d 1 Incar- 
vilie, née Suzanne de Rouscy, épouse de Gaspar *d Clavario, 
Ce fut un de ses neveux qui parvint á faire reconnaítre son 
innocence, en découvrant le faussaire. Celui-ci fut pendu; 
rinstigatrice du faux eut la téie tranchée ; le brave des Haules, 
proclamé innocent, fut rendu á ses fonctions de commandant 
de Montmédy (1). De la, peut-étre, en partie, le prénom á' In- 
nocente, qui, dans de nombreux baptémes, fut dooné par Henry 
des Haules et sa femme, á leurs nombreux filleuls, de toutes 
classes, du bourg de Chauvancy. Tous deux sont enterrés dans 
Téglise de la ville haute de Montmédy. Par acte du 1 er septem- 
bre 1785, M. des Haules était amphyteote du moulin royal de 
Chauvancy. 

A partir d'Henry des Haules, le cháteau de Chauvancy, en- 



(1) Ges faits sonl tires da manuscril Cimbaud (1767), déposé aux ar- 
chives militaires de la place de Montmédy. 
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ceint par la riyiére, n'eut plus que de simples adjudants d'arnies 
pour garder la redoute du pont dit de la capitainerie. Puis, á la 
révolution, démolie pierre par pierre, disparut la carcasse du 
vieux manoir des cadets de Chíny. I/ancienne forteresse, dont 
était munie le passage de la Lorraine en Champagne, avait été 
prise et rasée par le duc Philippe de Bourgogne, en 4443. 

Frére Amand Robin, moine d'Orval, ciseleur et doreur sur Personnages 
niétaux, né k Chauvancy, le 11 mars 1735. II est décédé á 
Luxembourg, le 10 octobre 1794. Ses ciselures étaient conser- 
vées, sous cristal, dans les Louvres des arts, dans les garde-meu- 
bles des couronnes, dans les palais des souverains. Son escalier 
en fer ciselé; ses portes et les supports des orgues d'Orval étaient 
des chefs-dVeuvres admirables, que le vandalisme révolution- 
naire a brisés, ou exportés á l'étranger. (Voir les Chroniques 
d'Orval, p. 164.) 

Benesson (N.), curé de Chauvancy-le-Cháteau. Ce respectable 
pasteur se sígnala, en 1657, par son héroísme pendant le siége 
de Montmédy : s'étant renfermé, avec Tabbé d'Orval Albert de 
JUeuldreSfádLUS la forteresse, ce fut lui qui assista ce prélat, pour 
administrar, sur la bréche, aux blessés et aux mourants, les se- 
cours de la religión. II regut le dernier soupir du vaillant gou- 
verneur d'Allamont-Malandry. 



CHAüVANCY-LES-FORGES, autrement Chauvancy-Saint-Hubert (1), cantón 
Calvanciacum sancti Huberti. (Ch. de 888, 1 \ 57.) de Montméd ^ 

Sur la rive droite de la Chiére et sur le ruisseau du Véru. 

Ecarts : la forge du Bouillon; — la cense du ban de Saint- 
Lambert. 



(1) Elymologie el appcllalions successives : (Voir Chauvancy-le-Chá- 
teau, suprá, p. 555.) 
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Topognphie. / cantón, myr. 7 kil. 

Distance du chef-lieu de ] arrondissement, O 7 
( département, 9 1 
Orientation, par rapport á Monlmédy, N. 1/4 N. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 173 
á 332 m. 

Étage, gronpe et sons-groopes (1). 

Géoiogie. Etage oolithique, ou jurassique inférieur ; oolithe inférieure ; 

carriére de pierres de taille ; bradfort-clay. (Voir les détails á 
Tarticle de Ckauvancy-le-Cháteau, et á celui de Thonne-le- 
Thil.) Allúvions; tuf ou cron employé comme castine; sable 
et gravier. 

Origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et 
les traditions (2) : 

Le domaine du prieuré de Saint-Larribert, h Chauvancy, fut 
donné á Tabbaye d'Andage, — pour moitié, en 955, par le 
córate Etienne, bénéficiaire d'abord du Bédensis, en Arderme, 
puis du Tullensis, en Lorraine, de 895 á 966 ; — ensuite par 
le chevalier Robert II, de Namur, pour un quart, vers Tan 
1000; — et, enfin, par le cbevalier Frédéric II de Bar, pour 
le denjier quart, vers l'année 1306. L'abbé Henry d'Almonsée, 
en 1364, compléta cette possession, en acquérant des comtes de 
Chiny et de Bar leur moitié indivise dans Vadvocatie, dans les 
prés, dans les cens des terres arables, et dans le moulin. 

Avant cette époque, le territoire du village, qui se forma au- 
tourde la Gelle, était confondu dans celui du calvanciacum fis- 
cum; cependanrta paroisse était déjá distincte, et son église exis- 
tait avant 1157. 



(i) Voir hStat. géolog. de M. A. Büvic, p. 77, 408, 497, 174, 
204, 206, 570, 892, 65». 

. (2) V. Ies Chron. de M. J., t. II, p. 39, 494 ; — les Marches, t. I, 
p. 30; — le Cantatorium, p. 34; — el YHistoire de Chiny, t. I, 
p 467; — yoir surto ut les Chromqucs de Cabbaye d'Orval, p. 82. 
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Nom du fondateur : l'abbé Henry d'Almonsée, trés-probable- 

ment de 4364 á 1373. 
Causes : Fextension de la population des serfs du prieuré. 
Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4848 : 

J,076 hect. 09 a. 58 cent. 
Nombre des maisons : 142, dont le sol est compris ci-dessous. 

Jardins et chénetiéres 15 h. 39 a. 29 c. 

Prés et pátures 73 03 06 

Terres labourables 641 10 58 

Vignes 26 40 

Bois 314 30 45 

Friches, marais, broussailles et pierriers 3 92 30 
Etangs et canaux 1 38 90 

Superficie non imposable 26 68 69 

Cours d'eau : la Chiere — le ruisseau du Bouillon — les fon- 
taines de Saint-Lambert, de Chinchillon et de Cressonpré 
— le ruisseau de Véru. 

Usines : la forge du Bouillon, composée d'un haut-fourneau 
et d'une affinerie á deux feux ; — trois moulins. 
Revenu Bel imposable : 26,115 fr. 

Noms des sections territoriales : le Trou du diable, A; — la 
Forge, B ; — Saint- Jwimbert, C ; — le grand Moulin, D. 

Le territoire de Chauvancy-Saint-Hubert a été séparé de ceux 
de Ginvry — de Brouenne — de Chauvancy-le-Cháteau — de 
Thmne-le-Thil — de Biévre — de la ferme du Véru, par actes 
des 20 juillet 1723,29 aoút 4734, 11 septembre 1734, 14 jan- 
vier 1750, 19 mai 1760, 24 mai 1773, 29 mai 1773, et 21 
octobre 1789. 

Bois 193 h. 54 a. 00 c. 

(Le Bochet Saint-Lambert, le Trou du diable, le Bellois, Ber- 
trimont, et la Cóte.) 

Prés et páture, terres et terrains plantés. 148 69 80 
Contenance totale des terrains communaux : 342 b. 23 a. 80 c. 
Les droits de Tabbaye et ceux des habitants de Cbauvancy- 
Saint-Hubert et de Thonne-le-Thil, sur les bois, ont été réglés 
par les actes de 1248, 3 aoüt 1450, 23 a?ril 1513, 13 juil- 



Erection. 
en eommone. 



Territoire. 



Biens 
communaux. 
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let 4627, 2 décembre 4641, 16 janvicr 1642, 24 juillet 4706, 
24 mars 1731, et 17 mars 1742. 
Prix moyende Theclare, en terre : l r 
2 e 



Notions 
industrielles. 

Arehéologie. 



' Popnlalion. 



Tenue 
des registres. 



classe. . , 
classe. . 
classe . . . 
classe. . . 
classe. . , 



6,000 fr. 
4,500 
3,000 
2,400 
1,200 
8,000 
6,000 
6,000 



— 3« 

— 4 e 

— 5 e 

— pré : i Ti 

— 2 e classe. , 

— 3 a classe . , 

— bois 4,500 

Nota. — Ces prix sont ceux produits par Tétablissement du 

chemin de fer. 

Cultures générales et spéciales, dans la proporlion de : 196 h. 
en bléáe bonne qualilé; 35 hect. en orge, idem; 165 en avoine, 
idem; 20 en pommes de terre de mauvaisc qualité; 1 en hari- 
cots; 1 50 en pois secs; i 50 en colza médiocre; 2 50 en ceil- 
lette bonne qualité; 2 50 en chennevis, idem; 50 ares en Un 
mauvais. 

Voir ci-dessus les articles Bouillon, p. 200, et Chauvancy- 
les-montagnes, p. 356. 

Professions les plus habituelles : cultifateurs, manoeuvres, 
forgerons, tireurs de mine. 

Le Trou du diable et la Goberie, prés de la petite Biévre 
et de la cense de Bossu, ont présenté des particularités archéolo- 
giques remarquables : tout indique que lá étaient les tombes 
($hol, en hébreu) de la légion romaine, qui occupait le champ 

de la Fréte, dit castrum Wabrense Gober, inhumer, ingur- 

giter dans la tombe. De lá, peut-étre, le nom des de Villes- 
holle, qui furent seigneurs du Bellois et de Breux. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
une cenlaine de feux ; 

D'aprés le recensement de 1852 : 606 hab.; en 1857 : 578. 

D'aprés les archives communales, & partir de 1687, avcc la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de idem, avec 
lacunes. 
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Aneiennes divisions ecclésiastiqvcs. 

Diocése de Tréves, ancienne cbrétienté d'Yvoi; Ordre spirituei. 

Archidiaconné des Wales du Longvionensis, sous le titre de 
Sainte-Agathe de Longuion (1); 

Doyenné de Sainte-Scholastique de Juvigny (2) ; 

Cure ticariale du prieuré de Chauvancy; 

Abbaye suzeraine de Saint-Hubert en Ardenne, de l'ordre 
réformé des Pr-émontrés ; 

Celle ou prieuré de Saint-Pierrede Chauvancy-Saint-Hubert; 

Hermitage : celui de Saint-Lambert ; un des derniers her- 
mites a ¿té Nicolás Hans, dit frére Anastase, + 4746; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Pierre de Sumay; 

Eglise matriculaire : celle de Cavisiaco (Ch. de 4157); 

Chapeile : celle de la sépulture des barons de Pouilly-Ginvry ; 

Noms des patrons : saitit Pierre,saint Lamberto saint Hubert; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : en 4736; 
elle a été bénie, le 28 octobre, par M. Gadrement, doyen de 
Juvigny; — 1766, bénédiction de deux cloches, dont Fabbé 
Spirlet a été parrain, et dont a été marraine M mc Alexis-Modé- 
lame de VassinhaC'Imecourt, abbesse de Juvigny; — 4770, 
bénédiction d'une autre cloche, dont a été parrain le sieur Petit 
de Moranville, propriétaire de la forge, avec sa femme Eüsa- 
beth Vigneron de Braquis. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : — Charlet — Bannier — Lambottin — Habrán — De- 
maugre — Rochelinval — Urbain — Wilkin — Mars. — Curé 
actuel : M. Briclot. 

Souvenirs du cuite des fontaines : la fontaine de Saint-Lam- 
bert et les traditions du Trou du diable. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannats de : (V. a Parücle 
Aviotk, p. 74.) 

(2) Composition de ce doyenné comprenanl les paroisses de : (Voir a 
l'art. Avioth, p. 7é.) 
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Droits cléricaux et seignenrianx sor les églises. 

ordre temporei. Avouerie : celle des sires chátelains de Chauvancy et de Xvr- 
may. {Albéric, sous-voué de Adelo de Dun, de 1064 á 1097.) 

Patronage á la collation de i'abbé de Saint-Hubert. 

Dixmage : le méme. Par traité de 1248, Féglise du prieuré 
avait les deux tiers, et le voué de Chauvancy Guillaume de 
Vonc, et Jehanne sa femme, avaient le tiers dans le tréfonds des 
bois et des eaux. Par acte du \ S mars \ 588, Tabbaye d'Orval 
avait un arrentement d'un muid de grains sur la cense Revi- 
gtion, composée de 87 jours i/2 de terre, et 12 fauchées i/2 
de prés. 

Enlretien du chceur et des bátiments á la charge de Pabbaye 
de Saint-Hubert; 

Anciennes divisíons civiles. 

Ordre poütique. Ancienne cité de Tréves; 

Royaume d'Austrasie, puis de basse Lotharingie; 
Ancien du Madiensis et de YEvodiensis; 
Coiñié de Chiny, pour la suzeraineté; 
Chátellenie de Chauvancy; 

Duché de Luxembourg, depuis la jonction de Chiny jusqu'á 
conquéte des Franjáis; 

Haute justice de i'abbé de Saint-Hubert et du prieur son 
la représentant, comme seigneur dulieu; 

Fiefs et arriéres-fiefs : les Pouilly, pour quelques portions 
ascensées. (Voir la charte de 1330, par laquelle Williames de 
Delut en fait reprise du comte de Bar. Voir les art. Lamouilly, 
et Sorbey } Biévre et Ginvry.) 

Avant la rédaction des coutumes générales. 

Ordre jadicíaire. Loi de Saint-Lambe?*t, qui est a peu prés la méme que celle 
de Beaumont, régissant Montmédy. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Montmédy; — pour les bois et les ierres, 
Saint-Lambert. 



Digitized by Google 



CHA 369 

Indicalion de Tétalon local : l'arpent étant de 80 perches, et 
la perche de 19 pieds 4 pouces. , 



Apres la rédaction des eootunes particulares. 

Coulume de Chiny-Luxembourg et loi de Beaumont; 
Assises de Tabbaye ; 

Cour supérieure de Luxembourg, avant la réunion á la 
France; 

Ancien bailliage de Monlmédy; 

Ancienne prévóté de Chauvancy-le-Cháteau ({)• 

Ancienne justice seigneuriale : indépendante de la prétftté, et 
ressortissant directement au Parlement de Metí pour les cas 
ordinaires, et au présidial de Sedan pour les cas royaux; 

Justice fonciére des maire, lieutenant de raaire, et kommes 
guárante du lieu. 

lfaisons safneuriales. 

II n'en existait, paraít-il, aucunes dans lefief de l'abbaye; 
seulement quelques ofíiciers de l'abbé étaient pourvus de droits 
terriens, plus ou moins révocables. Nicolás de Behaigne, prési- 
dant á la haute justice des raoines ; Reray Robinet, un des di- ' 
recteurs de i'usine; Henry-Francois á'Elbée de laSablcnniére, 
époux de Marie Urbain; Nicolás Petit de Moranvüle 9 écuyer et 
secrétaire du roi, époux d'Elisabeth Vigneron de Bracqui, telles 
sont les familles notables qui apparaissent á Chauvancy-Saint- 
Hubert, aux temps antérieurs á la révolution. 

Demaugre (Jean), successivement curé, á Chauvancy-Saint- Personnagea 
Hubert, á Givet, á Genlilly prés Paris, et prieur á Saint-Cosme 
de Chablia. II était fils d'un capitaine de la [milice frontiére ; il 
avait fait ses études chez les jésuites de Sedan sa ville natale, 
et il mourut á Mouzon, en 1811 . II est auteur de plusieursécrits 
estimés. , m 



(1) Composition de cette prévóté comprenant les localités de : (Voir a 
Parücle Chauvancy-U-Chdteau.) 

Si 
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Charlet (Bertrand), curé de Chauvancy-Saint-Hubert, devint 
prévót de la collégiale de la Magdelaine, puis archidiacre de la 
Woépvre á Verdun, et, enfin, abbé de Saint-Airy. II était né á 
Mouzon, en 1664, et il mourut á Verdun, en 1748. 



cantón CHESHOIS (le) et la cense-fiéfe de la Jardinette. 



Simón de Pouilly, gouverneur de Stenay au nom du duc 



de Stenay. 
Com muñes 

desierwyetde Charles IV de Bar el Lorraine, aprés avoir fait reconstruiré la 
u ' citadelle et les murs de la derniére enceinte de cette ville, obtint 
de son souverain, en Tan 4625, la concession de trois cents ar- 
pents, dans le bois du Chesnois, avec permission de les faire ex- 
ploiter, essarter, et mettre en culture. 

Aprés le défrichement, ce terrain, par lettresdu 30 juin méme 
année, fut érigé en fief, avec ban á part de celui de Stenay, dont 
il avait dépendu jusqu'alors : le barón de Pouilly le rétrocéda 
á Claude Martinet, qui y adjoignit 18 arpentsde terre, sur les- 
quels il fit construiré une maison avec chapelle (dédiée á saint 
Claude, son patrón), granges et autres báliments d'exploitation. 
Cet acquéreur prit immédiatement le titre de sire du Jardinet. 
Le tout passa h son fils Nicolás, prévót de Stenay (f 1694), 
puis á sa petite-íille Marguonte Billet, successivement femme 
d'Etienne Hocquart de la Mothe et de Piefre de Montguion, 
sieur du Truix et de Pinault, dont les enfants vendirent leurs 
droits á la veuve d'Antoine Mellon de Beaufort. 

De Nicolas-Joseph Mellon la Jardinette passa á la famille 
de Coste -Watronville ; et elle est aujourd'hui possédée par la 
dame veuve des Anscherins, née d'Anthouart, de Stenay. 

La desgerte de la chapelle Saint-Clctude du Jardinet était 
unie au bénéfice de celle de Saint-Barthélemy, dans l'église 
paroissiale^le Stenay. 

En prenant possession de sa cure, le 8 noverabre 4681, le 
curé de Stenay, Joseph Martinet, abandonna son nom de fa- 
mille, pour signer Jardinet pastor, dans tous les actes de son 
long rectorat. En 1683, trois de ees niéces : Gabrielle Sckolas- 
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tique, Marie-Frangoise, et Pétronille, avaient conservé cepen- 
dant leur appellation dérivée des anciens^/aríín de Martincourt. 
— L'ainée devient épouse de Louis le Robert, che valier de Gran- 
gemont; — la seconde se maria au colonel Jacques de Merdy de 
Catalán; — la Iroisiéme fut unie á Fréderic de Macklot, sei- 
gneur de Baalon, avant que cette terre arriva aux Fénérole et 
aux Maret de la Loge. De la premiére naquit Nicolas-Fran- 
fois de Martinet du Jardinet, seigneur da Chesnois et de Luzy 
en partie, dont la filie devint épouse de Nicolas-Joseph Mellon, 
mentionné plus haut. 

En 1741, le 3 juillet, le Jardínet advint aux de Coste, par 
suite du mariage de noble Frangois de Coste, génois d'Aix en 
Provence, fils á'Ronoré et de Marguerite de Sottiére, avec Scho- 
lastique Coquin de la Brétonniére, íille de Edme, seigneur de 
Landzecourt, Luzy, et Baalay, qui fut gouverneur de Mont- 
médy, et qui était époux de Catherine de Simonart. Ce sire de 
la Brétonniére avait éié major au régiment de Louvigny-Gram- 
montj etil tenait garnison á Stenay depuis 1690. Au mariage de 
sa filie, avec Taide-major de Coste, assislaient les Fénérole, les 
Maret de la Loge, les Guértn, le gouverneur de Montmédy 
Antoine-Innocent de Vassinhac-lmécourt, du cólé du futur; 
Bernard d'Ansam d'Egremont-Lénoncourt, oncle maternel de 
la future, le coramandant de Stenay de Rosiéres, etc. 

A partir de ce moment, le Jardínet ne sortit plus des mains 
de la famille de Coste, qui est perpétuée par ses filies : les dames 
á'Anthouart, de Beamire, et Rogelet. Nous la retrouverons, 
notamment, á Luzy. 

La maison proveníale des marquis de Coste, originaires de 
Génes, portait : en lozange, d'or, au lion d'argent, armé, lam- 
passé de gueules, á la queue touffue, surmonté d'une couronne 
deneuf globules, indicatifs du titre de marquisat. — (Armoiries 
communiquées.) 

Voir Coquin de la Brétonniére aux articles Luzy et Landzé- ui ns traiions 
court. — Voir A'Anthouart, a Tarticle Vraincourt (arrondisse- miiiuires. 
roent de Yerdun). Dés maintenant, rappelons que le eapitaine de 
la Brétonniére, qui défendit si hérolquement l'honneur du pa- 



Digitized by Google 



CHO 



372 



villon franjáis & la funeste bataille de Trafalgar, descendait de 
celui qui eut le gouteraement de la place de Montmédy. 



Cantón CIEIHOIS (le bofe du). 

de Montmédj. Fief amorl j au proflt ¿ e j^baye d'Orval. (V. Chauvancy-le- 
Ckátean, suprá, p. 353.) 



Cantón CIOPPET et WIDEBOÜR. 

*(^ñmw y " ^ ur ' Othain, en lieu dit aux Meix <T Amelle. 

de Marviiie. (Ch. de 4498 et 1243.) 

Choppey existe encoré: c'est une habitation isolée, sur la 
riviére d'Othain, dont le manoir seigneurial a eu quelque re- 
nom dans les anciens terops. Choppey était alors un petit cháteau 
prévdtal, placó contre l'ancien Oppidim de? terres communes 
au Barrois et au Luxembourg. Wydebour n'a plus que sa 
fonlaine pour rappeler le souvenir du cnarruage de terre, aul- 
moné au prieuré de Saint-Pierre, par le comte Thibault I er . 
Les hayes d* Amelle n'offrent plus le moindre vestige des an- 
ciennes cultures royales des loethi de TOtbain , au temps des 
monarques mérovingiens. Le sens méme de l'appellation thyoise 
a presque péri, alité et corrompu qu'il est maintenant dans une 
absurde traduction. Vider sa bourse, quelle niaiserie! 

La cense-fiéfe de Choppey est mentionnée dans la charle tes- 
tamentare de 421 3, contenant donation, par le comte de Bar, a 
Ermesinde de Luxembourg sa troisiéme femrae, de la chátellenie 
de Martille et de celle d'Arancy. Quand, aprés le décés du tes- 
tateur, son fils Heriry II de Bar et son beau-fíls Henry II de 
Luxembourg eurent consommé l'achat des terres. communes; en 
accompagnement Tun de l'autre, Choppey fut accordé au prévót 
de ees deux chátellenies. Le choix de cet officier fut remis á 
Télection de trois de leurs hommes de fief : Olry de la Vaux, 
voué de Billy j Falstrei de Failly, sire de Flassigny; et Jean de 



Digitized by Google 



GHO 373 

Bazeilles, dit de Prény. (Ch. de 4270.) II tomba sur un raerobre 
de la roaison de Lafontaine, maison devenue ¡Ilustre, et qui a 
prís son nom, il est probable, de cette petite fontaine (bour, en 
teutón), á Yuis de laquelle le manoir prévótal fut construit sur 
TOthain. Un de ses ancétres figure, néanmoins, dans les chartes 
d'Orval, comme tirant son appellation de la fontaine de Saint- 
fValfroid. 

C'est ainsi qu'en 1360 et 4361, le prévót Henry de Lafon- 
taine... c'est ainsi qu'en 4584, Ferry de Lafontaine, sire de 
Sorbey, un de ses successeurs... c'est ainsi qn'en 1605 et 1608, 
Philippe et Pierre de Lafontaine, seigneurs de Xorbey, Cbop- 
pey, Hennemont, et grand Failly... fournissent successivement 
leurs reprises pour la terre et seigneurie de Choppey. 

Lafontaine (d'Harnoncourt), maison comtale de Tancienne 
chevalerie Luxembourgeoise, dont les descendants actuéis sont 
passés en Autriche, porte : d'argent, á deux bourdons; supports : 
deux levrettes, de sable, colletées d'or. Ses alliances étaient, 
notamment : Pouilly — Herbemont de la Chermoye — de Naves 
— Milly — Boncourt — Beauchamps — Aincréville—Thonne- 
la-Ion, etc. 

Elle n'avait aucun rapport avec Léopold de Lafontaine, dont 
les armoiries, concádées le 4 er septembre 4736, étaient : d'ar- 
gent, á une bande de gueules, portant un lion d'or (1 ). 



(4) Le fief de Choppey irait élé acquis, a a cours da dix-hnitiéme 
síécle, par la faraille Michel de Marville, dont plusieurs membres furent, 
sucessivemenl, procureurs fiscaux da comlé de Jametz et officiers-juges 
de la seigneurie de Merles. En 1763, ¡I élail aux mains de J.-B. Michel, 
éponx : 1 • d'Elisabelh Joumaux; 2 o de Jeanne Bouton. Celui-ci des- 
cendait de Francia Michel, avocat au Parlement de Melz et procureur 
fiscal dudit Jametz, lequel avait épousé Marie-Florence de la Haut, filie 
de Jean de la Haut, lieutenant-général, prévól-gruyer da méme comlé, 
et de Anne Martinsart de la cense-fiéfe de la RoucUelte á Delut. 

Le général d'arlillerie Raindre avail épousé une demoiselle Michel 
de Marville, du titre lerrien de Chopée. 

La ferme passa ensuite et est restée dans le domaine des Collignon. 
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011,1011 (¡IER6E8; — Sierce qui emergant ai Gatliam (i). 

Nota. — Cette commune avait autrefois Gesnes pour annexe, 
(V. ce mot, infrá.) 

Sur les sources de Y Andón > venant de Septsarges et de Afbnf- 
faucon. 

Ecarts : le vieux cbáteau de la Grange aux bois; le Praillon, 
ou Fraity. 

Topographie. / cantón myr. 5kil. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 3 9 
( départemenl 6 6 

Orientation, par rapport á Montmédy, S.-S.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 226 
k 268 m., prés de Nantillois, et de 242 vers Gesnes. 

Etages, groupe et sous-groupes (9). 

Géologie. 4 # Etage jurassique supérieur, dit portlandien, de Tépoque 
secondaire; — mames á gryphées-virgule. Celles-ci supportent 
rémergence des calcaires porüandiens, qui, k partir de Sept- 
sarges, se soulévent autour du cóne de Monfaucon. Cet étage 
de calcaires est intimement lié á celui des mames et argües grises 
ou bleues, á petites coquilles diles á astartes; il a une inclinaison 
de 4/77 á 1/88, dirig<e vers l'ouest. 

2 o Etage du gault — sables verts — minerai de fer — gault. 



(1) Etymologie et appellations saccessives : Siera, Siera, Siergeium, 
Cierges, Cierne. — Si, éminence, en hébreu ; de la le mot cime, comme 
qui drrait semblable (similis) a ce qui émine — silualion élevée, site élevé 
— cí, rapport de similitude, comme ticut — er, élément du fer, par- 
celles aciéreuses — i, isle, amoocellement de parties hétérogénes. 

(Dict. héb. de Latouchb, p. 135, 53, 9¿, 27, 39, 89.) 

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 81, U, 87, 89, 813, 
618, 593. 
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C'est á la Siera de Cierges que commence á s'élefer l'étage dn 
gault, qui émerge du portlandien, en se dirígeant vevs\e$gaizes 
de Gesnes; c'est unétage dont les sables verts, de nature sili- 
ceuse et bydratée, recéleot des parcelles de fer entraínées par 
les eaux. 

D'aprés les charles, les monuraents, les vieilles annales et les origines 

\ probables, 
traditions : 

II est probable que le village doit son origine i Tétablisse- 
ment d'une grange dans les bois. Cetle grange était construite 
pour recueillir les redevances, prestations, et droits de terrage 
dus au seigneur de la chátellenie de Landreville. II en est fail 
mention dans la cbarte d'aífranchissement de Gobert V, sire de 
Dun et Apremont, époux áeJulianne de fíosoy, de Tan 1277, 
charte á laquelle concoururent Richer de Landreville et les 
autres pairs de la chátellenie de Dun. 

Gesnes a des origines différentes. Celles-ci sont religieuses, 
9ont raonastiques, sont industrielles; et, avant tout, elles furent 
véromanduennes et gaéliques, ou des ¡nvasions du nord consé-* 
quemment. Celles de Cierges sont civiles, sont agricoles, sont 
féodales, sont alariennes, et conséquemment gothiques, ou des in- 
vasions du mi di : constamment séparées au point de vue poli- 
tiquea leurs populations ne furent reliées que par le catholicisme. 
Uinsulation des Gaulois, dans les sables verts de Gesnes, a 
évidemment précédé Vincolation des Goths et des Teutons, dans 
les calcaires portlandiens de la Siéra de la Grange aux bois. 

L'oratoire de Gesnes est primitif : il est dédié á saint Pie, Hagiograpinc 
neuviéme pape de Rome(de Tan 142 á 157). L'églisede Cierges 
est d'érection postérieure, sous le vocable de saint Martin. 

Gesnes est un des points limitatifs de raqcien comté de Ver- AncienHc 
dun, á la fin du neuviéme siécle. (Manuscrit de Saint-Vennes, de déIimilation - 
Tan 897 ... de Cakeri, rectá viá usque ad Jennas... et indé us- 

que Spanuvillam et indé rectá viá usque JUontis falco- 

nem ) La Grangia de Cierges n'apparait que dans les chartes 

des sires de Landreville et de Dun (1277). 

Gesnes est un domaine des moines de Baldéric; il n'a pas 
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eu d'autres seígneurs, jusqu'au moment de la révolution (1). La 
grange de Cierges est une seigneurie indépendante de l'église, 
1 qu'on retrouve, á la fin du huitiéme siécle, entre les mains des 
laiques, qui descendaient des anciens mattres du Dormois. 

Gesnes a conservé les lois, us et coutumes, de la généralité du 
grand bailliage véromanduen. Cierges, sous la coutume de 
Sainte-Menehould, a maintenu les us, lois et coutumes, de Pan- 
cien Perthois : Vitry, Sens, et Troyes, le revendiquent, á l'en- 
contre des Remi, comme ayant fait partie des Senones au temps 
desRomains. 

Enfin, Gesnes a conservé son industrie naturelle, celle de la 
fonte du fer et de la cémentation des aciers. Cierges est ce qu'il 
était aux premiers défrichements de son sol calcaire et port- 
landien. 

Erectíon Noms des érecteurs : Richer, sire de Landreville, avec le 
i commune. concourg ¿ e Q fe r ¿ y^ gj re <j e jj un et Aspremont. — Causes : 

l'impulsion donnée par les croisades au raouvement des affran- 
chisiements. 



Territoíre. Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 1844 : 
914 hec. 57 ares 55 cent. 



(1) On ne trouve á Gesnes que deux familles prenant la particule : 
celle des Lescatnoussier et celle des Niger, que nous retrouverons dans 
d'autres localités. Mais leurs ossements se confondent dans le cimeliére 
commun... a la différence des seígneurs de Cierges — 1° Ies M axilar t 
de landres, qui exercent le patronage de* Paute!, la levée des clo- 
ches, etc., — * et de leurs coseigneurs ; 2 o les la Grange de Manimont- 
Saint- Quentin, les Beffroi-Lachevardiére. Ces seígneurs sont inhumés 
soit dans le choeur, soit dans la nef de Péglise, que leurs auteurs ont 
fondée, dotée et patronnée. 

(2) Voir le texte de cette charle a Parlicle Dun. 



Date de la charte d'affrancbissement : 1277 (2). 



Nombre des maisons : 62. 
Jardins et chéneviéres. . . 
Prés et pátures fauchables 



13 h. 62 a. 27 c. 
91 87 94 
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Terres labourables, pátures non fau- 
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cbables et sol des propriétés báties. 


648 


84 


87 




443 


73 


80 


Landes et friches, mares, broussailles 







65 


60 




15 


83 


07 



Cours cTeau : Y Andón; — les fontaines de Brisegueule; — 
de Wasinhac; — et de Saint-Martin. 

Usines : le moulin de Cierges, k deux tournants. 

Revenu net imposable : 18,909 fr. 49 c. 

Bois 91 h. 12 a. Oc. 

(la Grange au bois et les Clairs chénes) 

Noms des sections territoriales : celles da Boulois — de Mas- 
songne — du Berceau. 

Prixcommundei'hectare de terre 



l T, classe 1,700 

2 e classe 1,600 



Biens 
eommunaux. 



Notions agrie. 



3« 
4« 
5« 



classe. 
classe. 
classe. 



864 
576 



pré : 
bois. 



2,800 
1,800 



Cultures générales et spéciales : blé, avoine, orge, pommes 
de terre, chanvre, lin, colzas, tréfle, luzerne, sainfoiu, minette ; 
— apiculture. 

Professions les plus babituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notions indost. 
tireurs et laveurs de niines. 

Les sables verts de Tétage du gault recélent des parcelles de 
fer entrainées par les eaux. Le dépót ferrugineux est rarement 
assez abondant dans le département de la Meuse pour y donner 
lieu á des exploitations : cependant on en extrait á Gierges, mais 
il y est peu développé. Cette extraction est plus importante á 
Gesnes, oü la cémentation de Tacier s*opérait de toute antiquité. 
A Cierges Texploitation produisait annuellement 4,000 hect. de 
minerai lavé, qui occupait de 15 á 20 ouvriers. (Voir l'article 
Bantheville, p. 3.) Elle est á peu prés nulle aujourd'hui. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : PopuiaUon. 
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pendant les dix premiéres années du dix-huiliéme sítale, 50 nais- 
sances contre 34 décés; 

D'aprés le recensement de 4847 : 254 habitants; — d'aprés 
celui de 4856 : 238. 
T«nae D'aprés les archives communales, á partir de 4668, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1717, 
série compléte. 

Anciennes divisions ecclésiasliques. 

spiritue!. Diocése de Chálom et de fikeinu, d'abord; puis de Rheirns, 
pour le tout; 

Archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint-Médard 
de Grandpré(l); 

Doyenné de Saint-Giles de Dun (2); 

Cure : celle de Saint-Martin, de Cierges; 

Annexe et desserte : celle de Saint-Pie de Gesnes; 

Celiules : la Grange aux bois; la chapelle cástrale détruite; 

Hermitage : celui de Saint-Baldéric, á Montfaucon ; 

Oratoire priraitif : celui de Saint-Pie, á Gesnes; 

Eglise matriculaire : celle de idem; 

Noms des patrons : saint Pie, á Gesnes; — saint Martin, 
Cierges; 

Epoque d'érection ou de reconstrucción de l'égüse : 1852 et 
4853 (3); 



(1) Ressort de cet archidiaconné sar les décannats de : (V. Aincré- 
ville, p. 8.) 

(2) Composilion de ce doyenné cómprenant les parorsses de : (Voir 
MncrévUle> p. 8.) 

(3) Le 7 septembre 1758, bénédiclion de deux eloebes; elles sont le- 
vées : — la premiére, p. H l et p l seig r , Claude-Francois de Maillart, 
seigneur de Lnndreville, Nouart, Bnyonville, Andevanne, et Cierges 
en partie, vicomte du Moni-Saint- Martin, et par son épouse Margue- 
rite- C laude de Graffeuil; — la seconde, par Charles-Fran^oi* de 
Maillart, fils dn précédent, et par Scbolastique de Maillart, époase de 
Jean-Charle* Bernard barón de Maillart. 
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Noms des deraiers curés conmis, antérieurement á l'ordre 
actuei : — 4689, J.-L. Bernier— 4709, R. Huart — \lil, 
G. Wuagniart — 4758, L.-N. H&bert— 4769, L. Dubuisson 
— 4776, Giles Leroy — 4794, J.-B -M. Lefébvre. — Curé 
actuei : M. Ravenel. 

Droits cléricanx et seignenrianx sor les églises. 

Avoucrie des andeos comtes de Rethel, quand ils étaientordre lemporei. 
maítres de Sainte-Menebould ; puis des comtes de Grandpré y eí 
des sires de Dun-Apremont ; 

Patronage á la collation des sires de Landreville et Prouilly; 

Dixmage au profit des mémes, avec participación des seigneurs 
locaux ; 

Entretien du choeur et des bátiments á la charge des mémes. 

Anciennes división* ci files. 

Anciennes cités des Catalauniens et des Durocortoriens : ordre poiítiqae. 
Chálons et Rheims ; 

Royaume de Neustrie, sur les marches de YAustrasie, dont 
Montfaucon faisait partie en 893. (Partage de 870.) 

Ancien pagus du Stadunensis, á la limite du Dolomen&is. 
(Yoir Astenay, p. 54.) 

Comté de Grandpré; baronnie de Landreville-Proutlly ; 

Duché de Rethel , puis de Champagne (échange de 4497), 
puis de Bar; 

Haute justice de Landres et Bolandre; 

Fiefs et arriéres-fiefs : ceux de la Grange au bois, et du 
Fraityí 



Le 11 seplembre 1780, autre bénédicüon de cloche : elle est levée par 
Claude-Marie de Sainl-Quentin, seigneurdc Cierges, de la Grange aux 
bois, Arzillemont, el par son épouse Jeanoe-Marie Bourgtois, dame de 
Saint-Quentin el de Cierges. 
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Avant la rédactlon des contornes générales. 

Ordre jodfciaire. Loi du Pertkois et de Vitry~le~Frangai$ ; 

Mesures de : pour les grains et aulres matiéres séches et pour 
les liquides, le quartel, la pinte, et la piéce de Montfaucon; — 
pour les bois et les terre, Montfaucon; 

Indication de Tétalon local : l'arpent de 80 perches; la perche 
de i 9 pieds 8 pouces du roi. 

Aprés la rédaction des coutnmes particnliéres. 
Coulume de Sainte-Menehould ; 

Assises de Varennes — Vienne le cháteau — Laneuville au 
pont; 

Cour supérieure du présidial de Rheims, juridiction contestée 
par celui de Sens 1 ; 

Ancien bailliage de Sainte-Menehould, puis de Clermont, 
séant á Varennes, sous les princes de Gondé ; 

Ancienne prévóté de Montfaucon, dans rorigine; puis de 
Dun(\); 

Ancienne justice seigneuriale des seigneurs locaux, haut, 
moyen et bas justiciero ; 

Justice fonciére des officiers municipaux. (Voir les articles 
Astenai, p. 54; Bantheville, p. 144; Bouru, p. 212; et 
Gesnes, infrá.) 

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries et leur extincüon. 

Hist. féodaie. L'ancien cháteau de Cierges existe encoré. A la fin du siécle der- 
nier, la terre de Cierges appartenait á Claude-Marie de Saint- 
Quentin : il était premier capitaine au régiment de Monsieur; \\ 
était seigneur de Cierges, la Grange au bois et Arzillemont* 



(1) ('omposition de celte prévóté comprenant les localités de : (Voir 
Aincrévillc, p. 10.) La prévóté de Montfaucon se composait de : Cuity, 
Drillancourt, Epinonville, Gercourt, Gesnes, ívoiry, Septsarget. 
Cierges eo avait été détachée par les seigneurs voués. 
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Cette terre fut partagée, le 6 juillet 4825, entre ses héritiers et 
légataires, qui étaient : — Elisabeth-Rosalie de Saint-Quentin, 
épouse de Frangois Larcher de Chamont; — et Anne-Sophie- 
Eugénie du Han, veuve de Frangois-Louis de Vignacourt, de 
Rheims : celle-ci était filie KAlexandre-Louis du Han, cheva- 
lier, seigneur de Dommely, et de JUárie-Josépke de Saint-Quen- 
tin. Claude de Saint-Quentin, leur aieule, avait épousé Antoine- 
Réné d 9 Espináis, chevalier, seigneur de Chátel, Cierges et la 
Grange au bois; .elle décéda le 22 mai 1738 : elle était filie 
d'un guerrier, dont les actions avaient eu de féclat; il faut en 
diré un raot. 

De Saint-Quentin de Manimont (Claude), seigneur de Ma- Pewonnage 
nimont, Cierges et la Grange au bois, inhumé le 12 mai 1720, 
dans une des chapelles de l'ancienne église, et qui est comprise 
dans l'enceinte de la nouvelle. Ce fut le dernier capitaine com- 
roandant de Marville; il Tavait été aussi de Jametz, en 4655. 

Au-dessous des Landreville ou Maillari de Landres, et & 
cóté des Manunont-Saint-Quentin, Cierges présente encoré la 
famille des Beffroy et des Lachevardiére ; nous les retrouverons 
plus loin. (V. Tarticle de la Grange-aux-Bois.) 



cité (la), et le CHATEL — La roche (i) et la rotule du pays 
verdunois. 

Les Citains, les Watrons, les Routons des anciens Etats. 
L'histoire des Citains de notre province est celle, á de Hist. poiiüque. 
faibles variantes, de la fable des membres et de Vestomac : son 



(1) Rosh, signifie té te en héforeu ; il signifie aossi faite, sommet, 
prínce, capitale... (Dict. hébr. de Lat., p. 118 ) : de la les mols rocher 
an .sens figoratif, rochet an sens symbolique, celui : ci comme embléme 
de la pnisstnce d'enseignement des prélals et de leurs délégués, qui ne 
devaient précher qu'en camail et en rochet. 

Rotulus, rotula, expression des anciens PouiUés latios. 
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crayon n'est pas da ressort de ce modeste oumge. Citer des 
noms, des faits, des dates, en indiquer les sources; telle est la 
tache, peu facile d'ailleurs, que nous ambitionnons d'accom- 
plir. A ce point de vue, les familles des anciens citains récla- 
maient un chapitre á part; résumons, en quelques lignes, le róle 
de leurs ancétres; et qu'on nou6 permette pour cela de conti- 
nuer Tapologue. L'étymologie nous en fait une loi. 

La téte et le tronc (1) et les membres, quant á Taction; le 
ventre, Vestomac et les intestins, quant aux fonctions, voilá 
Torganisation de tout corps, mérae au point de vue géologique, 
dans son état régulier. La téte, c'est le prince; le tronc, c'est le 
baronnage anlique; les membres, c'est la chevalerie, ou les 
bras du pouvoir ; ce sont aussi les rouages administratifs, les 
routons (2), qui, comme ministres inférieurs, assouplissent les 
ressorts de Tadministration. Intervertissez cet ordre, et suppo- 
sez que le chef, entraíné par les penchants de la brute, obéisse 
á Taction du ventre et qu'il entraíné, avec lui, les bras, au mérae 
niveau que les pieds : le désordre animal s'opére dáns toutes les 
fonctions; les mains cessent de prendre, les bras refusent d'agir 
dans Tintérét de Téconomie générale ; les jambes cessent de mar- 
cher vers un but commun, qui doit étre la prospérité de toutes 
les classes; Testomac digére mal; le trouble intestinal se traduit 
en souffrances sourdes ou aigués; et forcé est, eníin, de recou- 
rir á des remedes étrangers. 

Voilá Fhistoire de notre cité et de nos Citains, depuis que le 
Baronnage du Comte-évéque, se rendant níaitredu cháteau de la 
Roche et des portes de la cité, eut donné les mains á Taction des 
avides et des ambitieux , sur la juridiction de la magistrature 
civile et sur les ressorts administratifs de la rotule du pays. Telle 



(1) Oua tren — oua, conjonclion hébraique qui signifie et, et se tra- 
duit par toa. 

(2) Routons; c'est-á-dire, les agenls de la circulation — da radical 
hébraique routs, courir, circuler..... et de la partícule indéfiaie, on, 
indicativo des coureurs en général : on dit aussi road, en anglais. 

(Diet. hébr. de Lai., p. 449, 420.) 
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est ritistoire des Watrons, des Rontons, des Milets, des Escouffs 
et autres fonctionnaires, termes qu'il faut prendre, d'ailleurs, au 
sens le plus digne du langage : telle est Thistoire de nos Cüains, 
plusou moins armoriés et blasonnés; réduits, en définitive, á im- 
plorer la protection, tantót d'un comte de Bar, tantót d'un duc de 
Luxembourg ; puis, enfln, comprimés sous les rois de F ranee, aprés 
que tous — clergé — noblesse — et tiers état, eurent courbé 
leurs fronts sous 1'aclion unificatrice de Richelieu et de Mazarin. 

Le grand, le sage Adalbéron de ( hiny, ce prélat á qui la 
Meuse doit tomes ses créations d'utilité publique, au moyen 
age, et, parmi celles-ci, les plus útiles alors étaient les couvents 
de raoines de la réforme de Saint-Bernard... Adalbéron, dont 
le régne ful trop court ( H 3 1 a 1 1 56), avait commencó la réfor- 
mation des abus de la confusión du temporel avec le spirituel : 
il avait, á quatre bourgeois notables, sous son autoritéprinciére, 
confié l'exercice de la juridiction, de la justice, etde la pólice, 
qtii avaient été jusqu'alors administrées par des vicomtes tyra- 
niques, de la tu telle desquels il s'était courageusement affran- 
cbi. Ses successeurs voulurent lutter eontre le flot d'une démo- 
cralie, de plus en plus envahissante, et qui se trouvait soutenue 
par Tambition des cadets de trois des principales famitles de 
Tancien baronnage, et des rejetons déclassés de Tancienne 
chevalerk. De lá, et de concession en concession, Tarrange- 
ment conclu, en 4227, par l'évéque Raoul de Torotte, qui, 
pour 2,000*" de monaie forte, payées par les trois lignages, dits 
de Laporte, á'Azenne, et á'Estouff, se dessaisit de Tadministra- 
tion du comté, en faveur de la bourgeoisie, sous la condition 
expresse que les trois classes payantes seraient les seules dans 
lesquelles le peuple pourrait élire ses magistrats. 

Trois cents ans aprés, quand la protection des rois de France 
se fut convertie en domination absolue, voici quels étaient les 
membres de cetle turbulente oligarchie (i), tribuns dont les 



(1) En meltafit les noms ioicrüí sor les rouUaum de$ trois tignage*, 
en regard : 1° quaot au clergé, de ceux des digniuires de l'Eglise, el 
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comparses ne tombérent pas, pour la plupart, sans mérite patrio- 

tique et sans illustration. Honneur á qui descend d'eux ! 

Lignage L es s h^riffs de la porte de la cité virdunoise, dits les Am- 
de Laporte. u r > 

herins, étaient des prévóts, annuels, chargés de la pólice muni- 

cipale, judiciaire, et administrative de la Vicomté épiscopale des 
Claves. Leurs armoiries étaient : de gueules, aux trois cháteaux 
d'or, crénélés et magonnés de sable , portes ouvertes, garnies de 
herses, deux en chef et une en pointe; l'écu était senté de croix 
trefflées, au pied fiché, i , 3 et 2, d'or; ii était supporté par 
deux anges, aux ailes azurées, tuniqués d'azur et d'orange, 
robes flottan tes, idem; le cimier était un casque, avec gorgerin 
bronzé d'azur, á neuf ventaux, de sable, surmonté du bourel, 
avec panache pendant, de gueules. 

Pour comprendre le symbolisme de ees armoiries, il faut se 
repórter á l'époque, oü la cité de Verdun, proprement díte, 
n'était encoré qu'un petit cháteau dont la cíóture n'était ouyerle 
que par trois portes : I o la porte á Chátel, dite Champenoise, 
qui correspondáis á l'ouest, avec celle de la Tour du Princier, 
sur le mont Saint -Venne ; 2 o la porte d'Ancelmrue, donnant 
issue sur la riviére, vers le milieu de la rué Mazel, .sous la des- 
éente du Chátel, á Test, et á laquelle, du pays de Metz, on 
accédait par le pont Sainte-Croix ; 3 o enfin, la porte de Bw, 
prés des moulins de l'évéque, et qui conduisait, au sud, dans le 
Barrois. 

Les Ansherins de la Porte étaient la principale famille des 



des prébendes du Chapilre, page 292' et suivantes ci-dessus; 2 o quanl ft 
Vancienne chevalerie, de ceux mendonnés aux joules des toumois de 
Chauvancy, en 1285, page 350, et encoré de ceux compris dans la liste 
des assistanls aux noces de la comlesse Erme&indc, en 1214... liste rap- 
portée page 258 et suiv., du t. II de notre HiUoire du comlé de China; 
3° et, enfin, quant aux trois ordres de la province, des nonas des réfor- 
mateurs des coutumet de Bar et de Verdun, en 1571 et en 1745, qoe 
nous relaterons aillenrs.... en conférant ees diverses séries appellatives, 
on renone facilement les anneaux de la descendance de la plupart de aos 
coitemporains. Nous opérerons sonvenl eette religation. 



Digitized by Google 



CtT 385 

citaiñs de tout le Verdunóis. Or, le Verdunois s'étendait : — 
des sommes de TAisnes (Somm-asnice) au confluent du Ton et 
de la Wgre (Virton), — et des sources de l'Aire, tant á Som- 
mieres, prés Sainl-Aubin, aux sources de la Crüne, qu'á Som- 
merville 9 dans le comté de Mercy, prés de Longuion. Aussi est- 
ce dans le rotulus de YAisne á la Chiere, et de YOthain á Y Aire, 
que se trouvaient les familles des anciens Gitains. 

Voici leurs représentants, á Texpiration de la lutte, ciaq fois 
séculaire, que soutinrent les corporations virdunoises contre les 
ehemliers del'Eglise, et contre le baronnage du Comte-évéquc; 
celui-ci devenu souverain temporel, de par concessions impé- 
rtales, au siécle des Oíhons. C'est Je rotulus des paroches de 
Tan 4589, signé Miletius (d'Azenne), et extrait ex antiquis re- 
gistrisáe Téglise (1), et ce sont les rouleaux des trois anciens 
lignages (2) qui vont faire connaitre á la plupart des familles 
actuelles de la Meuse quels étaient, du quinziéme au seiziéme 
siécle, leurs ancétres, dans cette classe roturiére, qui, sous la 
France, devint le tiers état. 



LIGNAGE DE LAPORTE. 



En iliS — Thiéry Anshcrin (ce mot est aossi éerit Ancheiin; il est Rouleaux de 
employé, tanlót comme nom générique, tantót comme prénom), et ses importe. 



(1) Nous devons la communication de ce document, lrés-aulhen4ique, 
aux bons offices de M. de la Haut, de Versailles, dont un des auteurs 
figure sur le roulcau á'Estouff, sous la désignation de Pierre de Haut 
don Chátel, personnage que nous retrouverons, ailleurs, dans les hautes 
fonctions prévótales que n'ont cessé d'exercer ses descendants, jusqu'a 
la révolulion. 

(2) C'esl M. Charles de lio Ion, juge a Epinal, qui nous a fourni les 
copies, quasi aulhentiques, de ees précieux manuscrils, dont les parclic- 
mins sónt, ou devraient élre, aux archives, aulrefois si riches, de Tholel 
de vilie de Verdun. M. Ch. Buvignier (p. 85 de sa notice imprimée a 
Melz en 1883) dit en avoir vu un exlrail cerlifié dans la colleclion Emniery. 
Nous lenons la nólre, qui parait beaucoup plus complete, h la disposi*- 
tion de loul inléressé. 

25 
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fils Ansherin et Regnaudin — Ansherin de Pont — Ancherin de Moni- 
Saint- Venne — Jean Amherin — Thiéry Ansherin du Pont el Colín 
son fils — Didier da Four et Warin le Fournier — Regnault de la 
Mothe et Jean Regnault — Colin á'Aix, écuyer — Colín de Loyson le 
jeune, fils de Didier; Colin de Loyson le vieil — Colin Mouton — Jac- 
quemin Chardignon, dit aussi Chabosson — Gérard Lhogney — Pasquín 
fils de Pasquín — Jeanet Albertin — Pierson d' Haudelocourt — Didier 
Choppin, nolaire — Jean Watrinelle — Jacquemin Wavillon de Pont 

— JFautron, fils de Didier Píerrart — Thirion le Rouyer — Jean 
Bouóhet, ou Boueher, ou Bochet — Simón Bassompierre, antear da 
maréchal de ce ñora, ci qu'on troave seigneur, en partie, de Billy 
les Mangiennes : il est représenté, á la réformatíon des coutumes de 
Satnte-Croix, par le prévót Pierre de Haut — Jean Simonin, l'orfévre, 
et Colin Simonin son frére — Jean Trougnon — Jean Grinot, ou Gui- 
ñol — Evrard Chnrdin el Jean son fils — Jean Moirinin ou le Monnier 

— Giles et Jacquemin de la Ruelle, tous deux fils de Jacquemin — Au- 
bertin Bauclin — Jean Aubry. 

En 1450, toas les précédents se représentent, pías : — Albertin Jean- 
not et Jeannot son fils — Jean Watronvitíe : c'est Jean II, fils de 
Roberl III et de Marguerite de la Tour en Woepvre : il n'eut ancone 
part dans la baronnie de Watronvillc, dont la banniére, josqn'alors, 
avait été armoriéc d'or, á la croix de gueules : il dut modifier ses armes, 
en mi-parlissant son écu avec celui des Ansherins; il mourut en 4458, 
et il avait épousé une Didelle, filie de Didier Ancherin f — Alexandre 
Wavüton fils de Jacquemin — Jacquemin Waultron, au lieu d' Albertin 
Bauquelin — Didier Chabosson — Gérard Toignel — Didier Sabelet — 
Warin et Pasquín, fils de Pierson Warin — Loáis, fils de Colin Louis. 

Nota. — La suile da lignage se compliquant, ensuile, par de Hom- 
breases alliances, on ne trouvera son développement que dans la porlion 
du Manuel spéciale á Tarrondissement de Verdun. 

Voici la situation de i 530 a 4548 — Ancherin etMalhieude la Ruelle; 
Jean et Mathieu fils de celui-ci — Laurent et Jean de la Ruelle — 
Alexandre de Saint-I gnon; — Ancherin, fils d'Ancherín de Saint- Ignon; 
— Adam de Villers et Nicolás son frére, fils de Louise de Saint-Ignon et 
de Francois de Fontaine, celui-ci fils de Claude de Saint-Ignon — Jean 
Bourgeois — Humbert Anscherin et Antoine Anscherin — Colignon le 
Bigognier et son fils Pierson — Francois Joly ; Nicolás, Francois, et Si- 
món, ses fils — Henry et Didier, fils de Jacquemin de Gceury et de 
Pasquetle Ansherin — Jacquot, Colín, Gérard, el Louis, enfants de Ri- 
chard Hannequin — Henry et Francois, enfanls de Jean Bourgeois — 
Nicolás el Gérard, enfanls de Brion le Boueher et de Barbe M ángel — 
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Jacquemin et Claude, iils do Jean WatrineUe — Didíer et Blaise* en- 
fanls de Blaise Jehotin — Henry Rodemack, fils de Jean et d'Agnés 
Anscherin — Francois Jehotin, et son fils Francois — Didíer d'lcourt 
et Alexnndre de Saint- fgnon son fils — Jennesson Burlurin, ou Bur- 
luraux, lé jeune, verger da lígoage — Simonía Senocq, fils de Jeannc 
Ilennequin — Claude des fíermoises, fils de Simón et de Jeanne d'/- 
cowrl — Martín Simón et son fils Francois — Nicolás Pennezet — 
Claude Manget, le jeuue — Didíer Cholin le jeuue, par sa mére — 
— Didíer Jacquet le jeuoe, fils de Coletle Hennequin — Pierre Le- 
poivre; Jean et Francois ses enfants — Blaise Peuehtt; Blaise et 
Nicolás ses enfants — Jean Guiot de Gircourt, seigneor de Bonzey en 
parlíe — Nicolás, sire de Viller le prudhomme — Nicolás des ¿4 necta- 
rina de Joudreville; — Louis dit Simón el Francois, soo fils. * 

tlGNAGE d'aZEJVNE. 

Les chevaliers d'Azenne portaient : ú'hermines, en champ 
d'argent; leur écu était supporté par deux anges, aux ailes 
azurées, et tuniqués d'orange; leur casque était bronzé d'azur; 
il était fermé par sept vantaux, avec bourel et panacbe de gíme- 
les. Telles étaient les armoiries primitives des Milites (faraille 
Milet) de Murauit, lesquelles nc tardérent pas k se mi-partir, 
écarteler, et démembrer dans leurs alliances avec Ies races de 
Laporte et d'Estouff. Les anciennes tombes du cloítre et de Té- 
glise de la collégiale de Ste-Marie-Magdelaine, celles de St- 
Médard, celles de l'ancienne cathédrale, en étaient blasonnées. 

m Colín de Laporte, époux de Didon d'Azennes; Simonin 
Vatdtrin, un des ancetres des Androuins; Wimhaud du Chá- 
tel, etc», etc., dormaient sous la froide fourrure d'hermines, 
kisculptée sur le marbre de leurs tombeaux. On pourrait, peut* 
étre méme encoré, dans la chapelle fondée par ce Wirribauld, 
derriére la chaire á précher de la cathédrale, retrouver l'em- 
preinte des cinq annelets, qui liaient les chevaliers de l'Eglise 
(les GiletSy par exemple) á Yinvestiture épiscopale des fiefs á 
eux accoedés, en récompense des services de l'auteur de leur 
race, Pierre d'Azenne chevalier de Murauit. 

Tous les chevaliers du haut Wallon et des basses Woépvres 
portaient les meubles de 1 ecu sur champ d'argent. 
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Voyez Bassompierre, aux trois chevrons, sire de Billy les 
Mangienne, du lignage d'Azenne ; — voyez Cons, aux cinq roses, 
sirerie dominante des Failles de Marvillc ; — voyez Chaufour, 
á la croix de sable, aux cinq coquilles; — voyez Croy-Douzy- 
Chauvancy, aux trois baches des Failly; — voyez Failly, 
aux trois feuilles, ou aux trois maillets, dont quelques rejets 
Ogurent aussi dans le lignage d'Azenne; — voyez Han-Marti- 
gny, — Hautoy, — Hezecque; — voyez Jaulny; — voyez Ivoy 
et toute sa noblesse, tfargent, á la fasce d'azur; — • voyez Lm- 
drezecourt, — voyez Louppy, — voyez Luzy, — voyez Mou- 
zay } — voyez Moranville, — voyez Malatour, — voyez Otones, 
aux cinq annelets; — voyez Pouilly, au lion d'or; — voyez 
Stenay, au lion des anciennes armes de Godefroid de Bouil- 

lon et tant d'autres... dont le champ d'argent s'est meublé, 

accolé, mi-parti, agencé de cet émail, dans toutes les oombinai- 
sons possibles du langage blasonné. Citons maintenant les indi- 
vidus : / 

Roolcanx De 1454 á 4 588 — Jacques et Pierre de Loyson — Jacques et Jean 
d Azennc. ^ Galyan — Gérard Tougnel, les Touly et les Tougnielli — Jean et 
Watrin Ies Guioth — Jean et Mengin les Hennequin — les Simonin 
Maurice, pere et fils ; Georges Maurico et Didier son fils — Fransqaía 
et Girardin de la Caure, et Jean, fils de celui-ci, et Fransquln, fils de 
celui-la — Jean Thirion et Thirion Michelel — les Wtxlleme; Peri- 
gnon, et Jean, et Simón, el Simonin, les uns dit le Fournier, les autres 
dil le Bouchier— Anchelin dit Mercier — Didier Chrétien — les Bigotel; 
Jean et Simonin, et Jean fils de Jean, et Mangin, orfévres — PiemmUe 
Pelletier — Simonin le Potier — Jacqnemin E lar din — Perrin le Peltre 
de Chátel et Simón de Chastel — les Guioth ou Gu-iot (oth esi la par- 
tieule hébraíque du pluriel), les Gui et les Haymonet de l'Othain ; Jean 
et Haymon Guiot, famille séculairement échevinale da palais — Gaspard 
la Seppc; Ies de la Haye ou de Ha gen — Jaequemin Chardignon; les de 
Chardongne — Jean Chualtard — Gillet Michel — Jean et Jacques les 
Chardin — ha le Compte — Simonin Brielle — Aubertin Bauclain — 
Colín de la Traume et Fransquin son fils — Jaequemin et Alexandre les 
Hay millón ~ Oulry-Conrard — fVarion le soufQeur 5 Ies le Romphleur 
— Warion et Jacomin le Montón — Jacomin MaxUcorpt. 

De U88 a 1521 — Bertrand Gillet el Jean, son fils — Gérard Man- 
gin — les Androuins ou des Androuins; Didier el ses deux fils, donl 
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Tan prénommé Jean-Nicolas et Didier ses petit-fils, puis Antoine el 
Ambroise des Androuins — les de Chaudeney ; Pun, Louis-Honoró, sei- 
gneur-écuyer et dejen séculier, puis Francote et Louis ses fils, puis 
Walrin et Humbert, fils de Loáis — la suile des Guiot; Jean, et Louis, 
et Watrin, et Jacquemin Guiot — Simonin Noel, Porfévre, Jean et Ri- 
chard ses fils — Jacques Glauet, notaire, vergier du lignage — Georges 
Mercier Ies Peuchei; Blaise, Edouard, et Blaise — les Cholee, 
issüs des Paquin par leur mére; Gérard Chole l le jeune, Jean, et Wa- 
trin, et Nicolás, fils de Bertrand Cholet, et Jean, et Watrin, cenx-ci 
enfants de Gérard Cholet — Martin le Grandidier dit le Bathh, d* a 
Mouchy ; Colín, Didier, et Martin, ses fils — Ansherin de la Huelle — 
Jean de la Plume, dn lignage par son extraction d'une Gilet. 

De i 521 a 15¿9 — Jean de Sfercy, éenyer, depuis longtemps dn li- 
gnage, et par sa mére, et par sa femme; Antoine de Mercy, son neveu, 
fils de Jacques son frére, celui-ci écuyer et sergneur de Lanhéres — íes 
de Rarécourt de la Vallée ; Jacques et Didier, fils de Nicolás, leqnel 
avait épousé la soear de Jean Guiot. 

En 1549, Philippe de Failly — Nicolás de Villers — Simón, Chris- 
tophe, et Nicolás, eeux-ei fils et petit-fils de Jacques de Rarécourt — 
Martin de Tremont — Christophe Androuin et Jean son fils. 

LieitAGB n'aSTOUPP. 

Les Estmffiers des Marches virdunoises portaient : mi-parti 
de gueules et de sable. 

C'était l'alliance de la pourpre magistrale avec la robe noire 
des interpretes de laloi; Palliance des patriciens du sénat épis- 
copal, les Watrom du Patronnage, avec les orateurs de Pélo- 
quence tribunitienne des Senocq, mot qui, en hébreu pur, ne 
dit pas autre cbose que proclamateurs du sens de la loi. 

Le champ de l'écu était meubléde fleurs de lys, d'or, á dexlre ; 
et á'alérions couronnés, d'or, á senestre, sans nombre déterminé. 
Toujours la supréme magistrature a élé ?étue de pourpre, et 
toujours elle a siégé sur le symbole de la prudence et de la forcé 
réunies ; toujours aussi, des bas-fonds de Tobscurité légale, la 
parole de l'avocat et Fécrit du jurisconsulte ont porté la lumiére 
daos Tesprit du juge, sur les ailes de l'éioquence et de la per- 
suasión. Lecu decetle double magistrature (commeceluidesche- 
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valiere etéculeurs de ses ordres) était supporté par deux anges, 
aux ailes azurées, á la robe flottante de bleu céleste eUd'orange, 
le tout surmonté du casque bronzé á'azur, éclairé de neuf ven- 
taux ouverts, avec bourel et panage de gueules flottant. 

Ces armoiries étaient portées, tantót en plein } tantót accolées, 
ou en partie, ou en chef, ou á la premiére partilion, suivant les 
alliances. Le áe Bar portaient : barré dV;— les Millet, les 
Mengin, les Monnaux, portaient : accolé A'azur, aux trois fau- 
eilles d'argent, enmanckées d'or; «— les Parandelz portaient : 
chargé d'un chevron, palé á la premiére partition, et chargé 
de trois annelets d'or á la seconde; — • les Senocqs, aecolés de 
la Horgne, portaient : partí de sable, aux deux alérions d'or, 
á senestre, et partí de gueules, aux fleurs de lys d'argent, sans 
nombre, á dextre* 

Toutes ces armoiries se voyaient, gravées en relief, ou ins- 
culptées en creux, sur les pierres tombales, á i'église de Saint- 
Víctor, aux chapelles de Saint-Pierre dit V Angelé, au cloitre 
des Cordeliers de la vieillc cité des saints [Ly sanctiáes Claies), 
dont Sanctinus avait été la personnification. 

Un nombre, plus grand qu*on ne le eroit, de nos concitoyens 
actuéis descendent de ces anciens Escouffiers. 

Les de Metz, les de Bar, les de Gérard, les de la Marre, les 
de Haut don Chátel (aujourd'hui la Haut), les des Champs, les 
de Botón, les de Senocq, les fVatron ou Watronville, les de 
Maisey ou Macé, les Guioth, les Millet, et bien d'autres, dont 
les appellations génériques se sont alitérées et corrompues, sous 
les formes aplaties de l'alliage des'sons, des signes et des idées; 
un grand nombre, enfin, des liabitants de toute laMeuse peuvent 
facilement retrouver leurs ancétres sur les rouleaux du lignage 
d'Estouff, de 1461 á 1550. 

En voici la liste d'aprés une copie communiquée : 

De 1461 a 15SQ — Rogier Paixel — Colard Malassiez — Acidia 
Pierxelz — Jean de Metz (de Nouillompont) — Bertrand de Bar — 
Jcan de Bar, son ííls — Jcan Gérard — Gérard, fils du précédent — 
Jean de Marre — Jehan Mangin Douchier — GiHel le Bouckier, son 
fils — Licnard le Bomhier, son aulre fils — Jean Simonin le Bouchier, 
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son autre fils — Thiébault Simonin — Simonin Pillar t — Pierre de 
Haut don Chátel — Adam de Champe — Colín le Boncompaing — 
Jean Wat-ion, Bonnetiér — Warion, fils du précédent — Gé>ard le 
Bon Compan — Jean de Bar — Jean Pierrard — Jean Carnet — Henry 
Pierson — 0idier Routon — Martín Par ándete — Jean Parandelz — 
Francois Chapeltz — Jean Haymonnct — Jacquemin Hueeon — Jean 
Husson — Jean Watron — Thomas le Caueein — Gillet Pierrard-*- 
Messire Jean Louis — Jacquemin Louis Jean fíeymeix -~ Pierrard 
Richard — Jacquemin Thierion — Jean de Maeey. 

De 1580 á ? — Jean Guiot — Henry Saint Remy — Malhieu Saint- 
Remy — Sire Jean de Bar — Sire Pierre le Poivre — Bastien de Bar 

— Nicolás Monneaux — Jacques Hannus — Dídier le Bon Compan — 
Colas Martin — Gervaise Martin, vergier — Jacques Guilluume Faíné 

— Jacques Hagnus — Blaise Monneaux, fils de Nicolás — Nicolás Mil' 
let l'ainé, fils du méme — Didier le Poivre, Tainé dudit — Richier le 
Bon Compan — Didier le Bon Compan fils — GuiHaume de Bar, fils de 
Bernard — Jean le Poivre, fils.de Pierre (1). 



clarambaüt, cense-fiéfe sur la Chiére. Cantón 

Ambtit ad clarara. — Voir les arraes de Xorbey : & y azur* á de Cari * nan - 

Commnnes de 

un croissant dargent, surmonte a une etoile de ráeme. Laferté, Margut 

La cense de Clarambaut était atteraativement du ressort pré- ct Lamou,u J- 
vótal á'Ivoy et de celui de Chauvancy : il en était de méme 
de celle de la haute Wate, entre Artaize et Sorbey, qui faisait 
revérsale de la prévóté de Mangiennes á celle de Mussy } sous 
Longuion. Pourquoi cette alternative cinq ibis séculaire t C'est 
que le sire de Clarambault de Flassigny a\ait un pied dans le 
Luxembourg et Tautre dans le Barrois-Chinien. Son écu sym- 
bolisait cette double marche d'ambiation. Au milieu d'un ciel 
azuré, il cherchait l'étoüe du nord s'élevant sur la puissance 
Luxembourgeoise en extensión toujours croissante, et il voyait, 
dans le sud, le contre croissant de la puissance Barisienne, 
marchant en sens inverse, et s'élevant en email d'argent, sur le 



(i) La transcriplion nous parait faulive par rapport a plusieurs des 
noms des irois listes deroulées ci-dessus. 
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reven des coteaux d'Ivoy. Tei était alora le langage Bguratif 
du blasón, stiencepour laquelle notre siéde, indifférentet léger, 
n'a cependant plus que des dédains. 

La localité de Clairembault est le point de départ du chevalier 
Tausignos, motqui signifie au double signe — cehtf de Thibault 
de Brouenne — et celui du sire de la Fontaine (de Signy et de 
Tassigny), lequel prenait son nom de la foniaine du moni Saint- 
Walfroy. Ge Tausignos, aux croisades, avait porté l'étendard du 
comte de Chiny Louis III, dil le Hiérosolymüain, au commen- 
cement du treiziéme siécle. 

Alors que Thibault 1 er de Bar était, á la fois, et comte dfc 
Briey, et córate de Stenay; alors que, de par sa femme Er- 
mesinde, il était en outre suzerain et de Bar et de Luxem- 
bourg; alors encoré que le comte Louis IV éteil suzerain, et 
de Chauvancy, et d'lvoi, et de Virton, et á'E talle, et de 
Chiny, Timportance de la petite place de la Ferté consistait 
daos la confluence des eaux du nord avec celles du sud, dans un 
meme bassin. Ce confluent était au lieu dit Avenuns, sous Olizy 
et Margul ; il voyait arriver les eaux du nord, par Limes et 
Merlanvaux, par Margny et Viller-devant-Orval, par Sapogne 
et Tassigny et Moiry, enfin par Margul; il voyait arriver les 
eaux du sud — YAzenne, le Loison, la Thinte, par Murault, 
par Jametz, par Quiney, — YOthain, par Arancy, par Sorbey, 
par Marville, par Bazeilles, par Ville-es-Cloye, — la Crúne, par 
Pierrepont, par Longuion, — la Chiére, par Mussy, par Col- 
mey, par Charaney, par Torgny, — la Wyre et le. Ton, par 
Ethe, par Saint-Mard, par Escouviez, par le Mont-de-Mad, — 
la Thonne, entín, par Avioth, par Thonnelle, par Thonne le 
pré, et tout cela arrivait enfin au débouché de la vallée de 
Cbauvancy, sous Olizy. La forteresse de Laferté fermait done 
loutes les issuesde Ja double marche des eaux, accident exprimé 
par le mot Clarambault (1), 



(i) L'orograplíie ct l'hydrographic soot d'accord avee la liuguistique 
pour fixcr le sens du mol Clarambault. Clear, clair, pur de loule tache» 



Digitized by Google 



CLA 



393 



Ainsi le sire de JUargul commandait aux fiantes et basses rives, 
de l'un et de l'autre bassin, á leur arrivée en face de la hache 
de Villy. II tenait en main une des haches symboliques de l'écu 
des Failly. (V. infrá aux art. Colmey et Flassigny.) 

Alors que Clarambault, íils de Philippe de Hauterive (Ch. de 
1172, 1181) élait sire de Flassigny (Ch. de 1286), córame 
maitre de Margul, il portait ; d'argent, <¡ la grappe de raisin, 
de gueules, feuilletée de simple : on en verra les motifs á Tar- 
licle Flassigny. 



CLABBY, ancienneseigneurie; premiére pairie dessuhorames cantón de Dun. 
de Eef de la chátellenie de Dun. 

Cetle Ierre comprenait autrefois les deux Cléry. Au Ireiziéme 
siéclc, elle élait aux maíns d'un descendant d'Alo, sire de Cler- » 
mont et de Dannevoux, córate de Doulx, guerrier redoulable 
que le duc Godefroid le grand installa, en i 055, dansson 
cháteau fort de Dun, pour résister aux entreprises de Tévéque 
Thiéry le Baiailleur, qui voulait s'ensaisinner des dépouilles 
opimes de sa belle-íille Mathilde, mise au ban de l'empire par le 
saxon Henry leNoir. Malgré son nom de Rikherus^ Richer, ce fils 
ou petit-fils de Ponsard de Dun (Ch. de 1135 á 1140), ce petit 
neveu du terrible ;4/o de Ciermont, n'était, certes, comme son 
frére Richard de Proiuille, qu'un trés-pauvre hére, au regard 
de son grand cousin et seigneur dominant Gobert V, prepoten- 
tissimus dominus in Asperomonte: car les clairiéres de l'Andon 
étaient, saos doute, alors, aussi núes de cultures qu'aux temps 
des anciens pátres de la Romagne du Dolomensis. 

Les herbagers des basses Ierres étaient peu nombreux, á n'en 
pas douter, dans les maigres pátures des Clairs-Chénes de Viller 



dégagé d'obscurité ; éclaircie, clariérc ; — am, unión de partios amas- 
s ¿ cs . — i 0> marche ; — ambo, ambiaüon, dooble marcho allernalive. 

{Dict. hébr. de Lat., p. 53, U, 6, 92.) 
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et de Cléry. Ces pátres et ees herbagers ont, cependant, laissé 
leur empreinte dans les lime dits du pays. Si le cadre de ce ré- 
pertoire pouvait étre plus large, et si son but était moins positif, 
ce serait íci le lieu de chercher et de découvrir le sens ethnique 
des appellations Gille, Gillet; fferbin, Herbinet; Robin y Robas, 
Robert, Robaux, Robitiaux, Robinet, qui prédomiuent dans les 
noms propres de tout ce versant. On y trouverait deux idées 
fondaraentales, les pauvres et les viches, — ceux qui ont tout 
(les Tou-ly de grand Cléry), — ceux qui n'ont ríen, Lynetti, les 
pauvres vassaux des moines propriétaires du territoire de Liny 
devant Dun (1); et on verrait l'affirmation de ces idées toujours 
persistante dans les moeurs, dans les us, et méme dans les indus- 
tries des habitante. Ce sont \k des índices assez manifesté* d'un 
peuple pasteur (QEuletes) se projettant vers les Gaules, á des 
époques, qu'il sera sans doute impossible de préciser, á tout 
jamáis. 



(i) Uonomathie, ou science des noms com paree, est, en effet, des 
píos curieuses á étudier, autour des dunes de la Meuse. A Lini, d'abord, 
c'est ly tout courl ; — ly netti, ceux qui sont nú ; — ceox qui sont dans 
l'cau, ti in iacum. Aussi trouve-t-on a Lini : la fonlaine de Sí-Ly, Farbre 
de Sí-Ly y l'hcrmitage de Saint -Ly. C'est l'impersonnalilé la plus vague. 
II en est de méme, en face, de Paulre cóté de l'eau ; a grand Clery, 
c'est Tou-ly, appellation qui persiste dans Ies familles les plus vulgaires, 
comme dans celles seigneuriales du dernier temps. To ou (ou, en anglais 
comme en hébreu, est une particule loeative, qui signifie á, au, aux, etc. 
C'est done encoré l'impersonnalilé la plus complete dans le sens opposé ! 
Rob, en hébreu, signifie la róalisation d'un objet : c'est Papproprialiou 
d'une cbose ; c'est, dans I'acceplion mauvaise de eclte idée, c'est vo/er, 
dérober. Au contraire, dans Pacception naturelle, c'est Vinvesliture (don- 
née par la remise d'une robe) de la puissance, de Paulorilé, de la r¡- 
chesse, etc., de méme que la tradiüon d'une motte de gazon était le signe 
de Yentumnement, soit d'un hérilage {herbé, en teutón), soit d'un do- 
maine terrien. 

Rooleaux Ces u$ de l'Oricnt étaicnt, et furent longtemps, ceux de nos aícux. 
d'Estouff. (v.la charte de la comtcssc Mathilde, pour Mouzay, t. II des Chroniques* 
de M. Jeantiw, p. 666. 
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CLA REY OU CLÉRY- LE-GRAHD. Clareium majus (1), autrefoiS Cantón de Dan. 
annexe de Doulcom. 
Sur V Andón. 

Ecarte : la fenne de la Gobette; — rancien fief de Germain- 
ville; 

cantón O myr. 3 k. Topographíe. 

arrondissement . . . 2 9 

département 7 2 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du nWeau de la raer, de 186 á 
223 m. 

Etages, groupe et sous-groupes (3). 

I o Etage jurassique moyen — cvral-rag; formation cora- Géologie. 
lienne de Tépoque secondaire, composée de calcaires blancs, 
jaunátres ou gris, á texture trés-variable, dont Tépaisseur totale 
varié de 120 á 150 m., et qui sont inclinés vers Touest de 1/50. 

2 o Etage jurassique supérieur, dit portlandien, composé de 
calcaires á astartes, c'est-á-dire d'assises argileuses, alternant 
avec des bañes calcaires, sur lesquels reposent des calcaires gris 
et blancs, á texture variable : cet étage présente une épaisseur 
de 130 á 140 m.; il est incliné sur le méme plan et dans la 
méme direction. II produit des moellons et des pierres pour les 
chemins. Le coraUrag recouvre Yoolithe ferrugineuse, qui forme 



JJistance 
du chef-lieu de 



(1) Elymólogíe el appellations successives : Clareium, Clarey. — Ey, 
latinisé en eium, est une | articule germanique, d¿ origine zend et per- 
sane, qui indique la provenanee d'an lien ; elle est déterminée par la pré- 
position allemande bey — chez,auprés de, don*, avec,par, parmi, sous, 
sur, vers. Clarey étail un appendice du Clermontois. — Clary —filarmont 
le Claon, sonl, jt est probable, des appellaüons indicalives des posilions 
des Clans des Articlaves, alors qu'ils tenaient Ies clefs du passage de 
YArgonne, a Pembranchement des deux voies romaines : Tune sur Meiz, 
par Verdun ; l'autrc sur Tréves, par Longwy. 

(2) Voir U Stat. géol. de M. A. Buvignier, p. 79, 81, 593. 
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CIA 



Origines 
probables 
et arthéologie 



Erection 
en commune. 



un liséré, un peu plus bas, sur les territoires de Petit-Cléry , 
de Doulcom, et de Viller-devant-Dun. 

D'aprós les chartes, les monuments, les vieilltt annales et les 
traditions : 

L'origine de Clarey ne peut étre bien précisée : évidemment 
elle se rattache á l'établissement du clan des Claves, dans le 
Clennontois. Ge village a dü appartenir k Alo, sire de Clermont 
et de Dannevoux, qui, en 1055, fut placé comme chátelain 
haut-voué du castrwn que le duc Godefroy le grand venait d'é- 
tablir au promontoire des Dimes, en face du Dormois* Quand 
Aleyde, petite-fille d'Alo, eut épousé Gobert V, sire de Briey- 
Aspremont, la baronnie de Dun devint une sireríe importante ; 
surtout, quand, par son mariage avec Julianne de Rosois, dame 
de Chaumont en Porcien, Gobert VII fut, k la fois, sire de Dun 
et sire d'Apremont-Buzancy. Alore Clarey apparaít comme une 
des sil pairíes du Castrwn de Duno. Les autres pairies étaient 
Dun, Proiuille, Vilaisne, Landreville etLions; la chátellenie 
comprit ensuite les hommes de flef de Cunel, á'Fsnes et de Mon- 
tigny : plus tard la prévóté s'étendit encoré sur Clarey le petit, 
Milly, Murvaux, Moni et Sassey, qui, primitivement, étaient 
en dehors de la cour féodale du barón. Celui-ci, quand it affran- 
chit ses vassaux de la chátellenie de Dun, a pour premier horame 
de fíef, le sire de Clarey : ce rang d'honneur indique Timpor- 
tance du sire de la Cour de Jupile. On trouve encoré, sous le 
chiteau de Clarey, un vaste souterrain , bien conservé, qui est 
peut-étre d'origine romaine, et dont nul des habitants actuéis 
n'a osé parcourir la longue étendue. 

Nom du fondateur : Gobert, dit le Bienheureux, époux de 
Julianne de Rosois, conjointement avec les sires de Clarey, Vi- 
laisnes, Prouiville, Landreville et Lions. 

Causes : l'approche de la 7 9 croisade, et les besoins d'hom- 
mes et d'argent pour la défense des cháteaux. 

Date de lacharte d'affranchissement : 1277 (1). 



(1) Voir le texte original aux archives de Dun, et la transcription qui 
en sera donnée sous ce mol. 
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Contenance superficiaire, d'aprés le cadastre de 4 334, savoir : 
717 h. 68 a. 80 c; elle se décompose ainsi : 
Nombre de maisons : 72. 

Jardins et chéne vieres. 7 h. 10 a. 32 c. 

Présetpátures 36 22 62 

Terres labourables 604 75 32 

Vignes 6 62 57 

Bois 27 63 10 

Landes et fríches 2 75 70 

Plantations en peupliers 00 48 70 

Superficie non imposable 16 05 80 

Cours d'eau : Y Andón, la foutaínede Chiffbsse, celle de Ger- 

mainvüle; 

Usines : un moulin; 

Revenu net imposable : 0,746 fr. 

Bois, dits les Grands-Bois 27 h. 63 a. 10 c. 

Prés et pátures, terres, terrains 

vains et vagues 30 53 07 

Contenance totale des terrains communaux : 58 h. 16 a. 17 c. 
Prix commun de Thectare de terre : 1 M classe .... 2,500 fr. 

— 2* classe.... 1,450 

— 3S classe 1,000 

— 4° classe.. .. 500 

— 5 e classe. . . . 250 

— pré 5,000 

— vigne 1,200 

— bois trés-variable. 

Cultures spéciales á la localicé : en froment, 130 h.; en orge, 

33; en avoine, 125; en pommes de terre, 15; en légumes secs, 
1 1/2; en plantes oléagineuses, 13; en plantes textiles, 1 h. 
72 ares. 

Professions les plus babituelles : cultivateurs, vignérons, ma- 
noeuvres. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siecle : 
une centaine d'habitants; 



Tcrriloíre. 



Biens 
commiuiaax. 



Notíoni agrie. 



Notions 
industrielles. 

Popalation. 
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D'aprés le recensement de 4847-1852 : 225 habit.; — dV 
prés celui de 1857 : 219. 
Tcnne D'aprés les archives communales, á partir de 1669, avec la- 
d€s rcKistres. cuneg . — ¿ aprég les archives judiciaires, á partir de 1 673, avec 
lacuoes. 

Anciennes divisions eeclésiastiqttes. 

ordre spiritnci. Diocése de Rkeims; 

Archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint-Médard 
de Grandpré (I); 
Doyenné de Saint-Giks de Dun (2) ; 
Cure : celle de Doulccmi; 

Annexes et dessertes de la cure : celles de SairU*Laurent 
de Grand-Cléry et de Saint -Vincent de Petit-Cléry; 

Hermitages voisins : celui de Saint-Ly, & Liny, et cclui de 
Saint-Lie, k Chassogne ; 

Orajoire primitif : celui de Saint-Pierre de Doulcom; 

Eglise matriculaire : celle de Doulcom; 

Chapelle seigneuriale : celle des seigneurs de Clarey, avec 
chapelain ; 

Noms des patrons : saint Laurent, le 10 aoút; et saint Piefre 
de Doulcom; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : elle a été 
reconstruite en 1750. 

Noms des curés de Doulcom et des vicaires-chapelains de 
Cfery,avantle concordat : — 1679, C. Drouet, curé — 1689, 
N. Grandjean — 1697, Jacquier — 1704, J.-T. de Bugne, 
curé — 1722, J. Renault, vicaire — 1733, F. Maga, vicaire — 
1740, J.-B. Houet, vicaire — 1744, F.-L. Guiot, vicaire — 
1749, F. Bernard, vicaire — t749, N.-D. de Bugne, vicaire 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Aincr¿~ 
ville, p. 8.) 

(2) Composición de ce doyenné coraprenant les parotsses de : (V oír 
Aificréville, p. 8.) 
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— 4752, J. de Bvgne, curé — 4762, J. de Cos$e, vicaire — 
4768, P. Chapelet, vicaire— 4778, J.-B.-C, Paquet, vkaire 
—^4785, P. Liébaut, dessemnt — 4786, F. Lallemand, curé 

— 4 786, J. Monmard, vicaire. — Noms des curés depuis 4803 : 

— 4803, J. Gwllenun — 4822, F. Grandjean— 4824, Jít- 
chard et F. Leroux — 4828, F. Grandjean — 4830, J.-B. 
Leseóme — 4838, J.-B. Gveusqmn — 4847, F. Bigargne — 
4853, N.-R. Grégoire — 4854, J. Clause, curé actuel. 

Droits dérieanx et seigneoríaoi sor les églises. 

Avouerie : celie de la haute-vouerie de Dun ; Ordre tenporei. 

Patronage á la collation des sires <te Clarey, de la maison de 
La Cour-Pouilly; 
* Dixmage : ídem; 
Entretien du chceur et des bátiments : idem. 

Andeioes ditisions driles. 

Ancienne cité de Durocortorum Rhemorum (Rheims) ; ordre poiítiqne. 

Royaume de Lotharingie, sur Ies marches de la Neuslrie; 

Ancien pagns du Dolomensis; comté de Doulx; 

Comté ou baronnie de Dun; 

Duché de Bar, ensuite de Lorraine, Barrois mouvant; 

Haute justice de Dun; 

Fiefs et arrié^s-fiefs : ceux de Germéville et de la Gobette. 

Amt ta rédaetíoB des contornes géoérales. 

Loi du Vermandois; généralité de Rheims. Ordre jndíeíairc. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres seches et 
pour les liquides, Bar~le-Due; pour les bois et les terres, idem. 

Indication de l'étalon local : 400 perches pour l'arpent, 
80 perches pour le journal; la perche étant de 49 pieds 3 p.; 
celle de Cléry-le-Petitn'était que de 48 pieds 4 pouce 6 ügnes. 

Apres la rédaction des contornes particulares. 
Goutume de Saint-Mihiel ; 
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Assises de Dvn, dans les temps anciens (ressort contesté par 
la France) ; 

Cour 8upérieure des grandsjours de Saint-Mihiel ; — évoca- 
tíon au présidial de Sens, juridiction contestée; 
Ancien bailliage de Clermont, séant k Varennes; 
Ancienne prévóté de Dun (1) ; 
Ancienne justice seigneuriale des síres de Clarey. 

Maisons seigneurialcs, leur origine, leurs armoiries et leur extinclion. 

Histoire féodaie. En 1563, Robert Gratinoth, premier du nono, époux de Mar- 
guerite Alonville de Thome-la-lon, étaít sire de la Brie prés 
Doulcom, de la Cour de Jmpile, des deux Cléry et de Viller- 
devantrDun. Ce clerc juré de la cour féodale de Stenay était fils 
de Jehan Robinet, gruyer avant 1408; il avait été annobli paV 
le duc Anthoine, le 5 mai 1481. Robert I er et son fils Robert II 
devinrent successivement capitaines-prévóts de la chátellenie, 
en 1574 et en 1582. De lá le grade de chevalier et les armoiries 
qui leurfurent assignées; elles portaient: A 9 azur, á la fasce 
d'or, accompagnée de deux coquilles d'argent, en chef, et 
d'une rose d'or, en pointe. 

Les armes des Robinet de Cléry actuéis (2), prouvent que 
leurs ancétres étaient de la descendance cadette de ees Robert 
Gratinoth, anciens sires de Clarey: car le champ de Técu est 



(1) Compositioa de cette prévólé comprenant les localités de : (Voir 
Aincréville, p. 10.) 

(2) M. Robinet de Clery, cooseiller a la Cour impénale de Metz, a 
fait reconnaitre, récemment, par celle de Nancy, son droit a la qaalifica- 
lion de Clery. Pendant trois cents ans, on tronve les Robinet, a Stenay et 
a Dun, dans les chtrges prérótales et fiscales des deux cháteflenies. lis 
s'allient successivement : tux de Milly, aux de FaiUonnet-Rotwnard de 
Joudrevilte, aux Olry de Conflants-Amerval. On trouve, enfin, le pére 
de M. le conseiller Robinet, Jean-Gabriel Robinet de Clery, écuyer et 
contróleur des guerres; il était époux de Marguerite-Angélique <TA- 
merval, et seigneur, en parlie, a grand Clery, aux approches de la révo- 
lulion. 
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le míeme — le chevron d'or, meuble de l'ócuyerie, remplace 
Y echarpe d'or du chevalier ; — le chef cousu de gueules, chargé 
de trois étoiles d'argent, au lieu des deux coquilles d'argent, 
en chef, et de la rose d'or, en pointe, qui ne sont que des acces- 
soires, prouvent ceite descendance ; et les alliances de l'ainé et 
du cadet de famille expliquent trés-facilement les variations du 
meuble des écus (1). 

Robert Gratinoth, premier du nom, avait marié sa filie Mar- 
guerite au chevalier Aubertin de Pouilly, huitiéme du nom, sei- 
gneur d'fnor, Martincourt, Soiry, Luzy, Quincy et Baalon, et 
de ce mariage était nés huit enfants. La derniére des filies, née 
Pouilly-Gratinoth, dame de Clarey, et prénoramée Mar guerite, 
fut mariée á Jean de la Cour de Jupile; et voilá les Lacour 
installés de Clarey á Viller, pour tout le reste de l'existence des 
seigneurs et des seigneuries; position qu'ils partageaient, cepen- 
dant, avec lesautres descendants des Pouilly-Gratinoth, c'est-á- 
dire, les Touly-Pouilly. 

Cette maison de Lacour porlait, alors : á'argent, á cinq anne- 
lets d'azur, 2, 2 et 1, cantonné de quatre hermines, de méme; 
cimier, une hermine issante de l'écu: qpr elle tenait ses terres 
de rinvestiture annulaire et épiscopale de Verdun. Ce ne fut 
que lorsque les Lacour eurent acquis le fief de Mon-haircm, 
qu'ils blasonnérent : d 'azur, au hairon d'argent, armé, allumé 
ct membré d'or, accompagné de trois annelets d'or, 2 et i; 
cimier, tete et col de héron naissant. 

Le premier Lacour de Clarey et Viller était, parail-il, un 
cadet de famille : aprés son alliance avec les Pouilly, il bla- 



(1) Dans les familles nobles, Robinet était l'appellalif du plus jeune 
des fils, quand Robert était le ñora propre, soit du pére, soit de l'ainé; 
ii était écuyer et son ainé était expeclalivement chevalier. Ainsi, aux 
tournois de Chauvancy, on trouve deux fils de Robert de Walronville 
premier du nom : l'ainé, Prignatus, était Jean, et le second est dit 
Robinet, Robin désignait celui destiné aux charges de magislralure ou 
aux dignités de clergie. On trouvait alors Robeat, Robin et Robinet. 

26 
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sonna : á'argent, aune étoile d'azur, el au croissant, de méme, 
posé en fasce, au lambel de trois piéces de gueules, en chef, 
et une fleur de lys d'argent, le tout supporté par les lions des 
Pouilly contournés. Ses derniers descendanls modiíiérent encoré 
le lambellage de leurs armoiries; ils portaient, en déOnilive : 
A'argent, á la fleur de lys, de gueules, accostée, á dextre, d'une 
étoile d'azur, et, á senestre, d y un croissant, de méme; le tout 
surmonté d'un lambel á trois pendants, de gueules. 

Tout cela avait, alora, un sens manifesté, sens plus expressif 
que les lettres patentes d'un parchemin; et les anciens et vrais 
nobjes ne s'y trompaient pas. Le nom du sire de Jupile s'écri- 
vait la Cour, puis de la Cour; ct ce ne futque dans les derniers 
temps que la particule de la se confondit avec le tUre temen 
dominant. 

En 1689, Anthoine Touly, fils de Charles, morí á grand 
Cléry, en 4688, devient époux de Claudine de Pouilly-Grati- 
not; et, k ce titre, il dénombre comme seigneur eu partie de 
Clarey. Sa filie unique Reine Touly épouse un Mont-renard, 
autrement dit Fuchsemberg, grand enquéteur et commissaire 
réformateur des foréls de France et pays réunis; celui-ci devient 
seigneur de Beauclair et barón de Saulmory. L'avant-dernier 
représentant de la famille Gratinot-Pouilly, á Clarey, fut Jac- 
ques de la Cour, dont la veuve Jeanne-Franfoise de Pouilly 
fut enterrée, en 4752, dans la chapelle seigneuriale de Téglise 
de Cléry-le-Grand, et dont le fils Franfois de la Cour, dit de 
Viller, mourut et fut enterré á Viller-devant-Dun, en 4783. 
Le nef Germainville était un petit fief prenant son titre de la cense 
de Germainviiie. ¿ e Germéville, sur la source de ce nom. 11 fut érigé en faveur 
de Réné de la Cour (f 4783), dont la filie Nicole épousa Brice 
Lamacq, lequel était neveu : 4 o de l'abbé Nicolás Itouyer, 
grand chantre et vicaire général de Sens, enterré á Doulcom, 
le 42 septembre 4769; 2 o et á'Augustin Itouyer, lieutenant 
général prévót du Clermontois. 
La Gobette. La cense de la Gobette, suivant toute apparence, provient de 
la famille Gobeau, dont une des filies, prénommée Marie-Gé- 
neviéve, était, en 4787, épouse de Pierre fíobert, secrétaire de 
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Parchevéque de Toulouse, ct de Sens, Lomenie de Brieraie, 
ce prélat qui devint surintendant général des (manees de France, 
aux approches des états généraux. C'est de ce méme Robert, 
alors important personnage, que la cense de la Robinette, terri- 
toire de Romagne, paraít lenir aussi et son origine etson nom. 



CLAREY OU ClrÉRY-LE-PETIT, Clareium minus (1). Cantón 
Autrefois annexe de Doulcom et dépendance de Cléry-le- áeVün - 
grand. 

Sur l 5 Andón, en aval de grand Cléry. 



Elagc, groupe ct soas-groupes (2). 

Etage jurassique moyeñ, — oxford-clay moyen et supérieur, Géologie. 
— coral-rag, formation coralienne de l'époque secondaire : elle 
difiere de celle de Cléry-le- Grand , sous deux rapports: ici Tox- 
foíd-clay apparalt sur le coral-rag, et il n'émerge pas & grand 
Cléry: grand Cléry posséde Pétage jurassique supérieur dit port- 
landien, et cet étage n'existe pas á petit Cléry. L'étage supérieur 
donne des moellons et des pierres pour les chemins. 

Enfin, Cléry-le-Petit a partie de son territoire dans le terrain 
d'alluvion; on y trouve des cailloux siliceux avec graviers, ce 
qui n'existe pas á grand Cléry. 



(1) Etymologic el appellalions successives : Clareium, Clarey, Cléry. 
(Voir Cléry-le-grand.) Toules les appellalions en ai ont decliné en a 
dans nolre pays. 

(2) Vorr la Siat. géolog. de M. A. Buv., p. 79 et suiv., 593. 




O myr. 3 kil. 
2 8 
7 O 



Topograpbie. 



Oricntation, par rapport a Montmédy, S. S. O. 

Altitude moyenne, aü-desáus du niveau de la mer, de 477 m. 



á26!. 
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en communc. 



Territoire. 
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L'établissement de ce village est poslérieur á celui de Clarey ; 
car petít Cléry était en dehors de la chátellenie de Dun } bien 
qu'il fut du ressort judiciaire de sa prévóté. II ne ressortissait 
que de la haute jxistice de la Clariére, sauf les voies d'exécution 
qui appartenaient aux officiers de la chátellenie. (Y. Clarey-le- 
grand, suprá, p. 222.) 
Nom du fondateur : inconnu. 
Causes : Textention des cultures et de la populaüon. 
Date de la charte d'affranchissement : il n'en existe pas d'autre 
que celle de 1277 appücable á toute la chátellenie de Dun. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de i 834 : 
458 b. 22 a. 64 c. 
Nombre de maisons : 53, dont le sol est compris ci-dessous. 

Jardins et chéneviéres 2 h. 94 a. 79 c. 

Prés «et pátures i 27 94 43 

Terres labourables 270 00 66 

Vignes 13 i 6 78 

Bois 12 42 10 

Landes et friches, mares, broussailles 

et pierriers i 4 80 50 

Superficie non imposable 46 93 38 

Cours d'cau : Y Andón confluant á la Meuse, en amont du 
pont de Fancienne tour de Dun, sur le territoire de Doulcora; 
Usines : i moulin; 
Revenu net imposable : 14,504 fr. 

Bois, dits les Aisements 12 h. 50 a. 00 c. 

Autres terrains 36 34 32 

Contenance totale des terrains communaux : 48 b. 84 a. 32 c. 
Notions agrie Prix moyen de Thectare de Ierre : l re classe 3,000 fr. 

— * 2 e classe 2,500 

— 3 e classe 2,000 

— 4 e classe 1,000 

— 5 e classe 500 

— pré 4,000 

— vigne 700 

— bois 1,200 



Biens 
ctmmanani. 
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Cultures spéciales ct générales : ce sont les mémes qu'á Brieules 
p. 265; les deux territoires sontd'égale valeur etbien supérieurs 
a celui de Cléry-le-grand. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, vignerons, ma- Notions ¡ndust. 
nceuvres, cordonniers, tissiers en toile. • 

Voir pour tóus.les autres détails l'art. de grand Cléry. 

Le patrón de la chapelle de petit Cléry, annexée á la core de 
Saint-Pierre de Doulcom, étail monsieur saint Vincent, expres- 
sion dont autrefois on qualifiait les bienheureux. 

Les mesures étaient les mémes qu'á Clarey, á cette différence 
pres : que la perche linéaire n'avait que 18 p. 1 po. 61., tandis 
qu'á grand Cléry elle avait 19 p. et quelque chose de plus. 

Quelques familles distinguées oot laissé des traces fugitkes du Pcrsonnagcs 
séjour de plusieurs de leurs membres á Cléry-le-Petit. notables. 

Les Béchet, prévóts de Mouzon— les Cholet, prév&s de Chau- 
vancy-le-Cháteau — les de París, originaires de la capitale dé 
la France... ont stationnéaux dix-septiéme et dix-buitiéme siéctes 
dans cette localité. 

Nous les retrouverons ailleurs, et alors ils seront mieux ca- 
ractérisés. Aprés eux citons les Gilet de grand et de petit Cléry. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : le Popuiaiíon. 
mouvement de la population donnait 20 naissances contre 10 dé- 
cés, en dix ans, dans le cours du dix-septiéme siécle. * 

D'aprésle recensement de 1847-1852 : 180 habitants ; — 
en 1857, 172. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1679, avec la- Tenue 
cun#s; — d'aprés les archives judiciaires : á partir de 1673, des reg,slrcs ' 
avec lacunes. 



CLAVES (les) : Claves. ^ mxL 

~, , # i- j deMonlmédy. 

Claves, nom de contrée, dont le sens orographique se perd Communedc 

dans les origines Yeromanduennes des anciens Verdunois. viiie-es-cioye. 

Descendez d 5 Aix-sur-Cloye sous Longwy, par la petite vallée 
de la ffyre, qui se termine á Es~co~ Wyrs, sous Montquintin, 
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et voyez les trois chaines de montagnes qui se ferment á Cloye, 
en amont de Ville-es^Cloye ; vous arrivez dans la prairíe des 
Claves de la Wyre¡ de la Chiére, et de YOtkain : aussi Saint- 
Mará et rancien Verniaeensis pagus, Mussy sous Longuion et 
l'ancien Longagi^tensis ; Failly (tn fine Verniacd charte de 
4094) et la barre de Chaiwancy, étaient-ils sur les marches du 
Luxewbourg, sur celles du pays de Metí, et sur celles du Ver- 
dunoie, 

C'étaient les aires de Montquintin; c'étaient ceux de la Ramo- 
nette, ou du Ram de Flassigny k Remoiville (Romonis villa) ; 
et ceux de la clavicule (fretta) de Margul, sous le Saint Wál- 
fray y Chauvancy; c'étaient les trois anciens voués de l'abbaye 
Verdunoise de Juvigny qui en tenaient les defs : tous trois 
étaient inféodataire* de Pévéque des Articlavati, et c'étaient eux 
qui en fermaient ou euvraient Taccés aux Orolauniens. AHez, 
en piusant á'Icmrt á Dampicourt et d'Escmviers a l'estuaire 
du Ton dfcos la Chiére, alies á la chapelle sépukrale des pa- 
trons collateurs d'un des oratoires primitifs de Tapdtre Véroraan- 
duen Quintinw, raartyrisé, á Vermand, le 31 octobre 303, par 
lea ordres du préfet Rictiovare de Rheims.... et, sous les vieux 
arceaux de la sépulture des Suys-Mmtquintin-Esemviéz-Dcmi- 
pkourt, sur le marbre commémoratif de l'inhumaüon de ses 
derniers seigneurs, tous verrez les armoiries figuratives de la 
position de leurs ancétres, sur les marches (stuffen) du Verdu- 
nois, sur celles du marquisat d'Arlon et sur celles du comté de 
Chiny. Ce* armes portaient : d'azur, á 3 serrures d'or, 2 et \ . 
Etles étaient cettes de la branche cadette des Estouffiers f 'A- 
zenne, alliés aux Sckutzen de Berbourg et Soleuvre, nom qui 
indique la fonction d'ouvrir et de fermer; car ees Schutz 
étaient capitaines chátelains de la plus puissante forteresse des 
enclaves du Luxembourg. La branche* ínée, dont nous trouvons 
trois rameaux installés : 1° aux sommes de YAzenne et de la 
Thinte (Voir suprá, p. 85) ; 2 o aux sommes de la Thonne et 
de la C hiere; 3 o et aux sommes de la Crüne et de YOtham 
(Soramervile sous Othenges)... la branehe ainée portait, comme 
ses ancétres, d'azur, á trois montants (Uois chevaliers montes), 
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á 3 pilotes d'or (Irois chevaux) f erres de sable, image figurativo 
de la dominance des trois fréres : Falcan d'Arloiv, sire A y Es- 
couvyers — Henry sire de Murault et de Laferté — et Gé- 
rard (de Haraucourt) sire de Rempiville et de Louppy les 
deux cháteaux, quand ils se partageaient la vouerie de Juvigny. 
(Cb.de 1262, 1269,1270.) 



CIOTE et le claustrum de Sainte-Ternelle. Ca nlou 

Sur la Chiére, á la fermeture des contreforts de la Thonne ct ^^¡^' 

deTOtliain. dcVUIe-fcs-Cloye 

Les Claves verdoyantes des prairies de la basse Chiére, entre orographic 
Montquintin et Montmédy (\), sont en rapport alluvional avec cl h)dr ° 6rdpll,c ' 
le resserrement des rameaux qui servent de frein á Tirrup- 
tion des eaux souterraines des hautes Fores et des afflux de 
la haute Chiere, comme la serrure d'une porte est en rapport 



(1) Icr, ierec, en hébreu, signifient t veri, ver dure, lige dos plantes, 
caule des légumes, feuiiles des arbres, tout ce qui pousse verücalement 
du sol ; — iaroq, herbé qui vient de la terre {aarets) ; de la le mol ver, 
en latín. (Diction. hébr. de Lat., p. 49.) 

Les langues primitíves n'avaicnt ni la consonnance, ni la fignration du 
V. Nous en avons la prenvc dans les inscriptions anciennes, ct, nolam- 
ment, sur nolre staluette en bronze da Sinqupai. 

Le Verdunois n'esl qu'une longue bande alluvionale de elewes, ou 
prairies verdoyantes, qui sont closes par les montagnes des articlavati. 
Cclte appellation orographique s'est iransformée par corclaüon figura- 
tivo des mémes idées. Ainsi, comme ce sont les cloux qui a Hachen l la 
serrure on a dil Urbs clavar um, pour symboliser la ville des veroduni. 
Ce symbole apersislc longlemps sur les sceaox des évéqucs de Verdun. 
lis portaient un double écusson : sur le premier se irouvaient les armes 
de famifle du prélat, ou celles qu'il avail adpolées ; sur le second étail 
une erosse (voulant diré episcopus), une épée (celle du comle temporel), 
et trois clous, % ct i (embléme des clous avee lcsquels la serrure des 
Chics du pays se trouve allaciiéc. 
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avec la clóture de tout un bátiment. — Cloye, en aval de Aixe 
(hachen), au point de départ des a f flux, sous Longwy — Cloye, 
en amont des conflux des mémes eaux, sous Montmédy, en face 
de Fresnois — Tornick, en haut, sous Arlon, á l'endroit oü le 
flux du Cor se tord, á partir á'obcr Cherange, pour arriver á 
Charancy (Caringo) — Torgny, en bas, sous le contrefort de la 
Wire, á Tendroit oü le flux des sources d'ober Korn et les con- 
flux du nord-est se contretordent , pour olwSir á la loi des pentes, 
qui les contraint á devenir meusiennes de Mosellannes qu'ellcs 

avaient été, jusqu'alors, en pivotant autour d' Arlon voiiá les 

cloies en dehors desquelles est le \illage de Ville-és-Cloye. 

Cloye n'est pas autre chose qu'une clóture qui se resserre 
sous Taction du frein des eaux, par l'épanchement extreme du 
rameau des hautcs fores de la corne A 3 Alón á Fresnois, contre 
le Ion de Longwy etde Longuion, lequel expire k Ville-és-Cloye. 

II est certain qu'une petite chapelle, dédiée á sainte Ternelle, 
attestait á Cloye Templacement d'un ancien claustrum. Teruel 
doit avoir encoré un autre sens : il atieste trois dégradations 
successives de l'étage oolithique; — Tune, au confluent de la 
Crüne, á Longuion ; — Fautre, au confluent du Ton et de la 
Wyre, en face du kctut Ion de Montquintin ; — la troisiéme, au 
confluent de VOthain, dans Tétroit passage des contreforts, en 
sens contraire, de Fresnois etde Ville-és-Cloye. C'est pour cela, 
il est probable, que, dans son langage symbolique, le blasón pla- 
cait trois sermres sur 1 ecu des Suys-Montquintin ; serrures, 
dont Tévéque des Claves tenait ou essayait de lenir les clefs. On 
ne connaitra bien rhistoire ancienne, on n'aura le secret des 
appellations ethniques que quand on aura creusé á fond dans 
Ies notions que fournit la géologie. Au surplus sainte Te?*nelte 
a son cuite enraciné á Ville-és-CIoye. (V. infrá.) 

II faut remarquer que la cliatellenie d'Etale, rancien stabu- 
lum des maitres de poste de la station romaine, dont Louis V 
était sire, avant qu'il devint comte de Ckiny... qu'Etale et son 
ban s'étendait du Clos (Closura), sur la Semois, á Cloye, sur la 
Chiére, en amont de Ville-és-Cloye. La faraillc du Clos, qt" 
tenait ladirection des postes et des convois du Clermontois, sous 
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les Conde, et qui stationna á Stenay pendant le dix-huitiéme 
siécle, n'aurait-elle pas son origine á la source de cette idée? La 
solution se reproduira ultérieurement. 11 en serait de méme de 
celles des du Clou et des Clouet. On a déjá annoté les du Clos 9 
p. 219, á Tar. Brabant. Bientót nous trouverons les du Clou 
et les Clouet cbez les anciens citains de Verdun. 



Cantón 

COLME Y et FLABEÜVILLE;— Colomerium ad Flabotivil- Lon & u,on - 

7 Rapports avec 

lam (i). — Les Failles de la Chiére et les Failly au Chou. Marville et 

(Ch. de II 49, 1 153, 1172, 1183, 1447.) " 

Colmeix placé sous la chaudiere volcanique du Ckaumont de et Brouennes. 

Buré (cotes 340, 353)., et Chauvancy placé sous le puits de la 



(1) Col, en hébreu comme en celto-gaélique, est l'expressíon de 
toute idée collective. Cette particule comprend Vexpansion générale des 
par ¿ies daos le tout ; prise dans ce sens, elle stgnifie tout. Au seos géo- 
logique, col exprime le colage des myriades d'oon dont est composée 
Yoolilhe. De méme que, physiologiquement, le col unit Yossature du 
cráne á l'ossature du Ironc el de tout le squeletle, qui ne sont que des 
oon de phosphate de chaux ; de méme, topographiquement, le col d'iroe 
chaine de montagne unit la roche principaie au tronc de tous les coteaux. 

Co y en hébreu, veut diré, avec, ainsi — coa, forcé coagissante, coac- 
iion. Dans colomerium, ce mot signifie la collection des richesses vé- 
gctatives de la terre : — les légumes, — les plantes; — tout ce qui con- 
joint Volea des graines avec le sable (o/) oü elles se nourrissent et dans 
lequel se développe Yhuile des végétaux. En aoglais, dans un sens plus 
restreint, col signifie le chou; on dit aussi kol, en allemand; — om veul 
diré chaleur brúlante, c'est celle de la fonlaine de lave qui a cessé de 
bouillir au Chaumont sous Buré; — orne signifie chaleur nourriciérc ; 
— omer veut diré bouillonnement. Les sables calcaires de Colmey in- 
diquent en cet endrpit la ferülíté légumiére des jardins des plus anciens 
meix. Enfin, en anglais comme en celtique, bot signifie botte, terme de 
# cbaussure. Flabeuville est un alluvion, en forme de botte, au-dessous 
du soulévement des coteaux. — Le col de Colmeix est un cune que la 
nature a admirablcmcnt maconné.(Dict. hób, de Lat., p. 52, 57, 56, 3.) 
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trifurcation des montagnes, á la cftte de Bertrimont (cotes 343, 
355), Cclmey et Chauvancy ont des rapporls géologiques d'é- 
tage á élage, de rampes et de pentes, qui se sont reproduils daos 
les étocages des farailles qui les ont, depuis Domay (ancienne- 
raent prévóté de Saint-Mard) jusqu'á Dombras (anciennement 
prévóté de Mangiennes), soit incolés dans le principe, soit en- 
vahis et dominés. C'est Thistoire, d'une part, de la baronnie de 
Cons ; et c'est celle, de l'autre, de la seigneurie de Marville et 
d'Arancy. Ces histoires ne peuvent étre séparées. 

Les trois haches Aprés la vente, par Waleram le jeune, aux comtes de Bar et 
des Faiiiy. ^ Luxembourg, en i 270, la signorie de Marville faisait encoré 
trois haches, au delá de la Chiére et de rOthain, dans les terres 
chiniennes de la mouvance des comtes-évéques de Verdón. La 
premiére hache allait frapper á fíuette, dans la prévóté de Saint- 
Mard; elle s'appuyait á Colmey, sur la botte de Flabeuville; 
elle s'enmanchait sur Domay, et encadrait Malmaison, Allon- 
drelle, Rebule, Charancy et Vezin. Cette hache avait son manche 
a Cons 3 et elle était dans les mains des Failly-Saint-Pancray, 
par leur alliance aveciíaow/ du Chon. (Ch. de 1214.) 

La seconde hache allait frapper á Thmne le pré; son manche 
était á Flassigny, et, de lá, par la trifurcation de la cAte te Ber- 
trimont, elle arrivait, dans le bassin de la basse Chiére, á la 
cense de Clarembault et á la crouée de Lamouilly, d'oü elle 
s'appuyait sur la botte de Brouenne, en face de celle de Villy. 
Cette hache était dans les mains des sires de petit Failly, comme 
inféodataires des sires de Marville, ibais toutefois encoré sous la 
haute dominance des barons de Cons y aux droits des anciens 
comtes de Chiny. 

La troisiéme hache existe encoré 1 c'est celle qui fera tou- 
jours, par sa constitution méme, la pointe de la Mosellanne dans 
les champs de la Meuse, á la rupture de l'étage coralien d'entre 
grand Failly et Dombras : elle était, nüment et sans partage, 
entre les mains des sires de Marville, et elle ne se détacha jamáis 
du ban de grand Failly. 

Le han du sei- Colmen était le ban du grand seigneuriage des anciens écuyers 

b'neuriage des _ ^ ~ , . , . , , , 

t^uyersdeRu- de petit b ailly : Rupt-sur-Othaxn etait le ban des ecuyers du 
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peüt seigneuriage de grand Failly, au temps, 4 301, oü les eíteetDomey, 

r> .»t • i i * « . etcelui du sei- 

Failly aux trois haches furent contraints de transponer leurs gneumge des 
pénates en Champagne, et de placer leur banniére dans le camp ^pf^Dom- 
de Philippe le Bel, pour les rootifs qui seront dits á l'article bras. 
Jametz. 

Le grand seigneuriage des écuyers de Coulmey fut affranchi 
á laloi de Beaumont, le 16 juillet 1467, pavArnotdd deChau- 
mont, dit le Waige (córame prenant son nom de Wackemont 
• sur Longuion), et par Colard et Marguerite sa sceur, sous les 
seings de : Alexandre de Mantheville et Henry de Boulaisy, 
avec Pattache des deux prévóts de Marville Andreu Bertrand et 
Clesse de Muscey. Cet Arnould, ce Colard furent les succes- 
seurs des Failly au Chou. 



LE CHOU ET LES TROIS FKÜILLES DES FAILLY. 

Le rameau des sires de la Faille, villa Faillei, avait poussé La symboiique 
trois feuiües sur la souche anüque de Varnier de Colm> sire dublason - 
d'Aubange, Warnimont , Colombe, Mont-Saint-Martin prés 
Longwy, baronnie de Cons > et Wackemont au coraté de Muscey 
(Warnerus de Colomerio, Ch. de 1449, 1453) 

La premiére feuille : par Leudo de Failly et Sancy (signum 
Leudonis filii Varneri (Ch. de 4060, 4093, 4095, 1096, 4099, 
et i 103); — ladeuxiéme feuille : par Pontius de^Failly, fils de 
Rambaud de Muscey et á'Haduride de Chiny, frére de Pontia 
femme de Jekans de Cons (Pontius de Fallice, Ch. de 1472, 
1181); — la troisifone feuille : par Pierre de Failly, sire de 
Dombras (Petras de Dumbraz, Ch. de 1156 et 1214). 

On ne cornial! de ees trois premiers Failly autre chose, si non, 
quaatau premier, qu'ü assista, en 1093, á Férection et dota- 
tton du prieuré de Dun, et que ce fut lui qui lui donna, ii est 
probable, la hache de Villy ; — qu'il fut présent á la constitu- 
liou de douaire, par Dudon de Cons, á sa femme Agnes ou Ha- 
wydis, en 1095; — qu'il se retrouva, en 1103, á la dédicace 
de Téglise priorale KApremont; — qu'il fut témoin, en 1096, 
á la detaüon de l'abbayc de Saint-Pierrcmont ; — et, qu'enün, 
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i! dut partir pour la premiére croisade, avec Godefroid de Bou il- 
ion (Ch. de 1099). 

Quanl h Ponce de Failly, on sait qu'il fut, ainsi que sa mére 
Hadwide de Chiny, dame de Chauvancy, un des bienfaileurs des 
moines de Chátillon, en 4172. 

Enfin, quant k Pierre de Failly, on neconnaítque sa charte de 
1156, par laquelle il aulmone, á ce méme couvent, ses biens 
dans la curie de Mangiennes; et on est certain qu'il fut au nom- 
bre des chevaliers qui, en 1214, assistérent aux noces de la 
coratesse Ermesinde de Luxembourg avec Waleram de Lim- 
bourg-Arlon. 

Voilá les trois feuilles armoriales figuratives de la croissance 
des Failly : — dans les Wyrs de la prévóté de Saint-Mard — 
dans le Wallon de la prévóté de Chauvancy — dans les Wabvres 
de la prévóté de Mangiennes : c'est-á-dire, dans Taacien pays 
Virdunois, dont tous les inféodataires émaillaient á'argent le 
champ de leur écu. 

Mais un des bourgeons du cep (1) ne tarda pas á se flétrir en 
la personne de Fletrier (Fletritus) de Flassigny-Marville. Les 
deux autres bourgeons se desséchérent avec ses deux fréres 
Jacques et Pierre; et il ne resta plus qu'un rejet du plus jeune 
(Henry), rejet dit Frusté (Frustatus), lequel épousa Margue- 
rite de Jametz ; tout ceci sera prouvé plus loin. C'est alors qu'au 
symbolisme du chou et á celui du ramean de trois feuilles ao- 
costé de deux tristes Merlettes affrontées, succéda le symbolisme 
des trois haches. On y rftviendra á l'article Flassigny. C'est á 
Colmey que le rameau perdit son premier bourgeon* 

Thibault I er de Failly, dont le bois de petit Failly porte en- 
coré le nom, était le fils aíné de Faltratus et de Catherine de 
Montjoie-Marville (Ch. de 4061, 4262, 1270). II avait trois 
fréres : Pierre, Jacques et Henry: Pierre et Jacques devinrent 
chanoines de la cathédrale de Liége; — Henry (Ch. de 1261) le 
plus jeune, qui fut surnommé Fletrier (m fletu tritus), avait 



(1) Voir les aimoiries de Cterambauli sire de Flassigny et Margul. 
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épousé Catherine de Bataille (Belair-devant-Mouzort^, filie de 
Jacobus dictus li h&mite, chfttelain de Mouzon (Ch. de 4259); 
nous le retrouverons ailleurs : quant á Thibault, écuyer, en- 
suite chevalier de petit Failly, il devint sire de Colmeix et de 
Flabeuville, et il épousa Mahaut de Saint-Panway et Brouen- 
nes. Mahaut était filie, paraít-il, de Iiodolphe, íils d'fferibert de 
Chauvancy et de Dun (Ch. de i 140). Ce Rodolphe, en 1214, 
avaitpareillement assisté aux noces d'Ermesinde; on le désignait 
dans la liste de la chevalerie sous l'expression de Raoul du Chou. 
C'était le titre des premiers sires de Colmey, qui portaient, il est 
probable : un chou au naturel, en champ d'argent. Thibault I er , 
devenu sire de Brouenne, affranchit ce village en 1237 : il ne 
laissa qu'un fils, qui fut Thibault II, dit le petit Thibault, dont 
la femme est inconnue : Thibault II décéda en 1380, et ne laissa 
que deux filies : Taínée, prénommée habiaulx, mariée á Joly 
de Fleury, autrement dit Genins de Hadonchateil ; la seconde, 
prénommée Catherine, qui fut épouse á'Arnould de Longuion. 
Le partage de sa succession fut dressé le 11 février 1180 : il 
est scellé par Thibault de Bouligny et par WMieme (de Delut), 
sire de Lamouilly et de Taussigny. Cet acte constate que le do- 
maine de petit Failly avait, alors, pour tenants, d'une part, 
Thibault de Bouligny á cause de sa femme Catherine de Failly- 
Artaize; et, d'autre part, Pontia de Chauvancy } femme de 
Jehans de Cons seigneur dominant de petit Failly. 

Voilá corament disparurent, á la fois, le chou de Thomas I er , 
et la branche des Failly-Saint-Pancray. On a de Thibault II 
une charte, datée de 1336, par laquelle il fait connaftre que son 
cousin Frusté (FrustaXm), filsde Henry ou Fletrier (Fletritus) 
de Failly, avait épousé Marguerite de Jametz, ñlle de Colin de 
Jamáis, et que son oncle Henry (1) avait venduá ce dernier moi- 
tié de&terrages de petit Failly, qui furent donnés en dot á cette 
Marguerite, quand elle se maria. Nous verrons, ailleurs, que 
c'est de cette branche des Failly-Jamais que les Failly de 



(1) UJrmorial de Calol donnc pour armes a Henry ou Ferry de 
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Champagne, actuéis, geraient dcscendus. (Voir infrá, á l'arlicle 
Flassigny.) 

Happoris de coi- Le chátcau actucl de Han-Martigny , á Colmey, a élé re* 
uScs.™* Ba construit, en 1803, par la baronne Girault de Martigny, née 
Sthéme de Jubécourt, maison du Verdunois. II appartient, au- 
jourd'hui, aYec la ferme du Bouillon, sous Buré la forge, á 
son neveu, M. Soleirol, anden professeur á l'Ecole d'application 
de Metz, ofticier distingué dans l'arme de TartiUeríe. Wacke- 
mont, titre d'origine des Waiges du Chaumont, au ban des 
écuyers de Colmey, est i M. Caignart de Saulcy, fils, du pre- 
mier lit, du célébre et illustre membre de Tlnstitut de France, 
avec M ,la de Brie, don la mére était aussi une Sthéme-Julvé~ 
court. — Soleirol, porte : A 9 azur, au soleil d'or, sur une pile 
de boulets. — Caignart de Saulcy , d'origine dauphinoise, porte : 
de gueules, au ckéne de sinople, au naturel (1). 



Failly-Marville... d'argent, aux trois haches, de gueules; cimier : un 
hermite au naturel, tenant un chapelet ; ce qui prouve que Ies Failly 
de Champagne descendent de Catherine de Balaille, filie du chátelain 
Jacques V Hermite, et qne les trois haches sont bien antérieures a 1501 ; 
ce qoi sera démontré a Particle Jametz, 

Ce qoi a fait l'erreur des généalogisles c'est la confusión entre — 
Faltrais, e falüs trac tus — f letrier, in fletu tritus — et Fruité, de 
opibus paternie et maternis fruslatu» ; ce sont, parait-il, des pereon- 
nages différents. D. Calmkt, t. Y, page 18, en parlanl des chevaliers 
tués, en 1431, a la balaille de BullegnéviUe, appelle le Moine de Mar- 
villc ce Frusté de Failly. Avec de pareilles équivoques comment dres- 
ser sufement des arbres de généalogie? 

(1) On a vu, al'art. Baxeille, p. 158, que Barbe-Louise de Wosper- 
neto, cnterrée au dit Heu, en 1785, était restée veuve de Charles-Louis 
comte du Han-Martigny. — Elle eut un fils et deux filies : le fils moo- 
rut sans postérité ; — l'ainée des filies est la baronne de Marche, en 
Belgique ; — la seconde épousa M. Girault, qui, en 1805, obtinl le titre 
de barón de Martigny; — instilué par sa femme légataíre universel, il 
se remaria avec une des demoiselles Sthéme de Jubécourt, et il lui 
laissa loute sa fortune. C'est ainsi que Colmey et le Bouillon advinrent 
a M. Soleirol, et que M. de Saulcy eut Wachemont. 
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La cense du Bouillon (cote 3i0), sous le bois de Bui % é (cote 
353), est eu rapportgéotogique parfait avec le Bouillon de Chau- 
vancy (cote 342), sous la cóte de Bertrimont (cote 355) : elle est 
á Tendroit le plus aride du col de Colmey, dit le Chaumont. 
Aucune source ne l'arrose (1), tandis qu'une ahondante fontaine 
s'échappe de fVachemont. II suffit d'interroger les étages pour 
(Hre convaincu que la chaudiére d'un volcan, k Buré> a épanché 
sa laiw> vers la Chiére, dans le bassin de laquelle cellc-ci s'est 
étendue en forme de botte sur le ban de Flabeuvillc, ce qu¡ jus- 
tifie parfaitement Tappellation prímitive Flabotivilla. La vue 
d'une carie de Cassini suffit pour le démontrer. 



cohs (la baronnie de), Consa (2), et ses appendices dans la cantón 
Meuse. dc Lmm *' 

Sur la Chiére 



{i) Toutes les fois que le b, qui est négatifde Vidée dtétre daos la lan- 
gue hébraíqoe, se présente en téte d'une situalion présenle, il indique la 
cessation de la situalion précédenlé. (Test ainsi que Bure exprime géo- 
logiquement la cessation d'étre en élat d'uralion; — que bouillon indi- 
que la cessation d'étre en état dc ouillement ou formaüon du terrain 
honiller. 

Le terrain tourbcux, qui est au-dessus de la houille, existe a Gorcy 
sons Buré, comme il existe a Bainou sous la cóte de Bertrimont, ter- 
ritoire de Thonelle et de Chauvancy ; et le mol bouillon qui caractérise 
Yollification, aussi bien aux Chaumont s, en face de Chauvancy, qu'au 
Chaumont du bouillon de Colmey, repousse toute idée d'eau chande a 
Pune comme & Pautre de ees deux situalions. 

(1) Elymologie et appellations successives : Consa, Contia, Coms, 

Kunz, puis enfin Cons. — Con, en hébreu, signifie avec, ainsi 

c'est la conjonction, en général ; c'est aussi la conséquence, en parti- 
cular. Cons, en haut, Cumont, en bas, luí faisant face, montrent a 
l'oeil deux idées opposées. Supposez une cuve qui s'évase en montant; 
ótez une douve de celte cuve, et remplacez-lá par un cóne d'oolithe 
plein, cóne adhérent au flanc du colean ; voyez ensuite la Chiére creuz 
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Rapports entre L'ancienne baronnie de Cons ne comprcnait qu'un seu\ des 

Cons et plu- m . 

sieurscommu- Villages de la Moselle qui sont aujourd huí du ressortde Mont- 
;r S pJiwíru n méd Y- r/esl cclui de Haiu:ourt y ancienne annexe d'Avillers, et 
qui fait partie du cantón de Spincourt (i). Han-devant-Pier- 
pont, méme cantón, dépendait aussi de la baronnie de Cons, 
mais seulement aprés 1718, alors qu'elle fut érigée en marqui- 
sat. L'lnstoire de cette baronnie est riche en grands souvcnirs(2), 
nous n'en n'indiquerons que quelques faite, ceux indispensables 
seulement. 



sant son cerclc, presque entier, entre les deux... et vous aurez l'image 
et la réalité des deux idees conjoinles sous les deux expressions. 

{Dict. hébr. de Lat.) 

(1 ) La baronnie de Cons comprcnait spécialement : 

La Grandville, Ugny, Tellancourt, Cussemont, Cumonl, Pracourt, 
la Cauro, et Ies Convelas. Elle dominait, en outre, sur les seigneuries 
de petit Failly, de grand Failly, de Flabeuville, et sur les seize sei- 
gneurs de Viller$ la chévre. Les seigneuries de ce nom et leurs dépen- 
dances avaient élé, dans les derniers temps de la Lorraine, comprises 
dans la prévóté de Villers la montagne, et réparties dans le bailliage 
ainsi designé et dans celui de Longuion; en voíci Fénumération : 

Sous le bailliage de Longuion : — Beuveilles avec Xappy et Luxicux; 
les Converls; Doncourt; Fresnois la montagne; grand Failly, Han* 
devant Marville; Montigny; pelit Failly; Pierpont et Ugny, 

Sous le bailliage de Villers la montagne : — Ametz, Aubange, Aix 
sur cloye, Audun le Teutch, Athus, Battincourt, Buré la ville, Bas- 
licux, Bure, Brehain la ville, Brehain la cour, Crüne, Cultry, Cus- 
signy, Chesniéres, Errouville, Godekranche, Gorcy, Haucourt, Hus- 
signy, Laix, la Grandville avec Cumont et Pracourt, la Madelaine, 
Morfontaine, Micheville, Monkeil, Othange, Saint-Poneré, Bussangc, 
Bedange, Bodange, Saulne la haule, Saulne ta basse, Tiercelet, Thil, 
Tressange avec Ludelange et Gondrange, Tellancourt, Ville-Houde- 
lemont, Villerupt et Cantebonne, Villers la chévre, Villers la mon- 
tagne» 

La ville de Longwy et ses dépendances était complélement cnclavée 
dans cette immense juridiclion. 

(2) Voir t. I des Marches, chap. xvh, p. 392 a ¿20. 
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Aprés avoir été l'apanage de Hadwide de Chiny, la deraiére 
des filies du córate Arnoux II, quand elle épousa Duden de 
Valle, fils d'Adelo de Duno, la terre de Cons et ses appendices 
restérent dans les mains du chef des aventuriers de la Chiére, 
jusqu'á ce que, pour frayer au départ de la premiére croisade, 
Dudon et sa femme engagérent leurs domaines á Otbert, évéque 
de Liége, lequel recéda son engagére á Gilberi II de Duras 
(+ 1198), second fils de Gertrude épouse de Canon de Mon- 
taigu, lequel Gilbert fut la tige de la seconde maison de Roche- 
fort. Utransmit sa baronnieá Garsirius de Cons (Ch. de 1160): 
de celui-ci elle arriva á Gilon (Ch. de H72) ; puis, á Gilbert III 
son fils (Ch.de 1172); puis, á Giles (Ch. de 1200 et de 1208): 
elle advint ensuite Jacques ou Jacomin de Cons et & Marte sa 
femme (Ch. de 1236), qui la possédérent de 1218 á 1232. Jac- 
ques, en 1217, s'était reconnu vassal du comte Waleram d'Arlon 
alors marié á Ermesinde de Luxembourg. En 1231, Jacques 
de Cons et sa femme approuvent la donation que Jehan de Cons 
et Puntia ou Poincette sa femme, sceur de Pontius de Fallias 
(Ch. de 1248), avaient faite de leurs dixmes de Hans les Mar- 
tille á Tabbaye de Juvigny. Ceux-ci, en 1251, restituent au 
comte de Luxembourg-Arlon les fiefs qu'ils tenaient de luí et 
qu'ils avaient sous-inféodés aux sires á'Aspremont^ de Muscy, 
et de Fontois. Jacques et Poincette n'avaient laissé qu'une filie 
prénommée Jacquette; elle fut mariée á Renaud du Neufchátel 
de Wetyss; mais cette maison de Weryss s'éteint rapidement : 
il en reste une filie, issue de Bertrand du Neufchátel; c'était 
Marguerite (Ch. de 1454), laquelle épousa Watrin d' Espinal 
(t 1454) — dont Clément I tx (méme charte), marié en 1435 
avec Jeanne de Pouilly^ filie d'Aubertin IVáií le Vieux — 
dont Gérard (Ch. de 1493) et Clément 11 (f 1520), époux 
á'Ermengarde de Malberg. Ce mariage ne donna encoré nms- 
sance qu'á deux filies : — Taínée, nommée Claude d' Espinal, 
épouse Thiébault de Custme, gouverneur de Chauvancy; — la se- 
conde, prénommée Marguerite, devient femme de Robert de 
Housse, gouverneur de Jametz : elles avaient droit aux 3/4 de 
la seigneurie de Cons; Tautre 1/4, par les Lahaye¡ descendus 

27 
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de Giles d'Avoncort (Ch. de 1316), l'autre 1/4, disons-nous, 
était advenu á Gérard de Housse, lequel vendit ses droits á 
Martin de Custine-Guermange, son cousin. 

C'est ainsi que la maison de Custine, originaire du pays de 
Liége et premiére pairie de Rochefort (élablie en Lorraine des 
4332), devlnt propriétaire de -la baronnie de Cons, qu'elle con- 
serva jusqu'á qu'il en fut fait cession au duché de Lorraine. 
Enfin, la vieiile baronnie chinienne fut vendue, le 24 décembre 
•1718, par le duc Léopold, a Nicolas-Frangois de Lambertye 9 
en faveur duquel le 6ef fut érigé en marquisat, le 3 janvier 
1719. Les lettres-patentes d'érection incorporent á la baronnie 
de Cons les terres et seigneurie de Pierpont comprenant Beu- 
veilles, Doncourt, et Han, plus les droits des anciens ducá de 
Bar dans la seigneurie de Gosnes et dans les baronnie, bourgs 
et villages de Cons la grand ville, Ugny, Tellancourt, et Vil- 
lers la chévre. Ces lettres remplacent les anciennes armes des 
Lambertye, qui portaient, antérieurement : á'azur, á deux che- 
vrons, d'or; — par les suivantes : i'argent, á cinq roses, de 
gueules (armes de Dudon de Cons), % et i , timbré d'une rose 
de Vécu, avec sa tige, issant d'un armet contourné, orné d'une 
couronne de marquis et couvert d'un lambrequin, au metal et 
couleur de Vécu. 

Nicolas-Frangois.de Lambertye (f 1740) était flls de Geor- 
ges, petit-fils de Jean, comte de Lambertye et de Marguerite 
de Custine. 

Le cháteau actuei de Cons-la-Grandville, ceuvre splendide et 
magistrale des Custine, est encoré la propriété des Lambertye. 
C'est un des types féodaux les plus rares : son aspect est stupé- 
fiant; les murailles sont d'une épaisseur et d'une hauteur tita- 
nesques : dressées sur le périmétre d'un quadrilataire, leurs 
fondations, empatées largement sur la roche d'oolithe puré, 
semblent défier les efforts du temps. Deux tours, Tune au sud, 
l'autre au nord, arc-boutent la courtine, vers Longwy, et de leur 
quarrure énorme elles font gémir le coteau. 

Entrez dans cette demeure vraiment baronnale; visitez sa 
salle de justice, sa cheminée roonumentale, sa chapelle; par- 
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courez sa galerie héraldique, aux cent-cinquante encadrements 
de blasons en pierre mutilés; traversez ses appartements, ses 
vestibules; longez ses chemins de ronde; descendez dans les pro- 
fondeurs de la tour du sud; enfoncez-vous sous le triple étage 
des cachots et jetez un regard sur la trappe des oubliettes; 
coroptez les crénaux, les tourelles et les meurtriéres; visitez T¿- 
glise priorale de Saint-Michel et les tombes de ses caveaux. Du 
balcón seigneurial, admirez cette position exceptionnelle, d'oü 

Foeil plonge dans une cuvette en forme de cáne renversé Ce 

qu'est encoré la demeure des Lambertye vous dit assez ce 
qu'était, aux époques de sa splendeur, le cháteau des Custine, 
avant que les tétes de deux de leurs membres roulassent 

sur l'échafaud de la révolution et la masse imposante de 

ce manoir vous indique ce que pouvait étre, dans le bois, la 
haute tour de Dudon (raventurier du Tasse), ses enclos, son 
malburg, et la chambre nuptiale d'Hadwidge de Chiny, cette 
Hawis ou Agnés qui, aprés son veuvage, devint femme de 
Rambaud de Chauvancy, et qui fut la mere de Pontius de 
Failly et la souche féconde de ses nombreux et célebres descen- 
dants (1). 

Avant que Téchange du 15 janvier 1025 eut fait passer Tan- Sa ro¡^^¡¡^ 
cienne baronnie de Cons des mains de Phüippe Elisé barón fontaine, Bffly 
de la Haye (von Hagen de la Motten) et de sa femme Marguerite et BoU em° nt - 
de la Fontaine-Xorbey , lequel descendait de Henry de Hagen, 
époux de : 4 o Marguerite de Chambley ; 2 o de Jeanne du Cha- 
telet, etdevenu barón de Cons, en 1444, aprés les invasions 
suédoises en Lorraine... avant, disons-nous, que cette baronnie 
eut passé aux mains de Louis de Custine, la terre de Belle- 
fontaine, prés Longuion, faisait partie de rancien Consois. 

Cette terre resta la propriété de Fran$ois-Pierre et de Jean- 
Louis de la Haye, enfants du coéehangiste. L'aíné, Frangois- 



{i) Rappelons icí le mot d'une reine de France : allez en CAam- 
pagne, battez un buisson, et, pour súr, il en sortira un Failly. eut 
pü diré et en Lorraine, oü les Failly n'oat pas été moros nombreux. 
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Pierre, transmit Bellefontaine á son fils Adrián, issu de son 
mariage avec Héléne de Bernard. 

Adrián ayant épousé Catherine de Barrois-Morhaignes, le 
16 mars 1685, les domaines des dé Hagen se répartirent entre 
leurs quatre fils i — Alexandre — Jean-Louis — Charles — 
et Adrían II. Comme aíné, Alexandre eut Bellefontaine; aussi 
son prénom est-il resté patronymkjue dans la famille des de Bol- 
mont qui lui ont succédé : les deux puínés furent allotis dans la 
prévóté de Mangiennes; et le plus jeune, Adrián, époux de 
Anne le Goul, ou le Goulon, de Loison et Neuvry, le 20 oc- 
tobre 4714, devint seigneur de Ville-en-Woévre > cantón de 
Fresnes, et de lui descendaient, paraít-il, les de Jacques de 
Jeandeliseet d'Olley. 

Le dernier de cette branche wabvrienne était, en 1780, Ni- 
colas-Louis-Georges-Frédéric-PaiU de Hagen, marié, le 19 mai 
1785, avec Anne Gallois de Billy. 

Nous retrouverons Talné, Alexandre, k notre article Rouvrois- 
mr-Othaini})+ 

C'est par ees barons von Hagen von Motten, d origine thu- 



(i) On voit, par cet article qui sera complété k l*artiele RouvroU, 
que l'orrgine des sires de Bellefontaine, de la maison de Hagen, re- 
monte, en Lorraine, non-seulement k l'époque de la pitease journée de 
Sullegnéville, da mois de juillet 1431, dans la guerre de Réné d'Anjou 
contre le comte de Vaudémont, journée qui déplaca les posilions so- 
ciales et surtout la plnpart des mouvances dans nos Wabvres, mais encoré 
au régne de Charlet VII et a Tépoque de Jehanne a* A re, cetle héroíne 
dont la parenté se retrouve dans les alliances avec les de Dollemont. 

Nous devons ajouter que nous trouvons encoré ceux-ci k Bolmont, 
hameau de la commune de Reuilty le* potée, au cantón de Renwez, 
prés Rocroy, en la personne d'un de leurs plus notables représentants, 
le général de división d'artillerie Alexandre de Bollemont, aíeul de 
M. de Bollemont, juge au tribunal de Rethel. A prés y avoir échappé 
aux proscriptions du comité de salut public et du sanguinaire procónsul 
Saint -Just, cet officier supérieur est mort assassiné lachement par une 
épée prussienne, dans ses foyers, k Arancy. 
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ringeoise, sortis de l'électorat de Treves, et entrés á Cons ett 
Lorraine, au quinziéme siécle, que... non-seulement les de Bol- 
mont, — mais encoré le maréchal de Bassompierre— mais encoré 
le marquis Jean-Claude Renouardde la Neuvais... setrouvaient 
coseigneurs á BMy-les-Mangiennes, lors du procés-verbal de ré- 
formation des coutumes virdunoise» du 3 février 1743» 



CONSERVOTE, Consauvadum (1). (Bulle pápale de 1049.) Cantón 
Route impériale n° 64, — L'ancienne tour du poní du Gué* de Momfa,] 
Nota. Elle n'existe plus. — L'ancien ban de Bethléville ou 
la sainte ville. 

Sur la rive droite de la Meuse, á la rampe du Hautmontoü 
de la grande montagne du Verdunois. 
Ecaris : Molleville, Mosla villa. (V. ce mot, infrá.) 

I cantón 1 myr. 3 kil. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 4 

( département 5 3 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 O. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 185 
á 371 ra., prés de Molleville. 

Etages, groupe et sous-groupes (2). 

4 o Etage jurassique moyen, formation coralienne de Tépoque 
secondaire — coral^rag. 



(1) Etymologie et appellaüong soccessíves : Consauvadum, Consa- 
vadum, Consanvoie, Consenvoye. Le sens géologiqae da mot cons (voir 
suprá, p. 418), se reproduit ici; mais il y est complélé par un atlri- 
bolif locaüf... ad vadum; comme qui dirait Cons au gué. L'anneau qae 
forme la Meuse, entre Gercourt et Consenvoye, et les bas fonds prés du 
pont, démontrent Pexaclitude de l'appellation. 

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buric, p. 79, 81, 82, 84, 274, 
888, 593. 
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2 o Etage jurassique supérieur, formation portlandienne de la 
méme époque — calcaire á astartes, briques pour les fours, 
moeilons et pierres pour les chemins. 

3 o Alluvions et cailloux siliceux. (Voir Brabant, p. 2U.) 
origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

La créche de Toratoire dédié á Notre-Dame de la Nativüé, 
au lieu dit Bethléville, parait avoir été le berceau des premiers 
colons de Consenvoye. Ce hameau, qui n'est plus qu'un lieu 
dit, était indiqué, non-seulement dans le rotulus de Tan 1589, 
mais encoré dans la liste énumérative des localités de la privóte 
de Sivry. On peut en repórter Tétablissement á l'épiscopat de 
ceux des évéques de Verdun, qui furent intermédiaires de saint 
MaurksaintAiry (356 á 591), alors que la cathédrale de Saint- 
Pulchrdne était sous le patronage de la Vierge en sa nativüé. 
Cette induction se fortiñe de la circonstance que Consenvoye, a 
la fin du dix-huitiéme siécle, était encoré un des principaux lieui 
de dépdt des enfants recueillis par les hópitaux de la \ille de 
Verdun. 

Consenvoye est relaté dans la charte de 1049, sous ees eipres- 
sions : Consauvadum, cüm ecclesiá, molendinis, et ómnibus 
appenditiis — Molleville y est énuméré dans les termes qui 
suivent : Mosla villa, cum ecclesiá, molendino, et ómnibus 
appenditiis. 

Erection Nom des érecteurs : le Ckapitre de Téglise cathédrale de 
Verdun. 

Causes : remplacement de la servitude de main morte par des 
redevances plus profltables aux chanoines et moins onéreuses á 
leurs vassaux. 
Date de la charte d'affranchissement : 1578 (1). 



(1) Voir le texte dans Ies Chrpnique» de M. Jeantin, t. II, p. 29 3 * 
Cette charle, bien que spéciale pour Sivry et pour Soutreville, &* íl 
applicable a tous les villagas de la prÓYÓté. 



en commune 
affrancbic. 
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Contenance superficiaire tolale, d'aprés le cadastre de 4844 
1,624 hec. 45 ares 04 cent. 
Nombre des maisons : 200. 

Jardins et chéneviéres 20 h. 07 a. 69 c. 



r Territoire. 





418 


42 


61 




926 


30 


02 




37 


49 


94 




464 


90 


40 


Landes, friches et picrriers, carriéres, 




18 


24 


91 




38 


69 


47 



Btats 
commonanx. 



Usines : un moulin et une huilerie. 

Revenu net imposable : 35,046 fr. 23 e. 

Bois 361 h. 59 a. Oc. 

(aux cantons dits : le Petit-Chaitme — le fíousselois — Bour- 

vaux — Richéne) 

Prés et pátures, terres, lerrains 
▼ains et vagues 156 12 70 

Contenance totale des terrains communaui : 517 h. 71 a. 70 

Prix commun de Thectare de terre : 1" classe 2,700 f. Notions agrie. 

— 2 e classe 2,100 

— 3 e classe 1,500 

— 4 f classe..... 900 

— 5 # classe 200 

— de chéneviére 3,260 

— pré : l rt classe 2,700 

— 2* classe 1,600 

— vignes. ... de 1,500 i 1,640 

— bois : de 800 i 900, quant aux 
plantations et garennes, mais les grands bois sont évalués au 
méme taux que les terres de seconde classe. 

Cultures générales : blé, orge, avoíne, et autres productions 
ordinaires du bassin de la Meuse; — culture spéciale : celle du 
chanvre. Les hautes terres sont de méme nature que les friches 
de Brabant. 
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Professions les plus habitadles : cultivateurs, manoeuvres, 
vignerons, pécheurs de riviére. 

On trouve, á la partie supérieure du coral-rag, immédiate- 
roent au-dessous des argües du calcaire á astartes, des bañes 
d'un calcaire gris, veiné de roux, dur, compact, á cassure con- 
choide, qui a presque l'aspect des calcaires lithographiques , 
mais presque toujours ees bañes sont fortement cañés; ils sont 
babituellement d'une épaisseur de i á 2 métres : on les emploie 
k l'entretien des routes (4 ). 
Adflúoistraüoo. Le maire actuel, M. F. Richard, a succédé, en 1846, á J.-P. 

Hacherel; — celui-ci (1832), á J.-F. Frangois; — celui-ci 
(1820), á J. Joly; — celui-ci (1817), á J. Richard; — celui- 
ci (1807), á J.-P. Joly qui datait de la création des mairies. 

A cent métres au-dessus de la commune est une contrée díte 
la Sainte-Ville : c'est \k oh devait étre l'oratoire et la maison 
de Bethléville, mot qui signifie créche ou nourricerie, en hé- 
breu : il y existe encoré des débrís de constructions, et on y a 
trouvé des ustensiles de ménage, des arroes, et des piéces d'an- 
ciennes monnaies. La commune de Bethlainville, cantón de 
Charny, a des origines identiques; les raémes vestiges doiventse 
reproduire á Bethlémont et á Bethincourt (2). 

D'aprés les documenta antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
1726, 100 feux; — d'aprés le recensement de 1852 : 850 ha- 
bitants; — d'aprés celui de 1857 : 710. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1693; — d'a- 
prés les archives judiciaires : á partir de 1670, avec lacunes. 



Arehéologie. 



Fopalation. 



Tenao 
des registres. 



Anriennes divisions ecclésiastiques. 
Ordre spiritnei. Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Princerie, ou 



(1) Voír la Stat. géologique de la Mente, p. 274. 

(2) Bcth est le déterminatif, aatrement dít génilif, de baith, qui signU 
fie maison, en hébrea ; — leetn signifie nourriture en général ; — lee, 
c'est le laü; ees mots dériventde lona, teter, ingurgiter, araler — laam, 
manger, ele. (Dict. hébraique de Latodchb, p. 12, 60.) 
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chrétienté primitive (1); — doyenné de Chaumont (2); — 
cure : celle de Notre-Dame de Consenvoye; 

Anciennes annexes et dessertes : celles de Molleville et du 
Hautmontois; 

Nota. — ffaumont était annexé á Saumognieux. 

Hermitage le plus voisin : celui de la Roche ( Vander-Gesilus) 
de saint Fgésiles, k Brabant ; 

Oratoire primitif : celui de la Vierge et de la Nativité, k la 
crécbe de Bethléville; 

Egüse matriculare : ídem; • 

Chapelle de Sainte-Barbe ; sépulture des familles distinguées. 

Noms des patrons : saint Joseph, á Molleville? — la Vierge 
et l'enfant Jésus en sa créche, á Bethléville; — Notre-Dame 
en son assomption, á Consenvoye ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : inconnue; 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á l'ordre 
actuel: — i 670, N. Saintin — 1694, J. Arin — 4704, J. 
Duelos — 4738, F.-J. Bocquet — 4747, J.-N. Collignvn, vi- 
caire — J.-B. Klensch, curé — 4762, A. Lapasque — 4791, 

J.-L. JUercier et P. Bernier. — Sous l'ordre actuel : curé 

actuel M. Coudry. 

Droits cléricanx et seigneuriaux sur Ies églises. 

Patronage á la collation du Chapitre de la cathédrale de Ver- ordre femporei. 
dun; — dixmage au proíit des chanoines prébendiers; cure k 
portion congrue; — entretien du cboeur et des bátiments á la 
charge des mémes. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité- des Veroduni arttclavorum; Verdun; — ordre pomique. 
royaume á'Austrasie; empire Germanique; — ancien pagus 



(1 et 2) Ressort de cet archidiaconné sor les décannats de : (Voir 
Chaumont, p. 543.) — Composilion de doyenné comprenant les pa- 
roisses de : (Voir idem, p. 341.) 
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Virodunensis ; — ancien comté épiscopal de Verdun; — terres 
dites du Chapitre; — haute justice du Ckapitre, par sesprévóts. 



Avant la rédaction des coutumes générales. 

ordre judicíaire. Loi dite les coutumes de Sainte-Croix ; 

Mesures de : pour les liquides, la pinte et la piéce de Bar; 
c'est-á-dire, mesure de Sivry — pour les grains et autres ma- 
tiéres séches, le quartel de Monfaucon — pour les bois et les 
térras, Verdun; modifié par les mesures de Charny et de Sivry M 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 420 perches, la perche 
de 47 pieds : — á Verdun la perche était de 46 pieds 4 po. — á 
Charny, 46 p. — a Sivry, 44 p., á cause de Soutreville, qui 
était á la mesure de Chiny. 

Apres la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Verdun; réformation du 3 février 4743; 

Cour supérieure du présidial de Verdun; — ancien bailliage 
de idem; — Ancienne préyóté de Sivry-sur-Meuse (4) ; 

Ancienne justice seigneuriale des chanoines, seuls seigneurs 
haut, moyen et bas justiciers. 
uistoire -lócale. Aucune maison chevaleresque n'a dominé á Consenvoye. On 
y trouve seulement quelques nobles, ou annoblis, commissionnés 
par le roi, aprés la réunion des trois évéckés á la France, pour 
la perception des droits et pour la gardede la Foraine, confiée á 
la capitainerie des fermes royales et dont le siége ¿tait 4 la tour 
du pont du Gué. — de Bonnaiw — du Casse — Soulesse du 
Casse — de Menus — Groskher du Casse — du Clos — la Gre- 
lette de Bonnaire.... et quelques aulres.... y uaissent, s'yma- 
rient, y décédent, dans le cours des deux derniers siécles. Uan- 
cienne famille lócale Richard s'y trouve alliée á plusieurs de 
ees étrangers (comme á Brabant) ; et, á cóté d'elle, apparaít celle 



(I) Composición de celte prévóté comprenant les localités de : (Voir 
a Tarticle Capitule des manses, p. 292.) 
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non moins ancienne des Francois. Ces Richard, ees Frangois 
sont des maires royaux, qui raarient leurs íilles noblement et 
richement. Les Soulesse du Casse étaient de Ja descendance des 
anciens du Hazard du Mosomois. Nous retrouverons les Gros- 
kher et les Bonnaire, á Forges... les de Menus, á Grémilly. 

En 1691, Jean Gülant, chevalier de Saint-Louis, ancien of- 
fícier dans le corps royal des carabiniers, lieutenant des inva- 
lides, et Madelaine-René Cheneau sa femme (de Chinon en Tou- 
raine), ont pour fils Jean-Nicolas Gülant, lequel est pére du 
général Gülant, né le 26 mars 1792, enrólé volontaire á 16 ans, 
et qui vient de mourir á OEutranges, prés Thionville. C'était un 
de ces nombreux enfants de la Meuse qui, jusqu*á l'invasion, 
eurent moins de renora militaire que de mérite solide. Non óm- 
nibus licet adire Corinthum; 

La famille du savant bénédictinü). Cajot, historien verdunois, 
existait á Consenvoye ; on la retrouve ensuite á Verdun. 

Ce village avait conservé les Índices de sa fondation priraitive, 
relativement á la nourncerie des enfants. Ainsi, de 1775 á 1791 , 
soixante-six dépóts d'enfants, provenant de Fhospice de Sainte- 
Catherine, y sont constatés par soixante-six baptémes, suivis 
d'autant d'inhumations : alors ces petits malheureux donnaient 
une moyenne de huit á dix décés par année. Combien en restait- 
il? Diéu seul le sait! On voit aussi que Consenvoye a été Tasile 
de divers réfugiés politiques des anciennes révolutións du pays. 



CONTRÉE (les noms de). Cantons 

La Coue — la Cuve. á ° * 

de DamviUers. 

Aux aouis ou hawys, — aux peuülons, — aux aoutis, — aux ^ cuve( i e pias- 

aviaux, etc., etc.. sont des mots qui se lisent sur toutes lesma- si & n y f ! * cu ~ ' 
9 ■ ^ vette de Mer- 

trices cadaslrales, et dont, a la honte de tous, le sens pnmitif les. 

est complétement effacél D'ailleurs, en lisant : — aux acones, — 
aux acouís, — aux piochons, — aux piochis, on comprend que 
Youtillage des cultivateurs a dü empreindre, de sa forme ver- 
bale, les lieux dits des contrées les plus propres á \*aoutement de 
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tels ou tels fruits. Seule la langue hébraíque a le secret de ees 
vieilles et naíves appellations restées éloquentes dans nos patois. 
On dirá non vainement! c'est rhistoire de notre planéte..... 
e pür si torna ! 

II en est d'autres dont les effets se cacbent, bien que la cause 
soit tout apparente ; d'autres encoré dont la cause est cachée et 
les effets trés-apparents. Nous en avons vu des exemples dans la 
configuration des lieux et la conformation des étages^ux mots 
Cons et Consenvoie. 

En voici deux autres pour les ríoms de contrées (ou de vil- 
lages) pfacée&objectivement... celles-ci en retraite de... celles-lá 
en projection dans... relativement á la courbe du flux deseaux. 

La Cuveáxx goulot de Flassigny, qui est en projection dans la 
courbe de Othe... la Cuve du móleáe Merles, qui est en re- 
traite dans la courbe du Loison uni, sous Billy, á l'Azenne.... 
sont des fontaines couvantes et courantes sous terre, dont le 
syphon corresponda soit k des amas d'eaux stagnantes, soit á des 
pertes d'eaux errantes dans les excavations souterraines des 
étages correspondan ts. 

Ainsi, vers la limite des couches argilleuses, lá oü ees couches 
n'ont qu'une faible épaisseur, on remarque des entonnoirs par 
lesquels les eaux pluviales s'écbappent et se perdent dans les 
fissures ou cavités des calcaires inférieurs, pour se meatiseráa.n$ 
les sables les plus perméables du lias, et ne plus reparaitre au 
jour que par l'effet du syphon. C'est \h le phénoméne caracté- 
ristique de l'ancien comté de Mei % cy> depuis la grande Warde 
aux sources de la Crüne (cote 319), prés Bazailies, jusqu'a 
Amermont, prés Baroncourt, aux sources de YOthain. 

Au eontraire, dans la prairie de Merles, sous le coral et Yox- 
ford-clay inférieur (cote 200), on remarque un phénoméne 
opposé : les eaux, qui affluaient de la mer intérieure du ver- 
sant et qui remplissaient les cavités des couches calcaires du 
fond de la couche, tendent á refluer jusqu'au niveau de leurs 
affleurements : elles remontent done á travers les cavités de Tar- 
gile, et elles viennent jaillir á la surface; elles s'élévent méme 
jusqu'au sommet du móle, dont on a entouré les sources afín de 
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créer une chute pour faire marcher le moulin dit de Molet (4). 
Yoilá la Cuve de Merles. 

Dans les mares de rOthain, ce sont des amas d'eaux, tels que 
celui de la goulette de Flassigny; ils sont la conséquence du 
fias ou affaisseraent, opéré tant á Fiabas, ?ers le sud, qu'á Fia- 
beuville, vers le nord, á partir d'Otkange, sur les hauts de Metz, 
jusqu'á Othe, dans les bas fonds de FOthain. 

A Flassigny, au lieu dit la Cuve, entre Warni-Moulin et 
Tancienne vigne seigneuriale dite Wargiviliers, c'est une véri- 
table Cuve : cette cuve se projette vers la riviére, au lieu dit le 
Cuvelet de Othe, et de lá s'élévent (á la méme cote de niveau 
i 96) les eaux acouées (2) á la goulette, petit lac stagnant dans 
Tintérieur du village, sous le ban de Tancienne chapelle sei- 
gneuriale du barón, chapelle dédiée á saint Léger. 



(1) Yoirla Stat. géolog. de M. A. Boy., p. 222, 6U. 

(2) Les lieux dils la Coue de FLorainville et a Vacoue, derriére le 
village de Bellefontaine, en Belgique... lieux conligus a la Semois, sont 
célebres daos Phistoire de 1'ancieQ comlé de Chioy : leor signification est, 
tout a la fois, géologique, hydrographique, et symbolique. 

Acouer est un terme de viücullure, qui accute Paction d'activer Vaou- 
tement da fruit, par Vobjeetion de Pinstrument que le vigneron appelle 
acouette, ou fer de Pacouement : ótez Va privalif et vous avez Pidée 
opposée. Eth signifie fer de charrue en hébreu ; ac est une parlicule 

fcébraique qui signifie mais ; la parlicule latine ac a le méme sens 

c'est Vobjeetion en général. {Dict. hébr. de Lat., p. 5 ) De lá le mot 
celtique iacum, qui termine ioutes les appellations de lieux places conire 
des cours d'eaux. Ce mot indique le mouvement de l'eau contre un 
massif quelconque placé objecüvement. 

Aux lieux dits la Coue et Acoue, Pceil apercoil une image sensible et 
la géologie constate un fait; Pun et Pautre sont opposés a Floran- 
ville : le flux de la riviére se fait en dehors de la coue, par une courbe 
circulaire qui s'éloigne de plus en plus du coteau ; c'est le contraire a 
la cuve de Flassigny, et a la cuve de Merles, prés du moulin de Molet. 
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COU 



C»nt. deStemj. C0 0R- (la) LEZ-HEPV1NT. 

deSvXtde SurlaChiére. 
LamouiUy. L'ancien ban de Nepvant comprenait huit censes fiéfes, au 
temps de l'ancienne niouvance de la chatellenie de Stenay. Les 
principaux de ees arriére-fiefs étaient: 4 o la Cour surlariviére 
de Chiére, au confluent du ruisseau de Nepvant, en amont de 
LamouiUy et A'Olizy ; 2 o la Folie, au pied de la cóte de Stenay 
á Nepvant, et au-dessous de la forte source qui jaillit aubas du 
coteau. 

La premiére de ees censes, en 1525, se composait de báti- 
ments, de 30 jours de terre aux trois saisons, et de 4 fauchées 4/4 
de pré. En 1572, le 21 janvier, elle était reprise des mains du 
córate de Bar par Jean d'Apremont-Buzaney, seigneur en partie 
de Viller-Uevant-Orval, et par Henry, son frére. 

La seconde se composait d'une tour forte , de granges, étables, 
jardinages, 46 jours de terre aux trois saisons, et de 7 fau- 
chées. 

Celle-ci avait donné son nom á la famille noble de Badolet de 
Nepvant et de Richard de la Folie } dont il sera question plus 
loin. Cette famille s'éteignit dans celle des Failly de Sapogne, 
vers Tannée 1625, alors quAndré de Sapogne était prévót de 
Chiny. 

En 4520, l'escuyer Gilíes de Sapogne , sire de Ville7*$~de- 
vant-Orval et capitaine prévót de Chavancy, possédait Tarrifere- 
fief de la Cour de Nepvant : son seigneur dominant était le che- 
valier de Lioncourt. De par sa femme Claude d'Oriocourt, 
petite-fille á'Agnés d'Orne, dame de Breux, il était seigneur 
de Brouennes. Tout á coup il se mut entre le haut vassal du 
duc Charles de Lorraine et Yarriére-vassal ¡nféodataire de Nep- 
vant, il se souleva un de ees procéa que Thistoire des temps 
d'obscúrité et d'ignorance a traduit au tribunal de notre époque 
justement flétris des stigmates de la raison. 
Procés absurde Un porc dévore un enfant au berceau, chez un habitant du 
fnqua P iiflab?e. re ressort( ^ e la CW de Nepvant. Georges de Lioncourt faitappré- 
hender au corps par ses gens de justice Vhabillé de soye meur- 
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trier et ordonne qu'il sera traduit a ses assises de Brouennes. 
Mais Tanimal avait été déposé en la maison du Four de Giles 
de Sapogne, á titre provisoire ; Giles revendique son droit de 
poursuivre, faire instruiré et justicier, le cas écheant. De la con- 
flit de juridiction ; puis rebellion ; puis actes de \iolence ; puis 
dévastations ¡Íes terres des vassaux ; et enfin forcé est au seigneur 
de saisir la Cour supérieure du Barrois. Georges obtient la trans- 
lation du coupable ez ceps du cachot de la maison de Giles dans 
ceux de la geóle de Stenay. 

La Cour ducale, oui la Cour des hautes assises/ k la requéte 
du procureur général du Barrois, s'assemble, á Bar, le 31 juil- 
let 1526 : elle est composée du Comte-évéque de Toul> de 
l'abbé de Sainte-Hoilde, du bastard d'Anjou, alors grand maitre 
de Thótel et séneschalerie du Barrois, du sieur de Champfleury, 
bailly de Bar, du sieur de Romponcel, président, et autres gens 
de la Cour des comptes du Barrois. Sentence d'évocation grave- 
ment portée, et le procés est renvoyé aun assises de Stenay. 
Alors Taffaire est auditionnée par Guillaume Tougnel, ou Touly, 
chevalier de grand Cléry, sire de Chastel prés Cornay, de Char- 
pentry et de Pouilly en partie, grand veneur de Lorraine, ca- 

pitaine prévót de Stenay, et par Thiebault de Failly enfin 

sentence du 21 juillet 1526, confirmée par le souverain le 20 
aoút suivant : elle confirme á Georges de Lioncourt son droit de 
haut justicier sur le porc accusé. Nous avons le texte tout entier 
sous les yeux. 

Qu'advint-il du condamné ? L'histoire ne le dit pas. Que diré 
desjuges...? 



CRÉDON et lacbapelle de Notre-Damedu Bále. 

C'est á Crédon (cote 277) que se détermine le contour de Té- 
tage oolithique, qui, du plain de Baroncourt prés d'Etain, 
décroit d'épaisseur jusqu'á Baalon, prés de Stenay et croit en 
émergeance créiacée. Voilá le caractére ^éologique de cet écart 
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de Marville, dont le sol est de formalion oolithique (oolithe in- 
férieure, bradfort-clay et calcaire gris oolithique) (i). 

Au onziéme siécle, Marville n'était encoré, d'aprés toutes les 
apparences, qu'une villa ou métairie mérowigienne, dont les 
cultures royales commencaient aux haies d'Amel et s'étendaient, 
sur le raroeau des montagnes, depuis la source de Crédon jus- 
qu'á Bameray, par le val d'Adon, neveu du duc Adalgisiles 
(charte de 634), personnage dont le nom paralt étre resté au 
Valandon. 

La maítresse-case (mamus indominicatus) de la colonie tré- 
virienne des serfs de la Celle maximinienne, k Saint-E ilaire, 
serfs devenus sujets des comtes d'Arlon, avant de dépendre 

de ceux de Chiny et de Bar cette maítresse-case, on le 

verra plus loin, occupait le sommet des rampes, en face du pont 
Saint-Jean : les granges et bátiments d'etploitation fermaient 
la gorge de Golly, et la place, aujourd'hui dite du Cháteau, 
était surmontée d'une vieille et haute tour, sans enceinte, qui 
commandait, á la fois, au bassin de la riviére et aux manses des 
colons attachées au flanc oriental du coteau. 

Tel était encoré, parait-il, en 4099, le manoir d'Isabelle de 
Montjoie'Faulquemont, alors qu'elle devint veuve de Louis, 
fils puíné du comte Arnould II de Chiny. 

L'histoire de la chapelle de Notre-Dame du Bále doit étre 
réservée. (V. infrá.) 



Cantón CRÉPION, Crespio (2). 
de Damviiiers. Nota. — Ce village était aatrefois annexe de Fiabas; tous 
deux dépendaient de la paroisse de Moirey. 



(1) Le nom Bále, qui était celui de la porte conduisant a Saint- 
Laurent, est une conséquence de cette constitulion géologiqae, dont 
noos avons montré la concordance élymologique a l'art. Baálon, p. 97. 

(2) Etymologie et appellations successives : Crespio, — Crespion ; 
Crépion. — Ep, épaississement; — crep, accroissement d'épaisseur; — 
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Sur la créte des terrains dits le Hautmontois, c'est-á-dire sur 
la grande montagne du Verdunois. 

Ícaoton, myr. 5 kü. Topographie, 

arrondissement, 3 
département, 5 7 
Orientation, par rapport á Montmédy, S. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 290 
á 354 m., sous le Bélut d'Ormont. 

Etages, groopes et soos-groupes (l). 

4° Etage jurassique mayen, formatioo coralienne de l'épo- Géologíe. 
que secondaire; elle est de nature marneuse et calcaire; oxford- 
clay supérieur, élage plein conséquemment — coral-rag. (Voir 
sa composition, sa puissance, sa pente et sa direction, au mot 
Brabant, p. 214.) 

2° Etage jurassique supérieur; formatioo dite portlandienne ; 
calcaire á ast artes. (Voir au méme moL) 

Ce terrítoire a ceci de remarquable : les deux étages y sont 
comme crépis Y un sur l'autre ; aiasi le serait une muraille oü 
tout est bien cimenté et oü ne manquerait aucuns moellons; 
tandis qu'á Fiabas le feuillet de Yoxford-clay supérieur, brisé 
et disloqué, fait défaut. Celui de dessus s'est affamé á défaut 
de souüen intermédiaire ; il a fait fias. A mesure, au contraire, 
que de Crépion (oü crott Tépaisseur du plein) les bañes se relé- 
vent ners Haumont, vers Beaumont, vers Louvemont, la forma- 
tion du calcaire se consolide, et le groupe se maintient identique 
sur tous les plateaux du Hautmontois, c'est-á-dire aux territoires 
de Saumoigneux, de Brabant, de Consenvoye, de Sivry, de 
Harawmont (2) . A Crépipn ont cessé les crépitations de la croute 
terrestre ébrajalée par les craquements de TaCTaissement á Fiabas. 



re, élargissement ; — crep, accroissement de l'élargissement; — on, 
plein, plénilude ; — pión, príncipe du mouvement de plénilude. 

{Diet. hébr. de Lat., p. 118, 3.) 

(1) Voir la Stat. géulugique de M. A. Bov., p. 79, 81, U, 595. 

(2) Voir le commencemeni de ia note 1, page précédentc. 

28 
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D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et les 
traditions : 

Ces origines sont les mémes que celles de Moirey et de Fiabas; 
elles paraissent remonter á saint Maur> second évéque de Ver- 
dun (356 á 385). (Voir ces mots, ivfrá.). 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 4848 : 
491 hect. 53 a. 61 cent. 
Nombre des maisons : 44. 

Jardins et chéneviéres 4 b. 68 a. 43 c. 

Prés et pátures fauchables 82 62 76 

Terres labourables. . 318 57 93 

Vignes ... 6 76 85 

Bois 66 08 O 

Landes, friches et pierriers 2 26 • O 

Superficie non imposable 10 53 64 

Cours d'eaux : aucuns; les sources se dirigent sur Wavrille. 
Revenu net imposable : 6,791 fr. 

Bois 53 04 O 

(aux cantons dits les Hazelles, les Chénes et le Belut-d'Ormvnt) 
Prés et pátures, terres, terrains vains et 

vagues 31 65 38 

Contenance totale des terrains communaux : 84 h. 69 a. 38 c. 
Notions agrie. Prix de l'hectare de terre 1 ra classe 1,500 fr. 

— 2 e classe.... 1,200 

— 3° classe.... 1,000 

— 4 e classe. . . . 750 

— 5 e classe.... 250 

— prés ■, . 1,250 

— vigne 1,500 

— bois 1,200 

Cultures générales blé, orge, avoine. 
Professions les plus habituelles : cultivateurs, manreuvres, 

quelques vignerons; des plafonneurs, des magons de temps im- 
mémorial. 

D'aprés le recensement de 1847 á 1852 : 141 habitants; — 
d'aprés celui de 1857 : 131. 



Biens 
communaux. 



Notions indust. 



Population. 
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D'aprés les archives coramunales, á partir de 1669, pour Fia- Teooe 

bas, avec lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de * reglsUW * 

de 1789, série'coropléte. 
Nota. — Recourir aux actes de Moirey pour l'inter valle de 

1692 á 1791. 

Anciennw división* eeclésiigtiqnes. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la prúicerie (1); — Orún spiritiei. 
doyenné de Chaumont (2); — cure : celle de Moirey; — 
prieuré : celui de Chaumont; — herraitage : celui de Saint- 
Maur, a Fiabas; — oratoire primitif : idem; — église matri- 
culaire : celle de Moirey, qui est sous le vocable de saint Mi- 
ckel archange. 

Noms des patrons : saint Sébastien et saint Barthélemy, á 
Crépion — saint Mickel, á Moirey. 

Noms des curés antérieurs á Tordre actuel. (V. l'art. Moirey.) 

Noms des vicaire3 qui desservaient aussi Fiabas: — 1699, 
J.-F. Wicourt — 1717, Delattre — 1719, E. Gossinet — 
1721, H. Pierre - 1747, N. Fourault — 1758, N. Amoulx 
et N. Delattre — 1764, J.-F. Valentín et J.-F. Collin - 
1769, P. Violará — 1770, P.-H. Chollet — 1772, F. Feuil- 
let — 1775, B. Créplot — 1777, G. Roussel — 1781 
Alexandre — 1789, WUliaume — 1791, Doucet. 

Droite clérifMX et sdgnearianx sor les églises. 

Patronage á la collation de Vévéque de Verdun; — Dixmage, Ordfe temporal. 
idem; — Entretien du choeur et des bátiments, idem. 

Ancienoes división* aviles. 
Ancienne cité des Articlaves; — royaume d'Austrasie, puis Ordre poiitíque. 



(1 et 2) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals i celui dit 
Urbain et ceux de Forget et áe y Chaumont. — Composición de ce 
doyenné comprenant les paroisses de : (Voir aux articles Azennet, p. 
92, et Chaumont, p. 341.) 
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de Lotharíngie; — erapire Germanique; — anden pagus du 
Virdunensis; — comté, ídem; — haute justice de Yévéque, 
comme seigneur haut, moyen et bas justicier. 

Avant la rédaction des contornes genérales. 

re judiciaire. Loi dite les coutumes de Sainte-Croix ; 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour 
les liquides, Damvülers; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de Tétalon local : Tarpent étant de 120 perches, et 
la perche de i 6 pieds. 

Apres h rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Verdun; — anciennes assises de Yévkque: — 
cour supérieure du présidial de Verdun; — ancien bailliage de 
Verdun; — Ancienne prévóté de Merles et ensuite de Man- 
giennes (1). 

Maisons seigneuriales. — Ancones. 

Crépion avait appartenu á Raoul de Crespi, sire de Ribe- 
mont, qui le céda á révéclié de Verdun, vers Tan 1060.. Gette 
cession donna lieu á une guerre entre ce seigneur et Tévéque. 

La famille Créplot, dont divers membres apparaissent córame 
prévóts et procureurs fiscaux á Sivry, á Dun } á Jametz, et 
dont un représentant, ancien ©fficier de Peropire et aide de 
camp de Bernadotte, toí de Suéde, fut juge de paix á Damvil- 



(1) Composilion de la prévóté de Mangiennes, comprenant les Ioca- 
lités de : (V. Bilty, p. 177.) 

Celle de Merles comprenait : Merles, Dombras, De luí y JPitarville, 
Ville-4evuui-£haum&ttf, Escurey, Moirey, Fiabas, Crépion, Buen*- 
mont, Molel et Viller : elle fut en partie rfcfondue dans celle de Man- 
giennes. (Voir ce mot, infrú.) 

Les demiers prévóls conuus ont été : — en 1700, Lngardtére — M 
1719, Saiuclin Bouchelet — en 1723, Jean Holdrinet — en 1725, N. 
Holdrinet — eu 1726, Henry Mauclerc ~ el, en 1736, Bernard Cttny* 



Digitized by Google 



CRO 437 

lers... cette faraille apparatt comme origiaaire de Damviller$,de 
Crépion et de Haumont. (Voir infrá.) 



crévillb, Creuve-en-Dormois, Creuilla. (Acte d'aveux et cantón 
dénombrement du 21 juin 4680. ) de Mon,faucon - 

t jt • i3 a ' , .„ Communc 

La géoiogie d Aincrevtlle, comparée á celle de Bantheville, de Banthevüie. 
donne Pexplication de Créville, qui n'est plus qu'un nom de 
contrée. A Aincrévüle, au-dessus de la formation eoralienne, 
c'est-á-dire de l'étage jurassique moyen, puig, au-dessus de la 
formation portlandienne, c'est-á-dire de l'élage jurassique $upé¿ 
rieur, á Aincrévüle commence la formation crétacée, au-deseus 
de laquelle émerge le gault. Cette formation, toujours crois- 
sante jusqu'á Banlheville/s'arréte par le crévassement du sol á 
Creuille, oü l'émergement du gault se boursouffle comme Ja 
créle de petites iles soulevées par les crévasses du mouvement 
de dislocation. (Voir les articles Aincréville, ¡>. 4-2 — Banthe- 
ville y p. 408 et 4 i i.) Creue-en-Woepvre présente un phéno- 
méne identique, motivé par la faille desterrains oxfordiens (\), 
seulement le croít des dépóts crayeux ne relé ve aucune créte 
saillante á la superficie de Creue. 



CROCQS (les). Cantón 
Dans les étroits crochets que fait la riviére d'Orne, au-des- de Damvi,lers - 

^ ' Commune 

sous de sa source, se trouve une ferme qui en a pris le nom: d'Azennc. 
c'était un ancien fief du diocése de Verdun; il était placé sous la 
juridiction laique de ses inféodataires, avec haute jmtice indé- 
pendante tant au civil qu'au crimine!; — á la différence de la sei- 
gneurie haute justiciére d'Azenne, qui ne relevait que pour le 
civil des juges de Tévéché. 



(1) Voir la Siat. géolog. de M, A. Buy., p. 426, 286, 287, 298, 
299, 501, 302, 305, 50¿. 
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La cause de cette anomalie sera díte aux anieles Orne, Ornel 
et Ormont. 



Cantón 
de Montmédy. 
Commnne de 
Lamouilly. 



CROOÉB (leflef de la); Villade Cruce. (Ch. de 4262 et 1408.) 

Sur la rive droite de la basse Chiére. 

Cette ancienne métairie, assise sur les bans de la Ferté et des 
deux Biévre, était une des trois haches territoriales des doraaines 
des anciens Failly-Marville-Mouzon. En 1262, alors que Je- 
hanne de Chiny, épouse á'Arnould III de Loos, était suzeraine 
et de Montmédy et de Chauvaticy et de la Ferté et i' hoy, 
alors qu'elle dominait presqu aux portes de Mouzon, par les 
villages Ambédeux de Vaux, de Tethaigne, et d'Euilly; en 
1262, la Crouée ou Crolée de Lamouilly appartenait á Wéric 
de la Vaux-Sorbey [\), 24 c abbé de Mouzon. Ce prélat était de 
la raaison des Wales de la Chiére et de YOthain, raaison qui, 
dans son principe, se confondait, il est probable, dans de com- 
munes origines, avec celle de la Vaulx (ou des vaulx), et avec 
celle de la Faulx (ou les Failly). 

Aprés avoir affranchi Autrécourt (prés Mouzon) et Rowcy, 
IVéric voulut mettre ses possessions tréviriennes sous le saui- 
vement du roi de Navare, comte de Champagne Thibault V, 
qui, á l'encontre des comtes de Bar et de Chiny, prétendait á la 
haute dominance et de Stenay et á'Ivoy. II y p)a$a notamraent 
ses vassaux de la Croix (villa de Cruce, Ch. de 1262), ancienne 
villa placée sous la rampe de la Ferté, k la monlée de la Fréte 



(1) Sorbé-Vaux, prés de la cense de la basse Wale> est sur le ter- 
riloire de pelit F-ailly, non loin du bois de Thibaut-Failly ; ce fief est 
appelé Sorberiola dans la charle de Longuion de 4183. 

Cette probabilité se convertit en évidense quand on compare Ies 
énoncialions des charles avec les alliances menlionnées aux tableaux des 
deux généalogies. 11 ne faut pas oublier que Faulx et Vaulx se confon- 
dent dans la prononcialion du Thyois Reman etdu Roman-Thyoi* ;c*est 
c?tte confusión qui prodnit la langue des Walont. 



Digitized by Google 



CRO 439 
du Saint-FFalfroy. Car, par deux charles de Tan 1240, les 
vaulx du Walon de Biévre et de Ginvry, au delá de la Chiére, 
ees deux vaulx étaient du domaine abbatial de Mouzon, sous 
l'avouerie du chátelain d'Hierges, Giles de Voncq, lequel était 
alors voué des moines du prieuré de Chauvancy (Ch. de 1248). 

Ainsi, au milieu du treiziéme siécle, le Mosomois faisait hache 
dans le Trévirois, par la dominance des abbés de Mouzon sur 
Biévre et Ginvry, localités qui, plus tard, furent échangées contre 
Sapogne, Herbeuval et Margny. D'un autre cóté, par Thonne 
le pré, le seigneur de Marville, Waleram le jeune dit de tfvnt- 
joie-Falquemont, par son homme de fief Faltreis de Failly sire 
de Flassigny, et par Thiebault de Colm sire de Failly et de 
Brouennes, Waleram de Marville poussait sa dominance dans les 
terres barisiennes de Stenay. Le col de cette hache était á la 
crouée de Lamouilly, laquelle était possédée, en 1261 , par Henry 
de Failly-Marville, au mérite de son alliance avec Catherine 
de Bataille (Belair)^ filie de Jacobus dictus li Hermite, cháte- 
lain de Mouzon. 

Rien n'est plus compliqué ni plus curieux, au point de vue 
chinien, que rhistoire féodale de cette cense qui, jusqu'au der- 
nier temps, changeait, chaqué trois ans, de ressort; car sa jus- 
tice était á Talternative des prévótés de Carignan et de Chau- 
vancy. Voici l'explication de cette anomalie. 

C'est de ce modeste emplacement, emplacement probable de 
la plantation du glorieux signe avec lequel saint Walfroy chassa 
le démon du colosse de laFréte (Colossus dianas in Janilergeio, 
Ch. de 955), c'est, disons-nous, de cette petite crouée que les 
de Croy, descendants á'Albéric de Cimay, voué de Saint-Hu- 
bert et chátelain de Chauvancy, en 1070, paraissent avoir recu 
leur nom devenu si illustre, et pris leur devise : fideli coticula 
de cruce; devise devenue symbolique dans les arraoiries des 
Failly au Chou. (Voir Tarticle Colmey, suprá, p. 411.) 

C'est aussi á cette obscure Crouée qu'on voit poindre le crois- 
sant de Clarambault de Flassigny, sire de la Fontaine-Xorbey , 
mari d'Oda de Pierpont et pére á'Herbrand de Sorbey (Ch. de 
1252, 4269). 
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En 4252 Thibaul II de Bar acquiert de Jean Hazard (ou 
Casia), fita de Jacques VHermite (4 ), aire de Sumay et cbátelata 
de Monzón, frére, il est trés - probable , tant de Périnet de 
Bataille, 32* abbé de Mouzon, que de Catkerine de B atetille, 
femme de ifewry / ar rfe Failly; en 4482, Thiébault acquiert 
de /¿on du Cose la portion de son vendeur dans la terre de 
Brouennes, et en récompense il luí abandonue ses droits indi vis 
dans les seigneuries de Biévre, Herbeuval, ele. En 1266 et 
années su i van tes, par des acquisitions successtves, le comte de 
Bar pousse toujours plus avant (Voir Brouennes, p. 289) dans 
les terres de Chiny et du Trévirois. En 4268, Gérard de Los 
devient propriétaire de Chauvancy, ct la chátellenie comprenait 
alors Olizy et Malandry, en face de Mouzon. 

Alors s'éteint la premiere dynastie de Chiny (t269); la se- 
conde et la troisieme n'ont qu'une existence éphémére; des pré- 
tendants collatéraux se disputenl J'héritage de Louis VI (1337). 
Le comté de Chiny est mis par eux en engagére, et tout pousse á 
la dissolution de cette principauté : Louis XI roí de France, 
d'une part, Jean de Luxembourg roí de Bohéme, d'une autre. 
Pendant que celui-ci, donnant la main m% citains de Verdun 
en révolte contre leur évéque appuyé par la France, arance tou- 
jours plus avant dans le Verdunois, la puissance des comtes de 
Bar, affaiblie dés 1304 par le traité de Bruges, cette puissance 
recule de plus en plus du Trévirois; et enfin il faut qu'elle se 
retire du Mosomois. En 4337, le comté de Chiny est nominale- 
ment entre les mains de Godefroid de Dalembroeck, et Chau- 
vancy appartient encoré á Gérard II de Los son rieveu. Cette 
année, le comte de Luxembourg acquiert Ivoy, la Ferié et 



(1) Ce mol VHermite se renconlre trés-fréquemment dans les aneien- 
nes familles de Mouzon, de Slenay. A partir da qaalorziéme siécle, il 
est Irés-souvent remplacé par l'appellation le Moine; ce qoi a égaré les 
généalogisles, qui ne se sont pas douté, par exemple, que le Moine de 
Marville ¿taille méme personnage que Fruttide Failly, dit le Moine, 
tué a la bataille de Bultegnéville, en 4333. 
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Virton. Voilá les faite principaux qui ont préparé un déplace- 
ment général daas les positions sociales ; révolution que nous 
trouverons bteatót presque eompléte á notre article Jametz. 

Quant á la Crouée, ses moutances persistent; mais elle est 
enclavée et voici ses maílres suecessifs : 

En 4338, Wüliéme (de Wal), sire de Delutz, de Rupt, de 
Villers le rond prés Marville, lequel était fils de Jehon de Ba- 
zeilles, dit Prény, lequel était époux de Marie-Louise d'Artaize- 
Sorbey, lequel était neveu, il est probable, de Frédéric de Ba- 
zeille&, 28 e abbé de Mouzon... Wüliéme fait reprise, des mains 
du comte de Bar Edouard II \ de sa maison de Chauvancy- 
Saint-Hubert, de celle de la Molley, pourpris et dépendances, 
le tout indivis avec les héritiers de Mahaul, qui fut femme de 
Pierre de Failly-Delut (Ch. de 1226, 1269). 

En 4339, la Crouée, Lamouilly, etc., passent á Gisla de Sor- 
bey, petite-fille de Giles de Voncq, famille qui parait s'étrc unie 
en 4473 avec Jean de Croy, auteur des princes de Cbimay. 

Cependant Gérard II de Los s'était éteint sans postérité mále; 
alors Jean de Croy devient sire de Douzy et de Chauvancy; alors 
aussi il écartela ses armes des burelles de Los et des trois haches 
des Failly. C'est lá un trait de lumiére dans les coins obscurs du 
blasón des Failly. G'est un anneau de rattache pour toute la 
contrée (1). 

En 4356, Jean Tenay dit Contení, sire de Douzy, donne ses 
reprises comme inféodataires de la Crouée de la Lamouilly. La 
Crouée, Lamouilly, Ginvry et aulres dépendances passent en- 
suite — en 4374, á Jean d'Allamont, á cause de sa femme 
Idron de Failly; — en 4400, á Jean des Hermoises de Delut, 
et Agnés de Failly sa femme; — en 4408, á Wary de la Val, 



(4) L'histoire des localilét ct celle des famillés sont inseparables ; 
elles s'éclairent Pune par l'aulre : c'est ce qui rend indispensable Pétnde 
des généalogies et par suite celle da blasón. Ce n'esl certes pas pour 
des vanités d'amour propre qu'ane part aussi lar ge lew est souvent 
faite dans celle p ubi ¡catión. 
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«re de Nepvant et Lamouilly, acquéreur des précédents, par 
acte devant Jehan Robinet, elere juré á Stenay, du 24 mai 
1407; — en 1550, á GuUlaume de Sapogne, écuyer, seigneur 
en partie de Villers-devant-Orval. 

Enfin, le 2 janvier 4 578, GuUlaume de Sapogne vendit la 
cense ou gaignage de la Crolée, mouvante de la chátellenie de 
Stenay, á Jean de Tassigny du Faing et á sa femme Fran- 
foise de Cugnon, moyennant 9,500*. 

Aprés la conquéte fran^aise, la Crouée devint le domaine des 
prévdts de Chauvancy le Cháteau. Jean Chalet, deuxiéroe du nom, 
fíls de Jehan (f 4724\ fut le dernier de ees magistrats, qui en 
re$ut rinvestiture : il était époux de Barbe Lambertine de Fres- 
ney; celle-ci mourut le 46 décerobre 4761 ; l'église de Lamouilly 
renferme leurs osseraents. A Tarticle Olizy et k celui de la Soye 
se trouveront ses origines et ses alliances avec les Carmouche, 
avec les la Ramée d'Etain efavec Jes Bonneau d'Arimont de 
la Ferté et de Thmelle au fief de ce nom. 



cantón CülST, anciennement dit Cuiy; Cuzeium; in coció situm (4). 
* onlfaucon - (Ch. de 870, 893.) 

Sur la Goulette des su in temen ts des sables verts du gault et 
sur la fontaine Saint-Denis. 



Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 



(1) Etymologie et appellations successives : Cuzeium; Cuzy, Cuisy. 
— Zy, particule persanne, dérivée du zend, qa¡ signifte deux mou- 
vements en discwdance (Voir Gram. per», de Chodzio, p. 49.); — 
coun, disposition puissanle et profonde .. de coa, forcé coagissante; — 
cous, disposilioa par secomget... le tottt venanl de co, qui exprime tóate 
idée de coincidence par expansión. (V. Lat., p. 82, 5, 6.> 




rayr. 3 kil. 

4 4 

5 7 
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Altitude raoyenne, au-dessus do niveau de la raer, de 218 i 
308 métre8. 

ÉUges, gronpe et sous-groopes (1). 

i° Etage jurassique supérieur, formation díte portlandierme, Géologie. 
dePépoque secondaire; — calcaires a astartes; moellons, pierres 
á cbaux, maraes á griphées virgules. 

Etage néocomien .. absent! cette absence indique une discor- 
dance entre le feuillet portlandien et l'assise dea terrains ter- 
liaires. 

2 o Etage du gault, formation de Tépoque tertiaire, composé* 
de sables verts et d'argiles, qui, réguliérement, devraient avoir 
leur base sur le feuillet néocomien, mais qui, á Cuzy, repoeent 
immédiatement sur les astartes du portland, oü commence la 
coction de la craie. De cette discordance il résulte que les 
maraes á gryphées virgules sont en émergeance á cóté du gault, 
qui forme comme une peüte ile entourée par les calcaires port- 
landiens. C'est ce que paratt exprimer le mot Cuzy. 

Les plus anciens manuscrito donnent le nom de Septiminium 
á la lande des sables verts, depuis Verriéres jusqu'á Brieules. 
Ce sont, en effet, de petites fies dont les lambeaux émergent, 
ca et la, des calcaires á astartes et des mames á griphées vir- 
gules de Tétage portlandien. Ces sables y sont enlourés, septi, 
de Toxide calcaire qui s'appelle minium. C'est á Septsarges que 
cette base argiieuse á sa plus étroite localisation. 

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales, les Origines, 
légendes et les traditions : >■ 

Cuisy, Drillancourt y Epinonville, Gesnes, Gercourt, Ivoiry 
et Septsarges, sont les sept villages de rancien septiminium 
de Montfaucon. Ge couvent, fondé par saint Baldéric, vers 
Tan 597, rec.ut des monarques mérowingiens de vastes landes 
couvertes de buissons et d'épines, dont la pleine suzeraineté fut 



(1) Voir la Statiit. géolog. de A. Buv., p*81, 83, Sé, 87, 89, 329, 
356, 398. 
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contirmée k ses moines par les Carlovhigiens. On en yerra la 
nature et l'étendue á Tarticle Montfaucon. 

Cet ingrat territoire fut défriché successivement par les pre- 
miers religieux : mais, dans les invasions normandes de 847 a 
893, rétablissement et les cellules ne tardérent pas á étre rava- 
gés de fond en comble. L'abbaye était presque détruite, quand, 
vers 887, elle fut donnée, par l'empereur Charles le Gros, á 
l'évéque Dado de Verdun, pour indemniser l'Eglise des Claves 
des pertes qu'elle avait su bies par les dévastations des barbares. 

A partir de ce moment, les domaines de la grande prévóté du 
Doutmois cessérent d'appartenir au diocése de Rhcims, et ses 
habitants passérent sous la houlette des prélats verdunois. (Gh. 
de 893.) 

Nom du fondateur : inconnu. Trés-probablement ce fut Tabbé 
Baldéric de Lapierre (1037). 

Causes : l'extension des défrichements. 

Date de la charle d'affranchissement : il n'en existe pas (1). 

Contenance superficiairetotale, d'aprés le cadastre de 1844 : 
555 h. 95 a. 05 c; elle se décompose ainsi : 

Nombre de maisons : 63. . 

Jardins et chéneviéres 6 h. 17 a. 83 c. 

Prés et pátures fauchables 44 48 16 

Terres labourables. . . , . . 492 75 32 

Vignes O 12 53 

Bois 3 21 70 

Lindes, friches et pierriers . • O 28 70 

Superficie non imposable 7 90 8i 

Cours d'eau : la Goulette du ruisseau de Cuize, et la fontaine 
Saint-Denis (2). 



(1) V. les Chron. de M. Jeant., t. í, ]>. 322, et les cbartes a I'appui. 

(2) Le ruisseau de Cuisy prend sa source, au nord, au-dessus du vil- 
lage en lieu dit la Goulette — puis, avec la source de la fontaine Saint- 
Denis, siluée égalemcnt Ai nord, ii fait toarner le mouMn, arrose la 
prairie el se jetle dans la fontaine de Guénoville, qui flue sur Sept- 
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Usines : un moulin, faisant écart. 
Revenunet imposable : 0,681 fr. 16 c. 

Bois dit Bellevue (territoire de Mont- B l cns 

conimunaux. 

faucon) 66 h. 53 a. 00 c. 

Pátures et terrains vains et vagues. 19 87 00 
Contenance ancienne des terrains oommunaux : 86 h. 40 ares; 

au jourd'hu* aucunes autres propriétés communales que les bois 

communaux. 

Prix comnron de Phectare de terre : l re classe. • . . 1,500 fr. Not. aricóles. 

— 2 e classe 1,300 

— 3* classe 900 

— 4 § classe 500 

— classe 300 

— pré , 2,500 

— vigne 1,000 

— bois 1,000 

Cultures généraks : blé, orge, avoine. 

Professions les plus habituelles : laboureurs, manoeuvrcs. Notious 

, induslrielles. 

Noras des maires a partir de Fetablissement des mairies : — AduiinUtration. 
Pierre Crussiére, de 1801 á 1812 — Nicolás Martin, de 1812 
á 1815 — Jacques Prudkomme, de 1815 á 1827 — Nieolas 
Archambauxy de 1827 á 1837 — Nicolás Gruselle-Gilles, de 
1837 a 1861. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviérne siécle : en Popuiaüon. 
1700, 45 feux; — d'aprés le recensement de 1852 : 288 hab.; 
— d'aprés celui de 1857 : 265. 

D'aprés les archives communales : á partir de 1665, avec Tenue 
lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1679, des re » ,stres - 
série compléte. — Nota. Bédaction déplorable quant aux pensées 
et quant au stylej indécence méme dansquelques expressions; 
état raatériel trés-irrégulier. 



sarges : La partie du ruisseau depuis la prairie jnsqu'a GuéüOYÜle se 
nomine la riviére de Cwsy* * 
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Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordre spiritaci. Diocése de Rheirns, daos le principe; ensuite de Verdun; 

Archidiaconné de la Primerie de Verdun (1); 

Doyenné de horges, sous le titre de Saint-Martin (2); 

Cure : ceile de Cuisy, sous le vocable de saint Denis; 

Abbaye suzeraine : celle de Saint-Germain de Montfaucon; 

Cellule de Saint-Baldéric de Septsarges; 

Hermitage du méme, probablement á Fpinonville (V. infrá); 

Oratoire primilif : celui de Saint-Germain de Montfaucon; 

Eglise matriculaire : celle de Montfaucon, sous le vocable 
ancien de saint Laurent? 

Nom du patrón : saint Denis; jour de la féte 9 octobre; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : restaurée 
en 1806; agrandie avec établissement d'un clocher, en 1839. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Pordre 
actuel : — 1679, Regnard — 1683, F. Frangois de Bra- 
bant — 1686, J. Mansuy — 1698, N. Gilíes — 1750, P. 
Pichelin, vicaire; C. Frangois, desservant; F.-E. Ferry,idem; 
J. Picará, curé — 1791, J.-N. Didier, desservant. — Sous 
Tortee actuel : — 1803, Pierrot — 1806, Gatelet — 1826, 
Javelot — 1828, Mazelot — 1831, Dolliére — 1842, Duc- 
vicaire actuel, M. Vaucant. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temperei. Avouerie des anciens comtes d'Ardenne; — puis de Bethel; 

— puis de Granpré; — puis des sires de Hans (Ch. de 1052). 



(1) Com posilion de cet archidiaconné sor les décannats de : celui dit 
Urbain et ceux de Forges et de Chaumont. 

(2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de : Ato* 
court, Belhincourl, Bethlainville avec Vignéville, Charny et le chá- 
teau do. Fillers, Chatancourt avec Cumiéres, Cuzy, Dannevoux, 
Dritlancourt avec Gercourt, Gnaville et Sugny, Forges avec Régn* 
ville, Muluncourt avec Esnes, Montzéville, Marre, Thierville arec 
LotnboBuf et Vameuux. 



Digitized by Google 



CUI 447 
Patronage á 4a collation de l'abbé de Montfaucon ; 
Dixmage au profit du Chapitre, seigneur unique; — portion 
congrue ; 

Entretien du choeur et des bátimenls á la charge du mime. 

Aneienoes diviaions civiles. 

Ancienne cité de Durocortorum Remorum, Rbeims; Ordw poutíqie. 

Royaume d'Austrasie, sur les limites incertaines de la 
Neustrie ; • 

Anden pagus du Dolomensis (in comitatu Dolomensi sita, 
Ch. de 893); 
Anden comté de Doulx, en Dorraois; 
Haute justice des chanoines de la collégiale; 

Arant la rédaetion des contumes générales. 

Loi de Vermandois; généralité de Rheims; . ordre judiciaírc. 

Mesures de : pour les graius et autres matiéres sécbes et pour 
les liquides, Montfaucon; — pour les bois et les terres, idem; 

Indication de Tétalon local : l'arpent de 80 perches; la perche 
de 49 pieds 8 pouces. 

Aprfes la rédaetion des contornes particulares. 

Coutume de Rheims; 
Anciennes assises des avoués de l'abbaye. 
Cour supérieure du Vermandois; 
Anden bailliage de Vitry •Vermandois; 
Ancienne prévótó de Montfaucon, dont le titulaire avait rang 
áegrand prévót (4); 



(I) Compostüon de celte prévóté comprenant les sept villages et dé- 
pendances de la chátellenie, plus ceux da fond primítif de Pancienne do- 
talion, éclisés en faveur des avoués. En 4277, le grand prévól élait /«- 
han d'Apremont, frére de Gobert Kde Dun; - en 145i, c'élaít Guil- 
iaume d'fíaraucourt, qui deviut évéque de Verdun. 
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Ancienne justice seigneuriale de l'abbé, qui était seigneur 
régalien, haut, moyen et bas justicier. 
Fa¡ts íocaax. Les registres reJigieux de la paroisse de Cuisy constatent que 
nulle autorité, autre que celle de la collégiale, n'a dominé sur 
le sol et les habitants de ce lieu. Pendant les deux derniers 
siécles, on n'y voit apparaítre des noms de privilégiés laiques 
que pour quelques mariages de parents des membres du cha- 
pitre. Ainsi, le 20 janvier i 688, Philippe le Gagneur, écuyer, 
fils de Claude L. et de Marguerite de Tognac de Troyon, y est 
uni avec Magdelaine, filie de Louis de Bigot de Courupt et de 
Charlotte de Clodon de Septsarges, en présence de Frangois 
Tognac, écuyer, seigneur á'Aronvüle y oncle de la mariée. 
Ainsi, le 21 juin 1747, messire Charles-Louis Cholet, seigneur 
de Longeaux et Broutier y en Barrois, ágé de 30 ans, fils de 
feu Jean Ch. et de Jeanne de Charms de Courcelles, dame de 
Cléry la Cosse, y est conjoint, par dispenses spéciales, aveci/ar- 
guerite-Scholastique, ágée de 20 ans, filie de messire Franpois 
Génin, conseiller du roi au présidial de Verdun, et de Margue- 
rite-Scholastique Clouet; et la mariée est assistée de sa mere et 
de son oncle le chanoine Jean Génin de Montfaucon (1). 



(1) f/est de ce mariage que naquit Marte -Scholastique Cholet de 
Longeaux, unie, en 4774, á Gédéon-fíenry de Condé. (V. BrieuUs, 
p. 273.) Frangois de Génin et Marguerite Scholaslique Clouet (filie 
du maire de ce nom, auquel les habitants de Verdun doivent Ies pro- 
menades, planlations et aulres embellissements de leur ville), furent 
les oncle et tante da géaéral de Génin, grand -oncle de l'auleof de ce 
Manuel, décédé a Baslieux, en 1796, époux d'une demoiselle de Pal 
lant. M. Jeantin n'a pas encoré pu se rendre compte de ce mariage, 
célébré par Edme de FJeury, chanoine de Montfaucon, dans une paroisse 
el devant un prétre autre* que celui de l'un ou de l'aütre des époux. Ce 
fait inléresse son ascendance paternelle, puiaque Marie-Joséphe de Gé- 
nins (f a Rarécourt, le 9 janvier 1 763), épouse de Nicolás Jeantin, 
avocat en parlement, receveur général des taiJles de l'impéralrice reine 
Marie-Thérése d'Autriche, dans le Luxembourg (f a Rarécourt, le 27 
janvier 1763), éiait son ale ule malernelle du cóté paterue!; el qu'elle 
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cbmel; Cunellm (4). 

Sur le mere á droite de V Andón, dans le coin le plus 
éfóvé des amoncellements de cailloux, roulés daos 1'intéríeur 
du sol. 

Ecart : le Fays. 

cantón Omyr. 8k. 

arrondissement 3 5 

département 7 

Orientation, par rapport a Montmédy, S. 8. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la roer, de 236 i 
266 m. 



Distance 
du chef-lieu de 



Cantón 
de Montíaucon. 



ToBOgrttnie. 



EUges, gronpe et soas-groupes (9). 

1° Etage jurassique supérieur, formatíon díte portiandienne, 
de l'époque secondaire; — calcaires á ast artes; mames á 
griphées virgules. Les mames á griphées forment une languette 
qui s'étend entre les mames et calcaires á astartes (ban de Cu- 
nel), lesquelles leur sont inférieures, á Test, et les gaults, ou 
sables verts (ban de Romagné), qui les recouvrent, á l'ouest; 

2° Etage du gault, formation de Tépoque tertíaire. 

Ge territoire est un des plus curieux á étudier géologique- 
ment. On y saisit laction des eaux diluvienoes á leur point le 
plus élevé, trés-probablement. En suivant le profíl de Mont- 
blainville k Thonne la Ion, la coupe montre le gault, en stratifi- 
cation discordante sur les trois sous-groupes de Tétage jurassique , 



Geología* 



élait, síqoq 8ceur, aa moins cousioe-germaioe de M™ 6 de Cholet-Génm. 
Cetle anomalie sera approfondie. 

(1) Etymologie el appei latióos successives : Cune l tus, Cnne\. — Coun, 
disposilion puissante et profonde d'une chose... du mot coa, forcé de 
coaction; — el, radical de loute idée d'élévalion. La disposilion des 
étages de la brisare de Brieules a Canel, au lieu dit Briaculei, semble 
établir l'application de ees radicaux. (Dict. héb. de Lat., p. 52, 3, 6.) 

(2) V. la Stat. géologique de M. A. Büy., p. 93, 127, 595, et la 
ligne AB de la carie, planchen 2. 

29 
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á sa portion supérieure recouverte par la gaize, ou craie tufau, 
qui se développe sur la rive gauche de Y Aire, mais dont il ne 
reste id, sur la rive droile, qu'un petit lambeau en forme de 
coin. Oo coDQoit alors, facilement * l'accumulation des cailloux 
vosgiens entrainés par le courant de Fancienne Meuse, et leur 
acculement dans labrisure díte autrefois Briaculei (Ch. de i 228). 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et les 
traditions. (V. les articles Brieules et Nantillois.) 

Nom de l'érecteur : Gobert V, sire de Dun, septiéme du titre 
d'Aspremont ; trés-probablement; 

Causes : (Voir Tarticle Aincréville, p. 7); 

Date de la charte d'affranchissement : 1277, comme village 
compris dans la cbátellenie de Dun; 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 1844 : 
468 hect. 94 ares 94 c. 

Nombre des maisons : 60. 

Jardins, ehéneviéres 10 h. 20 a. 77 c. 

Prés et pátures 19 60 12 

Terres labourables 277 41 72 

Bois • 149 25 10 

Landes, friches, et pierriers 2 35 62 

Superficie non imposable. 10 11 61 

Cours d'eau : la fontaine Larvie, k Tarrét de l'ancienne voie 
romaine de Romagne; — celle du bois de Fays. 

Revenu net imposable : 7,799 fr. 14 cent. 

Bois. . . 69 h. 99a. 00c. 

(au Champ la Ville — au Fond de Chigneux — á la Chapelle) 

Pátures et terrains vains et vagues 39 89 O 

Contenance ancienne des terrains communaux 103 88 20 

Prix moyen de l'hectare, en terre : l re classe. . . . 1,500 fr. 

— 2 e classe.. •. 1,200 

— 3« classe.... 1,000 

— 4 e classe.... 800 

— 5 e classe. . . . 500 

— pré 3,000 

— bois 2,000 
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Cultures générales : blé, orge, avoine. 

Professions Ies plus habituelles, laboureurs, manoeuvres, me- 
nuisiers, charpentiers, sat etiers. 

Les cailloux vosgiens sont trés-abondants dans le petit coin de 
Cunel: on les trouve a un niveau de prés de 300 métres au- 
dessus de celui de la mer : ils existent en moindre abondance 
auprés de Montfaucon, en des points oü la direction du sol est 
vers la vallée de l' Aire. Ceux de Cunel sont tere le bassin de la 
Meuse, dans Tangle de la fontaine Larvie, dont les deux cótés 
du ameus se relévent en forme de murgis. Leur exploitation 
est fructueuse pour le pavage, notamment celui de la ville de 
Verdun. 

D'aprés les documents antéríeurs au dix-neuviéme siéde : une 
centaine d'habitants; — d'aprés fe recensement de 1852 : 242; 
— d'aprés celui de 4857 : 212. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1670, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir dé 1737, se- 
rie compléle. 



Notions 
indostridles.' 



Population. 



Tenue 
Íes registres. 



Aneienoes difirióos eeclésiastíqnes. 

Diocése de Rheims; — archidiaconné du Dolmois, sous le ordre spintoei. 
titre de SairU-Médard de Grandpré (1) ; — doyenné de Saint- 
Giles de Dun (2); — cure priorale de Cunel, qui avait dépendu 
de la Chalade; 

Ancienne annexe : celle de Briaculei (Ch. de 1228) ; les tra- 
ditions s'en sont effacées; 

Abbaye suzeraine : celle de la Chalade; 

Prieuré : celui de Saint-Ckristophe de Cunel; 

Anden henmtage : celui de la chapelle de la Ville au Bois; 
— oratoire prímitif : ídem; — église matriculaire : celle de 
Cunel; 



(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals de : (V. Aincré- 
ville, p. 7.) — (2) Gomposilion de ce doyenné comprenant les paroisses 
de : (Voir idem.) 
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Chapelles : celle de la Ville au Bois, elle est détruite; — 
chapelle seigneuriale du cháteau, qui n'existe plus; 

Noms des patrons : saint Martin eisaint Christophe; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : 1837 ; 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á l'ordre 
actuel : — 1737, P. Picará — 1746, F. Makerenne — 1774, 
E- d'Huberte— 1791, D.-M. Tisserand et F. Varin. — De- 
puis 1803 : — J.-B. Gouvernant — Rigot — Laminette — 
curé actuel, M. Louis Gelhay. 

Droits cléricani et seigneuriaux sor les éf Uses. 

ordre icmporei. Avouerie des anciens sires de Dun-Aspremont ; 

Patronage k la collatíon des abbés de la Chalade et des sei- 
gneurs locaux de la maison de Mouzay-Pouilly ; 

Dixmage au profit des mémes et de Tabbaye de Belval; celle- 
ci pour le terrage concédé, en la charte de 1228, par Gobert 
d'Apreraont et Jutianne du Rosáis, sa femme, sur le ban de Bria- 
culei; 

Entretien du choeur et des bátiments; á la charge des mémes, 
moins Belval. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiitiqnc. Ancíenne cité de Durocortorum Rhemorum; Rheims; 

Royaume de Lotharingie, sur les marches douteuses de la 
Neustrie; 

Ancien pagus du Dolomensis ; — comté de Dore; — ídem 
de Grandpréy en partie ; 
Baronnie de Dun-Aspremont; 

Duché de Bar; ensuite de Lorraine; ensuite France; 
puis Clwmontois, sous les Condé; 

Haute justice des seigneurs locaux; 

Fiefs et arriéres-fiefs : ceux de la Ville aux Bois et du Fays. 

Nota. — La Ville aux Bois est maintenant du territoire de 
Brieules. 
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Atant la rédaciion des coutumes générales. 

Loi de Vemandois; — généralité de Rheims; Ordre judiciaire. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séehes, et 
pour les liquides, Beaumont; — pour les bois, Grandpré, 
100 perches pour Tarpent; — pour les terres, Grandpré , 
80 perches pour le jour. 

Indicalion de Tétalon local : la perche de 19 pieds de roi. 

Aprés la rédaction des contornes particulieres. 

Coutume de Clermont; ensuite Saini-Mihiel ; 
Anciennes assises de la chátellenie de Dun y dont Cunel était 
une sQus-pairie ; 

Cour supérieure du Vermandois; 

Anden bailliage de Clermont, siégeant á Varennes; 

Ancienne prévóté de Dun (1); 

Ancienne justice seigneuriale des seigneurs locaux, sauf les 
droits de la Chalade, abbaye anciennement haute, raoyenne et 
basse justiciére ; question contestée. 

Noms des maires : — en Tan IX, F.-N. Bernier — an X, 
Claude Mouzon — 1813, Bernier — 1816, J. Brion— 1827, 
J. Bochon — 1830, J.-N. Bousseaux — 1831, F.-A. Benry 

— 1835, J.-B. Henry— 1844, N. Poxdain — 1849, J. Hem*y 

— maire actuel : M. (?) 

» 

Maisons seigneuriales, lear origine, leurs armoiries et leur extinction. 

Les derniers seigneurs de Cunel ont été : u¡st. féodaie. 

Dans la premiére moitié du dix-huitiéme siécle, Henry-Fran- 
cois de Mouzay, sire de Cunel et de Savigny, époux de Marte- 
Louise-FrangoM baronne de Pansot-Bernecourt ; ils ne paráis- 
sent pas avoir laissé de postérité. Ils étaient indivisionnaires 
pour moitié de la seigneurie : nous les trouvons maítres aussi, 



(1) ComposiUon de cette prévóté comprenant les loeaHtés de : (Voir 
Jlincréville, p. 8.) 
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pour partie, de Nantillois, conjointement avec les Pavioth- 

Riant (V. infrá). 

Dans la seconde moitié du méme siécle, apparaít, k Cunel, Phi- 

lippe-Théodore-Alexandre-Joseph de Coudenhoven-Vaudon- 

court-Aincréville, époux á' Anne-Claire-Antoinette Dubois de 

Jtiocourt, dont le fils Philippe-Frangois-Antoine, décédé en 

4783, a été le dernier de ees deux familles enterré dans l'église 

de Cunel, prés des de Mouzay leurs ateux (1). 

Les de Moray. I/ancienne maison de Mouzay, d'origine purement Wa- 

brienne, portait : d'argent, á deux cotices d'azur, au cantón 

sénestre de sable, chargé de deux annelets d'or. Cette armoria- 

tion prouve que son inféodation était priraitivement de concession 

épiscopale verdunoise, et qu'elle provenait d'une famille du /«- 

gnage d'Azenne, cantonnée dans les champs argentiféres du Ma- 

giniensis. Cette famille reparattra dans de nombreuses localités. 

Nous reviendrons sur les Coudenhoven k Tarticle Vaudoncom*t; 

quant aux de Paviot, il convient, dés maintenant, de leur don- 

ner une mention plus étendue. 

Les Payioth, oa Les Pavioth k Yaigle en plein vol } et les Paviot k Yaigle 
- de Paviot. , » . 

au vol abatsse. 

Les Pavioth sont originaires de Boissy le sec, en Gátinois, 
entre Etampes et Dourdan. 
Voici leurs anciennes arraoiries : 

D'argent y á Vaigle de sable, pleine, couronnée, membrée, 
becquée et allumée d'or, á Vaile droite, d'azur, chargée de six 
annelets d'or : timbré d'un ange naissant, au naturel, les ailes 
mi-parties d'or et d'argent, issant d'un tortil des métaux et 
couleurs de l'écu; le tout porté d'un armet engrélé, avec ses lam- 
brequins aux métails et couleurs que dessus : l'écu soutenu par 
deux lions d'or, armés, lampassés, de gueules, et á la queue 



(i) L'ancíen cháteau de Cunel, placé a Pouest du village, existe en- 
coré : la plus forte partie des báliments a été transformée en maison 
commune; le surplus est a M me Cottin. On y remarque un enorme co- 
Jombier, 
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fourchue. On va voir que rarmoriation n'est pas indifférente 
pour Fhistoire de cette maison. 

On peut suivre la descendance des Pavioth, depuis l'hommage 
de 1349 fait á la comtesse d'Alengon par Jean 1 er , tant en son 
nom, que comme tuteur des enfants de Hue ou Hugues de 
Varennes, jusqu'aujourd'hui. 

Les descendants de ce premier Paviot s'allient successive- 
ment: — Jacques avec Alix de Montagu, filie de Jean, grand 
maftre de France — Louis avec Marie de Beaumont, descen- 
dante á'Eléonore de France, filie du roi Philippe 111 et soeur 
de Philippe le Bel — Pierre avec Jacquette de Bar, en 4455, 
alore que le Barrois venait d'arriver aux mains de Réné d'An- 
jou — Jehan II avec Marie de Villebrenne. 

Alors, notez le bien! le tronc se partage en deux rameaux. 
Guillaume, fils atné de Jehan II, reste au cbáteau paternel, et 
il conserve ses armes pleines ; l'aigle de famille poursuit son vol 
en loute liberté. Gérard, le puíné, á la suite d'un procés fatal, 
se rattacbant á celui des templiers, il est probable, Gérard est 
contraint de quitter la France et il se réfugie en Lorraine ; l'aigle 
ne volé plus qu'á rase ierre, car une aile a été brisée au noble 
oiseau. 

Voici, des lors, Técu des Paviot devenus lorrains : d'argent, 
á Vaigle de sable, becquée de gueules, armée et couronnée 
d'or : Y aile droite est toujours á'azur; toujours elle estchar- 
gée de six annelets d'or, et toujours ses pennes se dressent 
en haut : mais Y aile gauche est de sable, emblérae de deuil; elle- 
a perdu les annelets de son inféodation d'origine; son bout est en 
bas, signe d'abaissement, á la suite de quelque accident. Aussi 
Toiseau porte-t-il sa tete renversée sur Vaile droite, á mi vol, 
et il essaye de reprendre son essort vers les cieux. Supports : 
deux lions d'or; cimier, un aríge d'or, issant á mi-corps du 
casque. G'étaient bien la ses destinées dans notro pays. 

Gérard eut pour fils Frangois : celui-ci épouse Pérette de 
Vaux, prés Mouzon, le 41 juillet 1525; puis il se reraarie, 
avant 1549, avec Jehanne du Hautois : il était prévót-gruyer 
de Varennes. De son premier lit naquit Pierre, lequel, le 8 
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septembre 1549, épouse Barbe de Gretinot-Pouilly ; dont 
quatre enfants : Jacques, qui suit — Robert — Franfoise — 
et Jehanne. 

Jacques II de Paviot, écuyer, capitaine-prévót de Varennes, 
et seigneur en partie d'lnor, du chef de 8a mére, épouse Eli- 
sabeth de Mouzay, filie de Jean et de Frangoise du Hautois 
(actes des 29 janvier 4592 et 9 juület 1596). Jean de Mouzay, 
son beau-pére, ineurt en 1606, et voila Jacques de Paviot 
qui, de par sa íeinme, devient indivisionnaire de Cunel et autres 
lieux, avec Balthazard de Mouzay son beau-frére, lequel est 
sire, en partie, et d'Inor et de Luzy. II cede, en 4608, sa 
capitainerie de Varennes á Robert de Paviot son frére. De son 
mariage avec Elisabeth étaient nés trois enfants : — Frangois, 
qui suit, — Jehanne — et Charlotte. 

Frangois, sire de Cunel, Nantillois et Luzy, épouse Marte 
d'Ey, le 1 er juin 1632 ; il en eut^ trois enfants : — Robert, qui 
suit, — Jacques — et Jehanne; il décéde vers 1656. 

Robert, par son alliance avec une de Hagen(?), devient sire 
HEveller, de Bedingen,eX de Mussy-Lévéqiie: il fait reconnaftre 
son rang nobiliaire le 4 septembre 1695, et il obtient du duc 
de Lorraine des ieltres d'averration de son origine et le réta- 
blissement de ses anciennes armoiries. II donna le jour a J.-B.- 
F. de Paviot (f 1753), chevalier, seigneur de Nantillois, de 
Mussy-Lévéque et de Breuillé, lequel épouse Marie-Frangoise 
Florence (f 1780), comtesse de Riant. Ces deux époux s'éta- 
•blissent á Nantillois : ils y donnent le jour á de nombreux en- 
fants; ils y sont morts etinhumés dans l'église du lieu. De cette 
postérité survécurent, seuls, paraít-il, Henry, barón de Pamot, 
époux de Madelaine-Charlotte de Villelongue, dame d'Espiez 
et de Saint-Laurent, lequel va suivre , et Frangois-Henry de 
Paviot, lequel avait épousé Marie-Frangoise-Claire d y Herbé- 
mont, dame de Romagne et de Thonne la Ion : c'est de ces deux 
ci que provint Florence de Paviot, épouse de Louis-Xavier 
barón de Pouilly, que nous retrouverons á Romagne, á loor, 
et á Martincourt. 

Enfin, du mariage du barón Henry de Paviot avec W { * de 
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Vülelongue est né Jacques-Adolphe de Paviot, marié, le 17 avril 
4798, á Marie-Sophie Lavielle, de Saint-Pierre de la Martini- 
que, lequel est, peut-étre aujourd'hui, le dernier représentant 
de son nom. U habite París. 



CÜ8TIIE (la cense de). 



Anc. prévdté de 
ChauYancy. 



Ce fief des anciens Failly, aux droits d'Hadwide de Chiny, 
veuve de Dudan de Cons, femme, en secondes noces, de Bam- 
bas de Jametz, comte de 3/uscey, et & ceux de son (lis Puntius 
de Fallice, et de sa filie Puntia, épouse de Jacques de Cons 
(Ch. de 1248)... cette cense, un des deraiers restes de la hache 
territoriale des Failly dans la chálellenie d'Ivoy, paraít avoir 
re<ju son nom de Thiébault de Custine, gouverneur de Chau- 
vancy, alors qu'il devint barón de Cons, par son mariage avec 
Claude (TEspinal-Wérys, aprés 1520. 

Elle est un des points de rattache des familles du bassin de la 
basse Chiere avec la maison de Roche fort, par Gozelon le faméant 
comte de Bohagne, Ermentrude sa ferorae, et leurs cinq en- 
fents, et encoré avec la maison de Grandpré. 

Custine est un cháteau á deux lieues de Charlemont, qui avait Les custine- 
titre de premiére patrie de Boche fort* De nombreux fiefs lui 
íáisaient relief ; au défaut des males les filies y avaient droit de 
primogéniture. Ses droits seigneuriaux s'étendaient au loin sur 
la Cbiére; et, mérae, en Tan 1100, les seigneurs de Custine 
avaient, sur la ville de Virton, droit de hallage, par moitié, 
avec les comtes de Chiny. On voit, par une charle de 1297, 
Louis Váe Chiny acheter á Aubert de Vans, prés Estale, et re- 
ceder a Jacques d'Estale le tiere des tonlieu et hallage des ville 
et chastel de Virton. Les Bochefort-Custine étaient, en outre, 
branche féminine de Chiny, par Béatrix, filie de Louis III et 
de Sopkie de Bar, épouse de Thiéry de Walcourt, sire de 
Rochefort et d'Orgeo. 

Les armes des Custine, dans les derniers temps, étaient : écar- 
telées de celles de Lombut, maison forte et pairie évodienne, 
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qui avait titre de filie de la chátellenie d'Ivoy : en conséquence 
ib portaient : d'argent, á la bande cotigée de sable, écartelé 
de méme, et semé de fleurs de lys d'argent. 

Lombut ne portait que : de sable (arme de deuil), semé de 
fleurs de lys d'argent. * 

En 4253, Guillaume de Custine avait épousé Jeanne d'Eg- 
mont : en 4332, il vint s'établir en Lorraine : il eut pour fils 
Charles; — pour petit-fils, Godefroid; — pour arriére-petit-fils, 
Ferry ; — pour sous-arriére-petit-fils, Gilíes. 

Custine- Beaufort Gilíes de Custine épousa Marguerite de Beaufort-Spontin ; 

ils eurent: Fierre, qui suit; — Mechtilde, qui fut mariée á 
Jean de Lamarck. Yoilá l'orígine, en partie, de la haute mou- 
vanee des Lamarck sur les rives de la Chiére et du Loison, 
notamment á Jametz, par le maríage de Robert l w de La- 
marck avec Jeanne de Marley, filie de Colart, sire du Saulcy, 
de Dun, de Jametz, et de Floranges, en 4449. 

Cttstiue-Lombut Pierre de Custine (suprá), sire de Couton, de Romery, 
haut voué de Mcdwauchie, et premier pair de Rochefort, épousa 
Ermengarde de Lombut, ce qui confondit les armes des deux 
maisons. Lá est encoré la eource de leur haute mouvance sur 
les arriéres-fiefs du comté d'Ivoy. Leurs armoiries était em- 
preinte de deuil depuis les désastres et l'extinction des Chati- 
four-Malandry-Lombut, 

De ce maríage, deux enfants : — Jean, marié á Marte de 
Landres-Briey, dont la postérité se retrouve ailleurs; — et 
FrangotSy qui épousa Agnés, filie de Richier sire de Thonne 
le thil, Espiez, Fresnois devant Montmédy, et de Mariette de 
Failly. Geux-ci eurent trois enfants : — Colará, qui suit; — 
Marguerite femme de Pierre de Beauchamps, seigneur de 
Thonne la Ion; — et Henry seigneur de Viviers, époux, en 
4490, d'Alix de Failly, filie de Nicolás, seigneur d'Esnes, el de 
Frangoise de Mantheville. 

Colart de Custines, sire de Lombut, Coms et Bioncourt 9 
épousa, en 4467, Marguerite de Villy, dame d'Auflance, de 
Villey et Xumey, filie de Jean de Villy et de Catherine de 
Stoudenheim. Ils eurent six enfants : — Franpois, dont nous 



Digitized by Google 



DAM 459 
abandonnerons la branche représentée par quatre filies; — 
Agnés, mariée á Henry des Armoises; — Thiébault, gouver- 
neur de Chauvancy, devenu barón de Cons par son raariage 
a?ec Clatide d' Espinal -Werys; — Jacques, sire d'Aufflance; 
— Antoine, seigneur de Fresnois prés Montmédy ; — et Mar- 
guerite, mariée á Jean de Saint-Maurice. 

I/histoire de la cense de Custine aboutit ainsi á la tnaison de 
Cons, la oü était le principe de l'ancienne dominance de Ro- 
chefort sur la terre de Chauvancy (Y. infrá, á l'art. Fresnois). 



DAIYILLERS; Dampuillers; I)&m~puts-weillers (i); Dam- cantón 
villerium. (Ch. de 1086, 4165, 1220, 4348, 4320, 4324, de Damvillers - 
4342,4352.) 

Ville anciennement fortifiée, aujourd'hui chef-lieu de cantón. 
Sur la Thinte; elle est traversée par la route départementale, 
n° 5, de Metzá Sedan. 

Ecarts : les ruines de Tancien cháteau es Meraldi castellum, 
titreprimitif de la baronnie de Merowalt — la cense de Murault 
(V. cesmots, infrá). 

' cantón myr. kil. Topograpníe. 

arrondissement 2 5 

département ....... 6 2 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 2t9 m. 
á 246, á la cóte de Horgne. 



(1) Etymologie et appellaüons successives : Ram erudis castellum — 
Dam-putsveillers —Dam-puüliert — D'ampvillers — Damvillcrs et Dau- 
villers — Damvillerium. L'appellalion Dampuilliers s'estconservée, sor 
les registres, jusqu'á la fin du dix-septiéme siécle. Yoir plus loin la dé- 
composiüon et le seos archéologique des mols dam ~ forme — dama, 
délerminalion de la forme d'une chaussée. 



Distance 
du chef-lieu de 
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Etage, groupe ct sous-groupes. 

céoiogie. Tout le bassin de la Thinte, depuis sa source, a Thy prés 
de celle de VAzenne, á leur confluent commun, daos la Chiére, 
á Quincy, tout ce bassin est envasé d'argiles fangeuses, qui 
caractérisent surlout le territoire de Peuvillers. Comme le dit ce 
nom, c'est bien le peut village! peut viller est le lieu du put 
et de la puiridité (des pailles et putils-puti vülaré) : mais 
aussi c'est bien encoré le sous-sol qui rendcompte icide la cons- 
titution des terraius superficiales, comme de leur plus ancien- 
nes appellations. Car, qu'on ne Toublie pas! jusqu'á sa réu- 
nion á la France, en 1695, la prévóté de Damvillers a toujours 
été Luxembourgeoise et Chinienne ; elle était thyoise^ car elle 
avait recu ses premiers colons des moines de Treves, et ses 
premiers maitres étaient de la mouvance de Chiny; aussi auit- 
elle conservé l'empreinte teutonne de ses origines dans les noms : 
Unterweiller, Wittarville; Putsweüler, Peuvillers; Dampuil- 
lers, Dampvillers. C'est encoré la géologie qui va damer notre 
démonstration. 

Le sous-sol, quel est-il ? c'est Yoxford-clay placé sous l'argile ; 
c'est le coral-rag sous Toxford-clay (4). Mais l'oxford-clay n'a 
pas la méme épaisseur á Merles et á Puvillers qu'á Lissey; á 
Lissey il n'a pas la méme puissance qu'á Estrey et á Dampvil- 
lers» A Merles, á Puvillers, Y argüe d'oxford repose immé- 
diatement sur Toxford-clay inférieur; elle bouche le passage 
sous terre aux eaux intérieures qui tendent á s'étancher du le- 
vant au couchant; — á Lissey, l'argile repose sur Foxford-clay 
inférieur etmoy en, et les eaux épanchées, superíiciairement, au 
fond de Puvillers (2), y séjournent et y détenninent la pourri- 



(1) Voir la Stat. géol. de M. A. Bovigmer, p. 78, 215, 312; 596, 
Dampvillers; 602, Gibercy; 610, Lissey; 6 U, Merles ; 620, Peuvillery; 
622, Rev¡lle;637, Wavrille. 

(2) Pout$, serépandre, se dispersar, depaa, poua, séparer, boucher, 
exhaler. (Dict. de Latouche, p. 97, 08.) 
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ture des végétaux; — á Dampvillers, enfin, l'argile oxfordienne 
repose sur l'oxford-clay inférieur, moyen et supérieur, qui, 
lui-méme, est assis solidement sur le coral et sur la base du 
groupe de Fétage jurassique moyen. C'était la le bon fonds, le 
terrain solide et pour l'endiguement des eaux, et pour le da- 
mage et l'étalissement d'une chaussée (4). Car que se passe-t- 
il, encoré aujourd'hui, á Merles, á l'orient de Puvillers, dans 
Talignement des étages oolithique et coraüen de Dombras á 
Bras? Onl'aditplus haut.(V. l'art. cuvette de Merles, p. 428.) 
U faut le répéter ici. 

Les eaux qui, par des entormoirs, sous Sancy, dans Tancíenne Hydrographie. 
curie verdunoise de Marceto (Ch. de 634), se sont perdues 
dans les cavités des calcaires inférieurs dé rancien comté de 
Mercy, les eaux qui se sont épandues errantes dans les sables 
perméables" du versant des hauts de Metz, ees eaux apparais- 
sent, tout á coup, au móle de Molet, dans la prairie de 
Merles, et elles y jaillissent dans la cuvette du syphon. Plus bas, 
á Puvillers, Targile d'oxford, comrae un mástic, s'applique sur 
Yoxford-clay inférieur; alors les eaux s'épanchent glaiseuses 
sur ce mástic, et elles portent, cá et lá, le principe putride au 
pied des arbres et des végétaux. 

Voilá le caractére général du cantón de Damvillers, ce can- 
tón devenu un des plus fértiles de tous, mais uniquement par 
Tendiguement des móles et par le desséchement des marais á la 
suite du damage de la chaussée de Putivillare. 

Ce sont lá les particularités locales, en vertu desquels les Archéoiogie. 
Romains avaient nommé pagus mollaris la portion des bautes 
Woepores qui, aprés eux, fut endiguée par la chaussée Bruñe- 



(i) Dam, forme ; dama, déterminer la forme ; damm, chaussée, digne, 
mdle, jettée; en hébreu, en anglais, en allemand, c'est la détermination 
de tout ce qni est amas — am, en hébreu. 

En hebrea dam signifie aussi le sang, parce que le principe sanguin 
est la premiére forme déterminatrice de toute chair qui a vie. 

(Dtcf. hébr. de Lat., p. 24, 6.) 
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hauty portion qui, dans le cantón de Vigneules, a conservé son 
ñora gaulois de la Chaussée. 
origines. D'aprés les chartes, les monuraents, les vieilles anuales et les 
traditions : 

Le principe et la cause de Térection d'une commune se révéle 
quelquefois par un mol. Ce mot, ici,le voici : St Maurice, cheí de 
cette légion thébéenne massacrée, á Sion en Valais, en Pan 297 , par 
le fanatisme du féroce Maximien... St Maurice, patrón d'Arancy, 
de Dampvillers, et de plusieurs autres paroisses des Wabvres, 
tient le noeud de l'énigmatique origine des villages luxembour- 
geois, dont Wavrille, Etraye, Reville, Lissey, Puvillers, 
Dampvillers, Murault, Bokémont et Brandeville ont peuplé 
notre petit bassin (1). Saint Maurice avait donné son nom a Tun 
des cinq archidiaconnés institués, de 674 á 679, par le roi 
Dagobert, dans le diocése de la cité de Tréves. Cet archidiaconné 
se noraraait Tholeyensis, parce que la fondation, au septiéme 
siécle, sur la Bliess, du monastére théologique <Je Tholey, par 
Wandelinus, avait été le berceau des chrétíentés placées sur les 
frontiéres de Tréves, de Metz et de Verdun. Cet archidiaconné 
se partageait en quatre décannats, dont l'un comprenait la curie 
marcétanienne, curia de Marceto, lequel pays descendait jus- 



(i) Nous avons sous les yeüx deux charles laxembourgeoises : Tañe 
da lundi devanl la saint Thomas, 1318 ; I'autre da lendemain de P Ascen- 
sión, 1320, contenant accord entré Jelian roi de Bohéme et Gobert IV 
de Dun, IX* d' Apremont, cbartes par lesquelles ils slipulent que Damp- 
villers, Dure (c'est-a-dire la base de Muraull), Reville, Estrées, Wau- 
ret (ou F'antilly), Champuz (ou Puviilcrs), et Luzem (oa Lissey), 
appartiendront, par moilié, a cliacune des parlies contactantes, mais que 
Brandeville et aulres dépendances da bonum villare seront, poar le 
toat, aa comte de Luxembourg. Ils s'engagent a n'y faire aucune acqui- 
sition l'un sans I'autre. Placé en dehors de l'ancienne carie de Han- 
giennes, é curia, le village d'Ecurey était núment aa Verdun oís. II faut 
remarquer aussi que, jusqu'á la réuniou a la F ranee, Ies comtes de 
F landres étaient décimateur» a Reville, par suite de la cession de 
Crépion a Pévéché de Verdun, par Raoul de Crespi, sire de Ribemont. 
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qu'á Merles; et dont un autre, sous le titre de Wabrilensis, 
s'étendait dans les basses ff^abres : — d'une part jusqu'á Wab- 
vrill) dans le bassin de l'Azenne et de la Thinte — de l'autre, 
sur les rives del'Orne, á Warcq (Warachte } Walenm tractus), 
y compris Etain. II résulte de la matricule de la métropole de 
Tréves (4), que ce décannat allait méme presqu'aux portes de la 
cité verdunoise... puisque Fresnes ne devint le plus beau joyau 
de la mitre épiscopale des Claves que par le don du duc Adcd- 
gisiles (Grimo peccator diaconus Verodunensis), de Tannée 
634 (2)... et aussi puisqu' Etain et sa banlieue, en 707, appar- 
tenait á l'évéque Luitwin de Tréves, et qu'alors celui-ci en 
faisait don á Tautel de saini Euchaire, abbaye placée dans Tun 
des faubourgs de sa grande cité (3). 

Or, saint Paul, 43 e évéque de Verdun, celui qui porta la 
crosse de 626 á 649, saint Paul avait été religieux á Tholey; 
ii y a laissé son renom et son nom de convertisseur, au Paulis- 

berg, dont il a renversé les idoles il y était lié d'une amitié 

étroite et sainte avec l'abbó Wandelinus : puis, quand, nommé 
évéque, il eut décidé Adalgisiles á le suivre á Verdun, et quand 
ce royal personnage y eut accepté la robe d'un modeste diacre, 
tout á coup le bassin de la Thinte se peuple de défricheurs tré- 
viriens. Nous les avons vus, á Arancy, sous la banniére de saint 
Maurice ; nous les retrouverons, á Marville, sous le cordón de 
saint Hilaire; ici ils se maintiennent sous le vocable du patrón 
de la celle de Metloch et de l'abbaye de Tholey. 

C'est alors que la manse épiscopale des Claves s'enrichit des 
libéralités du royal diacre, et que lui adviennent et le comté de 
Mercy avec les hauts de Metz, in decanatü Marcetano, et la 
curie de Mangiennes, avec ses appendices, sur YOrne, sur T0- 



(1) Voir Hontheim, Dtpl.y t. II, p. 5. 

(2) Voir le texte aux Chron. de M. J., t. II, p. 39. 

(3) Voir le texte aux Chron. de M. J., t. II, p. 478. Saint Maurice 
est resté le patrón de localités, dans les Wabyres, dont nous nous oc- 
cuperoos dans la section.du Manuel consacré au Verdunois. 
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thain, sur la Thinte, sur YAzenne, in decanato Wabrilemi. 
De tout ceci on peut cónclure : 

L'établissement des pionniers défrícheurs par les moines de la 
Celle de Saint-Hilaire de Tréves (titre priraitif de la puissanle 
abbaye Maximinienne), tant autour du mont Saint-Hilaire de 
Marville, tant á la colonie de Saiot-Maurice en Wabvres etdans 
les étangs d'Etain (V. Amelle, p. 48), que celui sur la chaussée 
austrasienne du puti villaris de Dampvillers; cet établissement, 
ou plutót ees établissements progressifs, remontent aux temps de 
saint Wandelin, de saint Luitwin et de saint Pavl : leur prin- 
cipe estle méme ; semblables sont leurs causes; et tout ce qu'on 
a dit pour légitimer rappellation domni Petri villaris estde puré 
imagination (1). II est temps de creuser au fond des choses et 
de ne plus s'endormir sur Toreiller des idées préconQues! Au 
fond de cette fable sont néanmoins quelques véritós. 

11 est établi, par la charle de 1165 (2), que, sous le régne du 
comte Albert de Chiny, c'est un de ses parents nommé Fierre 
qui a doté l'oratoire de Saint-Maurice de la terre du Badrupt, 
c'est-á-dire de la rampe de Wilarville á TOthain ; aussi la hache 
de Jtupt fait-elle encoré partie du cantón de Danavillers. — II 
est pareillement établi, par cette charle, que ee fond du comte 
Louis 111, donné sous la réserve expresse de Yavouerie el de la 
garde du temporel du pelit couvent, avait étó envahi par Re- 
gnauld de Charancy; mais, aussi, ilestavéré que cette garde est 
constamraent restée aux représentants des comtes chiniens : ceci 
explique pourquoi, au temps du luxembourgeois Man, roi de 
Bohéme, ce monarque avait la garde et de Dampvillers et de 
Haudainvüle et de Sivry, frontiéres des anciennes Celles de 
Saint -Wandergesille, autremept dit Saint -Vandelin, 

Ce furent done les moines de Mctloch, détachés du Thole- 



(1) Bertellius, abbé tfEptermch, le plus créduje de lous les Iégen- 
datres, est celui qai a propagé cette fable, au milieu d'un millier d'autfes. 
Cet auteur.a perdu toute autorité. 

(2) Voir le lexte aux Chron. de M. Jeíntin, t. II, p. 179. 
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giensis, qui, au septiéme siécle, établirent les villa (weiller y en 
allemand ; villari, en latín) des finage et confínages de la cbaus- 
sée (dam) áe puilliers : ce sonteux aussi qui, malgré les inquié- 
(ations des cbátelains du wisinage, en restérenl possesseurs, de 
droit sauf le tréfonds des comtes de Chiny, jusqu'au moment 
oü, par la cbarte de 4324 (1), ees religieuxen transférérent le 
domaine k Jean de Bohéme, comte de Luxembourg, sous la ré- 
serve du patronage des églises qu'ils avaient édifiées. (Yoir en- 
coré la charte de ce prince, de Pan 1342, approuvée et scellée 
par Baudoin, archevéque de Tréves.) Voilá le vrai l mais ce n'est 
point un prieur de Viller, ce n'est point ce personnage hypothé- 
tique qui a baptisé notre ville naissante de Dampuillers. 

Gontenance superíiciaire totale, d'aprés le cadastre de 1831, 
rectifié par la sous-répartition de 1848, et en y comprenant le 
ban de Murault : 1,606 b. 59 a. 15 c. 

Nombre des maisons : 220; — en 1861, 226. 

Jardins et chéneviéres 29 h. 31 a. 47 c. 
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Clairs-chénes, oseraies et saussaies. . . . 
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32 
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Coure d'eau : la Thinte — le ruisseau d'Fstrayes. 
Usines : un moulin et une scierie, tant hydraulique qu'i la 
vapeur — une brasserie — deux tannefies — une huilerie. 



(i) « Quod, cúm semper bonit, juribus, reditibus et proventibut 

• quee et quo$ in vil lis y bannis, et terriloriis, et confiniis villarum de 
» Damvillers et de Estrey, cum appenditiit ejus universis (Virdunensis 

• diócesis) habuitnus et habemu» ab antiqub, multotient oppresrione 

• malorum incursu gravati, non potuerimw uti> frui, et gaudere com- 

• modé dictis bonit. • 

(Yoir le texte de cette charte aux Chron. de M. J., t. II, p. 181.) 

30 
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Revenu net imposable : 43,909 fr. 

Bien* Bois 311 h « 68 a. 00 c. 

eommunaux. ' ñ . . 

Pátures, terres, terrains ?ains et 

vagues 70 64 

Contenance totale des terrains eommunaux : 382 h. 32 a. 

Ancicnncs dívisions ecclésiastiques. 

ordre spiritud. Diocése de Tréves, primitivement; ensuite de Verdun; — ar- 
chidiaconné de Saint-Maurice de Tholey (1); ensuite celui déla 
Primerie de Verdun; - doyenné de Saint -Vandelin, sur la 
Bliess (2); ensuite celui de Saint-Martin de Chaumont;- 
cure : celle de Saint-Maurice de Damvillers; — anciennes an- 
nexes et dessertes : celles de Murault et Etraye. 

Abbaye suzeraine : celle de Metloch; - Celle ou prieuré de 
Murault;- hermitage : celui de Saint-Roch, fondé par frére 
Roch de la Pierre y k Jossifmtaine ; les hermites qui y sonl m- 
humés sont : en 1723, le dit F. Roch - 1751 , F. Antoine Ser- 
m nt-MU y F. J.-B. Dupant — 1754, F, J.-B.-P. Th* 
U er — 1777, F. L. Poirier. 

Eglise matriculaire : celle de Saint-Maurice de Dampvillers; 

Chapelles : celles de la Vierge — de Saint-Maurice - de 
Sainte-Agathe — celle des morts ; 

Noras des patrons : saint Maurice — sainte Agaihe; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : elle a éte 
reconstruite au quatorziéme siécle. (V. infrá.) 

Noms des derniers curés connus : antérieurement a l'ordre 
actuel, — 1668, A. Martelleux — 1670, F. Montignon - 
1716, C.-F. Dupont — 1750, L. Serrier — 1784, G. Mandre 
— 1791, Fauvelle. — Vicaires et chapelains : — 1669, Pilo* 



(!) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats dits : Perlense sar 
la Niede, Remigense sur la Moselle, Marcetanum au comté áeüarcey, 
ti fFabrilente, dans les basses Wabvres. 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de : (Voir 
Bonthcim, dipl., t. III, p. ». — Voir ensuite Chaumont, suprá, p. 3¿U 
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• 4743, J. Collignon — 4724, G. Giard — 4727, S. 

des Rosiers — 4734, J. Martin — 4735, J. Robot — 4737, 
J. Loumont — 4739, C. Watier — 4744, J. Robert — 4743, 
J. — 4749, J. Jarny — 4750, N. de /amy — 4752, 
N.-H. Got/jtó — 4754, J. Meurice — 4756, B. Ga//muí — 
4758, de Selles de Molbert — 4759, A. Lolivier — 4760, A, 
Morizot — 4763, F.-N. Messin — 4765, J. Blondín — 4767, 
J.-B. íííw — 4768, P.-A. Feuillet et N» Pierre — 4769, 
A. Marcho! — 4773, J. /to/ow, M. Pronce — 4777, J. ^¿rre 
— 4779, M. Fauvelle — 4781, P. Béguinet — 4785, F. Cha- 
pirón — 4788, N. £ottfem — 4789, N. Chevret — 4790, F. 

Vignon. 

Curés doyens, 90us l'ordre actuel : (V. infro.) 



Ayouerie des comtes de Chiny et de leurs successeurs (Ch. de 0rtrc teapowi. 



Patronage k la collaüon de l'abbé de Metloch; 
Diimage : dans les derniers temps il appartenait au roi de 
France, aux droits des comtes de Chiny et de Luxembourg. 



Royaume á'Austrasie; puis de Lotharingie; puiseropíre ger- 
manique; puis France; 

Ancien pagus du ffabrilensis, dans les Wabvres ancienne- 
ment mosellaniques; 

Comté de Chiny — baronnie de Murault; 

Marquisat d'Arlon — chátellenie de Martille (Ch. de 4220); 

Duché de Luxembourg; indivisión avec les sires de Dun~ 
Apremont (Ch. de 4318 et de 4320); cession á la France par 
l'article 38 du traité des Pyrénées; 

Fiefs et arriére-fief : Murault — la Roche le Bruly (V. ees 
mots, infrá). 



Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 



4165); 



Anciennes divisions driles. 



Ancienne cité de Tréves; 



Ordre politiqne. 
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Avant la rédaetion des contornes genérales. 

ordrejBditíaire. ixd de Beaumortt, qui régissait loutes les dépendances de ta 
chátellenie de Marville. 

Mesuresde Carignan. Le quartel de blé ras, 2 boisseaux 8/9 ; 
celui d'orge etd'avoine, comble: ce quartel contenait 4 boisseaux, 
le tout mesure de París; il devait peser 54* pour le blé et 66 
pour ravoine. La piéce de vin, 60 pots ou 120 pintes; les 
186 pintes formant le muid de París. Mesures linéaires, Taune 
de París. L'arpent de 80 perches — la perche de 19 pieds 10 
pouces. 

Apres la rédaetion des coatomes particulares. 

Coutume de Chiny-Luxembourg ; 

Assises des grands jours de Marville; 

Cour supérieure de Luxembourg, puis le Parlementde Metz, 
par ordonnance du 2 septembre 1692; 

Ancienne prévóté de Damvillers (1), puis de Marville; 

Ancienne justice seigneuriale du roí de France, aux droits des 
comtes de Chiny et de Luxembourg; 

Justice fonciére, idem, exercée par le maire royal, son lieute- 
nant, deux échevins et un greffier. (V. plus loin, au mot admi- 
nistration. 

HIST0IRE DE DAMPVILLER8. 

Premíete période. 

Dam-puillen sous les comtes de Chiny (de 1106 a 1524). 

De Amooid ii Les moines de Metloch, en bas; — les sires de Murault et 
a lodis v. ¿ 9 Azennes 9 en haut — le petit prieuré de Saint-Maurice et son 
oratoire primitif, au rudiment de la chaussée (dam) jettée sur 



(1) Composition de celte prévóté comprenant les localités de : la ville 
de Dampvillers, Estraye, Gibercy, Licey, Peuvillers, Re ville, IFa6- 
vril, et la cense d'Anglemont. 
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les glaises de la Thinte, de Puüly sous le castellum de Murault, 
á Milly sous le castrum de Murvaux — le manoir de Symon 
Tancien et de ses successeurs (ad Ramerudis castellum), au ra- 
meau qui bárrele passage de l'ancienne chaussée austrasienne, et 
á la rampe du castrum de Romagne (ad Romanas mansiones)... 
voilá le trait indécis de bien des scénes ignorées. Les sanglants 
débats des Citains de Verdun contre leur évéque Henry de 
Winton, appuyé par les armes de Renauld comte de Bar, et 
triomphant par l'épée de Fierre dfAzennes... — les tribulations 
des religieux, dépouillés, tour k tour, par les hommes d'armes 
des Castelets-Trisehastiaux, et par les envahisseurs tant du 
Radrupt (Dombras et Rupt-sur-Othain) que par les routiers 
du Rawey, c'est-á-dire du mauvais chemin de Maniile á Cba- 
rancy... Voilá la premiére pbase historique de ees grasses cam- 
pagnes indiquées dans les plus vieilles chartes sous les mots : 
Ronum villare, Puti villare. Cette phase ne se dégagera quel- 
que peu qu'á Tarticle Murault. Voir la charte de Symon de 
Murault, de Tan 1220. 

Dentóme période. 

Dampvillerium sous les comles-ducs de Luxembourg (de 1324 k 4428). 

Jehan, roi de Bohéme, comte de Luxembourg, ce prince che- 
valeresque qui mourut héroiquement pour la France, en com- 
baltant Tangíais á la bataille de Crécy (4356) ; Jehan de Bohéme 
était un personnage, qui mit le poids de son épée dans toutes les 
guerres et sur tous les traités du treiziéme au quatorziéme siécle. 

Epoux, en premiéres noces, á'Isabelle de Bohéme, filie du roi 
Wenceslas II (f 4 305) et de Judith de Habsbourg, Jehan était 
vicaire général de Vempire sur les marches de la Mosellanne : 
á ce titre, on le troupe constilué arbitre forcé de toutes les 
questions politiques de son temps. Sa premiére femme mourut 
en 4330, aprés Ta voir rendu pére de : Charles IV, qui devint 
empereur, — Jean, marquis de Moravie, — Margueritte, qui 
épouda Henry de Baviére, — Bonne, qui fut unie au r<5i Jehan 
de France, — et Anne, mariée á Othon d'Autriche. 

En secondes noces, Jeban de Bohéme épousa Béatrix de 
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Bourbon. Celle-ci< était petite- filie de Hobert de Clermont 
(t 4317), lige de la maison royale de France, et de Béatrix de 
Bourgogne, héritiére de Bourbon : Béatrix était filie de Louis I er 
duc de Bourgogne et de Marie du ffainaut; elle fut mére de 
Weneeslas I er duc de Luiembourg. C'est a Damvillers qu'elle 
mourut, en 1388; revenons á son mari. 

La deuxiéme dynastie de Chiny venait de s'éteindre : les débris 
du vieux comté étaient tous engagés ; les prétendants se les ti* 
raillaient, qui pour Louis XI, comme premier engagiate etpour 
le duc d'Orléans en son nom; qui pour Jean sans peur, ce fa- 
meux duc de Bourgogne ; qui pour d'autres encoré... et pendan t 
ees débate Jean de Bohéme allait droit á son but : d'abord il 
achetait Ivoy, Virton, la Ferté; ensuite il acquit Dampvillers. 
L'acte est du lendemain du dimanche dit Cántate, 1324 (1). 

Cette acquisition plaga l'acheteur en contact avec deux intéréts, 
avec méme quatre intéréts rivaux : celui du comte-évéque de 
Verdun, et ceux du comte de Bar, du roi de France, et des 
Citainsde Verdun. 

En i 318, le siége épiscopal des Claves était oceupé par Henry 
d'Apremont, frére de Gobert IV de Dun: comme ses pré- 
décesseurs, ce prélat était en lutte avec les citains de sa tur- 
búlente bourgeoisie. D'un cóté, il était á craindre que le nou- 
veau possesseur de la Thinte ne donnát appui aux membres du 
lignage d'Azennes, principaux souteneurs des brigues contre la 
puissance temporelle de Tévéque; d'un aulre cdté, le roi de 
Bohéme n'avait pas moins á redouter que le comte de Bar, son 
coindívisionnaire á Marville, n'obtint le concours des d'Apremont 
pour envahir les terres communes, et tomber sur le Luxem- 
bourg. Puis la France était encoré en sous jeu; son roi était 
Louis XI offrant ou retirant sa protection fallacieuse aux insur- 
gés du Verdunois ou aux mécontents du pays de Chiny, 

Par Tentremige de Gobert de Dun-A$premont et de sa 
femme Marie, soeur da comte Barrisien, un accord fut conclu, 



(i) Voir le lexle aux Chroniques de M. Jeantix, t. II, p. i8f . 
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en i 318 et 1320 : par ce pacte il fut stipulé qu'á l'excep- 
tion de Brandeville, Ierre purement luxembourgeoise , les 
Tille et village de Dampvillers, la Batre, Estrées, Reville, 
Wabvril, Lucey, Puviilers et dépendances, seraient, par moitié, 
á Tévéque et au roi de Bohéme, et que ni l'un ni Tautre ne 
pourrait désormais acquester & part dans Tétendue de la cir- 
conscription. C'est alors que Jekan songea á fortifier Damp- 
villers. Ce projet, tout d'abord, souleva un orage entre lui et 
Edouard comle de Bar : leur différent fut soumis á l'arbitrage 
de Philippe le Long, qui, déjá, sous couleur de protectora!, 
Yisait á la suprématie sur le Yerdunois. Par sentence de 1330, 
ce monarque déclara que le roi de Bohéme avait droit d'élever 
sur ses nouveaux domaines tels édifices et forteresses qu'ü 
aviserait; de méme qu'á Edouard loisible était d'user de cette 
faculté. 

Quand la forteresse fut construite, Jehan, attaché au partí du 
duc de Bourgogne, soutint les prétentions de la bourgeoisie 
verdunoise, et il accepta la garde des abords de leur cité, á 
Dampvillers, á Haudainville et a Sivry. Celte garde lui fut 
déférée des 1329. Qu'on ne croie pas qu'elle était gratuite; 
tant s'en faut! Les potentats ne font rien pour rien. 

En 1 352, il s'associa au comte de Bar Henry 11, pour frap- 
per monnaie commune á leurs noms et armes, et á cette fin 
il convertit Merald (Murault), en atelier raonaitaire. Cet atelier 
fonctionna activement de 1370 á 1400 : on en a de nombreux 
exemplaires sous ce type maneta es Meraldi (I). Dé ja, de 1235 
á 1274, le comte Henry 11 de Luxembourg en avait fait frapper 
á son coin sous la méme attribution. 

Enfin, Jehan de Bohéme périt, en 1356, á la bataille de 
Crécy, a cóté de son fils Charles, alors élu roi des Romains. 

Aprés la mort de son mari, Béatrix, qui était douairiére Béatrix 
de Dampvillers, et de Marville, et de Saint-Mard, et de Bou- 
loigne, et á'Arlon, vint s'établir á Dampvillers. EUe y résida de 



(i) V. Chron. de M. Jeant., I. 11, 194. 



de Bourbon. 
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Tan 1353 & 1388, époque de son décés. D'humeur haulaine et 
tracassiére, cette princesse se donna de brusques allures dans les 
querelles politiques de ses yoísíos; ees querelles lui survécurent 
et ne s'assoupirent qu'en 1395. Elle s'était claquemurée dans sa 
haute Tour du lieu dit au Cháieau; et de la elle faisait des cour- 
ses incessantes sur les terres et de Tévéque et du chapitre, don- 
nant la main aui chátelains du yoisinage, fléaux de la contrée. 
Elle fit méme révoquer, par Teropereur Weneeslas, tous les 
traités passés entre les évéques et le corps de la bourgeoisie yer- 
dunoise, dont, comme protestante, elle ayait pris en haine les 
prélats. Ce fut le príncipe du schisme qui se développa bientót á 
Jametz. 

Béatrix de Bourbon, dans son \euvage, portait, en lozange, 
forme affectée aux femmes : mi partí de Luxembourg et de 
Clermont moderne : c'est-á-dire, á dextre, burelé d'argent et 
d'azur, de dix piiees, au lion de gueules, langué (Tazur, cow- 
ronné et armé d'or, á la queue fourchue; et á senestre, á'azur, 
semé de fleurs de lys d'or, sans nombre (qui est de France), au 
báton péri de gueules, en bande (qui est de Clermont moderne). 

On ne connait pas d'autres armes á la ville de Damvillers : 
cependant le cachet de sa prévóté, sous la France, portait, pa- 
raít-il, l'écu en lozange, chargé de trois barres d'or, sur fond 
burelé d'azur, surmontó d'une couronne k neuf globules; sup- 
ports : un lion k droite, et k gauche un gryphon (4). 



(i) Ríen ne nous atieste que ce soit bien la le sceau de la prévólé. II 
est cerlain que Damvillers était au nombre des trente-quatre villes qui 
mírent leurs sceaux aux traités politiques, el notamment a celui de 1¿03. 
II y était dit qu'il serait scellé par Ies Tilles des deux duchés ; savoir : de 
leur propre seel, quanl aux villes qui en avaient obtenu le droit; et, 
quant aux aulres, du scel de leurs privóte. Aucun document n'indique 
li Damvillers était dans cette seconde catégorie. 
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Troisifeme période. 

Dampvillers sous les ducs de Bourgogne, sous les Espagnols 

el les Autrichiens. 

En 1413, Hue d'Autel était gouverneur á'Ivoy, de Mont- EHsabeih 
médy et de Dampvillers. Antoine de Bqurgogne, au nom d\ff- íe GorlltI * 
lisabeth de Gorlitz, lui enleva ees places et il y établit Waleram 
comte de Saint-Pol et Zígwy qui, aprés trois tentatives infruc- 
tueuses, les avait emportées d'assaut. Dampvillers lui fut livré 
par un ofticier allemand qui, alors, était maitre des cháteaux de 
Delutet de Mangiennes. (V. infré.) 

Antoine ayant été tué á la bataille d 9 Azincourt, sans laisser • 
d'enfants, sa veuve Elisabeth convola avec Jean de Baviére, 
qui régit avec elle les pays de Chiny et de Luxembourg, au nom 
de Wenceslas de Bohéme, leur immédiat suzerain. Veuve une 
seconde fois, toujours sans postérité, et instituée duchesse de 
Luxembourg et Chiny, Elisabeth mit ses droits sous la protection 
de son neveu Philippe de Bourgogne, qui devint son héritier. lis 
passérent, dés lors, á Charles le Téméraire, puis á sa filie Marie. 

Aprés la bataille de Nancy, Rene, duc de Lorraine et de Bar, Charies-Quint. 
vint attaquer Dampville?*s. Rejoint par larmée du duc de 
Craon, il en entreprit le siége. A Taide de bombardes, en huit 
jours, les assaillants abbatirent les tours de la fortification pri- 
mitive, et, par ce terrible moyen de guerre, employé pour la 
premiére fois á la bataille de Crécy en 1346, René expulsa les 
Espagnols, qui ne tardérent pas á y reprendre position. 

Dampvillers, en 1376, fut encoré conquis au profit desLor- 
rains, et Gratien Daguerre en obtint le gouvernement. En 1452, 
- cette place fut prise par le roi de France, Henn II, l'assiégeant 
enpersonne : Giles du Hautois en devint gouverneur en 1475; 
puis, en 1559, elle fut rendue á YEspagne par le traité de Ca- 
tara Cambraisis. Alors Charles Fia fit fortiíier á la moderne : 
prés d'un siécle s'écoula encoré en luttes, prises et reprises suc- 
cessives, et de la part de la France contre les Pays-Bas, et réci- 
proquement. Mais la France devait Temporter. 

Le 1 er septembre 1637, voici venir Tarmée du maréckal de de Da ^p 6 v - llcrl> 
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Chát ilion; elle est composée : — des régiments de Navarre, 
de Babure, de Turentie, et des suisses de Molandin, donl 
les 58 compagines se campent á Wavril; lá est établi le quar- 
tier du roi; — des régiments de Watronville, de Bathilly, de 
Nice, de Langeron, de Bellebrune et tfAubeterre, dont les 
63 compagnies sont k.Jubassey; — des Liégeois de Walmmt 
et du marquis á'Fco, des allemands de Sirept et du colonei 
B millón, des croates de Bantzau, dont les 37 compagnies sont 
mises tant á Lissey qu'á Puvillers, oü était le quartier de Feu- 
quiéres, maréchal de camp; — des cavaliersde Lignon,de Saint- 
Aubin, de la Meilleraye, dont les 21 compagnies stationnent á 
Ecurey; — des brigades de Bouchavannes et de Peautboeuf,áoni 
les 26 compagnies s'arrétent á Beville; — enfin, Ies chevaux des 
artiileurs, et les 20 compagnies du régiment de Beauce, plus les 
20 escouades des écossais d'Hébron, prennent pied k Etraye. 
(Y. le plan du siége, imprimé k Paris en i 638.) 

De forme trapézoidale á peu prés réguliére, la fortification 
était munie de cinq bastions : ceux dits — du Cháteau — de 
Mondragon — de Sainte-Marguerite — de Sainte-Barbe — 
et de YEmpereur : quatre talus de contre-escarpe, avec chemiu 
couvert tout autour du corps de place ; quatre <Iemi-lunes, dont 
deux armées de bouches á feu couvraient la porte de Verdun, 
ct dont les deux autres, armées de méme, couvraient celle de 
Montmédy. Des fossés trés-profonds, de- 25 toises de long sur 
9 pieds de large ; des cataliers trés-élevés ; des glacis, enfin, cora- 
plétaient le systéme de défense des assiégés. 

L'attaque fit ouTiir latranchée, le 1 er septembre 1637, par 
le régiment de Navarre : ce régiment était conduit par le maré- 
chal en personne ; Tapproche était protégée par deux balteries, 
Tune de deux mortiers, l'autre de cinq piéces de canon. Une 
place d'arme déféndait la batterie royale, consistant en 14 gros 
canons; une autre batterie de 5 piéces, une autre de 4 bouches 
á feu de fort calibre, étaient employées á battre les flanes; 
une batterie de 3 piéces de campagne vint dominer la breche 
du bastión de YEmpereur qu'ouvrit la mine le 24 oclobre : 
alors 40 hommes s'y précipitérent de front; el le lendemain les 
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Franjáis étaient mattres <Je la place, aprés trente-huit jouro de 
tranchée. Le gouverneur espagnol était Stasrin; il avait suc- 
cédé á Frmcois I n d'Allamont, époux de C laude de Housse. 
La capitulation, signée le 25 octobre 1637, fut aussi honorable 
que possible j elle fut telle que le méritait l'énergie de la défense, 
la valeur des ofOciers du duc Charles, et le courage du priuce 
Franfois de Lotraine qui s'était enfermé dans la place, et le 
dévouement de leurs soldats, secondés par les habitante, en téte 
desquels étaient les sires de Murault et de la tíorgne, et autres 
chevaliers du pays. 

DampvUlers ayant été cédée á la France, en 4659, par ordre 
de Louis XIV, ses fortifications furent démolies le jour de la 
Sainte-Agathe, de Kan 1673. Dérision amére du vainqueur en- 
vere le vaincu! sainte Agathe, seconde patronne du lieu, fut 
ainsi tenaillée sans pudeur et la place démantelée... proh pudor/ 

Les gouverneurs fraocais furent ensuite : — en 1668, le mar- 
quis de Valanoir — "Pierre le Vaillant de Heultz, major — 
i 670, Nicolás Leroy du Fay, lieutenant du roi — 1724, Jean- 
Baptiste Répart, écuyer, chevalier de Saint-Louis. 

Qaatriéme péríode. 
Dampvillers sous la France (de 1639 a 1776). 

Les quatre prévólés de Montmédy, Chauvancy, Marville et Jnstice prévouie 
Dampvillers, ayant été cédées par l'Espagne á la France, par le 
traíté des Pyrénées du 7 novembre 1659, art. 38, celle de 
Dampvillers fut reconstituée jtar édit du mois de novembre 1661 . 
Aiors son ressort comprit la ville chef-lieu et les villages d'ZTs- 
traye, Gibercy ou Jubassey, LÁssey, Peuvillers, Reville, Wab~ 
vril, plus la cense d'Anglemont. Murault en dépendait pour le 
civil; quant au spirituel, par arrapgement entre les deux évéchés 
de Tréves et de Yerdun, ses habitants avaient été rattachés á 
Jtomagne, ainsi que Morimont. Cette justice fut placée sous le 
ressort immédiat du Parlement de Metz, méme pour les cas 
présidiaux. Son exercice fut confíée á un prévót-juge royal et de 
pólice : elle se composa, en outre, d'un substitut faisant fonctioqs 
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de procureur du roi, et d'un greffier, autrefois dit ckrc juré. 
On y attacha trois procureurs, trois notaires, qui pouvaient cu- 
muler, et trois huissiers. Voici les noms de ees officiers : 

Prévóts royaux. — 1661, Florentin Frangois, elere juré — 
1666, Jacob Erará, époux de Jeanne-Frangois, filie du précé- 
dent — r 1707, Jean Leliepvre, natif de Mouzay, époux de 
Marte Mariez (Voir famille Lambin d'Anglemont) — 1713, 
Glaude de Nouvion, chevalier, seigneur de Wé, époux de 
Magdelainede Monhairon — 1716, Jean Robert, époux de 
Thérése de Gelhaye — 1763 et 1768, Jacques Hurault^ époux 
de Aune de Lapierre, intérimaire — 1766, Louis Jeantin, 
époux de Jeanne-Marguerite Maulcuy, intérimaire — 1771, 
Frangois Loison, époux de Marie-Thérese-Charlotte de Patus- 
set de Saint-Germain : il était fils de Noel Loison de Montaubé 
et de Marie-Anne Pierson — 1778, Nicolás Evrat % d, seigneur 
de Rupt-sur-Othain : il était fils de Nicolás et de Magdelaine 
Teinturier. Déjá prévót de Marville, ce titulaire cumula les deux 
charges qui avaient été réunies par édit de 1776. 

Procureurs du roi ou substituts : — 1668, Jacques Hurault, 
époux 1 de Catherine Pérignon 2 o et de A nne Lapierre — 1 693, 
Franpois Pothier, époux de Frangoise Burteaux — 1694, Sain- 
tin Huraux, époux de Marguerite Henrion — 1752, Louis 
Jeantin (suprá) — 1764, Jacques Hurault, époux de (?) — 
1776, Nicolás Leblan, époux de Frangoise Jeannot. 

Grefliers en chef : — 1661, Richard Frangois, de Brabant, 
ancien elere juré — 1669, Frangois Pernet, ancien elere juró 
— 1673, Claude Marcha!, époux de Lucye Philbert — 1685, 
Henry Burteaux — 1699, Francois le Gay, époux de Margue- 
rite- Louis de Saint-Colin — 1711, Pierre Maulcuy, époux de 
Jeanne Wuarel — 1722, Henry Herbillon, époux de Marie 
Laplume. 

Notaires-procureurs. — (Voir infrá, art. notariat.) 
Administration. La mairie comprenait la ville et son territoire, plus Estraye, 
Reville et Wabvrill. Elle se composait du maire, de son lieu- 
tenant, de deux écbevins ou conseillers pris parmi les notables, 
et d'un greffier. Voici les noms : 
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Maires royaux: — 1659, Laurent Adnen-— 1666, Martin 
Noel — 4669, Nicolás Jeantin (suprá) — 1778, Jean Brice — 
1685, Robertde Lapierre, époux de Catherine Leauté ou Lieu- 
tot — 1694, Jacob Erará (suprá) — 1702, Jacques Tintu- 
rier, époux de Jeanne Bidault — 1709, Francois Liénard, 
époux de Jeanne Pothier — 1718, Sébastien Lambin, seigneur 
de Murault et de Morimont, époux de Anne Beaudouin — 
1727, Jean Lambert, époux á'Antoinette de Lacour — 1736, 
Noel Hallety époux de (?) — 1745, Etienne Tinturier, époux 
de N. Berteaux — 1752, Jean Noel, époux : I o de Franpoise 
Maulcuy ; 2 o et de Jeanne Berteaux — 1761 , Maurice Briará, 
époux de Marguerite Oudin — 1780, J.-B. Mérion, époux de 
Marie-Anne-Marguerite Briart — 1787, Etienne Gérard. 

I/ancienne population luxembourgeoise de* Damvillers se 
croisa avec le sang francais par des allianccs de garnison. Puis 
les anciennes familles notables s'éteignirent pour la pluparl. Les 
plus anciens noms mentionnés aux registres de la paroisse sont, 
alpbabétiquement, de 1669 á 1700 : 

Andrian ou Adrien — Aubertin — Bideaux — Bon — Andame 
Beaudouin — Burteaux — Brouet — Brice — Cazin — *>ourgeoisic 
Cloud (du) — Chesne (du) — Chollet — Cresplot — Drappier 

— Erará — Frangois dit Labaye — Florimont (d'Hyrey) — 
Gérard — Georges — Guillot et Guiot — Gallot — Hallet dit 
Lacroix — Bostelain — Hardy (la Coste) — Henrion — Habrant 

— Horgne (de) — Huart—Herbin — lmbly (d') — Jacquemin 

— Jeantin — Lambert — Lenfant — Labarre — Lapierre — 
Legay — Lejeune — Labadie — Lambin — Lecompte — La- 
ramée (Pierre dit) — Loison — Leliépvre (Bayert) — Monti- 
gnon — Malcuit — Marchal — Molet — Macloux — Mou- 
ton — Mérim — Noel — Olivier — París (de) — Pkilbert 

— Pothier — Phorin — Pasquín — Preuáhomme — Proth 

— Pillot — Patin — Rigonel — Rumigny (de) — Rollet — 
Bichará — Riviere (de) — Saint-Remy — Simón — Tabouil- 
lot — Trouslará — Ternant — Wuarel. Nous ne citons pas 
encoré Duroux 9 parce que celte famille vient de Verdun. 

Plusieurs membres de ees familles ont oceupé de bauts em- 
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plois dans la robe et dans les finances: plusieurs se sont illustrés 
par répée et sont méme arrivés u Tannoblissement. Ceux-ci se 
retroweront successivement aux articles de leurs seigneuries. 
La plus notable de ees familles,á titre d'annoblissement, est celle 
des Lambin de Murault, Morimont, et Anglemont (1). 



(1) LAMBIN DE MUBAULT-M ORIMONT-ANGLEMONT. 

Porte : d'argent, á deux chevrons d'azur (enreg. de 4709). 

Celte maison, encoré existánte a Verdun, paraít originaire de Car¡- 
gnan: le nom Lambin, qui indique l'inhabilalion chez les Ambedeuxáe la 
Cbiére, apparait dans de trés-vieilles charles, comme étant celui de plusieurs 
eleres jures des pfévótés d'hoy, Mouzon, Stenay etMarville; mais ce qui 
est positif c'esl que cette famille, quant a sa branche verdunoise, doit 
son annoblissement aux fonctions de la grurie des qualre prévótés de 
Montmódy, Chauvancy, Marville el Dampvillers. 

En 1 679, Jean Lambin de Carignan, époux de Marte Bares, étail 
direcleur général des domaines du Clermontois. II avait trois fils, parait- 
il : — Jean — Florentin — Sébastien. Les deux premiers épousérenl : 
Tan Anne-Marie; l'autre Lucie, filies de Nicolás Philbert, receveur 
des domaines du roí. Le troisiéme, c'esl-a-dire Sébastien, eut pour femme 
Anne Beaudoin. 

En 1689, Florentin étail gruyer des qualre prévótés; — en 1690, on 
trouve Jean, qualiGé seigneur de Lombceuf et de la baronnie de Murault 
le titre de seigneur de Murault Iui est donné dans divers actes religieux. 

Sébastien, né le 29 juin 1665, est nommé, Je 21 février 1692, gruyer 
des quatre prévótés; il prend des Iors le titre d'écuyer et de seigneur de 
Morimont et Murault, avec armoiries, enregistrées en 1709. 

De son mariage avec Anne Beaudoin, deux fils et six filies : — 1° l'ainé 
reste dans le Mozomois, a Pouru Saint-Remy, oú il s'allie aux de Hezec- 
ques et aux de Pouilly (1729); — 2<> JeanrBaptiste, le puiné, devicnt, 
sous le titre de Morimont, gentilhomme ordinaire de la chambre du roí : 
il est mort, encoré jeune, en 1732, et il a été inhumé dans l'église de 
Dampvillers ;— 3<> Marguerite, qui, le 22 septembre 1700, épouse Joseph- 
Alexandre, dit de Vismes, trésorier de l'exlraordinaire des fronliéres de 
Champagne, a Montmédy; — 4fi Marie qui, le 5 février 1710, épouse 
Jean-Baptiste Mauelere, nalif de Verpel, alors avocat en Parlement ; 
— 8° Louise qui, le 18 février 1711, épouse le chevalier Claude-Philippe 
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Damvillers, cheMieu de cantón* 



Aujourd'hui Damvillers est chef-lieu d'un des meilleurs 
cantons des basses Wabvres. Ge cantón comprend 23 commu- 
nes (i) y dont la population agglomérée est de 9,08! habitants, 
répartis sur une surface de 21,526 b. 54 a. 02 c, dont un tiert 
eoyiron en biens communaux (2). 



de Neyon des Menus sur Saulx; — 6 o Francoise qui, le 5 juillet 4742, 
époúse Nicolás íhartreux, ou le Cartreux, capilaine gruyer et officier 
de la baronnie d'Ornc, y résidant ; — 7 o Catherine qui, le 20 juillet 4747, 
épouse Francois d'Aymart, ou d'Hémart dit de Fillers, fils de Fran- 
(ois et de Marguerite des Roberts de Montmédy ; — 8 o enfin, Agathe 
qui, le 24 oclobre 4724, épouse Charles de Boudonville de De luí, fils 
de messire Alexandre de Boudonville et de dame Antoinelte-Char- 
lolte de Cuetine. (V. l'article Delut.) 

Aprés une éclipse d'un denií-siécle, pendant la 'duréc duquel Murault 
et Morimont passent aux mains des Vissée-Lalude-La Grange (V. au 
mol Murault), une des branches de la famille Lambin, devenue d'^n- 
glemont, reparait á Dampvillers avec Charles-Gabriel ... écuyer, né á 
Pourru Saint-Remy, en 4754, fils de Charles d'Anglemont et de Barbe 
Mariez, Le 48 février 4783, il y épouse Marie-Jeanne-Marguerite 
Carré de Villeneuve, néei en 4749, de Eustache-Réné Carré ... et de 
Marie-Jeanne Lamber t. Ge mariage est célébré en présence de Didier 
de Bonnaire, seigneur de Forges, son beau-frére, et de Jean-Claude de 
Failly, sire de Chinery, Ville-és-Cloye et Laneuville, de Delut : son 
frére, Gabriel-Francois-Paul, n'apparail pas á cette cérémonie. 

De cette unión naissent : 4° Euslac he- Charles-Gabriel (4784); 
2o Didier Gabriel (4785) ; 3° Ma rie-Jeanne- Paule (4789); 4° Pierre- 
Hypolite-Eustache (4790) : tous sont baptisés á Dampvillers. 

Les d'Hémard de Villers, les Carré de VilUneuve appartiennent 
aussi a Dampvillers. On les retrouvera dans d'autres localités. 

(4) A z atine s, Brandeville, Bréheville, Chaumonl, Crópion, Damp- 
villers, Delut, Dombras, Escurey, Estraye, Fiabas, Gibercy, Gre- 
milly, Lissey, Merles, Moirey, Peuvillers, Reville, Romagne sous les 
Cotes, Rupt sur Othain, Ville devant Chaumonl, Wavrille et Witar- 
vil le. 

(2) En 4845, il existait encoré 7,541 h. 60 a. 92 c. de terrains conv 
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Cette ville est le siége d'un décannat rural, (fuñe justice de 
paix et d'une brigade de gendarmerie. 

Soa église est dustyle de l'époque de transitiva. Elle posséde 
diverses reliques qui proviennent, en partíe, de Pabbaye de Saint- 
Paulin de Tréves et de celle de Juvigny. Les authentiques 
attestent que ce sont des ossements des martyrs de la légion tké- 
baine : au nombres des vases sacrés est un cálice en vermeil, 
portant cette inscription : Jehan Darc, marchant á Tryes, et Ou- 
dette Lemercier sa femme mont done en Van 1585. 

Elle n'a conservé qu'une seule des trois cloches qu'elle pos- 
sédait avant la révolution. Sur cette cloche est 1'inscription sui- 
vante : Tai eu pour parrain messire Alphonse de Lebouvillc> 
seigneur de Vignorie, lieutenant-colonel du régiment de ca- 
valerie de Thourlte, chevalier de Saint-Louis; et, pour mar*- 
raine, Marie-Thérese de Brisacier, épouse de messire Jacqites- 
Gustave de Malartjc, chevalier, marquis de Boudeville, bri~ 
gadier des armées du roi et inspecteur général de cavalerie (I)» 

Son ancienne fabrique était largement dotée (2). 

Son Bureau de bienfaisance doit sa création á une princesse 
de Conti. 

Noms des curés, depuis le rétablissement du cuite : 4803- 
4825, G. Mandre, ancien cüré rentré de Témigration — 482o 
á 4829, J.-B. Jaillvn — 4830, N.-C. Brouillier — 4846, M. 
Rolet — 4846, J.-B. Génin de Marville, doyen actuel. 

Yicaires i partir de 4846 : — Didelot, maintenant curé á 



munaux. Par des défrichements et allotisseraents, les commuaaux ren- 
trent seosibleraeat dans la propriété privée. 

(4) Cependant il serait possible que cette cloche proviot de Saint- 
Laurent, car on y lit cette autre mention : Fait du tetnps de Jf. Joseph 
Lagorge, prétre et curé de Saint-Laurent — Jgnace Robert — Michel 
Corraude — Humbert JRolin, eschevins synodaux — 4709. 

(2) En 4751, I'ancienne fabrique possédait69 fauchéesde pré, quatrc 
píéces de terre d'ample conlenance, des preslations en nature, ct 202 li v. 
44 s. de rentes en argent. 
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Brieules; — Vincent, maintenant curé k Septsarges; — Mou* 
geot, aujourd'hui en fonctions. 

On croit qu'en 1324, ou postérieurement, deui églises exis- 
laient,simultanément á Dampvillers (1). 

Titulaires successifs. Juges de paix : en 4791, — N. Leblan, Jasüce, 
¿poux de Fran^oise Gérard — 4793, F. Loison, ancien prévót 
(voir suprá). Alors trois justioes de paix : celle de ñomagne et 
celle á'Ecurey étaient indépendantes de celle de Damvillers» 
F. Lombart jugeait á Romagne et H. Lardenois k Ecurey. 

En Tan X,L. Lenfant— en 4824, J.-E. flenry-Lenfatá — 
en 4832, L.-F. Créplot, chevalier de la Légion d'honneur; il 
avait épousé une niéce du maréchal Gérard — en 4848, F. de 
Leseóle — en 4849. F.-A.-P. Mortet — en 4850, J. Arnould 

— en 4852, J. Goujon — en 4855, Louis — et en 4858, 
fionzé. 

Suppléants : Andreux — Delapierre — Claude Gérard — 
Jolly — Patoche — J.-B. Gérard — Peschenard — MarchaL 

Greffier actuel : Buzy, successeur de Forgeot successeur de 
Lecomte, 

Notaires successivement en exercice : — Warin — Chénet 

— Chénet — Liégeois. 

Huissiers actuéis : — Allain — Rogie. 

Noms des maires : — en Tan X, Anchelon — de 4806 á Admmistration 
4827, N. Duroux, chevalier de la Légion d'honneur, décoré en manic,pale * 
4847. II fut remplacé par M. J.-B. Gérard, ancien officier de 
cavaleríe, lequel avait épousé une des filies de rancien juge de 
paix Lenfant. 

Ce magistrat re$ut la maine á la veille d'événements gra- 
ves, et il se trouva plusieurs fois en présence de résistances 
aussi brouillonnes que désordonnées ; son amour de rordre 
et son caractére ferme lui firent surmonter honorablement les 



(1) En 1324, le patronage de Metloch reposait, en effet, sur deut 
églises ; mais la seconde de ees églises étail, il est probable, la chapelle 
tfEstrayc (Voir suprá). 

SI 
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difíicullés de cette époquc d'agitalions. A partir de 1827, jus- 
qu'á sa mort, en 1859, la mairie resta aux mains de M. Gérard, 
pleinement investí de la confiance del'administration supérieure: 
cependant il fut momentanément déplacé par les événements 
politiques de 1848, mais il ne perdit jamáis la haute main sur 
lés votes des électeurs et son iníluence á titre de membre du 
Conseil général du cantón. Son mandat, qui datait de l'établisse- 
mentdes conseils administratifs, ne lui fut jamáis retiré. Aujour- 
d'hui, comme conseiller général, il est remplacé par M. Henry 
Chadenet, auditeur au Conseil d'Etat. 

C'est surtout á ses longs services adroinistratifs que M. Gérard 
dut sa décoration de chevalier de la Légion d'honneur : le bre- 
vet lui en fut remis, en 1858, au ñora de TEmpereur, par le 
général comte de Lawoenstine, commandant général des gardes 
nationales de la Seine, á l'issue de la cérémonie d'inauguration 
de la statue du maréchal Gérard, en présence de toute la po- 
pulation cantónale et des principales autorités du pays. 

De 1848 á 1852, Dominique Aubertin fut maire de Dam vil- 
lers : son administration sage, modérée et probé, lui a assuré 
Testime de ses concitoyens. 

Aujourd'hui la mairie est sous la direction, aussi active 
qu'intelligente, de M. Gaspard Marcha!, dont Tépouse est 
représentante (chez nous) du nom et des émouvants souvenirs 
des Vissée de Latiule-Lagrange-Lambin-Morimont. (V. aux 
articles Murault et Morimont, infrá.) 

D'aprés le recensement de 1837 : 1075 habitants — d'aprés 
celui de 1852 : 978 — d'aprés celui de 1857 : 879. 

Nota. — En 1700 : 131 feux. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1627, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1668, 
avec lacunes. 

Le maréchal Gérard (Maurice-Etienne), né, á Damvillers, le 
4 avril 1773 : II était fils de Jean Gérard, huissier á la prévóté, 
et de Marie-Jeanne Saint-JRemy ; il était neveu de Maurice 
Briart, maire royal de la ville, lequel fut son parrain avec 
Barbe Clément, épouse du greffier en chef Louis Saint-Remy. 
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Enrólé volontaire, Gérard fit toutes les campagnesde la répu- 
blique et de l'empire : son début d'éclat fut, notamment, á la 
premiére journée de Wagram, 5 juillet 4809 : alore il était 
aide de camp au corps d'armée de Bernadotte, composé de la 
división Dubas et du contingent des Saxons. Gérard paya bril- 
lamment de sa personne á la prisé du village dé Rachdorff, au 
moment oü les colonnes alliées, faiblissantes, avait compromis le 
succés de la journée; et il contribua ainsi á préparer un des plus 
beaux faits d'armes, l'enlévement du plateau de Wagram, par 
le brave des braves de la Meuse, le général Oudinot. Gérard 
devint ensuite chef de Tétat major du prince de Ponte-Corvo, et 
il enleva, d'un pas plus assuré que rapide, tous ses grades mi- 
litaires pour s'élever enfin au sommet des plus hautes dignités. 
Le maréchal Gérard fut ministre de la guerre á la révolution de 
Juillet; il avait épousé une Valence, et il mourut en mars 

1852. Sa statue en bronze, ceuvre magistrale de Cordier, 

a été inaugurée le 23 mai 1858, sur la place de Damvillers, au 
devant du marché couvert, qui remplace les grandes écuries de 
l'ancienne maison Sainte-Barbe, dite le Gouvernement. 

Loison (Jean-Baptiste-Louis), né, á Damvillers, le 21 janvier 
1773, de Franpris Loison, alors prévót royal, et de Marte* 
Tkérese-Charlotte de Patusset de Saint-Germain : il était ne- 
veude Jacques-Joseph Loison, évéque de Bayonnc, qui lebaptisa 
alors que ce prélat n'était encoré que curé de Thil et d'Azannes 
(V. suprá, p. 96). 

En Helvétie, sous les ordres de Lecourbe, le général Loison 
repoussait vigoureusement, et avec éclat, les flots autríchiens. 
D se faisait distinguer á Tarmée du Danube, et il était cité en 
téte de tous les rapports du général en chef Masséna. II prélu- 
dait ainsi á cette longue carriére d'intrépidité, qui plaga sur ses 
épaulettes les trois étoiles de général de división avant les désas* 
treuses campagnesd'Espagne, oü, constamment, il paya de sa per- 
sonne, comme commandant en sous ordre, avant la fatale pointe 
en Russie, oü il seconda énergiqueraent la marche aventureuse 
des aigles de Napoléon. II est raort en 1818. 

Saint-Remy (Henri-Louis), né, á Damvillers, le 16 avril 
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1768, de Louis Saint-Remy, alore greffier en chef de la prévólé, 
*tde Barbe Clément; il est mort á Chálons en i 833. Chef d'état 
major, en l'au II, de Tarmée de Kellermann, il se distingua, 
surtout, dans les premiéres guerres de la République, et fut 
accueilli en grande estime par le gouvernement de Juillet. 

Ternant (Jean de), né, á Damvillers, le 42 décembre 1751, 
de Claude Ternant et de Marte Lamarre : il fut, en 1790, 
chargé, par Louis XVI, de traiter avec les princes d'AUemagne, 
«relatwrement á leurs possessions sur le Rhin. L'année suivante, 
Ternant fut nomméá Tambassade des Etats-Unis. Déeédé á París, 
41a,partestament du 25 aout 1833, laissé une rente annuelle de 
300 fr. au Bureau de bienfaisance de Damvillers. Sa famille ct 
celle des Tabouillot ses alliés ont été, pendant longtemps, des 
{>lus notables de la haute bourgeoisie du pays. Nous retrouve- 
rons les Tabouillot k Marville, oü ils furent annoblis. 

Les párente de Pilaire du Rosier, Taréonaute, né á Metz, 

paraít-il, le 30 mars 1756, semblent étre sortis de Damvillers. 

Les registres de la paroisse mentionnent, en effet, quelques du 

Rosier, indépendamment d'un vicaire de ce nom. 

Pcrsoniwgcs Francois (Jean), exécuteur des hautes et basses oeuvres de 
siuistres. 

Tancienne justice prévótale (1719), époux de Catherine Mirau- 
tourt : Pierre et Etienne Franfois, ses fils. 

-Statistiqoe da Cantón. 

L'agricullure est depuis longtemps en progrés dans le cantón 
de Damvillers, surtout depuis l'extension du réseau des voies de 
grande et de rooyenne communication, dont il n'a regu que trop 
tard et trop parcimonieusement les bienfaits. 

II est traversé, notamment dans sa partí e autrefois impraü- 
cable, par le chemm de moyenne communication n° 2, dont sont 
tributaires les communes de Damvillers, Ecurey, Reville, Lis- 
sey, Bréheville et Brandeville. 
vele* Tieioaies. 1° Chemins de grande communication. — Trois lignes tra- 
versent le cantón de Damvillers sur un parcours de 20,412 m. 
Ce sont les lignes 16, 14 et 19 : cette derniére, qui aujourd'hui 
relie seulement Mangiennes a Damvillers, se prolongera bientót 
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jusqu'á Varennes, en passant par Consenvoie et Monlfaucon. 

2° Chemins de moyenne communication. — Trois chemins de 
cette catégorie desservent le cantón. lis comprennent sur celui- 
ciune longueur de 41,500 m. Maip leur nombre et leur déve- 
loppement sera prochainement doublé par les classements soumis 
en ce moment á Tinstruction administrative. 

3 o Chemins vicinaux ordinaires. — lis sont au nombre de 
86, présentant ensemble un développemenl de 139,472 m. 

Ges trois classes donnent un total de 171,084 m., sur lesquels 
140,000 sont ouverts á la circulation. 

La terre est d'une bonne valeur au territoire de Damvillers. Ñot agrieoies. 

Prix moyen de Thectare de terre : l re classe .... 3,600 fr. 

— 2 a classe 2,700 

— 3 e classe 1,800 

— 4 a classe.... 1,200 

— 5 a classe.... 900 

— pré ; 4 re classe. . < . 4,800 

— a* classe..*. 3,000 

— 3 a classe 2,400 

— 4* classe. . . . 1,500 

— 5 a classe 900 

— vigne 4,800 

— bois 4,200 

A Damvillers, il y a encoré retard dans la marche des assole- 
ments. Le triennal y persiste, mais les défrichements vont bon 
train. — Le vin de la cóte de Borgne est trés-estimé; il est fin 
et corsé tout ensemble. 

La scierie de M. Picourt acquiert plus d'importance chaqué Noüons ¡ndust 
année. Elle fait annuellement pour 100 á 150,000 fr. d'affaires, 
et envoie ses produits á París. — La tannerie de M. Chapiron 
prís aussi beaucoup de développement. 

Nota. — On nous assure que le dernier maréchal de Villars 
est né á Damvillers, pendant que son pére en était gouverneur. 
Citons encoré le général Devaux; il était beau-frére du prévót 
Loison. 



Digitized by Google 



486 



DAN 



cantón DAHHEYOUX de an voltis — ad Ase. (Cb. de 4049) (i). 

de Montfaucon. ^ nc ¡ en bourg, avec titre de baronnie — anden prieuré de 
l'abbaye de Saint-Nicolas des Graviéres de Verdun. 

Sur le Butel, qui découle du bois de Septsarges et afflue á 
la Meuse, en amont de Sivry. 
Ecart : le Sart, qui n'est plus qu'un lieu dit. 

Topograpníe. í cantón myr. 8kil. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 3 7 

( département 5 9 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 487 
á 238 m. 

Etages, groupe et sous-gronpes (2). 

Géologie. 4° Etage Jurassique moyen, formation corallienne de Tépoque 
secondaire; — coral-rag, pierres áchaux. 

2* Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienne, 
de la méme époque ; — calcaires k a$t artes, moellons et pierres 
pour les chemins. 

3° Alluvions fluviales de la Meuse; cailloui siliceux, sables 
et graviers. Cette constitution est la méme á Vilosnes. 

C'est á Dannevoux (cote 487) que se dévolute Yannexion du 
coral-rag aux maníes et aux calcaires á astartes, sous lesquelles 
il s'enfonce, en s'inclinant sous les Argonnes, pour ne plus se 
mmifester, en émergeance, qu'au-dessus de Sainte-Menehoitld 
(cote 483). Ce banc, formé de calcaires Manes, jaunátres ou gris, 



(1) Elymologie et appellalions successives : Danorum valles 1 Don* 
nevoulx, Dennevoux, Dannevoux. — An, p articule expriman! le doate 
anssi bien en hébreu qu'en latín ; elle s'annexe a tóales les idées de ra- 
cillence (V. la preuve physique verbo Arancy, p. 45); — man, de ou? 
— oue outs, placé en dehors, en dévolution, en discordance ; — dan est 
le déterminalif de cette idée. (Gram. héb. de Lat., p. 8, 7, 34.) 

(2) Voir la Slai. géolog. de M. A. Botic, p. 78, 79, 81, 84, 596. 
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a une épaisseur totale de 120 á 150 m.; ü est, probablemente 
en stratification discordante vers l'ouest de 1/50 environ. La dó- 
volutation jurassique se détermine précisément á Dannevoux. 
(Y. la carte géologique á Fappui de l'appellation). 

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales et les 
traditions : (Nota. — Vilosne dépendait de Dannevoux.) 

On ne peut guére admettre, sur de simples Índices, que Da- 
nevoulx doive son origine au séjour de quelques danois, restés 
en Champagne aprés la retraite des fíuns : bien qu'il soit tradi- 
tionnel qu'aprés la défaite d'Attila, en 451, un certain nombre 
de leursblessés auraient été hospitalisésj par pitié, sur la monta* 
gne qu'habitait sainte Manehilde, someta Manchüdis, filie de 
Sigmar, córate du Perthois (Bistoire de Sainte-Menehould, par 
Bujeette, p. 36). L'appellation Danorum valles n'a done aucun 
fondement historique : il faut procéder par des inductions plus 
solides; ees inductions, les voici, sauf plus ampie vérification : 
Bien que séparés, par toute l'épaisseur du massif des Argones... 
puis par les rampes et par les versante de Y Aire á la Me use... 
Danevoulx (que, par cette flection propre á notre province, on 
écrivait et on prononcait Dennevoux, dans les derniers siécles)... 
Sainie-Manehould (que, par euphonisme, on écrit et on pro- 
nonce aujourd'hui Mennehould... Danevoulx et Sainte4tfane- 
bouW sont deux localités unies intimement, et par la nature, et 
par la natíonalité ancienne, et par les us et coutumes : de plus, 
toujours elles Font été par les mémes juridicüons, avant que 
Tune dalles appartint au ressort de Montmédy. Geci est tres- 
relevant. 

Comme Aincrévüle, Bantheville, Bolandre, Cierges, Ro- 
magne, Exermont, Halle, Beauclair, Beaufort, Saulmory, 

Villefranche, Viller devant Dun comme aussi, dans les 

temps anciens de YAstenensis pagus, Olizy et la Ferié sur 
Chiere, Somme-Authe, Beaumont, et autres villages aux alen- 
toursde Steuay... Dannevoulx, jusqu'ála révolution, a dépendu 
des chátellenie, bailliage, prévóté de Sainte-Mennehould ; U 
ressortissait, comme Barrois mouvant, au présidial de Sens et 
aux grandsjours de Troyes. Pourquoi cela? 
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C'est qu'en effet c'estlanature qui auniDanevoulxetSte-Me- 
nehould, bien que placés sur des versants opposés. En axant (i 
Vienne le Cháteau, Via axonis) les deux torces de concordarte* 
et de discordanee, qui ont stratifié les versants opposés de 
YAisne et de VAuthe, la nature a déterminé l'annexion fonda- 
mentale du tout. G'est á Sainte-Menehould que reparatt le 
coral qui, de ce point á Somme-Avihe, régne sur les versants 
des plateaux á une hauteur de 175 á 486 m. au-dessus du ni- 
veau de la mer ; á Sainte-Menehould, Tétage jurassique moyen 
demeure fixe, manet, et jamáis n'y ont lieu de ees glissements 
par lesquels s'affaissent les territoires des versants opposés. (Yoir 
au mot Arancy, p. ¿5.) 

Mais c'est aussi á Dan-oue-voults que se déterminé le mou- 
vement á'mnexion en sens contraire du terrain des mames et 
des calcaires á astartes, sous les argües oxfordiennes et les allu- 
vions du bassin de la Meuse. Ces deux points, Sainte-Mentfumld 
et Dannevoulx, l'un placé sur la ligne de fiheims á Neuvilly, 
prés de la Chalade, et l'autre de Neuvilly au pont de Cansen.- 
voye, prés de Doulcom sur la Meuse, ces deux points ont dü étec 
les repaires les plus extensifs de la méme nappe d'inondation : 
c'est ainsi que les Belges, d'un cóté, les Gaulois, de l'autre, 
ont pu se donner la main á Laneuville au Pont. Aussi est-ce 
bien la que Jules César placait la limite entre les Senanois et 
les Bemois... super axonam. 

II y aurait, si ces aper^us ne sont point imaginaires, il y 
aurait done, sous les appellations primitives, un lien qui rattache 
mystéríeusement les inhabitats des premiers peuples et qui cons- 
titue leur nationalité, nationalité qui reste permanente au mi- 
lieu des vagues des révolutions. On peut se demander cela est- 
il possible et comment? Mais que d'autres mystéres qui se dé- 
voilent chaqué jour! Observons done; observons toujours, etne 
préjugeons ríen. La géologie n'a pas dit son dernier mot. 

Les origines de Dannevoulx paraissent remonter, néanmoins, 
aux invasions des hordes. asiatiques : eeh semble résulter de 
l'appellation ad ase, qui se trouve dans la bulle pápale de 1049, 
en faveur de l'abbaye de Saint-Mawr, et du lieu dit Mandres 
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(manderice), expresión indicativo de rétabüssement d'une ber- 
gerie par des peuples orientaux. Mais ríen ne justífie soit Pex- 
pression Danorum valles, soit l'opinion traditionneile qui Tap- 
pltquerait aux Huns. — De an voítis ad ase? Gette pbrase, 
qui lilléralement signifie d'ow se seraient-ils retournés vers 
l'orient? ne peut-étre, nous le répétons, que géologique. 
Appliquez-lá aux étages en stratification diacordante du bassin 
de TAisne et le doute disparatara. 

Yoici du positif, mais plus rapproché de nous : En 1249, alore 
que Jean d'Aspremont, 53' évéque de Verdun, fils du barón 
Geoffroy I tT et d'Elisabeth de Dampierre, Toulut fonder, hora 
des murs de sa cité épiscopale, Tabbaye de St-Nlcolas des Prés; 
il y appela des chanoines de Saint - Víctor de París; il les pla^a 
sous la direction de son neveu Geoffroy de Dun ; il leur donna 
le grand pré dit de YEoéque, et il y adjoignit les églises de 
Mescraignes et de Dannevoulx; telle est l'origine du prieuré. 

Contenance superñciaire totale, d'aprés le cadastre de 1844 : 
4,439 hec. 13 ares 81 cent. 

Nombre des maisons : 224. 

Jardins et chéneviéres 30 h. 12 a. 80 c. 

Prés et pátures fauchables 484 48 54 

Terres labourables 723 17 75 

Vignes 68 47 41 

Bois 398 01 90 

Landes, friches etpierriers, carriéres, 

noues et routoirs 01 17 29 

Superficie non imposable 34 28 12 

Revenu net imposable : 38,776 fr. 67 c. 

Bois 209 h. 04 a. Oc. 

(aux cantons dits : — Manay- Vaux — les Bátis — Cumont — 
aux Gréves — Moriaux — Mandres) (1) 

Terrains vains et cagues 67 91 

Contenance tolale des terrains communaux : 276 h. 95. a. 



Terrítolra. 



Biens 
communatUL. 



(1) Ce mot Mandres (¿fundería, M androj)-íBÍ¡qae des anciennes bcr~ 
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Cours d'eau : la Meuse, sur un parcours de 5 kilométres — 
le Butel — la fontaine Saint-Hypolite — les ruisseaux de Sept- 
sarges et de Cui&y. 

Usine : le moulin dit de Belhaine. 
Notions agrie, p^x commun de Thectare de terre : 1" classe 5,000 f. 

— 2 o classe 4,000 

— 3 e classe 1,800 

— 4 a classe 700 

— 5 a classe 300 

— de cbéneviére 6,000 

— pré 6,000 

— vignes . 1,500 

— bois 2,000 

Cultures générales et spéciales : blé, orge, avoine, plantes 

fourragéres, légumineuses, cbanvres, lin, etc..., en progrés tou- 
jours plus marqué. 

Professions les plus kabituelles : cultivateurs, vignerons, ma- 
noeuvres, charcutiers. 

Noms des maires : — en Tan IX, J. S. Martin — 4813, 
Charlet — 1815, Dupuis — 1816, Frangois — 1817, Martin, 
précité — 1832, J. Lapréle, notaire, administrateur remar- 
quable, qui a conservé la mairie jusqu'á son décés en 1858. 
Tous les actes de l'état civil sont de sa propre main. — Maire 
actuel, N. Martin. 

M e Godart, successeur de M e Etienne, qui avait remplacé 
M e Lapréle; celui-ci M e Périn, lequel avait succédé á M e Pi- 
cart. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
1726, 134 feux; — d'aprés le recensement de 1852 : 789 ha- 
bitante; — en 1857 : 666. 

Tenne D'aprés les archives communales, á partir de 1640, avec la- 
des registres. 



Notions 
industrielles. 

Administra Uód. 



Notaría t. 



Popula tion. 



geries qui, probablemente oceupaient Pemplacemenl dn Bois rond el qui 
avaieut été établies par les premiéres colonies asiatiques, au lien dit ad- 
Ase. (Cb. de 1049.) 
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cunes; — d'aprés les archives judiciaires, k partir de 4699, 
série á peu prés compléte. 



Andennes ditisions ecclésiasüqoes. 

Diocése de Chaalons, primitivement; ensuite de Verdun; ordre spirítaei. 

Archidiaconné de YAstenensis, dans le principe; ensuite celui 
de la Princerie (4); — doyenné de Sainte-Mennehould, d'a- 
bord; ensuite de Forgcs (2) ; — cure priorale : celle de Saint- 
Hypolite de Dannevoux; — abbaye suzeraine : celle de Saint- 
Nicolás des Graviéres de Verdun, quant au ban dit de Saint- 
Hypolite; — prieuré : celui de Saint-Hypolite de Dannevoux; 
— église matriculaire : celle de Dannevoux; — chapelles trés- 
anciennes : celle de Saint-Hypolite — celle de Sainte-Anne; 

Nom des patrons : S. Hypolite; k Vilosne, S. Barthélemy. 

Lieu de dévotion : la fontaine Saint-Hypolite 9 tradition eflacée. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : — 4689, F. Debeau— 1699, C. Gilbert — 4717, P. 
Plessis — 4738, J.-J. Lefébvre — 4754, P.-F. Drouin — 
•1770 á 4791, C. Baillot. — Sous l'ordre actuel : MM. Bou- 
quet — Leclerc — Lamacque — Legendre — Jacob — Cha- 
pirón— et Bichier. 

Droits déricftox et seigneoriaox sor les églises. 

Avouerie des seigneurs locaux, aux droits des anciens comtes ordre temporei. 
de Bethel et Grandpré; plus anciennement lessires de Clermunt. 
Patronage á la collation de Tabbé de Saint-Nicolas des Prés 



(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannats de : (V. Chaumont, 
p. 343.) 

(2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de : Avocourt 
et Lacour, Bethincourt, Buthlainville et Vignéville, Charny et le 
chálean de Villers, Chatancourt et Cumiéres, Cuzy, Dannevoux, 
Drillancourt et Gercourt, Forges et Regnéville, Malancourt, Etnes et 
Haucourt, Montzéville, Marre et Thierville avec Lombevf el JVa- 
maux. 
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de Verdun; — dixmage au profit du méme, en totalité sur le 
grand ban de Saint-Hypolite, et en participation avec les sei- 
gneurs quant aux autres terrains; — entretien du choeur et des 
bátiments á la charge de l'abbé, pour le choeur seulement. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poütiqao. Ancienne cité des Cathalauni, démembrée par l'échange de 
4197 (V. Astenai, p. 56); 
Royaume de Nemtríe; 
Ancien pagus du Stadunensis; 
Baronnie de Dannevovlx, constituée avant 1549; 
Duché de Champagne; 
Haute justice des seigneurs; 

Fief et arriére-fief : le Sart? II est mentionné comme tel dans 
des ütres féodaux. (V. les Dupré de Vilosne.) 

Avant la rédacüon des contornes genérales. 

Ordre jadiciairo. Loi générale du Perthois. 

Mesures de : pour les liquides, la pinte et la piéce de Sivry 
(80 pots)'; — pour les grains et les autres matiéres séches, le 
franchard de Verdun; — pour les bois et les terres, l'arpent de 
120 perches. 

Indicalion de Tétalon local : la perche de 16 pieds de roi. 

Apres la rédaction des coutames particaliéres. 

Coutume de Vitry en Perthois ; 

Assises des grands jours de Troyes; 

Cour supérieure du présidial de Sens; 

Ancien bailliage de Sain(e-Menehould ; — ancienne prév&té 
de la baronnie; — ancienne justice seigneuriale des iarowí/— 
justice fouciére, idem. 

Les derniers prévóts seigneuriaux étaient : — E. Maxtre^ 
heu — N. Gigy — E. Picart. — Les derniers lieutenants-géné- 
raux du bailliage étaient : — en 1698, N. Maulévrier — 1701, 
F. Doisleau — 1737, J. Boisleau, seigneur de Septsceaux — 
1762, N.-R. Leseure. 
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Maisons seigneoriales, lear origine, leurs armoiries et lenr extinetion. 
LA BARONNIB DB DANHBVQUX BT YILOSNB. 

La baronnie de Dannevoux remonte au quinziéme siécle , HUt. féodaie. 
c'est-á-dirfe aux plus mauvais jours de nos basses Wabvres et des 
révolutions du Wallon : elle prend date aux mutineries des ct- 
tains contre leurs comtes-évéques; elle se rattaclie aux menées 
cupides de leurs soi-disant protecteurs, qui Bourguignon, qui 
Lorrain, qui Barrisien, qui Luxembourgeois, qui Franjáis, 
qui Germain ;k ees menées, enün, auxquelles vont succéder les 
luttes plus meurtriéres des gverres dites de partisants, prélude 
sinistre des gverres de religions. L'histoire de cette baronnie 
rentre done dans les faite généraux d'une époque de déplace- 
ment des hommes et des choses, de transformation des noms et 
des personnes, et de confusión de toutes les idées. 

A la mort de son ne?eu Edouard III \ lué á la bataille d\á- 
zincourt, en 1415, le cardinal de Bar 9 alors évéque de Verdun, 
était le seul représentant de la dynastie barrisienne des Moni- 
béliard; cette maison devait s'éteindre avec lui. Pour reteñir la 
toque ducale sur sa mitre, il fallait agir avec autant de prudence 
que de modération : aussi le premier soin du prélat fut-il de 
conclure sa paix avec le haut suzerain du Luxembourg. C'était 
Wenceslao de Bohéme, fils de Béatrix de Bourbon, dame de 
Dampvillers, prince dissolu et faible, si éloigné des vertus guer- 
riéres de l'intrépide Jehan de Bohéme son pére. 

En méme temps, Louis s'entourait d'un puissant baronnage : 
Geoffroy d'Orne, Jean d'Orne, Jacques d'Orne, ceiui-ci inféoda- 
taire de Brovennes; les sires de Xorbey et de Loupy les deux 
cháteaux; Álardin III de Mouzay; Gobert de Dun; Godefroy 
d'Aspremont-Buzancy; Edouard de Grandpré ; Henry de Vil- 
lers devant Orval, et nombre d'autres, l'entourérent de leur 
dévouement : ils affermirent sur sa téte la succession barrisienne 
et ils s'associérent'á ses projets en faveur de son neveu Réné 
d'Anjou. C'est alors que fut conclu l'association des quarante- 
deux seigneurs de Fordre du levrier blanc (31 mai 1416). 



Digitized by Google 



494 DAN 

Cependant le Luxembourg était aux mains d'une femme, Eli- 
sabeth de Gorlitz épouse de Antoine de Brabaní. Veuve pres- 
qu'aussitót que mariée, Elisabeth avait convolé avec Jean de 
Baviére; et, peu aprés, pour la seconde fois, notre duchesse 
était veuve sans enfants. Alors, comme la succession chinienne, 
la succession Luxembourgeoise devint Tobjet de nombreuses 
compéütions. Le comté de Chiny était en engagére entre les 
mains de Louis XI : d'une part, cet insidieux monarque pous- 
sait á la révolte les Citains de Verdun; d'autre part, le roi 
de France avait allumé les torches dans le comté de Mouzon, 
dans celui di voy; la guerre s'y faisait soiis le nom du dw 
d'Orléans aussi engagiste de Chiny. D'un autre cóté encoré, 
en butte & de puissantes attaques, la douairiére du Luxembourg 
avait mis ses droits sous la sauvegarde de son neveu Philippe 
de Bourgogne. Celui-ci, en 1443, portail done ses armes dans 
les pays contestés : il prenait Ivoy, Montmédy, Thionville, 
Damvillers, etc. 

C'est alors qu'apparaít le premier barón de Dannevoux, Jac- 
quemin de Villers, que nos annales appellent aussi Jaequemin 
de Beaumont, chátelain de Villy prés Ivoy. 
Jaequemin La ñdélité aux comtes de Bar était héréditaire dans la maison 
de ^nmont. el de Villers devant Orval, maison dans laquelle se confondaient 
alors les inféodataires de Margny, du Hatois, de Villy, et 
autres lieux du Maubussin d'Ivoy-Carignan. 

En 1370, Jehandu Casteletdu Hatois, sire de Viller devant 
Owal, et son frére Jacomet, sont fait prisonniers á la bataille de 
Ligny, á la suite du duc flobert. Jehan et Jacomet caution- 
nérent leur prince pour 60,000 florins envers Íes Messins; á oe 
prix Robert recouvrit sa liberté. 

De lá raffranchissement d'Orval, en 1378; de lá de nom- 
breux ascensements eñ faveur de ees dévoués serviteurs; de lá, 
nous le verrons plus tard, la baute position des du Hautois 
(Voir les articles Jametz et Nubécourt), dans la Lorraine etle 
Barrois, et notamment á Esnes et á Vilaine. 

Consultez leurs actes de reprise : 

En 1403, le 13 aoüt, Henry de Viller dénombre pour Ver- 
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rieres prés de Varennes, et pour Fontenay prés de Létanne ; 
c'est sous le régne du duc Robert. En 1443, Jacquemin de 
Viller est sire de Beaumont, de Létanne, de Luzy en partie, 
de moilié de Beaufort, pour la portion des comtes de Grandpré; 
il est sire de Boulain prés de Stenay: il lutte contre Philippe de 
Bourgogne; mais d'abord c'esten vain; et, cédant á la forcé, il 
faut nuitamment qu'il s'échappe de son cháteau de Villy. II 
vient alors prendre refuge á Chauvancy; il en est expulsé par les 
Bourguignons, en méme temps que le Damoiseau de Commercy 
s'enfuit d'Ivoy : tous deux se replient vers le centre des Barri- 
siens. Ceux-ci ne tardent pas á reprendre le terrain perdu et les 
hommes de la fidélité vont trouver leur recompense; de nou- 
veaux fiefs leur seront concédés. (V. Lamothe, Ch. de 1438.) 

Alors, en 1445, Jacquemin de Viller dénombre et pour Ver- 
rieres et pour Dannevoux. Vous le retrouvez prévót de Varen- 
nes, en 1505, sous le duc Réné II; cependant son róle s'est 
modifié. Dés 1445 on le voit hostile aux Verdunois qui repous- 
saient le protectorat de Louis XI. II est dés lors tout voué au 
partí franjáis : c'est lui qui fait changer les mouvances de-Beau- 
fort, de Beaumont, de Lestanne, en les soumettant au roi de 
France, lequel, comme comte de Champagne, les unit á son 
bailliage de Sainte-Menehould 

Alors une éclipse s'opére sur la baronnie de Dannevoux. Tout 
indique qu'aprés la prise de Nancy, par Charles le Téméraire, 
en 1476, quand, sous Réné //, la Lorraine et le Barrois se trou- 
v érent transitoirement sous la pression bourguignonne, redevenue 
maítresse duLuxembourg et paysde Chiny, tout indique qu'alors, 
pour échapper au ressentiment des vainqueurs, Jacquemin de 
Villers et ses enfants auraient été contraints de se réfugier, par- 
tie en Gascogne, parlie en Angleterre, d^oü quelques-uns revin- 
rent avec les Daguerre, dans Tarmée de Réné, aprés Taffaire de 
Moral. Cette question sera approfondie á Tarticle Murvaux. 

Pendant cette éclipse, Dannevoux est aux mains des ascensi- 
taires de Forges. Réné II, obligé de faire face aux nécessités 
pécuniaires de la lutte, aliénait les domaines occupés et les 
ascensait á tout prix. C'est ainsi qu'en 1587 il cédait Baalon et 
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tout son íinage á Fery d'Herbemont et á Jehan Gratinot de 
Brieules etJupille, pour 12,000 fr. barrois; c'est ainsi qu'ü 
tenlait d'aliéner Jametz, devenu luxembourgeois, dés Tannée 
1370, par la volonté de son seigneur, Godefroid / er de Failly- 
Jametz; c'est ainsi qu'il empruntait sur son domaine indivis de 
Martille (1); c'est ainsi qu'il aliénait Murvaux, Milly, ses 
droits á Lion, á Fontaine, á Dun, á Liny, á Brieules, aux mo- 
dernes Vincy Saint -Vincent; et il est difficile de suivre Dan- 
nevoux au milieu de ees nombreux ascensements. Nous y par- 
viendrons cependant á Tarticle Vilosne, oü le dernier des Jac- 
quemin, parait-il, s'éteignit, en 1686, pendu au pont-levis de sa 
tour emportée d'assaut par le maréchal de Chátillon. 

LES DERNIERS SE1GNEURS DE DAN NEVOUX. 

Maison En 1721, Maurice de Thomassin, chevalier, sire d'Ambly, 
d'Ambly. Lamotke et Martuée, décéda dans son cháteau de Danne- 
voux : son corps repose dans le chceur de Féglise du lieu. 
Sa filie Louise-Charlotte, dame de Dannevoux, devenue veine 
de Nicolás de Saillet de Berzieux, s'y remaría, en 1724, 



En 1 887, par lettres reversales, passées sous le tabellionage de Mar- 
ville, il esf constaté, d'abord, que Jehan d'Herbemont, sieur de la Cher- 
moye et chátelain de Brouennee (qu¡ parait identique á Jehan de Vil- 
lers), a prété 7,500 fr. barrois au duc de Lorraine, dont rente lui est 
assigné sur la recette de Marville; et, par autres reversales du 9 juillet 
1592, nouvelle reconnaissance est faite de ce prét au profit de sa venve 
Marguerite Godwert, dame de Forges, et de ses deux fils Ferry el 
Jehan d'Herbemont : Pacte ajoute qu'elle a versé, de plus, 8,46í fr. 
barrois, ez mains de noble Jean Vincent, trésorier général dtt'seigneur 
duc, lequel doit étre un des auteurs des Saint -Vincent de Murvaux, 
Letanne, Bohan, Bogny, Montcornet el de ceux d'Julnoü. Ascen- 
sement en est fait sur la ierre de Marville, dont la chátellenie étaít 
alors confiée á Jehan, dit le Basque ou le Bath, des anciens Bathaillú 
du Maubussin. 

M. Dumont a mentionné ees emprunts a la page i&l de son Hit* 
toire de Saint- Mihiel ; mais il n'entrait pas dans son cadre d'en préciser 
les faits comme nous. 
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avec Pierre Robert de Rochebrune, fils de Jean et d'Anthoi- 
nette de Gastón (du Toulois) : son fils Nicolás Thomassin- 
d'Ambly, barón et seigneur en partie de Dannevoux, époux 
d'ElisabethSamsonde Verdun,y décéda pareillement, en 1761, 
á Fáge de 42 ans; ü est enterré dans la méme église. 

Enfm, son petit-fils Jean-Bapt. Thomassin-d' Ambly, trouvé 
noyé au pont de Vilosnes, le 26 janvier 1779, repose dans le 
méme caveau; celui-ci était célibalaire. Le dernier représen- 
tant de celte maison baronnale était, au commencement de ee 
siécle, J.-F.-Adrien Thomassin de Bienvüle (de Peulmou- 
tier), dont les soins pieux ont relevé la célébre chapelle, prés de 
Bienville, oü avait été, le 14 octobre de Tan 500, déposé le 
corps de la vierge de sainte Meneíiould : ce rejetton extréme 
(Tune illustre souche vient de mourir a Bienville, et il ne laisse 
que des collaléraux. 

La maison d' Ambly, d 'origine champenoise, portait : d'ar- 
gent, á irois liongeaux, de sable; avec la devise : pour la gloire 
et Vhonneur. Elle possédait les seigneuries d' Ambly, Malmy, 
Olizy, le Sart, Echarson, Sault, Perthes, Marquigny, Ven- 
deresse, Perriére, Dannevoux. Elle était alliée aux Joyeuse, 
aux Roucy de Villette, aux Pouilly, aux Waldenck de Luzy, 
aux Lacour de Monthairon et d'Ancemont, aux Pavant, aux 
Condé d'Avocourt, aux Samson, et aux la Peche de Verdun. 

Elle a produit des généraux distingués, notamment : Regnautt- 
d 1 Ambly, né en 1200, connétable de Bourgogne; c'est luiqui 
conduisit l'armée des Bourguignons en Palestine, et qui fut sur- 
nommé Engoulevant par saint Louis, pour avoir, dans un com- 
bat naval, englouti dans les flots la flotte des Sarrasins. 

La derniére représentante des anciens barons de Danevoux et 
Vilosne était Anne Jacquemin, filie unique de Nicolás, tl c du 
nom, et de Marguerite Jacob, et petite-fille de Nicolás 1 r . 
Elle habitait la Tour forte de Vilosne, oü son aíeul avait péri 
tragiquement, en 1637; et elle y avait épousé, le 17 janvier 
1713, Jean Dupré, seigneur de Geneste, qui devint receveur 
général du Clermontois (V. Tarticle Stenay). 

Elle porlait les armes de deuil de sa triste position : ... d'ar- 

32 
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gent, á la fasce de gueules (des anciens Lamothe-Beaumont), 
raais chargée de trois geais de sable, en pieds, du champ aussi 
d'argent, et accompagnées de trois mains dextres, deux en 
chef et une en pointe, apaumées de gueules : indication funébre 
des trois orpkelins qu'avait fait le maréchal de Chátillon. 

Nous lui devons, de suite, une mention spécialc : car, entre 
autres enfants, cette dame fut la mere du savant numismate 
Henry Dupré de Geneste, né, á Vilosne, le 12 juin 1716, qui 
fut l'honneur de l'ancienne Académie royale de Metz, son 
secrétaire perpétuel, et dont la notice \iendra á l'article du 
village oü il avait recu le jour. 



Cantón DELüT, de Luto, Dilutum á Dombraz Lusey. (Ch. de 1222, 
debannillers. m6> 12 g^ 43^ 4339^ 435^ 43^ 44^ 4439. ardu de 

Chátillm) (1). 

Nota. — Cette commune avait autrefois Witarville pour 
annexe; elle est placée sur le ruisseau d'une fontaine affluant 
au Loison. 



(1) Etymologie et appellalions successives : de Lus, de Lutz, de 
Ludes, Delut. La lettre hébraíque dulcth, qui signifie porte, issue de 
sortie, et dont le dal du zend, le dal du sanscrit, le duir du celtique, 
présentent toutes cette méme ¡dée tfablalion ou de déduction qu'ex- 
prime la particule latine de, et celle de l'ablatíf en trancáis ; cetle lettre D 
est une préfixe, qui doil étre abstraite pour avoir le corps du mot. Ainsi, 
en hébreu, our signiGe feu ; dour exprime la flamme qui isse du feu : il 
en est de méme dans le mot de luto, qu'il faut mellre en rapport géolo- 
gique avec Lusey (V. infrá, Lissey) ; de la les dérivés qui suivent : — 
lutum, boue, de luto ou luteus, de boue, vase, fange, limón ; — lutare, 
tuto, luter, affermir, enduire d'un lut; — lou, supposition; — laoua, 
s'attacher, s'adjoindre, etc.. Quand le z termine le mot, il indique un 
dé lu temen t; — louz, s'écarter, s'éloigner, décliner de... — dalz, ¡sserde, 
couper, poindre, en sanscrit; — de la dalas, feuille, rameau issant du 
boulon ; — en sanscrit, tus signifie rompre ; — lutz, enlever ; méme 
sigaificalion en hébreu. (Dict. hébraíque de Latoüchb, p. 2lf89.) 
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/ cantón, i myr. kil. T w»pM* 



Distance du chef-lieu de 



arrondissement, 4 8 
déparlement, 7 1 
Orientation, par rapportá Monlmédy, S. S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 494 
á 278 m. 

EUges, groape et sous-gronpes (1). 

4 o Etage jurassique inférieur; forroaüon oolithique de l'épo- GM*&* 
que secondaire; calcaire gris oolithique; épaisseur de 260 á 
280 ra.; inclinaison de 4/45. 

2° Etage jurassique moyen, formation coralienne de laméme 
époque ; bradfort-clay ; oxford-clay inférieur. 

Le corn-brash qui émerge au-dessus, du nord au sud, a une 
puissance d'entre 60 á 40 m. environ. 

A Rupt, á Saint- Laurent, á Domaras, le sous-sol pose sur 
l'oolithe, et il a le coral en pleine émergeance : á Delut, cet 
étage est déluté par le baut; il est córame délruil, dilutus, par 
atfaissement, dans le fond de Delut. (Voir la coupe géologique 
sur la planche II*.) 

Le groupe jurassique plein, qui plonge du N. N. E. au S. 

S. O., sur la ligne de Dombras k Bras, \a se luter aux boues 

argilleuses de JVitarville, de Boémont et du bassin de la 

Thinte, lesquelles argües se trouvent coupées par le cordón 

oolithique ferrugineux de Lusey. Le territoire de Delut forme 

ainsi, superficiairement, une languetle de corn-brash et de 

forest-marble, qui se détache de celui de Dombras, diluía 

est á Dumbraz : cette languette, ou luette, émerge, isolément, 

au milieu des argües oxfordiennes, surgit de luto, en dirigeant 

ses deux comes vers Tétage supérieur, qui domine á Dumbraz. 

De lá, parait-il, Tune et l'autre appellation : de luto L-usey (2). 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les Origines 

commuDfs de 



(4) Voir la Stat. géolog. de M. A. Büv., p. 77, 213, 217, 219, 598.. 
(2) Voir ia nolc 1 de la page precédeme. 
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Hnpt,s«int-Uu- traditions : (Voir l'article Billy, p. 169: etl'article Damvillers, 



L'existence de la terre chinienne du Radrupt, expression fi- 
gurative de la radiation des montagnesdc YOthain á la Tkinte... 
son existence cantonnale ne commence á se révéler que sous le 
régne A'Othon II de Chiny 9 fondateur á'Orval, et du comte 
Albert, son fils, époque correspondante á Tépiscopat (1131 á 
H56) de leur frére et oncle Adalbéron, 46 e évéque de Verdun. 
Les figures des premiers possesseurs du Radrupt s'accentuent 
dans les chartes de Chátillon, sous le pastorat d'Arnould, 
47 e évéque, neveu du précédent, dont l'élection correspond aux 
régnes á'Albert et de Louis III, pére et frére de ce dernier 
prélat. 

C'est d'abord Ville-Longue, Longa villa, aujourd'hui Saint- 
Laurent : cette localité est mentionnée dans la charte de fonda- 
tion de Chátillon, de Tan 1153. Elle était habitée par des serfs, 
qui payaient le gerbage et le cens des prairies, garbaginam et 
pi'ataginam,k un*nommé Sigardus de Duzeio, que nous re- 
trouverons avec sa fernme Elhabeth et son Qls Ulric, á nolre 
article Duzey. Ce Sigard était aussi, parait-il, sire de Chauvancy 
et de la maison de Failly. 

A Textrémité opposée, c'est Murault (Murus al tus, charte de 
1 165), dont le possesseur, Fierre de Chiny, Pierre de la Faille? 
Pierre de Durnbraz? se dessine nettement dans de nombreiu 
documents. C'est ensuite Boémont (Ch. de 1220, deSymonde 
Mirvaut), Boémont, (lef amorti, donné á Orval par le comte 
Albert, sous ees expressions : et usuaria et aisancias banni to- 
tius de Duluz, eá libértate et integritate quam dominus lociin 
eo habebat, in lignis cadendis et cceteris commodis, cum medie- 
tate Brulli dicti de Delus, Alors Delus n'était done qu'un dé- 
frichement par le brnly des ajones et par Tincinération des ra* 
paites, sur le parcours du Rawey. 

C'est, enfin, Witarville, ou la villa de dessous. Or, Witar- 
ville figure, sous rappellation Unter weiler, sur les cartulaires 
de Tabbaye maximinienne de Saint-Hilaire de Tréves; il y 
est classé comme compris dans rarchidiaconné de Tkoley, au 
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doyenné de Wandelainville, dont dépendait la curie de Mercy 
et le prieuré de Saint-Brice de Sancy. 

Ainsi, les incolals du Radrupt remontent au temps de saint 
Pccul, 13 e évéque des Claves, titulairedu Tkeulegium. Voyons 
coraraent les colóos s'étaient répartis sous la Celle de Saint- 
Hilaire de Marville, dont la chátellenie dominait alors tout le 
Maginiensis. 

De Delut á Rupt, de Luto ad ruptum, est une rampe qui, Le Radrupt et le 
partant (cote 202) de la ville de dessous, Unter weiler, gravit á n *£Z Defnt. 
la rupture (cote 264) du rameau corallien et oolithique qui sé- 
pare le bassin des basses Wabvres de celui de YOtkáin. De 
Rupt á Delut, de Rupto ad lutum, descend un chemin rapail- 
leux,que les plus anciennes chartes luxembourgeoisés désignent 
sous le nom de Rawey. Notons bien que — ra signifie mauvais, 
en hébreu — wey, chemin, en thyois. Cette rampe traverse la 
terre du Radrupt. Ce mauvais chemin qui, de Vezin, rancien 
Wamaum fiscum sur la Chiére, au temps des Mérowingiens, 
franchissait rOthain á Marville, débouchait d'abord de Dombras 
á Delut 9 par la ville de dessous, Witarville; il tombait sur les 
marches verdunoises (Boémont), et il arrivait au lieu de péage 
de la Marche du Luxembourg et du pays Verdunois. 

C'est la, cette terre du Radrupt que, dans sa charte de 1465, 
le comte Louis III disait étre de son domaine, de fundo meo... 
cette terre que, de son consentement, de consensu meo, et de 
l'assentiment de son pére Albert ainsi que de celui de sa mére 
SophiedeBar, filie du comte Renault, collaudantibus ct assen- 
tibus... il avait permis Taulmonage, par le chevalier Fierre de 
sa faraille, de familiá mea, aux moines de Metloch du petit 
couvenlde Damvillers. 

Nom du fondateur : inconnu; les moines du prieuré de Mu- Erection 
rault, trés-probablement. da YÜla « e * 

Causes : les premiers défrichements par le bruly, d'oü vient 
le mot de Brulli de Delus. 

Date de la charte d'affranchissement : 1252; époque de celle 
de Marville. 
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Biens 
commanani. 



Notiois agrie. 



29 
70 
45 
44 



65 
20 
45 
19 
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Cootenaoce superficiaire totale, d'aprta le cadastre de 1848 : 
948 h. 91 a. 46 c; elle se décompose ainsi : 
Nombre de maisons : 401. 

Jardins et cbéne rieres 4 3 h. 97 a. 27 c 

Prés et pátures fauchables 475 44 01 

Terres labourables 628 96 69 

Vignes 

Bois (1) 440 

Landes, íriches et canriéres 1 

Superficie non imposable 48 

Cours d'eau : le ruisseau de la fontaine. 
Usines : un moulin. 

Revenu net imposable : 23,534 fr. 00 c. 

Bois, dit le Lúa 1 10 h. 70 a. 00 c 

Autres terrains 70 08 00 

Contenance ancienne des terrains communaux : 480h. 78 a. 
Contrées et lieux dits hístoriques : — le cháteau du Fay — 

le cháteau Brélon — les censes : de la Cure — des Clercs — - de 

Saint-Martín — la Ronchette — Montjoie. 
Prix commun de Thectare de terre : i** classe. 

— 2° 

— 3 e 

— 4 e 

— 5 e classe. 

— cheneriére 5,000 

— pré : 4 r# classe 5,000 

— derniére classe 4,000 

— vigne 4,000 

— bois 4,000 

Cultures générales : blé, orge, avoine. — Cultures speíáales : 

plantes fourragéres, légumineuses, oléagineuses, textiles, etc. 



classe. 
classe . 



2,500 fr. 
2,000 

800 

250 

450 



(4) Voir les procés-verbaux d'arpentage, abornement et aménage- 
menl des 19 mars 1731, 8 mars 1747, 3 oclobre 1751, 11 septembre 
4757. 
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Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notíon 

indastrielles. 

carners. 

Les canriéres de Delut (!) fournteent des pierres de bonne 
qualité pour rempierreraent des routes. Cette pierre est bleue- 
jaunátre á Textérieur; elle est tris-dure, á grata fin, un peu 
terreux ou subspatbique ; elle forme un banc de O ra. 16 d'épais- 
seur; il est séparé par O m. 60 ou 0,90 d'argile bleue etde 
calcaire oolitbique; ce deroier est employé comme pierre k bátír. 
Celles de ees pierres pour les cbaussées cofttent 85 cenüraes 
le métre cube, á la carriére. On trouve abondamroent, á la sur- 
face du sol, des nodures, ou rognons de calcaire, gris ou bien, 
ils sont compactes et fortement imprégnés de fer carbonaté. 

Noms des maires, á partir de 4803 : — P. Henrion — A. Adutnistntion. 
Collignon — de la Chapelle de Croizel — P. Laminette — F. 
Lematgre — P. Cructs — F. Lemaigre — Cl. Watrinelle — 
et J. Henrion. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme «¿ele : en Popiiitkm. 

4726, 40 feux; — d'aprés le recensement de 4837 : 372 habi- 

tants; — en 4852 : 378; — en 4857 : 379. 

D'aprés les archives communales, á partir de 4668, aeree la- Tenue 

des registres. 

cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4668, avee 
lacunes. 

Anciennes división* eedésiastiques. 

Diocése de Tréves, originairement; ensuite de Verdun; ordre spintnei. 

Archidiaconné de Tholey, dans le principe; ensuite de la Prin* 
cene de Verdun (4); — doyenné de Vandelainville, primitive- 
ment; ensuite de Chaumont (2); — cure : celle de Saint-Mar- 
tin de Delut; — Anneies et dessertes : celles de Witarville et 
Boémont. 



(1) Voir la Stat. góologique de la Meu$e, p. 215, 217, 219. 

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. l'article 
Damvillerty p. 466.) — (2) Composiüon de ce doyenné comprenant les 
paroisses de : (Voir les anieles Chaumont et Danwiflers.) 
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Abbaye suzeraine : celle de Metloch et Tholey, dans ¡'origine; 
ensuite celles de Chátillon et d'Orval, pour parties; 

Prieuré : celui de Saint-Maurice de Murault; 

Hermitage : celui de Saint-Brice; traditions effacées; 

Oratoire primitif : idem; 

Eglise matriculaire : celle de Delut; 

Chapelles anciennes : celle cástrale, celle díte des Clercs, qui 
n'existent plus ;.«am¿ Brice était le patrón du vieux cháteau da 
Fay. 

Noms des patrons : saint Martin, pour Delut; saint Pierre 
et saint Paul pour Witarville ; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : l'ancienne 
église, prés du vieux cháteau, a été démolie sur la fin du dix- 
huitiéme siécle; elle était attenante au cimetiére actuel. Lesder- 
mcT&Boudonville y sont enterrés, dans le choeur, jusqu'en 1788. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : — 1668, N. Sartois— 1684, F. Bornard—ilST, E. 
Gossinet — 1746, J. Maire — 1755, N. Lemaire, á 1791. — 
Depuis 1803 : — Houzelot — Renaudin — Dolliére — Larose 
— Raux; — curé actuel, M. Franclet. 

Droits cléricaox et seigneuriaux sur les égliscs. 

Ordre temporcl. Avouerie des seigneurs locaux, quant aux propriétés d'foval 
et de Chátillon; et de ceux de Sancy dans le principe; 

Patronage á la collation du chapitre de la cathédrale de Ver- 
dun, alternativemeut avec les coseigneurs de Delut. Ceux-ci, en 
1790, étaient les enfants de Nicolas-Fran^ois Grénet de Flori- 
mont-Marigna. 

Nota. — A Witarville, le chapitre de la cathédrale était col- 
lateur, décimateur, et seigneur, pour la totalité. 

Dixmage : idem;— entretien du chceur et des bátiments : idem. 



Anciennes diyisions civiles. 



Ordre poiitiqae. Ancienne cité de Tréves; 

Royaume d'Austrasie — Lotharingie — empire Germanique; 
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Ancien pagus du bas Vaurense, comprenant les basses Wab- 
vres, autrement dit le Wabvrilensis ; 

Comté de Chiny; ensuite comté épiscopal de Verdun, k partir 
de la charte de restitution de 1240 á l'évéque fíaoul, par le 
comte de Bar Thiébault II; 

Duché de Luxembourg (Voir le traité du 8 octobre 1607); 

Haute justice du vieux chdteau, dit du Fay; il est compléte- 
ment détruit. Cette haute justice était néanmoins sous la domi- 
nance des évéques de Verdun. (Actes d'aveux et dénombrements 
des 15 février 1573, 15 octobre 1606, 6 décembre 1607, 8 
mars 1701, et 24 avril 1781.) 

Fiefs et arriéres-fiefs : ceux de Apetite Cour et de la Ron- 
chette et l'ascensement des essarts — Prothin — Martinsart: 
quelques-uns de ees sous-fiefs étajent ascensés au profit des 
sieurs Maucomble et de Lahaut, qui ügurent, á ce titre, dans le 
procés-verbal de réformation de lacoutumede Verdun, en 1743. 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Loi de Vermandois, puis de Chiny , ensuite de Beaumont. Ordre jadicíaire. 

Mesures de : pour les liquides, la pinte de Beaumont et la 
piéce de Bar; — pour les grains et les autres maliéres séches, 
le boisseau de Bar; — pour les bois et les terres, Tarpent du 
Vermandois de 100 perches. 

Indication de Pétalon local : la perche de 19 pieds 4 pouces. 

Apees la rédacüon des coutames partieolieres. 

Coutume de Sainte*Croix de Verdun. 

Nota. — Jusqu'en 1745, la tradition de la chose yendue 
s'opérait par la buehette : celle-ci était remise par le vendeur á 
l'acquéreur; cette remise était éaoncée dans le contrat. 

Cour supérieure des grands jour de Marville; 

Ancien bailliage de Verdun; 

Ancienne prévólé de Merles; puis de Mangiennes; puis de 
Marville (1); 

(1) Composition de cette prévólé comprenant les íocaütés de : (Voir 
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Ancienne justice seigneuriale des seigneurs hauts justiciers 
diU de la grande cour de Delut; — justice fonciére des seigneurs 
de l&petite cour, pour leur portion. 

Maísons seigneariales; leur origine, Ieurs armoiries et leur extinction. 
LES PREMIERS SEIGNEURS DE DELUT ET DOMBRAS. 

Ancienne ^u n0 mbre des erands personnages assemblés, en 4095, au« 
maison de Lutz. 

tour de l'évéque Popon de Metz et de Thiéry dictus Flameus, 
duc de Mosellanne, pour le réglement des droits des avoués 
á' Amelle (I), apparaít le premier sire connu de Dombras: c'est 
Wigericus ou Wericus de Domobrio. II est íils á'Arnoult de 
Thuin; il est cousin maternel du comte Amoul II, comte de 
Chiny. Cet Arnould était un cadet de Walcourt transplanté de la 
Flandre sur les rives de la Fentsh (Fontois prés Briey) et devenu 
chátelain de Mercy. Wéric est frére de Hugues de Muscey, de 
Louis et de Reherí de Sancy, et de Rorick, avoué de Chiny. Ge 
sont ees Wales du Namurois(2), qui avaient, en 1087, fondéle 
prieuré de St-Brice á Sancy. Aussi ce saint est-il le patrón de IV 
ratoire primitif de Dombras, dont Delut dépendaitspirituelleraent. 
Wéric appose son seing á la charte d'Amelle, aprés Gérard 
comte de Longcastre ou Longwy, aprés Gobert le premier barón 
d'Apremont, aprés Albert haut voué de Briey et ses fils 
Thiéry et Albert, aprés Wigéric d'Espinal-Wérys, barón de 
Cons, aprés, enfin, Hugues d'Aspremont sire de Muscey, Ber- 
thauld de la Tour (en Woepvres?), et Thiéry de Conflants en 
Jarnisy. On retrouve Werric de Dombras témoin a la charte de 



l'artícle capitule des manses, p. 291 ; — Billy, p. 177; — Bazeilles, 
p. 135.) 

(1) Voir le texte aux Marches de M. J., t. II, p. 547. 

(2) Ce mot Wales, <pii signific étrangers, a son prineipe dans la trans- 
lation de plusieurs seigneurs Namurois dans la chátellenic de Longwy, 
alors que le comte Hcnry de Namur épousa Ermenson, hériüére da 
Luxembonrg. (V. les Marches, l. I er , p. 446.) 
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1096, pour Saint-Pierremont, avec Jekan de Tbionvillc, Robert 
de Sancy, Gueselon de Hattonchátel, Gui de ConQants, Harve- 
sens et Josselin de Fontois, Leudan de Failly y Rambauld de 
de Colmey, sire de Chauvancy, Dreux ou Drohier de Mont- 
médy et Hugues de Pareid. —II reparait encoré dans une charte 
de 1 1 23... puis on ne peutdire ni ce qu'il fit, ni ce qu'il devint. 
Aprés luí se présentent deux Jréres Piet*re et Heymon ; ils sont 
qualifíés siresde Dombrazáms la Gh. de 1156, par laquelie ils 
aulraonent la cense d'Hendevilte, plus A mames á Pillon, aux 
raoines de Chátillon. Córame la branche de Dumbraz disparait 
promptement, c'est du cadet qu'il faut d n abord s'occuper. Hay- 
mon a un fíls et une filie : le íils est appelé Dudinns ou le petit 
Dudon dans la cbarte de H96; la filie Odela a épousé Baybert, 
avoué de Mangiennes et de Chátillon, fils á'Haybert avoué de 
Yerdun. Tous trois donnent au couvent ce qu'ils possédent dans 
la terrede Mangiennes, m banno Maginiensi ; puis ils disparais- 
sent de nos annales. Retournons á l'ainé. 

Pierre, l'ainé des deux fréres, figure aux noces de la comtesse 
Ermesinde de Luxembourg en 1214; il y est désigné sous Tap- 
pellation de Pierre de Failly, Petrus de Fallice. En 1226 il est 
époux d'une des filies (soit Hadwide, soit Odelina) de Radulphe 
de Perpont dit Paganus et Hadwide de Sorbey. Cette al- 
liance le rend beau-frére de Vaultier, ou Gauthier, chátelain 
de Perpont, et neveu á'Ulric, fils de Ségard de Duzey sire de 
Chauvancy. (üh. de 1226.) II en a un fils qui, dans la charte de 
1264, est appelé Alexandre de Delutz. Ce seigneur épouse 
Amelotte, domna Amelina, de Bouvigny. 

De ce mariage naquit Williéme ou Guillaume I er de Delutz 
(Ch. de 1239.) Tout indique que' de son mariage avec Havns 
seraient nés un fils et une filie: — le fils Williéme II* de 
Delutz, époux d'Agnes (Charte de 1339 et 1351). — La filie 
Alix aurait porté Delutz dans la maison des Hermoises, comme 
il va étre expliqué. 

La premiére Maison de Lutz portait: d'azur, á la bande d'or. 
Quand les de Lutz se furent alliés aux du Mesnil et aux Saint- 
Mard 9 ils porlaient : tiercé en pal et coupé : aux !•* et 6*, dV 
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tur, á la bande d 9 or; aux 2* et 4% de sable, á la cr&ix ancrée de 
Lorraine ; et aux 3* et 5% á trois bandes d y or sur fond d'azur. 
Maíson ^prés la cession de Marville aux camtes de Bar et de Luxem- 

des Hermoises r 

de Deiut. bourg, 4269, par le jeune Waleram IV de Mmtjoie-Falque 
moni, plusieurs fanailles du Limbourg et de la Flandre s'alta- 
chérent au sort des nouveaux possesseurs et notamment á la for- 
tune du prince Barrisien. Au nombre de ees nouveaux fiefés fut 
lauteur de la célébre maison des Armoises. 

Gueulard des Hermoises, ainsi nommé, et des /termes de 
TOise et de la Gueule, petite riviére flamingante, qui coule, 
á Falquemont, dans les miniéres de la Sambre, Gueulard dit 
aussi Nichol de Hans, dit encoré Colard des Armoises, 
Gueulard fut, parait-ü, un descendant de ceux qui avaient 
quittó le girón de la maison d'Orey (V. l'art. Charmois, p. 329), 
pour s'établir dans nos basses Wabvres (Ch. de i 163? 1168? 
41 81? 1208 ?); et, aprés le funeste traiíé de Bruges de 1301, 
on le trouve attaché aux destinées de Tinfortuné comte Henry III, 
avec un dévouement absolu. 

En mémoire de Jeur origine, les Giravaux ou Girondel 
d'Orey, que nous retrouverons á Jamáis et á Iré le secq, 
avaient gyronné leurs armes de la couleur de ieur patrie adoptive 
(bleu) et de celles de leur ancienne patrie (or et rouge) — ils 
portaient : gironné d'or et d'azur, de douze pieces, et, sur le 
tout, un écu partie d'argent et de gueules. Cimier un lion nais- 
sant, d'or, tenant un écusson d'argent parti de gueule. 

Tout indique que ce Gueulard des Hermoises, ou Richard f er 
son íils, aurait épousé la tille de Williéme 7" de Delut (1). 
Cette question sera approfondie k l'arlicle des Fíales de Sorbey. 

En 1347, on trouve Robert des Armoises, un de ses fils, qua- 
lifié sire de Delut et de Sorbey. — Colard des Armoises bailli 
d'Etain, ayant été pris, en 1368, dans la guerre de Metz contre 



(1) D. Galmet, t. V, c. clix, lui atlríbae pour femme Marte de 
Chambley prés Bricy ; mais il y a confusión inextricable dans loutes ses 
généalogies. 
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Bar, á l'affaire de Gonárecourt, Colará cut la téte tranchée par 
les Messins, dans sa haute tour de Bou vigny. (V. suprá, p. 2 1 2.) 

On croit qu'il a eu quatre fils et une filie : Jean, Éobwt, 
Colará II, Bichará et Maris. La filie aurait épousé Roberl áe 
Jamáis. On la retrouvera sou9 ce mot. Les fils devinrent les 
souches des branches de : les des Armoises de Delut; — les des 
Armoises Barizey ou de Richarámesnil ; — les des Armoises 
á'Autrey; — les des Armoises á'Hannoncelle; — les des Ar- 
moises de Neuville-sur-Orne; — les des Armoises á'Anáerny; 
— les des Armoises Jaulny-Jamais ; — les des Armoises á'Aul- 
nois Saint- Vincent; — les des Armoises de Commercy etenfin 
ceux de Spincourt. C'est diré qu'on rencontrera ce nom pres- 
qu'á chaqué page du Manuel Meusien. 

De 4379 á 1441, on trouve Richará áes Armoises dit Vetó, 
sire de Delut, Sorbey et de Loupy les áeux Cháteaux; il est 
c'poux de Catherine áe Coulmey (maison de Failly et de Wales), 
sceur de Thiébaut áe Sorbey. On trouve aussi Jehan des Z/er- 
moises, seigneur de Delut, époux á'Agnés de Failly, celui qui, 
en 4408, vendit la crouée de Lamouilly á Wary de Laval (V. 
suprá, p 444). Puis on arrive iFranpoisáes Hermoises (4439). 
C'est Tavant-dernier de ce nom qui paraít avoir dominé á Delut; 
il y est resté fameux. 

En 4439 la place et forteresse de Delud fut assaillie par les 
prévosts de Marville, á Teffet de mettre un terme aux dép'ré- 
dations incessantes du sire du manoir du Fay. Thiéry dit le 
Ployer, lieutenant pour la duchesse de Baviére Elisabeth áe 
Gorlitz, dame de Chiny et de Luxembourg, Saublet de Dun, 
prévost pour le roi de Sicile Réné; Tavaient fait investir nui- 
tamment, et,malgréla lutte désespérée de Frangois áes Hermoises 
et de ses gens d'armes, ladite forteresse fut emportée, ruynée et 
démolve. Le chátelain fut méme contraint de confesser sa eoulpe, 
sous les seings de ses chers et bien amez Henry áe Boulezy et 
Jehan dit áe Car, autrement Ferry áe Failly. 

Frangois áes Armoises n'eutqu'un fils (1356) : il se prénom- 
mait Christophe. Ce fils épousa Agnés áe Custines : ils n'eurent 
qu'une filie, laquelle, prénommée C7att¿fe,épousaF*rryde Failly. 
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Celle-ci eut quatre enfants : — Antoine — Louis, tous deux 
morís sans postérilé, l'un á 21, l'autre á 28 ans; — Marguerite, 
mariée á Guillaume de Villongue, aujourd'hui Saint-Laurent, 
— et Salomé, mariée á Jean de Lafontaine, seigneur de Sor- 
bey et prévót de Marville. 
C'est alors que la seigoeurie de Delut fut parcellée. 

Maison D'aprés les aveux et dénombrements fournis aux évéques 

Bondonville de r ^ 

Delut. Psaume et Charles de Lorraine les 15 février 1575, 26 mars 

1574, 15 novembre 1606 et 6 décembre 1617, les terre et sei- 
gneurie de Delut demeurent indivises entre les Gournay de 
Gymeicourt, les Marcheville et les Custine : puis elles passent 
á Alexandre de Boudonville, par son mariage avec Antoinette- 
Charlotte de Custine, et á Franpois Grenet de Florimond, sire 
A'Autrecourt et Waly en partie. Avant cela, le cbáteau, ses cir- 
cuito aisances et dépendances, le gagnage de la petite cour, ce- 
lui de la cure, celui dit de Saint-Martin, la cense dile d'Arlon 
étaient aux de Marcheville : les de Custine avaient le gagnage 
- de la grande cour, la plus portée des bátiments, etc., etc , et le 
petit bois entre Cháteau Brélon d'une part eíJudith d'Apremont 
d'autre. 

On trouve les Boudonville installés au cháteau du Fay de 
Delut dés 1687. C'est á Delut qu'ils vivent et qu'ils s'éteignent, 
pére, mére et enfants. En 1743, le 20 mars, décés de Charles 
de Boudonville, l'ainé, á l'áge de 83 ans : il possédait Delut 
pour moitié et il ne laissa point d'enfants. En 1749, décés de 
l'abbé Philippe de Boudonville, ancien curé de Saumoigneux, 
aussi sans postérité. En 1769, le 30 mars, décés de Charles de 
Boudonville le jeune, á Táge de 78 ans; il prenait le tilre de 
seigneur de Delut, Chinery, Ville es Claye. En lui s'éteignit, á 
Delut, un des noms historiques les plus anciens des trois Evé- 
che's, celui de Bodon-Leudin, évéque de Toul, fondateur de 
Badonvilliers dans les Vosges, de Baudonvüliers dans le Bar- 
rois, etc., etc.; le nom aussi des anciens possesseurs d'un des 
preraiers faubourgs de Nancy : ees anciens possesseurs, c'est 
parmi eux qu'on retrouve encoré ceux primitifs de Delut, en la 
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personoe de Lise des Armoises, filie de Richard II, et épouse 
de Jean de Lenoncourt. 

Charles de Boudonville, dernier du nom, avait épousé, á 
Damvillers, le 24 octobre 1724, Agathe Lambin de Morimont- 
Murault (V. suprá, p. 478). Cette dame décéda, ágée de 91 ans, 
le 5 décembre 1788. Elle fut la derniére enterrée dans le cbceur, 
encoré debout, de 1'aDcienne église; église dont les Serniers 
vestiges ont dispara de nos jours. 

Cette chapelle du Fay avait vu, dans la derniére moiüé du 
dix-huiliéme siécle, de bríllants baptémes et de somptueux ma- 
riages. Les comte et comtesse d'Apremont-Linden, le prince 
de Soubise, la princesse de Rohan, en personne, y avaient ac- 
cepté des filleuls et nommé plusieurs enfants. 

En 1741, le 4 juillet, la dame Barbe de Boudonville, douai- 
riére du barón de Reumont, y avait convolé avec Robert de 
Verlange, ou E verlange, seigneur des Hollanges. — En 1757, 
le 6 aoüt, Guillaume de C arcano, seigneur de Sibret et Asse- 
nois, y- avait épousé Frangoise d'Hemart de Viller, filie de 
Frangois et de Catherine Lambin (de Damvillers). — En 1763, 
le 20 mai, Antoine-Fran^ois Grenet Florimont de Waly et 
Autrecourt, fils de Fran^ois... et de Barbe de Mouzay, y avait 
épousé Agathe-Charlotte Watronville de Beaumont, filie de 
Jacques de W., maire royal á Verdun etmarí de Louise-Scholas- 
tique leChartreux. — en 1772, le 3 novembre, Jean-Claude 
de Failly, fils de fierre, seigneur de Chinery, Florent, Vi- 
gneux et le ffocquet, et de Nicole Leclerc de Binarville, y avait 
épousé la veuve de Florimont- Watronville (ci-dessus nommée), 
en présence d'un nombreux concours de parents et amís. 

Aujourd'bui, les de Lutz, les des Hermoises, les de Custine, 
les de Boudonville, etc., etc., sont dans l'oubli de tous ceux qui 
possédent leurs biens. Sic transit gloria mandil 

LES DBRNIERS SE1GNEURS DE DELUT. 

A partir du décés des derniers des Boudonville (1743, 1749, Maison Masson 
1769), aprés la disparition successive de ceux qui, tant par de De,ut ' 
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hoirie que par achat des collatéraux des anciens de Lutz — des 
Hermoises — des Custine — des Failly — des Villelongue- 
Nouvion — et des Lafontaine-Sorbey, avaient possédé Delut, la 
terre et seigneurie de ce ñora se trouve aux mains des Grenet- 
Florimont d'Autrecourt, -d'une part, et en la possession des 
Masson-Jacquinot de Marville, pour le surplus. 

Dés l'année 1754 , en téte de tous ses actes et privés et ofíiciels, 
Jean-Frangois Masson, prévót et lieutenant généraf de pólice du 
bailíiage de Marville, se qualifie seigneurde Delut, Andevanne, 
du Mont, Rupt, Ville-es-cloye et du fief de la Beaumone. Ce 
magistrat était fíls de J.-B. Masson, lieutenant général de la 
prévóté (f 1754) et d'Elisabeth Limbert. 

En 1724, il avpt rinvestiture des fonctions du prévót Claude 
Drouet, successeur de N. de Villé époux de Marie de Lorme 
de Yerdun (1), lequel avait remplacé Pierre de Cléves époux 
de MarieScholastique Jeannot (de Montmédy?). 

J.-F. Masson avait épousé Barbe Jacquinot, dont la soeur 
Anthoinette était femrae de Pierre Grégeois seigneur de Chau- 
denay en Toulois, eLdont une autre soeur Marie-Anne était éta- 
blie á Troyes. 

Ce magistrat eut deux fíls et deux filies : I o J.-B. Masson, 
l'ainé, seigneur de Delut et de Ville-és-cloye, époux de Ckar- 
lotte-Franpoise d'Égremont; 2 o J.-B.-M. Masson, dit d' Ande- 
vanne; 3 o Marguerite-Elisabeth qui, le 2 janvier 1759, épousa 
Pierre-Louis de la Chapelle sieur de Croizel (f 14 décembre 
1771); — 4 o et Marie-Anne qui, le 3 mars 1772, devint 
femme de Louis-Antoine de Ponsort, seigneur de Vaux-sur- 
Aisne. 

En 1774, M. Masson fut remplacé par Nicolás Evrard, 
époux de Frangoise Tabouillot, filie du maire royal de Marville 
et niéce du célebre bénédictin D. Nicolás Tabouillot (1) , un des 



(1) Cclle famillc de Lorme existe encoré a Melz, oú Piro de ses mem- 
bres fut coftseiller au Parlement, aprés avoir élé prévót de Bríey. 

(2) Ce docte personnage, auquel, par les Guioth et les Gérard de Mar- 
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auteurs de Fhistoire de Metz, prieur de Saint-Symphorien. 11 
laissa sa terre de Delut á son íiis ainé. La veuve de celui-ci, 
née á'Egrémont, eri jouit éüsüité cómme dbúairiéiréi fíétte 
dame, á son décés, Ta traosraise á son neveü M. de la Ckapelle 
éefroáel-d'Égrémónt, doftt la veuve etles enfatits la Jtóssé- 
dent encoré aujourd'hui. V. Mengin-Massoíi, en 1594. 
• Re la GhapeUe, steur de Craizel (J. Bi L. ; M,) > né> k Mar- Persomuge 
vitíey te £5 janVief» 1770; ] maríage éé IHerre^L&uis .i.. aVec 
Marguerite^Eüéabelh Massm de Delut. II es* mtort A Detot, le 
1$ mai 4859 (1). Ihavait époüsé, & Martille, le fr venttee X, 
Joséphine d'Égremont, íille de Marie-Lmiis^Eléotóored^Éj^ 
mnt et <to Lwi^enEléonore+Sophie Jtowriw de Sarmy* : m 

Córame m^ire de ¿anille de MarviUe, de 1813 á 1819,, Ai. de 
la Chapóle a rendu á sea aduúnistrós des eerYices inappróei&- 
We»i noUíwient pendant les deui invasioas. Peodant la restati- 
ratiop, ülüt membce du Conseil généraltie la Mease ; son man- 
dat 4ura H ana. Puis, Gdjéle au cuite des convictions^ü e^ retira 
d^4giUl¡0nspalUiq«í$8>suivi daos sa refilaito de rertime de tous 
les partís. Tuus ont apporté ieur tnbut de regrets sur m tombe. 



tille, parles £4Doux-Dommun§etdt}/l(ilz t etc., Váiitcwf da Manumite 
ttowe allié, ce dom TabouiUot & lafesé une htstoire manasen te de Mar- 
vi|le, qxu e$t ten, la possession de» d'^fiieníw-^fr»^^^^ jíle 
Rupt. G'est sur une copie de ce précieux travail, et sur des notes auto- 
graphiques trés-détaillées qui ont serví á le composer, que nous nous 
appuyons, pour les nombreux articles de localilés de la dépendanqe de 
cene, aocienpe cl^iell^DLe, Pour toule* les aulres, n,oua en posándoos de 
non jcnoins au^eaüquep, qui seront indiquéis uM^euremenl. 

(4) -Qriginaires de 1» Breiagne, les de \a Qtapelle, lant.du Uqum$H- 
lon que de la Lorrvine, élaienl jssqs de Jean, si«Ujr ,de Vausaiinon el 
. fólhrdndffen: reconnus nobles d'eUraclion, au procés-verbal deré- 
íormaljande 16G8, ils portaienl ; fiargent, A trai* greliers ou hucfaU, 
tie mble. branche du Rwwillem descend de Ltfyit-Pierre, époux, de 
Alarie-Litcréce de Salins. Celle de ¿orraine descend de Fierre- Coyis, 
sieur de Croizel, époux. d 5 Elisabeth- Marguerite Ma&ton de Delut, Lz\ir 
souehe commune Ai^lt /Lofuis^r^cp^ époux d'Angélique-Elisabeth 
Biston. ,-r- Origine et armoiries de» ¿fawpn : V, du ifpntíwr C/*á<e/. 

53 
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Cantón 
de Damvillers. 

Commune 
de Dombras. 



Géoiogie. 



DIMBLEY; Dimbleium; de imo Belei (I). 
Hameau sur la rive droite du Loison ; 
Sous la pomte de la hache des bois de Rupt, grand Failly et 
Marimont* 

Ce hameau est composé d'une viogtaine de feui; il est placé 
á l'endroit oíi Vile, géologiquement pariant, de forest-marbkei 
de corn-brotá qui forme, superficiairement, le territoire de 
Dombras, cesse de s'élever au tailieu des argües oxfordiennes, 
dont ce territoire est entouré. 

De lá Tappellation de imo belei. Pour reconnattre Peiactitude 
et tes eauses de rappellation, il fatit noter que le forest-marble, 
qui est á la base du corn-brash, forme avec celui-ci un sous- 
groupe de l'étage jurassique inférieur. Ce eous-groupe est formé 
par des calcaires oolithiques k grains fias, couleur Manche, ou á 
oolithes blanches dans une péte grise ou ileue, oolithes auxquelles 
sont subordonnés quelques bañes de calcaire jaune, á grains plus 
ou rooins fins, quelquefois subspathiques. Cette formation a, du 
nord au sud, une puissance de 60 á 40 métres (de Marville á 
Eiain) (2). A Dombras elle forme une íle qui émerge des argües 
oxfordiennes, et c'est précisément & Dimbley que le forest- 
maride, qui en est' le fondement, cesse de s'élever dans les 
argiles de tout le bassin. II suffit de oomparer i'un et Tautre 



(1) Le daleth foébraTqae, le dal sauscrit, 4e dal persa d et árabe, le 
duir celtique, expriman la méme idée ; c'est la détermination de l*acü- 
Yité homaine d'aller, dans une direction quelconque, Ters un objet qui, 
en hébreu, est exprimé par le signe objectif eth,\eque\ est l'ethniqie uní- 
versel de toóles choses : le daleth est ainsi la porte de dédoction des 
idées a leor fondemenl méme, de imo. C'est pour cela que daleth signi- 
íie porte, en hébren; — i, lie, amoncellement ; — im, ayec, aoprés, 
entre; — bel, cesser de s'élever... du beth négatif; — beli, beleth, 
manque, perte, destruction. 

{Diet. hébr. de Lat., p. 21, 8, 9, 88, 89, 91, 12.) 

(2) Voir \* Stnt. géoiogiquc de M. A. Buy., p. 77, 217, 89. 
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grain de terre, l'un vers Witarville, l'autre vers Dombras, pour 
saisir la différence du sol et les causes de rappellaüon (1). 

Sur la fin du dix-septiéme siécle, il existait á Daravillers une 
famille á'lmbly; ses igembjres ont successivemení ^isjp^ru. 



D4L10I8 (le); Dokmensis pagus (2); Cantona 
Et ses sous-pagi : — Dormois — Doulmois — Durmáis. ^efde íun? 
Grande circonscription des anciennes manses mérowingiennes, 
sur les marches de TAustrasie et de la Neustrie, le Dolomensis 
pagus se trouve énoncé dans les capituiaires de Charlemagne, 
779, et de Charles le Chauve, 853, pour Tadministration du 
grand empire d'Occident. II se partageait en sous-pagi, conñés 
chacun á des comtes spéciaux. Les anciennes anuales verdu- 
noises et rémoises ont eu soin de les préciser, en les localisant, 
d'aprés la position géologique et professionnelle de leurs habi- 
tants — i dans les sables (ol, en hébreu), — dans les épines (oe), 



(1) La géologie est upe science née presque de nos jours^ science dpnt les 
notions sont encoré loin d'avoir toule l'exactitude désirable. On Paccueille 
assez bien, cependant, á cause de sesapplícations uliles; mais o.n l'aban- 
donne aux recberches des hommes spéciaux. Pour tous aulres, son lan- 
gage est aussi incompris que celui de Phébreu. Toas deux, cependant, 
ont le secret de la nalure, et le temps est proche oü ce secret se vulgati- 
sera rGablée a bien eu ses incrédules. Attendons ! lempo é gran maestro. 
Ce lenips p'arrivera qu'aprés queja. France, dans qbacqndc aes.départe- 
meitfs, aura des stalisliqnes géolojgiques de plus en plus exactas. ^Uors 
la concordance d>s notions géodésiques .avec les app ella üons locales 
produira Pévidence des relalions du langage avec la constilulion méme 
des lieux. 

(2) Ol, sable ; oe, épines ; oel, tente ; osulcetes, peuples habitants sous 
des tentes.tissues de poils de troupeaux. — Mam, transió, mansiones, 
.vwn$ura, meix; — or, lumiére; dory ü>rée du temjis déterminée par Ja 
circnlation de la lumiére ; déterminalion d'une courbe, ele. 

(Dict. hébr, de Lat., p. 34, 3, 6, 23.) 
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" J — ! et édü& léá ten tes f oéí) . . . . ; . des aticiens Óeiitaies dé ¿ét ¿tagc 
du gauít,'bütérré des Gaülbis; 1 " ! ' 

' M Comté dé Doulx ¡ Bülcbmémis.^ ktültimá cürritihéiont^xh 
des düríei de la Meusé|— cómté dé Dore; Bofmensis.. 1 . de 
Brieules-sur-Bar... de Brieules-sur-Meuse (Briodorum, Brío- 
Iceti)... aux sources de la Dormoise; — comté de Dure; Dur- 
mensis... de la téte de Tahure, aux épaulements des coteaux 
crayeux de Durocortorum,.* ypijá te*, trpw^usrr^^fi^^ du 
Dqlqrmm pagw*AwÚ> CQmttfafiwjt, si^lMersajU : cata- 
loffliwiM* Rww^ww?^ nmvx or- 

/bj^lMift ^oqé paj : jayón** (ty spjfiil l^yapt^y ^ ,4fp#/wn ; 

^íé^jOp^ífir^M ¡nord et si^fc* d$yd#m™WU 4*$m- 
C^cm fit d e$ ,te#<is c|<ft ( .Poples Pwfá^ d$ ^e, if (gd- 
^fe d'uqe p&rt, Ch, (Je ( 104?;.ypir inicie I)anti^w; i-r ad 
^^p^'^autre; vpir l$s ohartes du nwt Diw*) i 
.... ^e ^mp/s.p^wpqiftt dfi rappor^ ay.fciaíM^wer f 
chroníque du / * Pn ^ap, O^S^ ip'était uPiCpiw^e fhiéry, dit lej?r¿/¿qui adqai- 
mo,s ' nistrait le Doulmois (1) ; en 960, c'était Marc, dit Peigne porcs, 
paree qü'il avait lardé les Normarais, comme des animaux im- 
mondes, en repoussant leurs derniéres invasions. Ce comte Marc 
était aüssi góuverneúr de la villa regia de Stenay. C'est lui!, pa- 
rait-il, qui aurait établí sur la Meuse la tour deboulcom, Dtdco- 
Comitis, en face du promontoire (fes jQunes¿ aq poipt obligé du 
p^age du Stadwensis dws le fiunmti? (Y* au mot Astenoy, 

p.34)* ... . ,.. . . . : , • 

Aprás la mort du comie Marc, en 960, son comté fut enrahi 
par Nermáhn, vú des íils du' córate Godefr(Hdd'Af>denné,U- 
qtíel ftit, paf afcif, le premier comte de Gráúdpté. Heritiáifo 
renversa la tour dé Doulcocti, en Tan ÍÓ04; et, apres une lutíe 



(f ) tüéá fails, ét béáücoup d^átitó, dont le fond est avérébien que íes 
détarils soient cóníéslabfes, sont eónsignés daos le manuscrH de Pabbé 
de Signy Aíard, de 'Tan lítftf, dont le texle a été donné dans íes 
Cfirortíqüet,* dé M. J.; t. I*»*, p. 206. 
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Iopgue et meurtriére, le Dolomensis pagu$ se parlaba entre iui 
et Manassés, premier comte de Rethel, dont le petit-fils étopdái 
sa dominatioo jusqu'á Sainte-Menehould. 

Quant au Doulmois proprement dit, il commen^ait au eoin 
de Cw(iel sous Romagne; el, sous le comt$ Alo, de Clernpoqt, 
haut voué du cbáteau de Don et gouverneur de Stenay, son ap- 
pendice extréme allait jusqu'á Douzy, en 1060. 

l&tour d$ Douleom fut relevée par ce cbájelain., si redputable 
aux contrées verdunoises. En la réédifiant cQOlre les attaques et 
les courses des gens de L'évéque Tbiécy* Afa plaga soo pqutsoli- 
•dement á che\al sur la riiiére ; et, ainsiV ü fermait aux guerriers 
de la haute et de la basse Meuse le point obligé du passagp vers 
les hartes cfovauchéts de l'Argonne, dont lui-méne étail maltre 
de Clermont á Monzón. 



DOHBRAS; D&enobriwn; Ctoapetra de Domohie? (Gh. de ^ jjjjjjj^ 
4049, 4093,1096, 4423,1166, 4496)(*>. « •» «. 

Non. — Anciennement Merles était inoexée á la cure de 
Saifd-Brict de Doroteas. 

Sur la rhiére du Loison* 

Eearts : le hameau de IHmbléy; (V. mpr&> p. 544.) 

/ eaiOon 0myr.6kü. Topoanphie. 

Distance ^ o f 

, * arrondissenjent . • . . • $ 3 •'■ 
du chef-heu de . , 

\ départemtnt. . ¿. ... 7 4 

jQrientation, par rapport a Montmédy, 8. S. E. 



(1) Etymologie et appellalions successives : Domobrium, Dumbraz, 
Hombros. On a voula tirer celte appellation de saint Brice, Domnus 
Bricius ou Domu* sane ti Bricii. On a dit aussi que le brassage da 
Brarium motiyait l'appejlation de^raf, et que Dombras, Dqmvs &raatt, 
avait commencé par étre une ljrasseriej Laissons ees niaiseriei avec 
l'explicalion donnée de Raacourt, ranarum curia» 
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Altitude moyenne, au-dessusdu niveau de lamer, de 200 m. 

Etages, groape ct sous-gronpes (1). 

Géoiogie. I 6 Etage jútafeiqué iüféríeúr; feríinátion ooliñiqué efe rério- 
qae sécondaire; — cálcaire gris oolitftiírué, d'oír s'éébappe une 
source ferrugineusé. 

V Etáge jurassique rhdt)en;(6tinaXion coráliénne dfei la rtíétrte 
épóqíié ; oxfórd-cíay inférieúr; 

3 o Corn-brash et forest-tnarblé á la sdperficié. 

La foímatión qui dorhirié á Dbtoíbfas eá celle du corn-btash, 
mot qüi donñé la mesure de ía ricliesse du graiti de terWdé 
són territoire, et dte Texceltence de ses pfdduits eil blé, quí sónt 
en effet des meilleurs de tout le cantón. Ássís sur le córtzt, <Jui 
est le plus mauvais de tous les sous-sols, sous-sol qui lui-méme 
repose sur le calcaire gris ooüthique , le com-brash forme, su- 
perficiairement, á Dombras, comme un petit dóme d'oolithes 
Manches, á grains fins empatés dans des calcaires gris ou bleus. 
Ce ddfne émerge, éomtae üne lie, au-déss\ts dé la* tfappe d*i- 
nondation des argües óxfóráienñés des bafcáins Hü Loisün et dé 
la Tkinte. L'étage coralieh qui le suporte plonge avec lüi áous 
ees argües, dans la direction du nord-est au stfd-óuest; et, áprés 
avoir sous-traversé le massif des montagnek de Brttndetoüle á 
Wacheravtoille, pair une pfehte dé i ¡30 estirón, il revietit Isrffteú- 
rer, au véréaíU oriental de la Meuse, en face de Bras. II résulte 
de cette disposition des étages que le corn-tírash cesse d'étre 
dominant seulement au sortir du territoire de Dombras, et que 
le coral, qui en est 1& base, cesst d'étre tout a fait (quañt á nóits), 
en s'immergeant sous les alluvions de la Meuse, á sa sortie du 
territoire de Bras. Cesont ees faits géologiques qui expliquent et 
justifíent les deux appellations (2). 



(1) Vdirla Stat.géolog. dé #. A. ftiiV., p. 7Í, 215, £17,219, 397. 

(2) Chez les hébreüx, cor élait le nom de la mesuré du blé, corn. Le 
blé est en effet la mesure de la richesse universclle, I/or n'a de váleur 
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Tout indique que Casapetra (i) ful l'appellation primitive du Origines 
village de Dombras. Cela résulte et des plus andeos manuscrits, " m ¿¡¡¡J¡J de 
de la cathédrale virdunoise et des donations du duc Adalgisües^ de Dombras. 
et de la circonscription de l'ancien comíé de Verdun. 

D'aprés le manuscrk de sakit Vennes, de la fin du neuyiéme 
siécle, ce comté s'éténdait, au nord... de Souirevüle prés Sivry 
sur la Meuse... á la Tille de la Faille, ad villam FaUiae, c'est- 
á-dire á la hache de grand Faüly, en de$á de l'Othain. De lá, la 
limite remontait á Tembouchure de la Crüne dans la Chiére, á 
Longuion; elle liserait le cours de la Crüne pour arriver aux 
sources de Y Amanee; ensuite, de Briey, le cours du Voigoth 
reconduisait la limite yirdunoise dans Y Orne, á Auboué; et, enfin, 
d'Auboué, avec le cours de l'Orne, cette limite remontait á Etain. 

Ce tracé était la conséquence... d'une part — de la donatioa 
de Maetigisiles, qui avait donné et Tilly, et Etain, et Fro- 
merez, et Casepierre, et Merles, á l'église des Claves... et, 
d'autre part — du testament á'Adalgisiles, qui lui ayait légué 
toute la curie de Mercy, et notamment Sancy, dont Dombras 
fut longtemps un appendice, en y ajoutant les rives ciswabrien- 
nes de la Crüne et de la Cbiére, plus Failly, moins un quart 
réservé aux lépreux de la ville de Metz, etc. 

Mais, bientót, envahies par les leudes de Charles Martel, les 
terres de Merles et de Casepierre, avec beaucoup d'autres, 
furent enlevéeg á l'église verdunoise : il en fut de méme d'A- 
raney et de Sancy; et, quand ce prince, en Tan 719, eut fait 



que relativement a celle du grain. Ce mol cor est le mesúrate ur de toute 
paissance, de toute richesse, de la lamiere méme, or. Le cor est tout, 
pour l'homme, soit physique, soit moral, soit intellecluel ; — brash, in- 
dique ce qui cene d'étre raash ; c'est-á-dire un terrain qui cesse tfétre 
une lave liquide, en ébulition : or un terrain qui a été incinéré, ashen, 
qui est conséquemment le plus fertile de toas, donne la plus forte mesure 
de grains. (Dict. hébr. de Lat., p. 12, 27, 120. — Voir aussi au mot 
Brabant, p. 219.) 

(1) Chastepierre, sur la Semois, n'a aucun rapporl avec Casapetra 
sur le Ijipison. tes gF*wes abonderaienl pour le démjpatrer. 
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Territoire. 
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opérer queíques restituticms k I'évgque Popan, Merles scül fut 
rendu á sa cathédralfc; Casepierre ne fit pas partie de cetle 
resfituiion. Cest pour cela que Rupt et Saini-Laurent n'ont 
jamáis cessé, comme ierres communes, d*áppartenir á Ta cbá- 
tellenie de Marville; c'est pour cefa que ¡feries derint une pré- 
vdté á pahrt de eelle de Mangiennes ; ét c'est pour cela, enfin, 
que Dombrasne rentra aui mains du Chapitte que par lé traite 
du 8 octóbre l6Ó7. 

Pour tóús Ies faite íntermédiairés, recourez á Farticle Détut. 

Nom du premier propriétaire COnnu : Vig&icus de Domo- 
brio, ou Wéric áe Sancy et Fóntois. 

Causes : lé défricbement de la fórét de Manjjiénnes. 

Date dé la cbarte d*affrancrassemént : ce doit étre celle'de 
Marville, qul est dé Tan 1252. 

Contenance superflciaire totale, cfaprés le cadastre de 4&48 : 
1,127 bect. 29 ares 17 c. 

Nombre dés maisons : 126. 

Jardins, cbéneviéres. ............... 41 h. 20 a. 73 c. 

Prés et pátures faucbables. . 140 38 65 

Térrés labourables. .... 735 07 

Vignes 2 62 70 

Bois... 214 75 60 

Clairs chénes 2 05 40 

Laudes et fricbes Ó 98 O 

Superficie non imposable ...... 20 81 08 

Cours d'eau : le Loison; les fontaines : de Fer — Launois — 

de YEmpré — d'lmbly — de Dombras. 
Usmes : mi mouim et une kuHerie. 
Revenu uet imposable : 23,737 fr. 44 cent. 
Bois......... , 213b. 10a. 00 c. 

(aux cantons dits : les Grands Bois — Pommepré — Réauté) 
Terres et terrains vains et vagues 235 23 80 

Contenance des anciens terrains commjunaux 488 33 80 
Prix moyen de Phectare de terre : l re classe. ~ . . 4,000 ir. 

— 2 e classe.... 2,500 

— 3* classe.... 1,260 
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^ ,vA N 1 : v * s ' 4* fclasse...: •"500' ' 

— V tlásse.... *50 

_ chéneviéré 4,000 ' 

^ v piré : l r *classe.... 3,000 

2* ehsse.... 2,000 

— boís t,ÍOO 

Cotturés générale? : btó, órgé, avoine. —Coito res spédales : 

plantes fourragéres, oléagineuses, légum(neuses> feittle*. 

Pmfeseions les pltis ftábUüettes : cultivatears, mamBuvres, Notions índust 
qútelqués vigoeroiis, quelques cattiers. 

Vcfir ptoir le produk des carriéres, Tart. DHut [i). 

Le* noms des principales centrées, ou liaux dits, sont : section 
A> \t Bmtm\fi la Rappe, & Borne, tes ifocfcg ; — B, Mirvetux, 
\é <¡tónd Breuü, le Chesruns, les Explongers; — C. les /?otf- 
fiekr, lé pr¿ fe taureau, ChavreUe; — D. Pommepré, lahaye 
Bmlltet, la Ñaue súerée, ie pré Saint-Brice, Rouvrm. 

Nora* deé maires c — J. Laénier — C.-A. Coltxgnon -i- J.- Adminiitmion. 
B\ Érabart — A. fVivfer ^ J.-B. 7o/)ín — G.^N. D¡epf>e-± 
J.-B. GWa/tm -ü-'J'.-B: ./b/^a rttoé — J.-B. Joffin-Coctonet. 

IVapri* íes docütoents aotériears au dix-neuviétne Siéclé : en ^p^*»- 
Í72B, 80 feut, k Dombras, Dhnbtey et Delut; d*áprés le ré- 
censement de 483d,á Dombras seul : 4d2 hab.; — en 484*7 i 
m ; ^ etí mi i 444 habitatits. 

D'apWs les archives comniunales, V partir de 46t0, avec k- ! te *¡J¡¡J^ 
arnés; — d'áprés les archives jndieiairés, i partir dé 4608, ávec 
htóunes. 

Andenes divisiofe ecclésiastiquw. 

Diocésede PWem, sur ieg marehes de ceut de 7Wt*s et dé o^re spiritaei. 
Metz; — archidiaconné de la Prineerie (i); — Doyenné de 
Chaumont (2); — cure de Saint-Brice de Dombras; — An- 



(1) Voir la Statitt. géolog. de la Mtuse, p. 2iZ. 

<2) Ressort decet archidiacoaúé star les déctutnats de : (Voir l'article 
Asarme* p. 92.)— (2) Gonpesítioa de ce doyenné comprenant les pa* 
roisses de : (Voír idcí».) 
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nexe et desserte : ¿elle 4* Saint-Jaeques et Saint-Christophe 
de Merles. — Ancien monument : la croix d'Imbly. 

Cbapelle Cornuault k Notre-Dame de Bon-Secours; 

Ovatoire primitif ; celui de Saint-Brice, patrón du prieuré de 
Sanoy, tradition effacée quant & l'emplacement; 

Eglise matriculaire : celle de Dombras; 

Noras des pairóos : saint Brice, k Dombras — saint Jacqnes 
et saint Christopha, á Merles; 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : rancienne 
église fut incendiée daos les guerres du seiziéme siécle (4); elle 
fut reconstruye en 4777. La clocbe fut baptisée le 3 octobre 
4735; elle eut pour parrain M. C. de Boudonville, obevalier, 
seigneur de Delut % fíupt, Ckinery, Morimont, et pour marróme 
M me Agathe Lambin, son épouse; elle rempla^ait celle de 4669. 

L'église actuelle fut bénie le 28 octobre 4777 : les deui cío- 
ches, noramées Brice-Agathe et Claude-Charlotte, eurent pour 
parrains et marraines Agathe Lambin dafne de Délut, a*ec 
M. Houzelot, curé; et Charlotte de ^atronville, avecM. Wal* 
let-Houzelat de Montmédy. — Le presbytére est de 4570. 

Nonas dea derniers curés coimus, aatérieurement á Tordre 
actuel : — en 4526, P. Henriquet — 4562, D. Lherminat — 
4566, J. Mercier — Í584, G. Collet — 4594 , D. Hurault — 
1636, J. Dieppe — 4668, G. Maucourt— 4 $76, N. Gardier 
4678, N. Huguenin — 4686, F. Manget — 4687, C. Jacques 
de Joudfeniile 4696, J. Houillon — 4695, J, Cornuault 
— 4737, J. Poupart — 4740, C. Canesson — 4764, N. Fran- 
quin — 4764, J.-D. Houzelot — 4794, C. Guiot. Depuis le 
rétablissement du cuite : — MM. J.-D. Houzelot (suprá) — J. 
fíousselot ~ J.-B. Génin — N. Henrion. 



(1) Le jour de Pasques 4617, qualre-vingls soldáis 'da régiment de la 
Tour-d'Auvergne, sous les ordres dn duc de Bouillon, s'embusquérent 
daos le bois da grand FaiUy, vis-a- vis d'Imbley, arriyerent á Dombrat 
pendant la messe, mirent le feu á l'église, brülérent deax jeanes geas, 
massacrérent le maire Lambotin et son fils, piltérent les maisons et em- 
menérent cinquanle-deux prisonniers. Le coré Ditppe leur échappa. 
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Droits eléricaai et sfignmriaax sor Ies églisft. 

ÁTOueríe : celle des andeos sires de Sancy] ordre temporú. 

Patronage á la collatioo du chapitre de k cathédrate de V«r- 
duo; — dixmage apparteoaot au méme; — enlretien du chocar 
et des bátiments á la charge du méme. — Anciennes fondfctkrai : 
les censes de Saint-Brice — de la Cure — des Tré poeté*. 

Andennes dnrisions driles. 

Ordre poliüqne 

Ancienne cité de Tréves y sur la limite de celle de Metz ; puis 
de Verdun, á partir de 634; — royaume d'Autírasie, empire 
Germanique; — ancien pagus du bas Waurense; 

Comté de Verdun d'abord, et transitoirement du Barrois; * 
puis du Luxembourg ; 

Chátellenie : en 1 726, Domhras dépendait de celle de Longwy; 

Haute justice du Chapitre de Verdun, seul seigneur du lieu, 
daos les derniers temps; — arriére-fief : la Béauté. 

Aftnt la itdaetíon des contornes gánenles. 
• . _ . 0rdre jadiciaire. 

Loi des anciennes coutumes de Sainte-Crotx. 

Mesures de : pour les liquides, la pinte et la piéce de Beáu- 
mont; — pour les grains et autres matiéres séches, le boisseau 
de Bar; — pour les bois et les Ierres, l'arpent de Billy. 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 420 perches, la perche 
de 46 pieds. 

Apits la rédaetian des eoatuaes partíenUérai. 

Coutume de Beawnont, en 4276; 
Assises de Yévéque; 
Cour supérieure, idem; 
Ancien bailliage de Verdun; 

Ancienne prévóté de Merles, ensuite de Mangiennes, ensuite 
de Marville (4). Les derniers capitaines préyóts ont été : — A. 



(i) Composición de cetle fwévólé comprenmt les iocaütós de : (Voir 
l'art. Delut.) 
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Durand, sieur de la Godardiére — 1713, S. Bouchelet — 
4723, N. Holdrinei avec N. Georges, comme procureur fiscal 
— 1727, H. Mauelerc — 1736, B* Cuny avec C.-A. CW/í- 
gnon, córame lieutenant. 

Trtnsformitíoiis En 1276, Dombras dópendait de la cháteHéníe de hmgtvij. 

¡vS^^es.^ €fr f ^ dac de Lorrainei a^aht Veridü cette cbátellétiie a 
Henry III comte de Bar, ert 1292, airee éiionciatíóh spécialé 
de Dombras (i); Robert, success^ur de IJenry, engagea Dom- 
bras aiu ducs de Luxembourg pour 10,000 n . Par un accordde 
1337, feáú de Búheme tít Edóuatd de Bar* s'étaíent éflgág&á 
lá gatde, en comtnuh, dé ía ville étcofoté de Verdun. Plus tard 
la sauvegarde fut áinsi réglée pár le roi Jéhan. 

Tant en son nom qu'en celui des comtes de Luxembourg ses 
successeurs, il prenait les ville et comrpunauté de Verdun spus 
sa pfotectíon spéciale, proraettant de les garder, tous en géníral 
etcliacun en particuíier, leurs biens, limites et territoires, comme 
s'ils étaient ses propres hommes. — En cas de discorde et d'é- 
meute, dans la cijté de Verdun, le FQi<?C0jnte £tait tenu de s'y 
rendre en personne, ou de déléguer un seigneur muni de 
pleine autorité. — Le roi devait constituer un lieutenant a^ant 
résidence a Verdun, lequel était tenu de faire exécuter íes dé- 
cisions des juges locaux ou de rendre justice á leur refus. — 
Tous les accórds et traités de paix^ arrétés á Verdun, devaient 
étre soumis au.gardien et revélus de son pareatis. — ■ Le comte ; 
attestait que ni lui ni ses successeurs ne pourraient se démettre 
de la garde, ni la transmeUre k d'autres, ou y associer aucuns 



(1) Cette cesston, faite pour 28,000 petits tQuroois, comprenait : An- 
sembourg; Audun; Ametz; Cons; Comes; Grüne; Dombras; Fontois; 
Gorcy, Galdrange; Gérouville; Gomery; Halanzy ; Latour; Luxem- 
boiirg; Mezembach , Atércy; Mottemárt; Méssanty, Morfontalne; 
Montquintin, Montmédy; Niepert; Othange; Putlange; Bodangt; 
Septfontames; Solnuvre, Saint-Léger; Sponberg; Sancy; Torgny; 
Tréfort; Viltet; Juanee, Xú9¡ey<~ c> « 1 * beaucoap de droils plus 
ou moins litigieux. 
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*ríirft9¿ sahs le consentement et la Tolbnté des Citaint. Pour 
retidnnírissance de cette garde, úommée salvement dans les an- 
ciéime& citarte*, les bóúrgeois s'engageaient i paycr annuelle- 
meht, paT chaqué feU sólvable, 18 deniers de petfts tournois, aü 
jour de la Saint-Martín d'hiver. — EnBn, dans le cas oü le 
«ornte de Luierabourg aurait guerre i soutenir, les Verdunow 
s'ebligeaieit de marcker h son secenre, excepté coatre l'empé- 
f eur, coatre le roí de Fránce, et ' corrtre leuts alliés. N 
Cel accera ful ratíflé> ¿ar fe d«c Weneeslas, le 1 M aVrtH3?ÍÍ; 
ü f*L exéeoté jusqn'en 1581, époque ou le rtn trés^chrétien ie 
«aíkit de VerdUQ et de ptusieura autfes places fortes, jusqu'alórs 
eu la pesseesioíi des diícs de Luxembotirg. Ators les militaíres de 
Dákipfülfers s^mparéreht de JDmnbras, Af fríes, ftfóirey, &- 
bercy, Putvillers, E&urey, el é'uiíe tittglaroe d'autres vHIagcs 
du dktpitre 4e h cñthédrúie de» Claves, lequel u'ert recduvra 
la possesáoD que par le traiié vírduno^cmstro^espagnol du 
Soctobre i 607, 

....... ... • • i _ ■ ■ ■ '"i 

Maisons seigneuriales, lear origine, lean irmoiries el Le¡u* eiüncliM. 

Au ternps du comte Arnould II de Chiny, tout le tersant des ordrc féodai. 
hauts de Metz, de Longwy a Briey, d'Arancy á Etain, était sous 
la dominance d'une branche collatérale de la famille de ce 
prince. Cette raaison était celle des cadets de Walcourt-Duras, , 
transplantés sur lu Fentsh, vers la fío du douziéme siécle, alora 
que, par le raariage de Godefroid de Namur avec Ermemm I*?, 
le Namurois fut réuni au Luierabourg. 

Cinq membres de cette famille avaient étendu leurs posses- 
sions sur les terres tréviroises de l'Othain, du Loison, de la 
Tkinte, et notamment á'Araney á Sana/. (V. suprd, l'article 
BehU. )C*est pour cela que rappellation de de 2)omo¿rio, t)orn- 
brás, est donnée á Wigericus dans les Ch. de 1095,1096,1123. 
Cette occupation se maintint sous les cinq prélats de Chiny q$, 
de U 31 a 1 286, occupéreqt Je si^ge de Verduo. 

Qn Urwive les desceodaots de Wéric indivisiontiairesyau toors 
du dounime stéck, de la forét de » Maogieime* ; oo les trwiVe 
preequetotís, entratnés, parle comte Lom llf eX PéVéqúé l AdáI- 
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béron, k s'en désaisir pour la fondation de Pabbaye de Ghátiüon. 
Ainsi, Pierre de Dumbraz et Haymon son frére (Ch. de 4156) 
^avaient donné aux nouveaux moines et la belle CfBn6e de Hen- 
deville, et quatre manses a Pillon, et la généralité de leurs 
dreits sur Wiberstap, lieu du premier ítablissemeat. 

Pierre de Dumbraz eut d'abord un fils appelé Dudinus, puís 
une filie prénoramée Odela. CeUercrparaát avoir épousé Bai- 
bert, avoué de Maíigtennes. Pierre de Dumbraz avait eu pour 
femme, parait-il encoré, la soeur de Wauthier de Dun chátelain 
de Pierpont. Tout porte á croire qu'il donna naissance aussi á 
Alexandre de Delut, et que du mariage de celui-ci avec-£ f m- 
mlotte de Wal-les Sorbey (Gh. de 4239 et 4254) sejrait né 
Willaime de Delut, dout la filie aurait épousé Colart des Her- 
moises, premier du nojn (V. Delvt, p. 508). 

A partir de ce moment, plus de seigneutfs particqliers de 
Dombras; plus aucun autre maltre que le chapitre de la cathé- 
drale virdunoise, dont les droits néanmoins s'effacéfent long- 
temps, pour ne renaitre qu'en 4607 par la réintégration men- 
tionnée plus baut. 



Cantón 1TO1P-1ART; Dompmarium{\) , aujourd'hui Dommarie; ad 

spinconrt. ¿ omwm püssimce Marice? (Ch. de 1236, 1252, 1285, 1292, 
Commune 
Bonvigny. ' 1360.) 



(1) On n'a écrit Dommarie qa'aa commencement de ce siécle, alqrs 
que les vieux souvenirs s'effacaien,t, et que la révolution s'opérait aulant 
dans les mots que dans les idees. Tous les actes offíciels des temps anté- 
rieurs portent Domp-mary 9 et, plus anciennenient, on trouve Damp-mp- 
riurn* Plus attentifs que nous, nos ancétres avaient le bon sens de con- 
server soigneusement les traces des origines élymologiques, et ils se 
gardaient bien d'éliminer ce P, principe phonateur de l'appellation cel- 
tique des anejos py, du pay*. .De la il arrive qu'aujourd 'hai .on ne com- 
prend plus ríen a la silualipu des quelques localités qui étoient autrefois 



Digitized by Google 



DOM 527 

Section -de la commuoe de Bouvigny. 

Sur la rive gauche de YOthain (V. suprá, p. 203). 

Aséis nüment sur le bradfort-clay eLsur Voolithe inférieure, céoiogie. 
fownations jurassiques qui reposent, eans moyen, sur les mames 
toqpéneum du lias, et qui sont le príncipe de la comoHdationáu 
groupe des,élages du Jura, le territoire de Domp-mary, ainsi 
que presque tous ceux du bassin de rOtbain, arréte puissam- 
ment l'infiltration des eaux des versants des hauts de Metz; il se 
trouve á la cote 240, Ja ou la perméation des terrains de l'an- 
cienne Curie marcétanicnne (le comlé de Mercy) s*e trouve 
domptée, pour s'exprimer ainsi, par le cornrbrash, qui saillit 
sur Taulre versant. (Voir au mot Dombras.) Le plateau de 
Dompmary, cote 272, est ainsi posé á la dominance des mares % 
de YOthain : il y dompte le cours intérieur des eaux. 

Domp-mary était anciennement la mere paroisse des trois 
hameaux de Dommarie, de Bouvigny et de Baroncourt : il en 
est resté la section la plus importante, puisqu'ep 4847 la popu- 
lation comparative était de : 83 habitants á Dommarie, 50 á Ba- 
roncourt et 29 seulement á Bouvigny. 

Celui-ci avait eu la préséauce á cause de son oratoire primi- 
tif, consacré á saint Martin. Ce saint était méme autrefois le 
patrón de toute la mére paroisse; il patronait cette église á la- 
quelle Tévéque Henry de Winton annexa une cbapelle, en H24, 
en consacrant les deux autels de Mumelliponte et de Baroncourt. 
Alors seulement, alors, ainsi que le bon saint Rerny de Dom- 
remy la canne, le vieux saint Martin dut céder le pas á la Mere, 
cette puissante reine reconnue bientót dominatrice de tous les 
saints, domptrice du démon, et dont le vocable effa^a Tantique 
patronage des convertisseurs des py Gaulois. 



reliées parde vieHles ekaussées. Nou9 ne voyens plus que les lieux pré- 
senla; et nous oablions que Foeuvre d'un millier de siecles les a saos 
cesse transformé*. Mais la main de I'homme etl'action méme si puissanle 
du lemps, cette main cette action n'ont alteré que Técorce du globe, et 
la constitution du sal démontre h persistance du sena des lietix ditt. 
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Ainsi qu'á Baroncourt, aiu termes d^g <harte« ciléea ea tél^ 
l'abbé de Chatillm élait senl préaentateür « U cure, el il éiait 
en outre décimateur pojir le lout. 11 tenait ses droite de& prélats 
fondateurede son abbaye et de» fieigoe^rs codooaWurs de i'an* 
eieone maiaon de Ghiny (Voir le aurplus i l'article Bouvig^). 



Cantón 
de Spincoart 



Topographie. 



Géoiogie, 



DOMPUEHY ¿A CANNE; Domus sancti kemigii tn cannis? (i) 
(Ch. de í 235, 1^58, i 385, UÓd. V. í'art. Ármincourt, p: Í%. 

Nota. — Aprés avoir étó églisé mere, Poratoíre de Doniremy 
n'élait plus qu'une annexe de la cure de Saint-Gorgon d^áíi- 
delaucourt. * . \ v 

Sur YOthain supérieur. M < v. 

Ecarts ancienfc : la cense de la Folie (V. Vaudoncourt , ín- 
/rá) et rancien tief de fíickegny (Ch. de i 247, 4$6Ó, 1342). 

Distance ( 011111011 •••••••• ; ^ m Y r ' 

[arrondíssement..... 4 í 

du chef-lieu de / , . - A ! ¿ ; f 

\ département 6 

Orientation, par rapport á Montmédfy S. S. É. 

Altitude moyenne, aü-dessus du niveau de la mer, de 254 á 

282 m. ' ' '' '/ ; " ; ' ' 

Etage, grospe et «bus^groupes (3)¿ 

i* Étagé jurassiqué inférieur, formation oolithiqúe de l'épo- 
qué secondairé — brcidfori-clay. 



(1) Etymologie et appellalions successives : doit-on diré Domus tancti 
Rcmigii in cannit? ou Domnu* Bemigius in canis? le seos esleomplé- 
tement différent. Qanne signifie roseau, en hebrea : en latín, en fran- 
jáis, en celtique, méaie ^aductiou— ean r en hébreu, « un topt «¡aire seas : 
c*n$¡gqifie<^otnífre ce qui eUvaciUant — caá*, eaiwt, aw** r assem- 
Wer, afferiwr, réunir, aggreger. (0ic/í<w. ^&r. fle JUT M p. 84) .1* 
constitulipn géplpgique réspnt la qvesltan daña cette acqóBlion. 

(2) Voir hStat. géol. de Jf. A. Bmw*fc 77, 897. 
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Cette formation est celle qui domine sur tout le bas versant 
oriental de rOMaín/2 n placée sur les mames supérieuresdu lias, 
elle est le sous-sol du bradfort-clay lequel régne á la superficie 
du territoire de Dompremy: elle est composée de calcaires sim- 
ples et de calcaires marneux, allernant avec des marnes plus ou 
moins argileuses. Ses assises ont une épaisseur totale de 260 á 
280 m., et leurs alteniances une puissance de 200 u 220; le 
tout est dirigé du nord-est au sud-ouest par une pente de 1/45 
entiron. 

L'assise du groupe jurassique ne commence á s'affermir sur 
le lias des hauts versants de Mercy que par la conjonction du 
bradfort-clay avec les oon des süus-groupes mayen tisupérieur 
qui manquent complélement á Domremy le vieux. 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales et les origines 
traditions. (V. les art Amermont, p. 24; Armincourt, p. 42; 
et Bouligny, p. 190.) 

La curtis d'Armincourt et le vieil oratoire, Domus, de Saint- 

Remy, in canis, furent donnés au comte Renauld de Bar par 

Tévéque Henry de Blois, dit de Winton, en 1 124, pour prix de 

Tassistance que ce comte luí avait prétée, et au moyen de la- 

quelle il comprima la résistance qu'opposait les Citains de Ver- 

dun á son intronisation. 

Nom du fon lateur : inconnu; — causes : idem: — charte Er ™ l¡ <> n 

9 ' en commune, 

d'affranchissement : aucunes traces de concession. 

CoiUenance superficiairc totale, d'aprés le cadagtre de 1823 : Tcmioire. 
308 hect. 96 a. 40 cent. 

Nombre des maisons : 23. 

Jardins et chéneyiéres .... 1 h. 59 a. 11 c. 

Prés et pátures fauchables 48 33 55 

Terres labourables 250 81 35 

Superficie non imposable 8 22 9 

Cours d'eau : YOthain, sur un parcours de 540 métres, 

Usines : un moulin. 

Revenu net imposable : 6,589 fr. 

Terrains communaux 4- 4 4 

oí 
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Notions agrie. 



Prix de Thectare de terre 



1" classe.... 2,000 fr. 

2 e classe i, 500 

3 o classe 1,200 •* 



— A* classe 1,000 

— 5 e classe 800 

— pré: 1 ro classe 3,000 

— 2 a classe 2,000 

— 3 e classe i, 500 

Cultures générales : blé et avoine. 

Notions imjust. Professions les plus habituelles : cultivateurs pour un tiers, 
manoBUvres pour le surplus. 

Admrnistration. N om8 des maires : — 1803, F. Saillet — 1815, J.-P. Poi- 
rez — 1827, F.-H. Saillet — 1832, N.-F. Quillot — 1840, 
J. Thomas— 1851, N.-F. Quillot — 1858, J. Thomas. 
Popuiation. D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
1726, 14 feux, plus 1 á la Folie; — d'aprés le recensement de 
1837 : 98 habitants; — en 1847 : 103; — en 1857 : 83. 



D'aprés les archives communales, á partir de 1713; — d*a- 



prés les archives judiciaires, á partir de 1765, série complete. 



Ordre spirituei. Diocése de Verdun, sur les marches de celui de Metz; — 



archidiaconné de la Woebvre (I); — doyenné de Saint-Pierre 
d'Araelle (2); — cure priorale : celle de SairU-Gorgon de Hau- 
delocourt; — annexes et dessertes : celles de Domremy et de 
Dompmary. 

Ancien prieuré : celui de Saint-Pierre d'Amelle ; 
Ancien hermitage : celui de Sainte-Marguerite de Norroy le 
sec, au lieu dit la Malgrée; 

Oratoire primitif : celui de Saint-Remy d'Amelincourt; 
Eglise matriculaire : celle de Domremy; 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannats de : (Voir Part. 
Amelle, p. 18.) — (2) Composition de ce doyenné coinprenant les pa- 
roisses de : (Voir idem, p. 18.) 



Anciennes divísions ecciésiastíques. 
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Nonas des patrons : saint Gorgon 9 á Haudelocourt; saint 
Remy, á Domremy. Nota. St Gorgon était le patrón de Briey. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : recons- 
truite en 1772; 

Noms des curés ou vicaires, les plus anciennement connus, 
antérieurement á l'ordre actuel : ? de 1775 á 1791, Thiébault; 

A partir de 1803 : MM. (Voir Houdelaucourt). 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les égliscs. 

Avouerie des anciens comtes de Bar et Briey; Ordrc lemporei. 

Patronage á la collation alteruative des abbés de Chatillon et 
de Saint- Pierremont ; 

Dixmage au proílt des mémes, en y adjoignant : 1° les dames 
de la Congrégation de Verdun; 2 o les coseigneurs locaux de la 
maison Jacob Boncourt de Joudrevilie et de celle de Blámont; 

Entretien du choeur et des bálimenls, á la charge des mémes. 

Anciennes divisions civiles. 

Anciennes cités de Treves et de Metz, sur les limites du Ver- Ordre poiítique. 
dunois; 

Royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie, puis empire Ger- 
manique; 

Ancien pagus des basses Wabvres, chef-lieu Gondrecourt; 

Ancien coralé de Bicvin, en Verdunois et pays Messin; 

Duché de Bar, puis de Lorraine — Barrois non mouvant; 

Haute justice de Joudrevilie; • 

Fief et arriére-fief, la Folie, qui relevait de la chátellenie de 
Longwy, et qui était une haute justice des seigneurs de Vau- 
doncourt, justice indépendante de celle de Domremy. 

Avaot la rédaction des contornes géoérales. 
Loi de Beaumont. Ordre judicíaire. 

Mesures de : pour les grains, les aulres matiéres séches et 
les liquides, Bar-le-Duc; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de l'étalon local : Tarpent de 80 perches; — la 
perche de 20 pieds. 
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Aprés la rédaction des coutumes particuliéres. 
Coutume de Saint-Mihiel; 

Assises ríe la chátellenie de Briey, dont relevait Norroy le 
sec; 

Cour 8upérieure des grands jours de Saint-Mihiel; ensuite 
cour souveraine de Nancy; puis Parlement de Melz, aprés 1775; 

Ancien bailliage de Briey, ensuite de Saint-Mihiel, et puis 
d'Etain, jusqu'en 1751 ; 

Ancienne prévóté d'Amermont; ensuite celle de Norroy le 
sec (\), jusqu'en 1697 - suppression — "puis rétablissement en 
1729; 

Ancienne justice seigneu ríale de Gondrecourt-Joudreville. 
Transformatiuns Amermont était rancien chef-lieu des lieux dits á la Mere en 
jaridictfonnVies^ Piennois. Amerval, Ncrroy le sec, Bouligny et Domremy la 
canne ont suivi les destinées de Pancien Piennois barrisieri 
(Ch. de 1246, 1312\ — En 1456, le fief de Pienne était, pour 
un quart, aux condes de Bar, et, pour le surplus, aux sires de 
Blámont á cause de Briey (Voir p. 196, suprá). — En 1597, 
le quart passa á la Lorrainc, par reunión du Barrois, et les trois 
autres quarts furent confísqués sur la maison de Blámont. C'est 
alors qu'A mermont et tout le pays de la Mere, autremeut dit 
de Lamare, furent ascensés aux Boncourt de Joudreville et aux 
Botón, desquels ils arrivérent aux Faillonnet et de ceux-ci aux 
Bousmare, leurs alliés. — En 1648, réunion des trois évéchés á 
la Flanee, par le traité de Munster. — En 1697, á Biswick, 
cession définitive, y compris les portions chiniennes et luxem- 
bourgeoises de la mouvance du Barrois. — De 1633 á 1698, 
point d'organisation fixe; guerres incessantes; dévastations conti- 



(1) Composition de cetle prévólé comprenant les íocalilés de : (Voir 
Amermónt, p. 27; et Bouligny , p. 195.) 

Le prévót gruyer de cette époque élait /.-/?. du Veuf> et son substi- 
tuí M. Guiáis de Bonvillers prés Briey, aulear de la famille Gallois de 
Billy et de Bonvillers de Verdun, alliée aux de fíagen de Loison. 
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nuelles; les populations sont en fuite; les villages sont détruits. 
Le duc Charles I V continué a faire nominalement actes de souve- 
raineté; sa cour souveraine est errante comme lui. — En 1661, 
par le traité de Vincennes, rétablissement de l'autorité ducale. 

— En 1683, Louis XIV établit un présidial á Longwy, poúr 
Montmcdy, Carignan, Etain, Briey et autres pays ci-devant 
Luxembourgeois et Chiniens. — En 1685, bailliage á Longwy. 

— En 1698, rétablissement du duc Léopold; création de la pré- 
vóté de Norroy le sec; elle est reconstituée par le duc Fran- 
fois, en 1730. 

Maisons seigneariales ; lear origine, Icurs armoirics et Ieur cxtinction. 

La maison de Faillonnet était indivisionnaire de la terre et n¡$t. féodaie. 
seigneurie de Domremy la canne, avec les abbayes de Saint- 
Maur (lesdames de la Congrégation), de Chátillon, et de Saint- 
Pierremont (V. Jacob Boncourt k l'art. Vislosnes). 

Christophe de Faillonnet, prévót d'Haüon-Chátel, fut anno- 
bli, le 8 juin 1598, avec concession d'armoiries portant : d'a- 
zur, á une rose d'argent, au chef oVor, chargé de trois fleurs de 
lys, d'or, en fasce. II devint ainsi la souche nobiliaire des 
Aviermont, des Amevval, et des Lamarre ou de la Mere du 
Piennois (Voir Robinet de Cléry, p. 400). 

En (?), Nicolás de Faillonnet écuyer, seigneur de Domremy 
la canne, marie sa filie Suzanne a Henry Bousmare, avocat á 
la cour souveraine de Lorraine, auteur du Commentaire sur la 
coutume de Saint-Mihiel, dont deux filies et un fils, que nous 
retrouverons ailleurs. — En (?), Henry de Faillonnet, seigneur 
de Meraumont, marie sa tille Barbe á Charles- Frangois Bous- 
mare, chevalier, conseiller d'Etat de Léopold I er , seigneur de 
Sommedieue et de Chantereine. 

(7est de ce mariage qu'était issu Henry-Charles-lgnace 
Bousmare, seigneur de Joudreville , président á mortier au 
Parlement de Metz^lequel a été annoté article Bouligny, p. 193. 

Ces familles ont encoré de nombreux représentants. 

Norroy le sec porte : covpé, de Lorraine simple — etd ar- 
gent, á un arbre sec, au naturel. 
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Amermont avait été érigé en baronnie, par le duc Léopold, le 
i 7 mai 1725. Les barons de Cons étendaient leur doroinance sur 
partie de Domremy la canne. 



cantons de Dan DOULX (le comté de N ; Dulcomensis comitatuSy et la forét du 
ctdesienay. Dodet ^ <Je 9?3 Vojr Vñfúc \ e Cesse, page 312). 

La forét du Dieulet, ou plutót á'Oelet (I), n'est plus qu'une 
faible remanence des terrains broussailleux qui, de Douzy au 



(1) Le D hébraique qai se nomme daleth; le D celtique qui s'ap- 
pelle duir; le D árabe, ou persan, qui se nomme dal, emportentaveceux 
l'idée de... issu de... venant de... déduit de... C'est tanlót nolre géni- 
tif franjáis, tanlót Vablatif'foún. Celte préfixe formalive correspond, 
chez nous, au déterminalif ou locatif beth, en hébreu. C'est pour cela 
qu'au poinl de vue sensible el figuralif les hébreux donnaient au nom de 
ce lie letlre le seos que nous atlachons au mot porte, commeélanl Y issue 
de toute habitalion. Dans tout mot précédé du signe déduclif, pour avoir 
le corps principal de l'idée, il faut douc en séparer la lettre D. Ainsi, 
dour signifie flamme, séparez le D vous avez d- our, c'esl-a-dire issu 
de our, mot qui signifie feu; la flamme n'est-elle pas issue dufeu?... 
Ainsi, encoré, om signifie amas de toute matiére épanchée en forme de 
boule; — de om se déduit : dom, radical de domxis, radical de dome, 
couverlure des hultcs primitives en forme de coupole ; — dom n'emporte 
avee luí qu'une issue du corps total de l'idée. Tous nos mols se déduisent 
ainsi de l'hébreu. II en esl de méme des mots : dulcís en latin, doux en 
franjáis : ees mots se déduisent des mots bébreux oul, oule, aoule, oul 
ou ul, mots qui signifienl tout ce qui esl nourri de lait — oule, aoule, 
c'esl Penfant a la mamelle ; c'cst tout objet issu du principe doux, et 
puissant a la fois, qui souléve el forlifie le nourrisson ~ dotUou dulcís 
ne sonl done encoré que des idees déduíles du principe de douceur — 
doelet se déduit de méme de oelwti, appellalion des peuples pasteurs 
venus du grand plaleau asialique, dont les desceñíante vivent encoré, 
comme leurs ancétres, autour du moni Imaüs (Voir Renán et les cartes 
de P Indos tan). 

A Pépoque, encoré si rapprochée de nous, des étymologies de jeux de 
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nord, de Doulcom au sud, montant au grand Bel de Cornay, 
formaient autrefois le parcours des peuples Oeulcetiques trans- 
migrés chez les Belges et les Gaulois. 

Le massif, qui a persisté sur nos territoires de Beaufort et de 
Cesse et dont sont usagéres les communes de Cesse, de Beau- 
fort, de Stenay, et de Laneuville, n'est plus, quant á la Meuse, 
que de 1,651 hect. 72 ares, parfaitement aménagés sous les 
Condé, et tombés maintenant du patrimoine du duc á'Aumale 
dans lesmainsde quelques riches particuliers. Au nombre de 
ceux-ci est M. Drappier, actif et puissant industriel, merabre 
du Gonseil d'arrondissement, et maire actuel de la ville de 
Stenay. 



doulcom; de aulá Comitis? Dulco-meme Castrum? (\) cantón de Dun. 
(Ch. de 1155.) — La Tour du Comte sur la Meuse, au con- 
flueut de V Andón. 

Sur des sourcesqui affluent á la Meuse. 

Ecarts : les fermes de la Briére, de Jupiíe, et de Proiville. 
Nota. — Autrefois cette paroisse avait pour annexes les deux 
Cléry. 

Distance í Can * 0n ® m ^ r ' ^ Topographie. 

A.» , < arrondissement 2 6 

du chef-lieu de } _ A 

f département 7 O 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 



mols, lels que : Roma ridet, Romery, Ranarum cwf Rancourt, f^mluB 
tnons, Laymont, etc.. a cette époque on traduísait Dieulet paj jp?u& 
lee tu», ou par le Dieu laid. Comban de ^ens persislent encoré dans ees 
absurdités t 

(i) Etymologie et a£pellations successives : Doulcom, Doulcon, Dou- 
con: ees mols sont oeuloetiques (V. suprá l'art. Doulx, p. 53¿). — Oul, 
douceur et puissance du laH— com, radical de toute idée d'aller en- 
semble ou de cornil ence. 
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Attitude moyenné, áu-dessus du mveau de la mer, de 17? k 
216 métres, prés de la Briére. 

Étiges, groope et sóas-groopes (1). 

N I 6 Etage jurassique moyen; formatión coralienne de l'époque 
secohdaire; — oxford-clay — coral-rag : cet éfage a une puis- 
sance de 2Í0m. en virón, dans le bas, et de 120 á 150 m., dans 
le haut. 

2 a Elage jurassique supérievr; forrtiation díte porilandienne 
de la méme époque; — calcaires á ast artes. Ce groupe se com- 
pose d'assises argileuses alternant avec des bañes calcaires gris 
et blancs, á texture variable; sa puissance offre une épakseur 
de 130 á 140 mélres. 

Ces deux étages s'inclinent du nord-est au sud-ouest, par 

une pente de 1/50 environ. Placés au-devant et á la naissance 

du ferrain crétacé, qui commence á Aincréviile^ ils y déter- 

minent Ies bords du bassin de la orate dans le pourtour du 

Dormois. Sur les pentes et dans les fonds, prés de la Meuse, 

sont des bandes alluvionales recouvertes de sables- et de gra- 

viers. A Dun, et surtout en amont de cette ville, ces dépóls se 

composent de fragmente de roches vosgiennes qui ^'élévent de 

150 á 200 m. au-dessus du niveau de la riviére : le plafond de 

Ja vallée, qui n'est que de 500 m. prés de Liny, s'élargit de 

2,500 á 3,000 m. en amont de Doulcom ct de Dun. A Palli- 

tude de 210 m. est un mamelón oceupé par la ferme de la 

Briére, autour de laquelie Yoolithe ferrvgineuse forme un 

demi-cercle, en dehors duquel est Doulcom, et dont la courbe se 

dessine sur les rampes de petit Cléry, de Jupile, de Babiemorit 

et de la Chaourderie. 

Origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieitles alíñales, et les 
probables. 

traditions : 

Ce qui a été dit aux articles Aincréville, p. 8 ; Babiemont, 



(1) Vohr hStat. géolog. de A. B., p. 78, 81, 92, 100, 101, 103, 
108, 897. 
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p. 106; Briére, p. 258; Brieulle, p. 261 ; Chassogne, p. 331 , 
prouve, suffisamment, qu'avant lea Romains la population du 
Dulcomerisis págus était amleetique, c'est-á-dtre, composée de 
peuplades pastorales transmigres de Yombilic del'ancien monde, 
autrement dits les Oeuletes de Y/maüs, 

La position spéciale de Doulctm, sur la grande toiedeMetz á Arehéoiogíe. 
Rheims, et le saceltum de Jupile, Jovis pila, y ont immanqua- 
blement assigné l'établissement d'une curie. Aussi le mot la 
Cour a-t-il persisté, dans cet emplacement, jusqu'á nos jours. 

Babiémont était, il est probable, la porte (bab), porte d'accés 
vers les montagnes; Doulcom (dont la premiére leltre signiíie 
porte d'i&sue, en bébreu) devait étre celle du bas (I). 

Nom du fondateur : Gobert V, sire de Dun ; et Richard, sire 
de Proiville. 

Causes : le départ pour la croisade du treiziémc siécle. 
Date de la charte d'affrancbissement : 1277 (V. Tart. Dun). 
Gontenance superñciaire total e, d'aprés le cadastre de 4834: 
857 h. i a. 89 c. 

Nombre des maisons : 64 . 

Jardins et chénetiéres 5 h. 39 a. 43 c. 

Prés et pátures 91 58 69 

Terres labourables 615 43 49 

Vignes 44 4 98 

Bois 83 51 90 

Landes, Iridies et pierriers 26 35 75 

Superficie non imposable 20 97 95 

Cours d'eau : Y Andón, sur un parcours de 19 kil.; — le 
ruisseau des Archets; — et diverses sources déposant des in- 
crustations calcaires: ees incrustattons sont telleroent abondantes 
á Jupile qu'elles y arréteraient la roue du moulin, si Ton n'a- 
vait soin de les bríser fréquemment. 



Ercetion 
en rooimune. 



Terriloirc. 



(1) Une charte de Tan 4387 proa ve qu'alors une fauconneric ducale 
avait élé établie a Doolcom; elle fut céáée par Jean de Bricules á Jac~ 
quemin Bernard de Dun, sire de Dannewux et de Vilosnes. 



Digitized by Google 



Diens 
commanaax. 



538 DOU 

Usines : un nmUin — deux huileries. 
Revenu net imposable : i 5,974 fr. 

Bois dit la Cahourderie 42 h. 49 a. 00 c. 

(plus 3 h. 69 ares, indivis avcc Villers devant Dun, au lieu dit 
les ñappes de la Cahourderie) 
Terres et terrains vains el vagues. 48 45 00 
Contenance totale des terrains communaux : 60 h. 64 a. 10 c. 
Not. agricoieg. Prix commun de l'hectare de terre : 1 ra classe 3,200 f. 

— 2° classe 2,500 

— 3« classe 4,300 

— 4 e classe 400 

— 5* classe 450 

— de chéneviére 3,500 

— pré : 1 ra classe 4,000 

— 2 e classe 2,000 

— vignes 700 

— bois 4,200 

Cultures générales : blé, orge, avoine, plantes fourragéres. 
Aprés ceux de Saulmory, Sassey, Milly, Lions, le territoire 

de Doulcom est un des plus productifs du cantón de Dun : mais 
c'est ici qu'on peut diré que tant vaut Vhomme, tant vaut la 
terre, car cette production exceptionnelle n'est que le résultat 
des soins intelligents et infatigables des cultivateurs de Doulcom. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres et 
vignerons. 

Noms des maires : en Tan IX, L. Leclerc — en Tan XI, J.- 
B. fVatrin — 4843, N. Leplomb — 483!, J.-N. Etienne — 
4854, F. Thiéry. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : une 
centaine d'habitants; — d'aprés le recensement de 4837 : 230 j 
d'aprés celui de 4852 : 250; — en 4857 : 225. 
D'aprés les archives communales, á partir de 4671, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1673, sé- 
rie á pcu prés compléle. 



Notions 
indaslrielles. 

AiJministration. 



Population. 



Tenue 
des registres. 
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Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Diocése de Rheims; — archidiaconné de Champagne, sous le Ordre spirituei. 
titre de Saint-Médard de Grandpré (i); — doyenné de Saint- 
Giles de Dun (2). 

Cure priorale : celle de Saint-Pierre de Doulcom ; 

Annexes et dessertes : celles de grand Cléry, petit Cléry, et 
Proiville; 

Prieuré : celui de Saint-Giles de Dun ; 

Hermitage : celui de Saint-Leu á Chassogne? tradition incer- 
taine. 

Oratoire primitif : celui de Saint- Agnan d'Aincréville? 

Eglise matriculaire : celle de Doulcom; 

Noms des patrons : saint Pierre, á Doulcom; saint Laurent, 
á grand Cléry; saint Vincent, á Cléry le petit; 

Noms des curés et vicaires, les plus anciennement connus, 
antérieurement á l'ordre actuel (V. grand Cléry, p. 398). — 
A partir de i 803 : F. Lallemand — i 808, H. Godet — \Hi\, 
N. Moulbeaux — 4822, Tabbé Grandjean — 1830, B. Le- 
sanne — 1838, J.-B. Gueusquin — 4843, H. Chibeaux. — 
Curé actuel : 1 850, Etienne Nickel. 

Droits clériraux ct seigneuriaux sor les églises. 

Avouerie des comtes de Grandpré ; Ordrctemporei. 
Patronage á la collation du prieur de Saint-Giles et des sires 
de Proiville et de Villers devant Dun; 
Dixmage au profit des mémes; 

Entretien du chceur et des bátiments á la cbarge des mémes. 

Anciennes divisions civiles. 
Ancienne cité de Durocortorum Remorum, Rheims; Ordre poMiqie. 



(1) Ressorlde cette archidiaconné sur les décannals'de : (Voir Aincré- 
ville, p. 8.) — (2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses 
de : (Voir idem.) 
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Royaume de Lotharingie, sur les limites douteuses de YAus- 
trasie et de la Neustrie; 

Anciens pagi du Dolomensis et du Stadunensis ; 

Ancien comté de Doulx; baronnie de Dun-Apremont, aprés 
avoir dépendu du comté de Grandpré; 

Duché du Barráis mouvant, puis de Lorraine; 

Ancienne cbátellenie de Dun, laquelle, avant \ 260, compre- 
nait les fiefs pairies de Clarey le grand, Cunel, Esnes, Monti- 
gny, Proiville, Lions et Vilaisnes. 

Arant la rédaclion des contornes générales. 

ordrejudieiaire Loi de Vermmdois-fíheims ; 

Mesures de Grandpré, dans le principe; cnsuite : pour les 
grains et lea autres matiéres séches, Bar; — pour les bois et 
les terres, idem. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 100 perches, le jour 
de 80 perches, et la perche de 18 pieds \ pouce 6 lignes. 

Aprés la rédaetioa des contornes particoliéres. 
Coutume de Saint-Mihiel ; 

Anciennes assises des su pairs de la cbátellenie de Dun et de 
ceux de Grandpré; 

Cour supérieure des grands jours de Saint-Mihiel; juridio 
tion contestée par le présidial de Sens ; 

Ancien bailliage de Varennes; puis de Saint-Mihiel; puis de 
ClermvQt, séant a Varennes, sous la maison de Condé; 

Ancienne prévóté de Dun (I). 

LES PREMIERS COMTES DU DOULM01S. 

ordre féodai. La Tour de Doulcom, improprement díte Tour de Dun, sub- 



(1) Composition decelte prévólé comprenant Ies localilcs de : Clarey 
le petit, BHlly, Murvaux, Moni ct Sassey, en outre des aotres villa- 
ges de la chálellcnic meutionnés c¡ dessus (Y. Aincrévifle, p.iO). 
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sistait encoré sur la fin da dernier siécle (4). Etait-elle sur l'em- 
placement ou aux abords de l'enceinte de rancien Dulcomense 
castrum?... aprés examen approfondides opinions pourou contre, 
cetle question doité(re résolue affirmau>ement (2). 

La chronique d'Alard, abbé de Ligny, écrile en 4155 (3), 
contient des indications qui ne permetient guére d'en douter. 
Cette chronique présenle le tablean sommaire des principaux 
faüs accomplis, de Pan 860 á 4020, dans les anciens comlés 
Cario lotharingiens, dils : Aemensis, leRemois; Castrkium, le 
Caslrois; Stadunensis, PAsteuai; Retectensü, le Rellielois; Por- 
ciensis, le Porceannais; el Dulcomensis, le Doulmois. 

En 925, quatre corales sont bénéficiaires de ees som-pagi : 
Manassés lieni le Por^ois; Marc y le Doulmois; Gharin, le 
Caslrois; el Itegtiauld, le Rosois. 

Marc esl un ebevalier de la cour du roi Raoul de Neuslrie. 
11 a vaillammeut défendu la F ranee, sous Eudes el sous Robert 
de Paris, conlre les invasions des nomines du nord. Pour prix de 



(1) Elle élait oceupée par les emptoyés de la régie des fermes royales. 
Ces gardiens claienl : en 1690, Arnouid dil Coffrard el H tusón Pro- 
tliain — 4738, Franeois Augmte — 4749, Jean fíouitclte — el en 
4783, Jacquet Lavignc. 

(2) C'esl I* opinión, fortemeul moüvée, de M. Denain, auleur d'one 
Jliitoire manusct ile de Slenay. Celle oeuvre, qui parí des lemps méro- 
wingieos el se poursuit, saos lacune, jusqu'en 1788, se compose de 
deux forts volumes in-i°, dont un tout enlier renipli de charles el de 
piéces juslificalives : elle parail avoir élé composée avee le concours du 
savanl bénédictin D. Cajot de Verdun. Noos avons eu la chance de nous 
en proenrer une copie, el luí faisons de nombreux emprunls. Ce résumé 
sommaire, année par année, des événemenls du pay«, iravail qui doil élne 
unique, esl, a nos yeux, lellemenl précieux, malgré les incorreclions du 
slyle, que, si nous avions 1'opulence de son propriélaire, nous n'hésile- 
rions pas, soil á le faire imprimer, soit au moins a en faire don á une des 
bibliolhéques publiques du déparlemenl ; ce seraitun acle de bon ciloyen. 

(3) Le lexle loul enlier de celle chronique se Irouve dans le P. Lelong, 
Hittoire de Laon, el dans nos Chron. des Ardentía et des Woepvres, 
t. I, p. 296. 
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ses services, Raoul luí a fait épouser Julie, filie unique de 
Thiéry le Bref comte du Doulmois : á la mort de celui-ci, en 
930, le roi luí confére le bénéfice de son beau-pére. Ge MarceM 
surnommé Peigne-Porcs, á cause de sa férocité envers les vain- 
cus. 11 devient gouyerneur de VAstenensis et du Stadunensis, 
etil réside, tantót á Doulcom, (antótá Stenay. II marie sa tille 
unique Gilla á Gharin, dit Bras de fer, fondateur de Méziéres, 
lequel était fils d'Erlebault et d'Isabelle Moore. Marc décéde 
en 960; sa femrne Julie ne meurt qu'en 1004. Alors le Doul- 
mois est envahi par plusieurs prétendants. Au hombre de ceux-ci 
est le comte d'Ardenne Hermann, un des fils de Godefroid ran- 
cien. Cet Hermann fonde le comiede Grandpré; ¡1 s'emparedu 
Dulcomense castrum, et il détruit de fond en comble le manoir 
de Julie. 

Yoilá Thistoire traditionnelle de Doulcom. 

Réduit au> róle de simple village, sous la dominance du chá- 
teau de Dun, Doulcom perdit toute qualificaüon féodale et n'of- 
frit plus que des métayers pour les censes de Proiville, de Ju- 
pile et de la Brie, ees restes des cultures établies dans Van- 
cienne curie romaine de V Andón. 

Les admodiateurs de ees censes ont tous fait souebe de borníes 
et riebes familles de l'époque actuelle; en voici les noms : 

A Jupile, métairie devenue la propriété des Rouyer, c'est-á- 
dire des abbés et du lieutenant général de ce nom : de 1725 
á 4763, Jacques Leroy — de 1743 á 4791, Laurent Leroy, 
époux de Marguerite Vesseaux. Anne, Tune des filies de cet 
adrnodiateur, épouse Pierre-Louis, seigneur en partie de La- 
roche le bruly, arriére-íief de la baronnie de Murault; et leur 
fils Laurent est né, á Jupille, le 27 aoüt 1777. Gette ferme ap- 
partient maintenant aux Lamacq de Dun. 

A la Briere: en 1736, Nicolás Beauzée, époux de Margue- 
rite Renault — en 1751, Nicolás Thiébaut, second mari de la 
méme — de 4783 á 1791, Jean Pigeart, époux de Marie- 
Anne Barthélemy: leur fils Charles-Henry fut, en 1791, temí 
sur les fonds de baptéme par les derniers seigneurs du fief 
des de Lacour-Pavant de Monthairon. Ce nom Pigeard est 



Digitized by Google 



importante. 



DOU 543 
peu favorablement noté dans les souvenirs galants des habitants 
de Dun. 

A Proiville, sur la fin du quinziéme siécle : Jean Herbin, 
époux de Didon-Lamacq — en 4684, Ponce Beauzée, époux de 
Nicole Thiébault — en 4743, Ponce Lamacq 9 époux de Anne 
d'Yrée — en 4737, Louis Lamacq, époux de Marie Thiébault 

— en 4746, J.-B. Thiébault, époux de Barbe de Germainville 

— en 4754, Pierre Jacquemet, épouxjie Barbe Lamarc — en 
4790, Nicolás Etienne, époux de Anne-Marie Jacquemet — et 
4794, J.-B. Etienne, époux de Marie Drouet. 

L'abbé J.-F. Rouyer, chanoine de la cathédrale de Verdun, Pcrsonnages 
de 4721 á 4780: il était, par samére, de la maison de Bazailles 

— L'abbé Nicolás Rouyer, chanoine-chantre et vicaire général 
de la cathédrale de Senlis : il fut enterré á Doulcom le 42 
septerabre 4779, en présence de ses neveux Brice Lamacq de 
grand Cléry et Guillaume Lamacq de Dun. 

Le lieulenant général Augustin Rouyw, né, en 4737, á Dun. 
De 4762 á 4794, il lint la lieutertance générale de tous les bail- 
Jiages de la- province du Glermontois. Successeur des Somme- 
rance, 4673 — Mauleuvrier, 4679 — Saillet, 4684 — Cour- 
celle, 4695 — Armonvaux, 4699 — Deschamps, 4735 — 

Mirgeon, 4737 — Deschamps, 4744 — Dupré, 4761 en 

1 762, Augustin Rouyer devint un des persounages les plus im- 
portants du pays. II avait épousé, d'abord, Marie Anne-lde- 
lette Robinet, qui luí transmit, paraít-il, ses droits sur Jupile 
et petit Cléry; et il se reroaria, á Vilosne, le 22 novembre 4784, 
avec Ma?*ie-Anne-Louise-Florentine, filie de trés-haut et trés- 
illustre seigneur M. S. Jacques-Charles-Marie comte des Offy 
de Czerneck, magnat de Hongrie, chevalier de Saint-Louis, ma- 
.réchal des camps et armées du roi (f á Vilosñes, le 6 septembre 
4785), seigneur, en partie, de Vilosnes, conjointement avec les 
de Palud et les de Pouilly, et de dame Marie- Louis-Hellotte 
de Vidame. En 4791, M. Rouyer fut institué président du tri- 
bunal du district de Stenay, ayant alors compétence sur la pres- 
que totalité de l'arrondissement de Montmédy : il est mort, áDun, 
le 48 avril 4843. On verra son origine nobiliaire a Tart. Dun. 
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Cantón BRILLAN COüRT ; de... r... ill... an Curtís. 
de oniaucon. g ee y on cominunc. — Sur le ruisseau oú s'élargissent les 
limites des terraiti6 d'annexion de deux auciennes curtes du Cha- 
pitre de Montf ancón. C'était la mere églüe des deux villa (V. 
Cuisy, p. 443, et Gercourt... infrá). 



caní. de Don. DUNE8 (les\.. de l'ancienne mer des Wabvres — le Dunois, 
Duninse; in dunis 8itum y dans ses rapporls avec VAsteninse, 
le Staduninse, et le Veroduninse (i \ 

On donne le nom de Lunes aux petits monticules de 'sable, 
ou de coquilles brisées, qui semblent servir de bornes aux riva- 
ges de la mer sur les cótes piales de l'Océan : ils y forment 
de petites chaines, adossées le plus souvent aux terrains cou veris 
de bois, ct moins abaissés, qui Ies suivent dans l'intérieur des 
Ierres, et leur configuration varíe avec celle des mémes terrains. 
Ces dépóts sablonneux 6emblent augmenter, de jour en jour, 
sur nos cótes maritimes; mais il en est d'anciens, consolidés aux 
époques probablement contemporaines du dtluvium. Tout in- 
dique que lescoteaux des Woepvres ont été dans ce dernier cas. 
Orographie. Leg c 5ies Wabvriennes, qui se dirigent parallélement á la 
plaioe dé ce nom, appartiennent á la deuxiéme ligne saillante 
des montagnes du tíarrois (2). Elles se projettent des Vosges, et 
elles vienn'ent aboulir aux environs de Stenay. Elles atleignent, 
raoyenneraent, une bauteur de 450 m. au-dessus du sol de la 



(1) Sí, site, éminence; tupposition en général — oun, uniücatioo, 
pnissance de la forcé [coa) de coaclion — doun, de uno omne, délermi- 
naliofi purcsante et justesse des efforts de Punificalion des parties daos 
le tout — on, pléíiitude — iom, mer — et$, bois — mct$, á partir de... 
Jwues — iametz, á partir des bornes du passage de la mer. 

(Diet. hébr. de Lat., p. 3, 25.) 

(2) Slot, géolog.y p. 7. 
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plaine. Des contreforts, nombreux, moins élevés, étroits, et sou- 
vent escarpés sur les flanes, se détachent, á angle droit, de la 
raasse principale; ils s'abaissent ensuite et se fondent dans la 
plaine, á la distance de 1 ou 2 kil. Cette chaine pícente des 
penles, de plus eo plus rapides, á mesure qu'elle s avance vers 
le Dvnmse. La mer, comme l'indique le raot tam, une raer 
intérieure aurait-elle done passé dans le bassín actuel des bois 
(€($) de Jameízí *oila ce qu'attesteraient la géologie et i'eth- 
nologie. 

Et pourquoi pas? raisonnons froideroent d'aprés les faite acquis. 
tes divisions topqgrapbiques se sont, immanquablement, éta- 
blies, puis stabilisées, d'aprés des rapports intimes entre le sol 
habité et les incolations primitiyes. Ces rapports ont da se tra- 
duire, imra¿dialement, dans le langage par des causee, aujour- 
d'hui effacées, maisqui élaientles lésuliantes de l'action incesante 
d'uaificaüon des dialectes : ces causes se sont oblitérées, comme 
les aspérités du sol s'effacent, de plus en plus, par l'activité 
dévoraule de ses habUants plus nómbreux. C'est lá, simanttoute 
apparence, ce qui résulte de la concordare univereeHe des % 
linéaments des mots les plus soples »vec te site extérieur et 
surtout avec le comporiement physique des localiza. Gberchons 
en la preu,ve dans Je Dmime. 

A 1'alUtude de IS1 m., au-dessus du plafond de la Meuse, Géologie. 
ou de 340 m. au-dessus du niveau de la mer, s'éléve un cóne, 
dont la .base repose dans la n&ppe d'inondation des argües 
oxfordierines, ceUe ftrgile primitive, limón des étres post dilu- 
viéis, puis de leurs détrúus, débris des entités autrefois am- 
mées. Au-dessus de cette couche argileuse émergent le coral-rag, 
pula Ywlithe ferxuyineuse, puis Yoxford-clay, de l'étage ju- 
rasstgue moyen... <?et étage dont, de gradin en gradin, le groupe 
¿e rejév,e, w fyce desterrains crétacés du Stadunimis, sur les 
barres qui sépaceift les Woepyres supérieures des du^es de 
YA^m^insis el du Veradunm^ü. Ce -cdne, ¡pris á Dun, á sa 
partie médiane, est entouré d'un cordón d'oolithe ferrugineuse. 
Córame étreint dans une ceinture de fer, il souléve, á Dun, son 
épaule, en dessinant une petite íle argileuse presque ronde, et, 

38 
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son autre épaule, plus relevée que la premiére, il la projeltesur 
cette cóte Saint-Germain, dont la calotte surplombe la rampe 
de Lions devant Dun (i). 

Comme le dénote le mot Doun qui, hébra'iquement parlant, 
indique Vaction puissanle (Tunification des efforts du souléve- 
ment qui a brisé le groupe jurassique, entre Vilosne et Brieules, 
en amont, et entre Dun et Sassey, au débouché de la Meuse... 
comme le dit le mot ¿oun, cette dualisation des étages a conservé 
la couche superficiaire identique dans tout le Duninse, mais elle 
a placé celui-ci en discordance avec le Staduninse. Ainsi Fon- 
taine, qui est bien prés de Dun, est sur le portland et les cal- 
caires á astartes, comme Haraumont, comme Sivry, et plu- 
sieurs autres villages du Veroduninse; aussi ceux-ci, et no- 
tamment Fontaine, n'ont-ils jamáis fait partie du Duninse. Au 
contraire, Vilosne, bien qu'á quatre lieues de Dun, Vilosne 
qui, comme Dun, est en majeure partie sur le coral-rag, se 
trouve á l'étiage de la nappe d'inondation argileuse ; et, mal- 
gré les intermédiaires, Vilosne toujours fut rattaché au Dunois, 
encoré que celui-ci soit parsemé d'enclaves virdunoises, telles 
que celle de Liny. Les mémes divergeances différencient les 
territoires Duniens des crétes du Staduninse, dans la forma- 
tion crétacée... et, cependant encoré, Landreuille et Bolandre 
se rattachaient culminemment, ainsi que Cunel, á la chátellenie 
des Dunes, parce que, sans doute, Cunel, Landreville et Bo- 
landre placés, comme Dun, sur le coral-rag, bien qu'ils fussent 
au milieu des gaults, avaient leur assise en rattache á la por- 
tion oriéntale du Dunois. C'est pour cela, trés-probablement, 
qu'aprés tant de révolutions politiques, les pairies féodales du 
Duninsis étaient Dun, Lions, Clarey, Pouilly, Landreville et 
Vilaisne, et que le Dunois s'étendait de Vilaisne k Jametz; 
par la loi des pesanteurs spéciíiques et celles du niveau et des 
pentes, le Dunois allait— de vid Asnioe des launi champenois— 
aux bornes de la mer intérieure du bassin des Wabres, c'est-á- 



(1) Voir la Stal. géolog. de M. A. Buy., p. 598, 610, 636, 600. 
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diré á Jam-ets. Sont-ce la des inductions liazardées? notóos Ies 
toujours; c'est de Tensemble de celles-ci et des autres qu'on 
arrivera á la certitude des aperceptions. 



DüN ; Dunum castrum. Cant. de Dan. 

Ville capitale de la baronnie et du comté de ce noro, aujour- 
d'hui chef-lieu de cantón. 

Sur la rive droite de la Meuse. - 
Aocienne annexe : Milly. 

í cantón myr. kil. Topograpbie. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement . . . 2 5 

( département 6 8 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 4/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 176 
á 292 m. 

Btage, groupe et sons-groapes (1). 

i° Etage jurassique moyen, formation coralienne de Tépoque Géoiogie. 
secondaire; — oxford-clay inférieur et moyen : pierre á chaux 
hydraulique ; — oolithe ferrugtneuse ; — coral-red. 

Uoxford-clay a une puissance d'enwron 240 m.; sa pente 
estde 4/45 á i/50; Y oolithe ferrugtneuse, qui le recouvre á 
mi-cóte, a une épaisseur totale de 40 á 20 m. et une pente de 
4/50; enfin, le corai-rag, posé sur roolithe, a une épaisseur 
totale de 420 50 m., avec la méme pente; le tout est incliné 
vers l'ouest, ou O. N. O. Cette formation se compose d'un mé- 
lange de lits calcaires ou siliceux, dans le bas, puis de mames et 
de calcaires empátant des grains de fer de forme oolithique, dans 
le milieu, et eníin de calcaires blancs jaunátres ou gris, dans la 
partie supérieure. Le cordón oolithique entoure circulairement 



(1) Voir la Slatist. géolog. de A. But., p. 84, 92, 400, 401, 405, 
IOS, 898. 
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le cóne du coral-rag, dont la téte le surmonte et domine tout le 
Duninsis. 
2 o Alluvions, sables et graviers. 

Sur les pentes, et dans les fonds prés de la Meuse, sont des 
bandes alluvionales, plus ou moins larges, recouvertes de sables 
et de graviers : en amont de Dun ees dépóts sont composés de 
fragmente de roches des Vosges, et \h s'élévetrt quelquefois á 
450 et méme 200 m. au-dessus de l'étiage du fleuve. Le pla- 
. fond de la vallée, qui n'estque de 500 m. vers Lint, s'élargit de 
2,500 á 3,000 m. en aval de Dun et de Doulcom. 
Krecüon. j^ om ( j u f ün( j a teur du cháteau : Godefroid IV d'rt le grand, 
comte de Verdun, de Stenay, et duc de basse Lotharingie. 

Causes : Pobligation de repousser, vers Tan \ 049, les entre- 
prises de Tkiéry, évéque de Verdun. 

Dale de la charle d'affranchissement : 4277, par Gthert V, 
sire de Dan et d'Apremont. 

HI8T01RB DE DUN. 

Premiére période. 

La terre de Dun sous les premiers coates de Bar «t d'Ardeate 

(de 986 á 4066). 

Béatrix de Bar. La terre de Dun n'apparaít comme possédée limitativement et 
héréditairement que dans le cours du dixiéme siécle : avant cette 
époque, Dun n'apparaít, dans les vieHles cbartes, ni comme une 
villa, soit mérovingienne, soit carlovingienne,%)nfiée aux soins 
d'un villicus, magister rural chargé de la garde des troupeaux... 
ni comme un oppidum, soit gaulois soit romain, élevé en face 
des oceupateurs du Doulmois... ce n'est — ni un prcedium en- 
touré de son cortile, dans lequel (comme á Lions, prcedium 
areiy fermentent les travaux de Tesclave, les désirs avides d'un 
métayer, ou les soins d'une fermiére veillant sur les couvées de 
sa basse cour (cortis); — ni un bien de campagne, bonum villare 
(comme á Brandeville, comme á Jametz, comme á Peuvillers), 
oü le nombre des bonniers s'accroit par le bruli des ajones et par 
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le débochement des foréts; — ni un dominium (comme a Fon- 
taine, domus Fontana, Ch. de Pépin et de Plectrude de Tan 
701), ou le pouvoir du maítre, dominus, se détermine par la 
maison, domus, qui domine baronialement l'espace usucapé, *n- 

dominicatus c'est une terre, daos l'acception générale du 

mot; c'est celle des Dunes... c'est une des cinq parts, Dun> 
Rouvres, Sampigny, Courcelles, Malaumont, possédées á titre 
héréditaire par une princesse barrisienne, par Béatrix, la se- 
conde des filies de Frédéric //(décédéle 7 aoüt 1086, sans 
hoirs males) et de Mathilde de Bourgogne. La petite-fille du 
roi Lothaire de France a re$u ees Ierres en dot, en épousant 
le duc de basse Lotharingie, Godefroid IV, comte d'Ardenne et 
de Verdun. 

Mais les dunes sont disputées á i'béritiére par un prélat. Thiéry 
le batailleur, évéque des Claves, nanti du testament d'un 
comte Frédéric y de i'an 997, prétend les faire comprendre, au 
détriment des époux» dans le legs universel á son église, comme 
partie intégrante du Virdminsis. 

C'est pour défendre les propres de safemme, et au soutien de 
ses prétentions personnelles, que le grand duc íit établir, parait- 
il, un oppidum sur le promontoire, en face de YAsteninsis, du 
Stadunimü et du Veroduninsis ; le mettant aiosi á l'abri, et des 
courses épiscopales, et des invasions des oceupateurs de Bethel, 
de Grandpré, de Sainte-Menehould, de Clermont et de Doul- 
com... oceupateurs, tour á tour, alliés, ou adversaires, de l'am- 
bitieux prélat de Verdun. 

Le Castrum dunum s'éléve done en 1053; ses fortifieations 
rudimentales s'acbévent en 1055 : alors Godefroid en confie 
la garde á Alo de Clermont, sire de Donnevoults, comte de 
Doulx, guerrier indomptable qui, avec ses parents les sires de 
Sainte-Menehould, de* Grandpré, de Bethel, de Crépy sur 
Oise, n'avait cessé de soutenir les prétentions des comtes d'Ar- 
denne sur le comté de Verdun, á l'encontre de la donation qui 
les en avait, disaient-ils, dépouillés. 

En 1063, Béatrix de Bar marie sa filie Mathilde, enfant Mathilde 
ubique de son premier lit avec le marquis Boniface de Toscanej 



de Tosranne. 
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elle Punit á Godefroid Vdxt improprement le Bossu, son beau- 
fils issu d'un premier mariage de son second mari ; et, en dot, 
elle donne á Pépouse el la terre de Dun et ce II es de Bouvres, 
de Sampigny, de Courcelles, et de Malaumont* 

Mathilde est mise au ban de Pempire en 4066: ses domaines 
sont confisqué?, pour cause de félonie; Pempereur Henri IV 
les concéde á Yéglise des Claves. Dun passe, par dipióme im- 
périal, aux mains de Pévéque Thiéry. Alors Alo se soumet; 
il rentre roéme au girón épiscopal : car Mathilde, qui a besoin 
d'argent pour soutenir la querelle du pape, ratifie Pacte de son 
dépouillement; Dun est abandonné, et le Duninsis devient 
Verdunois. L'abbayede Juvigny, Jametz,Murvault avec la forét 
de Wabvre, Peuvillers enfin, vont avoir le méme sort; Mouzay 
eíStcnay sortiront aussi des mains de leur légitime propriétaire, 
pour devenir Pobjet de luttes incessantes entre le dépouillant 
et les dépouillés. Yoilá la premiére phase des accroissements ver- 
dunois et des sous-inféodations wabvriennes dans les bassins de 
la Thinie, de VAzennne, et du Loison. 

Denxieme pfriode. 

Dunum castrum sous les comtes évéqoes de Verdón, sous la seconde 
dynasüe Barrisieone, et sous la nauta vooerie des Alauniens (i) 
(de 1006 a iiiO). 

Alo Alo est haut voué du cháteau de Dun; k ce titre il a portion 

DanDfiTOQX 

i ciermont. dans le domaine utile de la chátellenie. Ce fut la le príncipe de 
la seigneurie directe de ses descendants. 

Proscrite des ierres d'empire, son ancienne maitresse Ma- 
thilde est en Toscane, d'oü elle remue PEurope pour la cause 
de la papauté. Son beau-pére Godefroid le grand est mort á 
Bouillon, en 1069; Godefroid le bossu, son mari, meurt assas- 



(4) Lon, Inuni, mols celto-hébraiques, dont Pan indique le $ol, Pautre 
les habüantn des terrains délaissés par les ancíennes inondations ; — 
al, arüele onique en hébreu; — alauni, les habilanls da lon de la 
ifcute; — catalauni, Ies habilants de Pautre cóté da lon; les Axoniens. 
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siné, á Anvere, en février 4076; enfin, elle perd sa mére Béar 
trix eo roars méme année. L'évéque Thiéry dispose alora de 
ses biens et il les inféode á ses créaturés. De la les annelets sur 
champ d'argent daos les armoiries de ce temps. 

Alo meurt sur la fin de 1076; il laisse trois fils : — Gau- 
thier, autrement dit Wauthier — Adelo — Frédéric. Ce fut 
le premier qui lui succéda: — Adelo y le pulné, devienl chátelain 
de Chauvancy ct sous-voué de Saint-Hubert, sous la haute 
vouerie de Godefroid de Bouillon et á'Arnoux II de Chiny 
(Ch. de 1086); — le dernier lils, Frédéric, devint vicomte de 
Toul (Ch. de 1069 et 1070). 

Galterus de Duno épouse Azelina, filie á'Azo, sire de Villy WioiüerdcDon 
et de Blagny prés Ivoy. C'est lui qui, en 1094, conjointement 
avec sa ferame et sous le concours de plusieurs seigneurs des 
basses Wabvres (1), a établi le prieuré de Saint -Giles dans le 
faubourg de la ville de Dun. La méme année il avait souscrit á 
la cbarte de Godefroid de Bouillon portant restitution en fa- 
veur de Saint-Dagobert de Stenay, el Godefroid l'avait établi 
sous-voué de cet autre prieuré : á ce titre, il accéde encoré a 
la cbarte de 1096, au profit du méme établissement. Avide, 
comme tous les voués de cette époque, il veut mettre la main 
sur les terres, serfs et vassaui, . que les dames á'Andenne pos- 
sédaient á Sassey, bien qu'ils fussent sous sa sauvegarde. Son 
entreprise est réprímée par le duc de Mosellanne Thiéry, aux 
assises d'Buy, en Tan 1105. 

Cependant, élu & Tévécbé de Verdun, en 1117, Henry de 
Blois, dit de Winíon, n'avait pu prendre possession de i'autei de 
sa catbédrale : repoussé par les Citains, il avait fallu que le pré- 
lat recourut á l'intervention de Benault comte de Bar, qui était 
alors vicomte de la cité Aprés son inlronisation sanglante, en 



(1) C'élaíent Herbert oo Heybert, avouéde Mangiennei ; Warin ou 
Guérin d'Apremont; Lamber t; fFamier de Colmey, pére de Leudon 
de Failly ; Homare de Romont; Milon de Gondrecourt ; et Eibert de 
Romigny en Tierarche. 
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4422, Henry restitua á Renault partie dfu patrimoine de Ma- 
tkilde, et dés-lors Dun et son haut toué repaeséretft seus lá 
suzeraineté du Barrois.* 

Vauthier de Dun meurt en 1435; il laissait deux íite et une 
filie : Ponsard — - Raoul ~ A ley de. 

PonsamdcDun. Ponsard luí succéde et il vécut jusqu'en 4Í79. Ce chátelain 
figure, comme donateur,avecS¿yfcr* de Dun, probablémeñt son 
íilg, dans les charles de Ghátillon des années 4 1 56, 1 463, et sui- 
vantes. Son frére fíaoul se fit prétre et il mourut, trés-probable- 
ment sans postérité, dans ses fonctions d'officier cubiculaire de 
l'évéque Adalbéron de Chiny : on le trouve á la charte de fbn- 
dation de Ghátillon. 

Aieyde de Dun. Soit que les enfantsde Ponsard. . . Seybert, Richer et Richard. . . 

fussent trop jeunes, soit pour toute autre cause politique, ce füt 
Aleyde, ou plutót ce fui son mari, qui recueillit le bénéfice de 
la haute vouerie de Dun. Elle porta cette vouerle au plus puis- 
sant seigneur des hautes Woepvres. De 1 135 á I \AOA teyda de 
Duno devint femme de Gobert V, sire de Briey-Apremont, plus 
ordinairemént dit Gobert III d'Apremont (t>. Dün detkW alors 
le titre de la sirerie baronnie de Dun-Aprernorti , sous la t ele- 
vanee immédiate du Barrois. La branche de Seybert de Dun, 
celle de Richard, celle de Richer flls de Ponsard, et peut-éire 
bien les souches plus anciennes d' A délo de Cbauvancy et 
Glermont, et de Frédéric vicomte de Toul, ont poussé des rejets 
qu'il est dilfícile de découvrir, mais qui, évjdemment, ont é(é 
le principe des sireries-páiriés de la chátelleme de Dan* 

Ahisi, á la charte de fiel val de 1 159, figure Richer de Dun 
tils de Ponsard; c'est un sire de Landreville qui portait cé nom 
en 1277 .. celui-ci était-il fils de Richer de Dun? — ainsi, en 
1479, Richer et Richard concourent avec leur pérfc Ponsard 



(1) D. Calmet et qnelques généalogistes de la mateoh d*ApremoiU 
donnent a ce seigneur le n° d'ordre i ll e , ce qui a clabli une confusión 
inextricable dans les aúnales de cette illustre fatnille. Nous conserverons 
cependanl cette numéralion. 
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á la donation aux moines de la Chalade par Thomas le sourd, 
par Matkilde sa femme, et par Vyard leur íils. — Ainsi encoré, 
le métaé Richer de Dun et sa femtoe Matkilde et leur fils Jean 
figurent, ávec d'aulres enfants, & la charte de H82, par laquelle 
ils confirment á l'abbaye de Belval une cense á fViseppe, terre 
donnée par leur pére et que celui-ci avait voulu reprendre dé- 
loyalement. 

Enfín, on trouve encoré Ferry de Dun. 
Les armcáries de cette famille sont restées inconnues. 

Troisiéme période. 

La cháiellenic de Dun et ses pairs sous les sire d'Apremont 
(1140 - 1137). 

Gobert, chátelato d'Apremont (Gobertus Asperimontis castel- Gobert i« ' 
nanus, Ch. de 1160, 1168) V« du nom, était fils de Gobert IV 
(f M4Ó) et á'Hadwide de Joigny-Joinville-Courtenay. II était 
petit-fils de Thiéry deBríey eld'Hadwide d'Apremont; il avait 
fait partie des prerniéres. croisades. A son retour, en 1120, au 
Iieu de \teigle, qui d'abord avait meublé son écu, il avait 
adopté la croix, d'argent, sur champ de gueules, avec tenants 
deux sauvages; puis, pour devise parlante, un mont escarpé 
surmonté de lauriers, oü se lisaient ees mots : per áspera montis 
queerenda. En 1 135, en prerniéres noces, il épouse, Aleyde de 
Dun, filie de Waultier et petite-fille ú'Alo: cette chátelaine lui 
apporta l'avouerie des Dunes, dont les héritiers naturels, encoré 
trop jeunes, n'avaient pu étre investís. Aleyde eut d'abord une 
filie, Azeline, qui, vers 11 80, fut mariée á Gauthier ou Vaul- 
tier, fils de Fierre, petit-fils de Symon, cbátelain des trois cas- 
tels de MirDaulic, de Btékeville et de Murault : Aleyde eut 
cnsuite ün fils, auquel fut donné le nóiri dé son pére, lequel 
mourut en 1 159 Voici Gobert II. Encoré un mot sur son pére : 
Gobert I er assiste, en 1 142, á la fondation de l'abbaye de Chátil- 
Ion par Tévéque Adalbéron de Chiny. En 1149, avec son ne- 
veu Hugues de Muscey, de la famille de Gbiny, il avait aecordé 



/ 
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aux nouveaux moines un libre passage sur leg terres de Con* 
flants (1), dont ceux-ci avaient déjá un germe d'inféodalion (V. 
la Cb. de 1209). Us'était adjoint á tous ses coseigneurs voisins 
pour enrichir la manse du couvent (Ch. de i 156, 1163). Ainsi, 
en 1156, avec sa femrae Aleyde, avec Wauthier son beau-fils, 
cum filiastro Waltero, il transmit aux religieux leurs droits ter- 
riens indi vis dans la curie de Mangiennes, sur le lieu du pre- 
mier établissement : puis, en 1156, toujours avec sa femme, 
avec son gendre, et á l'adjonction de son fíls Gobert et de ses 
beaux-fréres Portsart et Seybert, ¡1 concéde encoré á ees moines 
leurs droits dans la corvée de Mangiennes et sur le ban de Sen- 
deville, prés de Pilón . 
Gobert ii Aleyde de Dun étant décédée vers 1159 (2), Gobert I er se 
ii59. remaría dans la famille la plus puissante alors de la contrée; c'é- 
tait celle d§ Cbiny : en 1168, il prit pour seconde femme Ide, 
filie du comte Albert et á'Agnés de Bar; de plus elle était niéce 
de Tévéque Adalbéron; enfin elle était soeur á'Arnoux, qui 
bientót ocecupa lesiége épiscopal de son oncle; 1172 a 1181 (3). 
Cette dame donna á Gobert I er trois enfants, dont nous ne cite- 
rons que deux, successivement sires de Dun. 

Le premier enfant du second lit, nommé Gobert comme son 
pére et comme son frére consanguin, ne fut sire de Dun, par 
droit héréditaire, qu'aprés la mort de son aíné du premier lit: 
car Gobert II, aprés la mort á' Aleyde, avait été investí de la 
succession maternelle, sous la mainbournie de Gobert / er ; mais 



(1) Ce Gobert, avec Thiéry de Romont son frére, avec Gobert son 
fils, figurenl a la charle de Rungeval de 1152. 

(2) Avant sa mort elle avait donné une rente en grains a l'abbaye de 
Be Iva 1. Cette donalion ful confirmée par sonmari, alors époux de Ide de 
Chiny, et par son fils, en présence de P ornar d, de Rkher de Don, et 
de Guérin d'Apremont. 

(3) En 1179, Gobert d'Aspremont, Wauthier de Mirvaulx, Evrard 
d'Orne, Albert de Clermont, Lieutnrd de Jameiz, etc., assislaient á 
Paccord d'Jgnés de Bar et d'Henry son fils avee le Cbapilre de 
Verdun. 



Digitized by Google 



Gobtrt III 

1168. 



Geoffrois 
1189. 



DUN 555 
ce Gobert II mourut avant son tuteur, et il transmit au ílls du 
second litle litre qu'il n'avait eu que noniinalement. De la l'er- 
reur des historíeos. 

Gobert III devint done chálelain á sa majorité : comme son 
frére el prédécesseur, il décéda sans enfants. La mort investit son 
puíné de toute la succession fraternelle, y compris les domaines 
de la provenance d'Aleyde, moins ceux cepeudant des petits-ne- 
veux de cetle dame, c'est-á-dire les fils de Ponsard et de Sey- 
bert, qui formérent les souches«des maisons patries de Dun. 

Le second tíls de Gobert I tr et de Ide de Chiny (f ) se nom- 
raait Geoffrois : á la mort de son frére Gobert III, en 4489, il 
deyint sire chátelain baut voué de Dun, et, au décés de son pére, 
en 4494, il se trouva, en outre, chátelain propriétaire de la ba- 
ronnie d'Apremont. Ge Geoffrois ne survécut que peu de temps 
a son pére. En 4475, il avait épousé Elisabeth de Dampierre 
qui lui donna trois enfants : cette dame étant morte, vers Tan 
1188, Geoffrois se remaría avec Lorette de Chiny, filie du comte 
Louis III dit le Hierosolymitain : il se croisa avec son beau- 
pére, en 4489; et il mourut en Palestine, en 4492, sans laisser 
d f enfants de son second lit. Nous ne citerons que deux de ses 
fils : Jean, qui fut évéque de Vferdun de 4247 á 4224, puis 
é?éque de Metz de 4224 á 4238 — et Gobert (V* du nom, 
comme barón d'Apremont, et IV* du nom, comme sire de Dun). 

Gobert, IV o de Dun, fut un des plus ¡Ilustres chevaliers de Gobert iv.ditie 
son temps : il succéda aux charges, dignités et emplois militaires, Bie °^ renz 
de ses ancétres, vers Pan 4 408; et, comme ses aieui, il se disait 
princeps et custos omnium loci Asperimontis pertinentium. 
C'est á cette époque qu'il épousa Julianne du ñosois, filie 
de ñoger //comte de Tierarche et á'Alix d'Avesne; elle était 
dame de Chaumont en Porceanais : Gobert lui constitua en 
douaire la chátellenie de Dun. II possédait l'avouerie de la 



(1) La charte de 41ÍJ9, pour Belval, pourrait faire croire que Ide de 
Chiny fut femme de Gobert II et non de Gobert / er . Les dates repous- 
sent cette confusión. 
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montagne de Saint- Vanne á Verdun á titre héréditaire ; cette 
dtgnité lut ?enait du faineux «irtéur de sa race, ce Gobert 7* si 
célebre dans les fastes verdunois. II avait, en 1209, re^u Hn- 
féodation de la ierre de Conflants, Indivise entre le Barrois, 
Tévécfoé dé Metí, et le Luxembourg. 

Dée l'année 4204, on voit figurer Gobert lebienkeureux,*m 
Julianne, dans une charle de donalion, en faveur dé Tabbayc 
du MonUDieu : ffíais, constamment en guerre, il ne parut que 
rarement & Dun Pendan! ses longues et fréquentes absenees, 
c'était Tévéque Jekan son frére qui gérait Favouerie de ses chá- 
tellenies. C'esl ainsi qu'en 1215, Johannes episcopus Virdunensis, 
dominus de Asperomonte et Dmo, vices gerens, accorde á l'ab- 
bwje d'Andenne propriétaire de l'église de Sassey, une charte á 
Tencontre des prétentions du sire de Proiville {Richard, Oís 
de Pvnsard et frére de Ricker de Dun, Ch. de 4230), cbarte 
par laquelle sont reconnus les droits des Béguines sur dife- 
rente villages, et notamment á Tailly : le différent avait été 
soumis á 1 arbitrage de Wuitier chevalier de Wellenes (Vilos- 
nes) et de Huriald> bourgeois de Dun ; le prélat ordonna que 
leur rapport serait déposé és mains áe la dame de Dun, pour 
son exécuthjn. Notre chátelairife Julianne scella cette cbarte de 
son pareatis. . 

En 1218, Gobert ¿Tconcourut, avec Odón abbé de Belval, 
á la fondation du village de Beauelair, et il stipula que cette 
commune serait placée sous la juridiction de sa cbátellenie de 
Dun. 

En 4256. il prend part á la croisade dirigée par le roi 
Louis F///contre les Albigeois; — en 4227, il aide son cou- 
sin-germain, Tévéque Raoul de Torotte, á comprimer la muti- 
nerie des (itains de Verdun; — en 4228, avec sa femme Ju- 
liane, il céde aux moines de Belval, entre Brieules et Cvnel, la 
terre de Briaculei ; puis il part pour la Palestine avec l'empe- 
reur Frédéric II ¿ mais, indigné de la conduite de ce méprisa- 
ble monarque, il Tabandonne, et il revient en Lorraine défendre 
ses possessions qu'fíenry comte de Bar avait en¥ahies; — en 
4 23 1 , il contraint ce prince á lui concéder Tinféodation partielle de 
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Ja chátellenie de Briey ; — en 1237, toujours avec Julimne, 
il accorde aux damos á 3 Andeme une charte recognitive de Jeurs 
droits sur Proiville, sur Andevemne, et sur Tatily; — enfin, 
désenchanté des grandeurs, en 1240, il quitte tout, voire raéuae 
sa femme; il va se rédure au monaslére de Villier en Brabant; 
finalement ii y meurt, vers 1263, en odeur de sainteté, dii->on. 
0o le croit ivé á Dun , aussi bien que le pape Etienne IX. Sa 
femme lui avak donné de nombreux enfants; ce fut sa posté - 
rilé qui, de siécje en siéde, porta, daos Je monde enuer, le re- 
nom d'Apremoot, 

Nous ne nous occuperons, ici, que de Tainé de ses «ufants et 
du puíné qui, Tun aprés Fautre, dominérent á Dun* 

Geoffrois II, sire d'Apremont, déja .comte de Sarrehrück par Geoffrois n 
&OQ mariage, en i 235, avec Lorette, filie de Simón II et de m 
Lorette de Lorraine, celle-ci filie du duc Ferry et á'Agtws de 
Bar, Geo/frois devint sire de Dun, á la retraite de son pére 
(1240) ; déjá, á partir de 1235, lui et ses fréres avaient été, par 
leur pére, associée au gouvernemest d'Apremont et des autres 
fiéis de femille. La méroe année, Geoffrois est maintenu, par 
le comte Benry, dans son avouerie sur toutes les Ierres qu'a- 
vait Tabbaye de Gorae dans le Barrois; — en 1243, il fait hom- 
mage á Jacque» de Lorraine, évéque de Metz, pour sa ierre 
d'Apremont; — en J 248, prét á partir pour la terre saiote, il 
scelle une donation pieuse, sur son moulin de Marvezin, au 
proftt de Notre-Dame ¡du prieuré d'Apremont, — puis il va re- 
jaindre Saint-Louis en Palestine : il y meurt, sans postérité, 
en janvier 1250, aprés avoir, testamentairement, institué son 
frére Gobert hóritier de ses terres, á Texception d'Apremont, 
chátellenie sur laquelle le douaire de sa veuve était établi. 

Gobert, V - de Dun et VII e d'Aspremont, succéda á son frére Gobert v 

1250 

Geoffrois II, en 4250 : ii vint s'établir á Dun. Son premier 
soin, de concert avec son frére Jean alors prévót de Mont- 
faucon, fut de régler le douaire de leur mére Julimne et d'a- 
méMorer le «ort de leurs vassaux. £'est lui qui les fit naitre á 
la vie communale ( V. infrá) ; il est le premier bienfaiteur de 
tout le cantón de Dun. 
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Horarae de haute pnidence, Gobert fut l'arbitre des différents 
les plus graves du siécle oü il vécut. 

Déjá, en 1244, il avait tranché celui qui lui était personnel 
pour la seigneurie de Stenay; elle élait alors occupée par fíe" 
naud de Lorraine, frére puiné du ' duc Mathieu. Bientót aprés, 
il en régla un bien autrement considérable : c'était celui du 
comte de Bar, alors en guerre avec Thibault roi de Navarre et 
comte de Champagne, au sujel de l'hommage que réclamait ce- 
lui-ci, hommage que Torgueilleux Henry lui déniait : ce fut á 
Tarbitrage de Gobert V, et á'Emtache de Conflants connétable 
de Champagne, que fut soumis ce conflit avant qu'il fut porté 
au tribunal de Saint-Louis. 

En 1251, Gobert V, avec sa mére Julianne, affranchit la 
coraraune de Lions devant Dun; — la raéme année, Gobert et 
Julianne se reudent pleiges et cautions envers Thibault de 
Champagne, pour le relief de la tierce partie de leur terre de 
Chaumont en Porceannais et de ses appendices, dont Brieules 
faisait partie ; — en 4269, Gobert s'entend avec Simón abbé de 
Gorze, pour l'affranchissement de Mouzay, et ils donnent á ce 
village les mémes lois qu'á Beaumont. Enfin, de plein accord 
avec les pairs de sa chátellenie,* les sires de Clarey, de Vilais- 
nes, de Proiville, de Landreville et de Lions, sous Fattache 
de son frére Jehan prévót de Montfaucon, c'est Gobert F qui 
a affranchi Dun et tous les villages du Dunimis. 

Le duc Ferry 111 de Lorraine et Tévéque Laurent de Mete 
étaient en guerre, á la suite de la capture de ce prélat, en 
1273, dans l'affaire de Marsal; ils choisirent encoré Gobert pour 
arbitre, et ce fut lui qui régla les conditions de la paix qu'ils 
conclurent en 1278. Gobert mourut quelques temps aprés; il 
était alors au plus haut degré d'lionneur et de considération. 

Gobert V avait épousé, en 1258, Agnés de Coucy : cette 
dame décéda en 1277; elle Tavait rendu pére de cinq enfants : 
Gobert, qui mourut en bas áge — Geoffrois, qui suit — Tko- 
mas, sire de Chaumont en Porceannais - Elisabeth, mariée á 
Frédéric II de Linange — et Mahaut, épouse de Siinon de 
Sarrebrück, sire damoiseau de Commercy. 
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Sa seconde femme fut Marie de Belrain, dont il n'eut pas 
d'enfants. 

Avant de passer á son successeur, il faut donner le texte de 
sa cbarte pour Dun (1). 

Geoffrois 111 du nom de Dun, VIP d'Apremont. Ce seigneur 
succéda a son pére en 1284. 

La méme année, il affranchit Wiseppe et Saulmory; ce fut 
comme bien tenant de Julianne son aíeule qu'ü accomplit cet 
acte de suzerainelé; car ees villages étaient de mouvance charo- 
penoise ; ils élaient véromanduens, et ils avaient appartenu aux 
anciens sires du fíosois et de Forcean. Toujours sont-ils reslés 
du ressort de la baronnie du Thour et Montcornet. La petite pré- 
vóté de Villefranche sur Meuse ílait sous la méme juridic- 
tion. C'est á Bibemont sur l'Oise qu'il faut aller chereber ses 
premiers seigneurs dominants. 

En 1285, comme sire d'Apremont et de Dun, Geoffrois af- 
franchit Montigny, oü les deux mouvances se confondaient. 

La méme année, avec sa sceur Mahault dame de Commercy, 
il assiste et fait prouesses á la célébre passe d'armes donnée 
par LouisIV de Chiny, en face du manoirde Gérard de Loos, 
dans la prairie de Chauvancy-le-Cháteau. 

En 1288, avec Gérard de Loupy et avec la plupart des sei- 
gneurs des basm Vabvres, il concourt aux délibérations inter- 
nationales pour le réglement des limites germaniques et fran- 
^aises, au sujet de la mouvance des abbayes de Montfaucon et 
de Beaulieu en Argonne, abbayes que Philippe-le-Bel reven- 
diquait á l'encontre du comte de Bar Thibault IL 

Geoffrois , en 1280, avait épousé Elisabeth de Quievraing. 
Filie áínée du barón Nicolás et de Julienne de Loos, cette prin- 
cesse était petite-fille du comte Amoult 111 de Loos et Chiny. 
Ce mariage avait fait du sire de Dun-Aspremont un des plus 



(1) L'abondance de matiére nous forcé á ajourner la transcríption 
de cetle charle qui n'a jamáis été édiiée et qui fut ignorée de toas Ies 
his lorien». 
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puissants baut yassaux de Pempire. Aussi, en 4295, Geoffrois 
put-il conclure, pour son ainé, une alliance princiére, en la per- 
sonne de Marte de Bar, filie de Thiébault II et de Jefyanne de 
Tocy. 

En 1296, le sire de Dup régla les droits des ipoines de Bel- 
val et ceux des habitants de Beaufort sur Wiseppe et sur le 
Bostan de Boulain. En 1299, il declare que les horames du 
prieuré de Saint-Giles sont aífrancbis de sa taille, bien que, 
seul, comme avoué, il eut droit de garde sur ce prieuré. 

En 1301, traité de Bruges. Trahi par le sort des armes, 
Heriri IV de Bar est contraint de se déclgjrer homme lige du 
roí de France; Geoffrois se soumet á sa suite, et, en 1302, il 
fait hommage á Philippe le Bel pour ses fiefs de Brieules, de 
Dugny et des deux Monhairons. 

Geoffrois périt á la baiaille de Courtray le H juillet 1302 : 
il eut une postérité nombreuse ; elle s'est répartie en cinq mai- 
tresses branches : celle de Dun-huzaticy-Amblise, éteinte en 
1550; — celle de Sorcy-Bombise-Nanteuil, que nous retrou- 
verons ailleurs; — - celle áe Coulom? et Sorcy, éteinte en 1652; 
— celle de Vandy-Saint Loup-Laneuville-Lambr&le, éteinte, 
á Montmédy, en 1761 ; — et celle de Brétainvüle-SaintrLau- 
rent, qui se représentera, en son Ueu, á Marville ,oü est en- 
terré son dernier représentant. 

Apremont-Lynden florit encoré en Belgique et dans les Pays- 
Bas. 

Apremont-Dun-d* Jmblise portait : de gueules, á la croip 
d'argent, en mémoire du voyage de Geofftois I er , en Egypte, oü 
il mourut en 1250 (V. suprá). 

On ne connait pas d'autres armoicies á la ville de Dijn, sauf 
le sceau prévotal que nous décrivons ci-dessous (1). 



(1) C'est une tour maconnée de sable, á la porte d'argent : elle est 
couronnée et dentelée de cinq crénaux, surnionlés du pennon de Pan- 
cienne barpnnie, avec ees mols : sceau de Dun le cháteau. L'auteur da 
Manuel est possesseur de ce sceau. 
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Gobert Vl e du nom de Dun, VIII a d'Apremont. II élait fils 
aioé du précédent. 

En 1305, il réalise son mariage avec Marie de Bar, etil de- 
vient ainsi beau-frére du faraeux Piense de Bar, sire de Pier- 
fori et Boucquemont. 

La métne année, il divise en deux communes Mont et Sassey 
qui, jusqu'alors, n'avaient formé qu'un seul ban. — La mérae 
année, aussi, il transige avec Pierre de Bar, son beau-frére, 
sur leurs droits indivis á Sécheprez et á Fromeréville. II sanc- 
tionne, en 4315, une donation par Jehan de Mouzay et par 
Hehois sa femme au profit des moines du prieuré de Dun. — 
En 4318, il traite avec son neveu Edouard I er , comte de 
Bar, au sujet de leurs droits dans la seigneurie des Dunes, dont 
quelques portions alors ne relevaient pas du Barrois. — En 
1319, il fonde la collégiale d'Apremont. — En 1326, il ap- 
prouve la vente de portions du finage de Lions devant Dun, 
par Benault sire de Lions, á Jehan de Chaumont : eníin il meurt, 
la roéme année, laissant viagérement á sa veuve la jouissance 
intégrale úe Dun et de sa chastelleríe. 

Geoffrois IV e du nom de Dun, IX e d'Apremont, fils unkjue 
du précédent. Altention á celui-ci ! 

Aussitót qu'investi de Tboirie paternelle Geoffrois régle le. 
douaire de sa mére. Avec les cháteau, forteresse et chastelleríe 
des Dunes, Geoffrois céde á la douairiére ce que son pére avait 
tenu en íief á Dugny, á Ancemont, et aux deux Monhairons. 

II épouse, en 4327, Marguerite du Saulcy, dame de Ja- 
metz. 

II en a deux fils : Gobert qui suit et Ferry, plus une filie 
prénommée Marie. 

En 4325, il établit cette filie avec Olry de Fénétranges, et il 
la dote des terres á'Aulnois et de Vertuzey. — La méme an- 
née, il approuve une donation au profit du prieuré de Saint- 
Giles. — En 4346, il fait construiré la vénérable église de Notre- 
Dame, paroisse actuelle de la ville de Dun. Heureux Vil 
n'était raémorable que par cette fondation! 

En 1354, il arrive au faite de la puissance et des honneurs. 

36 



Gobert VI 
1305. 



Geoffrois IV 
1326. 



Digitized by Google 



562 DUN 

Par dipióme du 22 mars 4356, confirmé le 48 janvier 4357, 
l'empereur Charles 7F(maison de Luxembourg), en récom- 
pense de son dévouement á Ferapire, érige sa baronme d'Apre- 
rnont en fief salique et masculin, transmissible d'ainé á ainé, á 
Texclusion des filies, et relevant immédiatement de l'empire; 
l'empereur y attache méme les droits régaliens et celui notam- 
ment de battre monnaie sur tous métaux. Ce fut cette faveur 
qui perdit la maison d'Apremont. Aussitót Geoffrois appelle de 
Namur le monayeur Lambert, et il ouvre á Dun un atelier mo- 
nétaire. De cette officine sortirent en petit nombre des piéces 
d'or, d'argent et de cuivre (4), au coin et á Teffigie du barón 
qui (it publier sa monnaie, en pleine foire, et dans tous les mar- 
chés de la ville de Dun. Mais, au bout de quelques années, le 
mélal manqua avec le crédit, et Tatelier dut se fermer par l'é- 
puisement de la caisse obérée par d'énormes emprunts. 

En 4363, Geoffrois augmenta cependant encoré ses domaines 
en achetant d'Agñés de Boncourt ce que celle-ci possédait á 
Boncourt, á Mandres, á Forbelvezin et au Pont. Puis, entrainé 
á la dérive. il naufragea dans la tourmente politique dont voici 
les causes et le résultat. 

ffenri IV de Bar était décédé en i 344. De son mariage avec 
Iolande de Flandre, ce prince laissait deux fíls en bas áge, qui 
recueillirent, Tun aprés l'autre, les états de leur pére, et dont la 
mainbournie contestée á leur mere, par Jeanne de Tocy leur 
aíeule, souleva l'orage dans leqúel devait sombrer la barque 
des Apremont. Robert y le plus jeune des deux comtes, était 



(1) L'auteur du Manuel a eu en mains, pendant quelques jours, une 
piéce d'or, Irouvée sur la cote Saint-Germain, qui provenait de cetle fa- 
bricaron. C'était une trouvaille inestimable pour les numismates, en raí- 
son de son excessive rareté. A sa courte honte, il doit avouer qu'igno- 
rant alors cetle valeur il a laissé échapper la précieuse médaille ; elle 
esl allée se fondre au creuset d'un orfévre de Slenay. — II est douleux 
que désormais se représente la preuve aussi authenlique d'un établisse- 
meul qui a élé mis en doute psr quelques historiens. 
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encoré mineur quand Edouard II, son ainé, lui laissa sa con- 
ronne, en 1351. Soutenue par la France, la régente lolande se 
maintint, dans la tutelle, contre la compétition de Jeanne de 
Tocy, laquelle étdit aussi aíeule maternelle de Geoffrois d'A- 
premont. lolande fit plus ; elle conclut le mariage du jeune 
Robert avec Marte de France, filie du roi Jehcm et de Bonne de 
Luxembourg. Non-seulement elle obtint pour lui des lettres de 
dispense d'áge ; mais elle parvint á faire ériger le barrois en 
duché. Alors elle se retira á Clermont, prés de Varennes, terre 
qu'elle tenait en douaire ainsi que celle de Vienne-le-Cháteau. 
Le premier acte souverain que fit le nouveau duc de Bar, par 
édit du 9 juin 1357, fut d'enjoindre á tous ses baillis et chas- 
telains d'avoir á reconnaítre sa mére pour régente, et de lui 
obéir en tout ce qu'elle leur comrnanderait : mais, cédant aux 
suggestions de Fierre de Bar son beau-frére, Geoffrois d'A- 
premont s y était refusé. Indépendant, suivanl lui, comme vassal 
immédiat de l'empire, et comptant trop sur l'appiii des forces 
germaniques, Geoffrois arma contre son seigneur dominant; il 
avait méme ouvert aux troupes impériales sa forleresse d'Apre- 
mont. En cela, il avait eucouru la commise de ses fiefs barri- 
siens, et de Dun, notamment, dont portions notables étaient de la 
relevance du Barrois. 

Bobci^t, soutenu par la France, réunit promptement une 
armée ; et, avec le concours de la garnison de Stenay, il s'em- 
para du cháteau de Dun et il établit des commissaires pour régir 
Ja chátellenie en son nom. 

C'est en cet état que Geoffrois /Fdécéda en 1362, laissant 
á ses deux fils Gobert et Ferry une dette de 90,000 florins en- 
vere Wenceslas, grand duc du Luxembourg. 

Le mariage de Robert de Bar projeté avec Marie de France 
le A juin \ 364, et qui assignait Dun pour douaire á la filie du 
Roi, ce projet s'était réalisé le 13 juin 1365 : maintenant les 
confiscations prononcées contre son défunt vassal, le Duc de Bar 
confirma á sa femme le fief des Dunes et tout ce qui en dépen- 
dait. Alors Gobert Vil fit de vains efforts pour recouvrer les 
possessions paternelles. II avait épousé Jeanne du Saulcy de 
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Jametz. Pour solder quelques impériaux, il engage au prince 
barrisien Affléville, Aix et Gondrecourt qui dépendaient alors 
de sa comlé d'Apremont; puis il réunit ses troupes. Mais, 
malgré le concours de ceux des seigneurs de Jametz, qui étaient 
de la mou vanee Virduno-Luxembourgeoise (i), Gobert suc- 
coraba. En 1377, fait prisonnier par Robert, il ne fut re$u á 
merci qu'á la condition que les fíefs paternels restant confis- 
qués, ceux de provenance extra barrisienne seraient échangés 
contre Tabandon de la terre de Bronelle, plus les moulins de 
Stenay. Ce traité est du 15 juillet 1377. II fut sur les instances 
de Geoffrois, fils de Gobert, modiíié par celui du 30 janvier 
1381, lequel concéda á Góbert et aux siens, en échange de 
Bronelle, la terre et seigneurie de Buzancy, et en lui mainte- 
nant néanmoins les moulins de Stenay. 

Quatriéme période. 

La chastellerie de Dan sous les derniers ducs de Bar 
(de 1577 á 1500). 

et G Gobert%ni G° fjert VM* demiep barón de Dun-Aspremont , accablé de 

le dépouülé. 



(1) Jametz relevad alors de deux mouvances différenles. D'un cóté, 
pour la porüon anciennement Virduno-Chiniennc, se Irouvaient Ies 
Failly, de la branche de Jametz- Marville, qui sonl aujourd'hui repré- 
senlés par les Failly champenois, notammeut ceux de Villemonlry. 
De l'autre cóté, pour la portion Chino- Arlunienne, étaient les du Hátois 
de Margny et Viller devant Orval, souche Evodienne des du Hautois- 
Nabescourt. Cetle división remontait, parait-il, a Marguerile de Ja- 
metz, veuve de Frusté de Failly, dont parlie des droits avait passé á 
Marguerile de Manonville, et de celle -ci á la maison de Florenges, 
dont rhériliére Jehanne de Lenoncourt, filie de Colart et de Lise de 
Florenges, avait épousé Jean de Marley seigneur du Saulcy, pére de 
la femme de Geoffrois If r de Dun. Quant a la portion des anciens du 
fíat oís, elle leiir échappa a la suite de la balaille de Nancy, par Ies 
inféodalions nouvelles accordées par le duc Réné. Cette phrase obscure 
de notre histoire sera éclaircie a Tarticle Jametz. La est le noead de la 
descendance actuelle des vrais Failly. 
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ses disgráces, se retira du monde : par son testament de Tan 
1 380, il avait légué á son fils Geoffrois, issu de Jehanne du 
Saulcy de Jametz, sa terre á'Apremont, celle de Buzancy 
avec les moulins de Stenay. Geoffrois V, la méme année, ratifia 
le traité de son dépouillement ; et il ne tarda guére á perdre aussi 
son comté. ffenceslas de Bohéme s'en était emparé, en 1377, 
pour garande des 90,000 florins qu'il avait avancés á son pére ; 
et, le 10 octobre, Geoffrois conclut avec Hue d'Autel, qui prit á 
son compte cette somme, un traité par lequel, nonobstant la 
constitution saliquedu fief d'Apremont, il transféra la baronnie 
d'Apremont á sa filie Jehanne, enfant de trois ans, fiancée á 
Jean d'Autel, enfant de cinq ans; ce qui fut fait au détriment 
de son propre fils, Gobert VIH, qui, en fin de compte, se 
trouva dépouillé et de Dun et d'Apremont. Ce Geoffrois mourut 
en 4391, aprés avoir, en 1389, fait nommer Jean du Saulcy 
son beau-píre luteur du jeune Gobert réduit á ses droits sur 
Buzancy el sur Amblise. C'est lá oü la descendance du dernier 
seigneur de Dun s'éteignit en 1550. 
En érigeant les chasteaux et chastelleries : du Pont et de Le dac Roben 

1377 

Mousson — de Briey — de Sancy — de Longwy — de Lon- 
guion — d'Étain — de la Chaulcie — de Sathenay — de 
Trougnon — de Toulon — de Condé-sur-Muzelle — de Mar- 
tille — de Errency — de Conflants sous le titre de mar- 

quisat de Pont-á- Mousson, en faveur á'Fdouard III leur fils 
ainé, Robert de Bar et Marte de France y avaient ajouté les 
chátel, ville et chastellerie de Dun, qui étaieíit du douaire de la 
ducliessé; et, dés lors, les bailliage et prévólé de^Dun, érigés 
par édit du i 4 décembre 1399, ressorürent á la cour des 
grandsjours de Saint-Michel, que le duc Robert avait reconsti- 
luée quelques mois avant. 

Dés l'année 1387, Robert et Marie, celle-ci comme Dame 
de Dun, avaient confirmé les franchises de cette ville (1). Le 2 



(1) Cette charle recognilive et celle originaire fureut hoinologuées a 
la Chambre des comples, a París, le 19 ayril 1660. 
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dfaombre 1 394, ils sanctionnent la vente faite k Bernard Jac- 
gvemin de Duu et Vilosnes, á Jean de Brieules, de la Faucon- 
nerie de Doulcom. 

En 1402, Robert et Marie transférent á Dun, dans i'église 
paroissiale, \esdeux chapelies du vieil Moutier (Heligsgaudium) 
qui, avant cela, était á la porte de leur cháteau, et ils dotent les 
nouveaux autels des dixmes de Brteules. Ces chapelies étaient 
sous les vocables de sainte Catherine et de saint Nicolás. Ce ful 
cette dotation, avec celle du Prieuré de Saint-Giles, qui, en 
1611,servitá la fondation des péres Minimes de Dun etde 
Stenay. 

Trois religieux desservirent ces autels; l'un d'eux obtint le 
titre de curé primitif de la ville, avec droit de nommer aux 
cures de Lions et de Murvaux. 

Edouardm Edouard III ay ant éíé tué á Azincourt, en 1445, ses étals 
de un a 1415. ¿cijurent ¿ son 0DC j e j e Cardinal de Bar, qui était 

CardinaTde Bar aIürs ^éque de Verdun, aprés avoir occupé le siége de Chaa- 
1415. lons. On a dit, á Particle Dannevoux, p. 493, les précautions 
que prit ce prélat pour maintenir la couronne ducale sur sa 
téte, et pour en assurer la survivance á son neveu Réné d'An- 
jou. On le voit soutenu, notamment, par Jacquemin Lamothe 
de Viller devant Orval, barou de Vilosnes et Dannevoux, et 
prévot de Varennes. 

Le i4 octobre 1417, Louis donne Dun et sa cbátellenie á sa 
soeur Bonne de Bar, épouse de Waleram, comte de Ligny et 
Saint-Pol, pour en jouir usufructuairement ; puis il se démet de 
son duché, en faveur de René, et il meurt, á Varennes, le 23 juin 
1430. 

Boune de Bar Devenue Dame de Dun, en méme temps que de Vienne-le- 
1430 - Cháteau, Bonne donna, le 1 er juillet 1425, ses grands bois, 
grandes et petites rappes, h la commune de Mont, qui les pos- 
séde encoré aujourd'hui. Elle mourut en 1436. 

Ré " i436 An '° U Obligé de faire face aux dépenses de la lutte pour sa couronne 
de Lorraine, Réné ernpruntait de toutes raains : un de ses bail- 
leurs de fonds était Jehan, alors sire de Brieules, fíls, tres-pro- 
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bablement, de Jacquemin sire de Lamothe (t) et de Dannevoux. 
A cóté de lni étaient Ies Saulcy de Jametz, réclamant les droils 
des héritiers de Jehanne, épouse de Geoffrois VII d'Apremont. 
En i 446, le 26 novembre, Réné d'Anjou engage la moitié de 
Dun et de ses dépendances, moitié litigieuse, á Jehanne filie de 
Colart du Saulcy, sire de Jametz et de Florenges ; cette ces- 
sion lui fut faite á roccasion de son mariage avec Robert de 
Lamarck, fils du seigneur de Sedan. Get engagement donna 
lieu, jusqu'en 1494, á des hostilités sérieuses, qui ne prirent 
fin que par l'arbitrage du Roi de France Charles VIII. Alors, 
et depuis 1483, Jehan des Armoises était capitaine prévót de la 
place de Dun: il la défendit vaillatnment, et son gendre Jehan, 
raarquis de Riviére, lui succéda vers Tan i 500. (V. plus loin 
les autres gouverneurs de Dun.) 

Cinquieme période. 
Dun sous les docs de Lorraine (de 1500 á 1641). 

Aprés la lutte entre Charles-Quint et Frangois / er ; aprés la Le duc Antome 
raain mise de Henri II de Valois sur le Verdunois; aprés les 1508, 
succés de la France, dans la campagne de 1551 contre le 

Luxembourg , le duc Antoine de Lorraine avait été amené á 

meltre en dépót, aux mains du RoiT. C, les places de Dun et 
de Stenay. Le duc d'Fnghien en devint alors gouvérneur; le 
vicomte d'Etoges, Frangois d'Anglure, barón de Givry, en fut 
prévót et gouvérneur ; il eut sous lui Guillaume de Gongnel de 
Grand-Cléry, puis Guillaume d'Orey et Frangois de Lafon- 
taine, sires de Mouzay et de Charmois, puis Henry de Housse 
et Jean á'Allamont. Avant cela, Dun, en 1533, avait soutenu 
un raémorable siége contre les anglais á la soldé de Charles- 
Quint. 



(1) Ce mot Lamothe, qui signifie champ des morts, en hébreu, était 
le nom d'an fief, dont il sera quesüon á Particle de Nepvant — il ne 
faut pas le coafondre avec celui, prés de Joinvifle, dont le siége est resté 
si fameux» 
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Occupatíons Stenay ayant été pris, en 1552, par les impériaux, puis remis 

curante. 4 Benri U de France, Dun repassa, alternativement, sous les 

lois de la France et des princes de Lorraine, jusqu'á ce qu'en 

\ 632 Louis XIII en de vint de nouveau protecteur et dépositaire : 

le gouvernement en fut alors confié au comte de Lamberty, 

ayant sous lui : le commandant de la Serré, — le comman- 

dant de la Renouilliere , — les prévóts Robert de Henriet , 

Robert de Gratinot, sire de Ju pille; — les lieutenants Jacgues 

Lamy, Pierre de Mouzay, P ierre de Grégeois sire de Chau- 

denay et á'Andevanne, tous exergant, á la fois, les fonctions 

civiles, militaires et financiéres, dans toutes les marches de la 

frontiére occupée. * . 

C'est dans cet intervalle que se produisent plusieurs siéges et 

attaques infructueuses cunlre le cháteau de Dun. 

Siéges du A l'altitude 181 métres au-dessus du plafond de la Meuse, 
cháteau de Dun. , , , ^ , . . . . 

la place de Dun était presque imprenable, et par sa position 

escarpée et abrupfe, et par sa tour massive, et par les huit 

forts dont son cháteau était muni. En i 591, Henry de la 

Tour, vicomte de Turenne, duc de Bouillon, l'avait cependant 

occupée, par surprise, au profit du Roí de France ; mais elle 

avait été rendue au duc Charles III de Lorraine, en 1 595 ; 

et, depuis, elle avait suivi les destinées de Stenay. Louis XIII 

en ordonna la démolition en 1642 : avant et aprés la visite du 

maréchal de Créqui, cette démolition fut opérée sous la direc- 

tion de Fran^ois Thiébault, seigneur de Saint-Euruges, gou- 

verneur depuis 1636 et de Stenay, et de Dun, et de Jametz. 

Voici en quoi consistaient ses fortifications : 

Le fort Saint-Gilles, k Test, vers Milly; — le fort de la Ca- 

valerie et celui de Brieules, au sud ; — le fort de Doulcom, á 

Touest; — le fort de Stenay, au nord; — le cháteau Saint- 

Germain, vers le Chesnois de Fontaine, se relevant á l'altitude 

de 392 métres; — le Vieux Cháteau, au sommet de la rampe, 

en face de Sassey. Tout cela était relié par les fronts de Liny, 

de Milly, de Saint-Giles^ de Stenay, de Croix, avec projec- 

tion des comes de Liny, de Soujumon et de Milly. 

On y accédait par quatre portes : celie dite la porte aux Che- 
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vaux; la porte Saint-Martin, \ers Brieules; la porte Sainte- 
Marguerite, vers Stenaj, prés de la chapelle de ce nona ; et la 
porte de Milly. — A la ville haute, la place d'Armes et quatre 
casernes pour rinfanterie; leurs bálimcnts entouraient l'église 
paroissiale et celle des Minimes; — sur le flanc des rampes 
nord-ouest, une caserne de cavalerie et deux pour rinfanterie; 
— sur le flanc de la rampe sud-ouest, deux casernes de cavale- 
rie ; — á la ville basse, dans l'isle de la Meuse, cinq casernes 
de cavalerie autour de l'église Saint-C laude et de cinq pátés 
de maisons; — en fio, prés de la grande écluse, une redoute 
dans la nappe d'inondation. La vilte basse n'avait pas de mu- 
rail les du cóté de la Meuse; elle se ratlacbait á la forteresse 
par deux remparts peu élevés, bordés de ravins ou fossés, qui, 
partant de la riviére au nord et au midi, formaient les portes 
Sainte-Margueríte et Saint-Martin, et se prolongeaient jusqu'á 
la ville haute. On accédait au vieux cháteau par la porte de 
Milly 9 et par la poterne dile de la Porte aux chevaux. 

Capitaines gouverneurs de Dun : Robert de Gratinot, sire 
de Jupille, de 1552 á i 573; •— de Craone et le capitaine 
Claude, de i 585 á 1 592; — Jean de Mouzay, en i 592; — 
Gauthier de Grandmaison, autrement dit Gault de la Cassagne, 
sire de Saint-Laurent , de i 595 á 1632; — de Cadertet, sire de 
Brieules, de 1632 á 16i2. (V. leurs successeurs infrá.) 

Siiiéme période. 

Le comté de* Dun sotis les princes de Condé (de 1648 k 1789). 

Par lettres patentes données á París* en décerabre 1648, 

Louis XIV en récompefhse des services rendus á lui et á 

TEtat par le Prince de Condé, — en considération des victoires 
remportées par lui sur les ennemis du Royaume, — des places 
qu'il avait conquises sur eux, — du baut point de gloire auquel 
il avait porté les armes de la France, — du repos et de la paix 
universelle obtenus par ses succés, etc., etc., lui fait don des 
terres, comtés et seigneuries de .Stenay, Dun, Jametz, Cler- 
mont en Argonne, et des domaiues et prévostés de Varennes 
et des Montignons. Ge don est fait en vertu du transpon á ce 
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monarque par le duc Charles de Lorraine, par les traités de 
París et de Saint-Germain en Laye, des 29 mars et 2 avril 4641: 
aux termes des lettres la donation est faite, pour, par le prince 
donataire, ses hoirs et successeurs, jouir du tout, á perpétuité, 
en tous droits de propriété et justice, sous la simple réserve 
des droits régaliens, de ressort et de souveraineté, et, sauf ap- 
pellations au Parlement de París. 

La justice sera désormais rendue au nom du nouveau Duc 
du Clermontois et par les officiers qu'il instituera, sauf pour 
les cas royaux, á Tégard desquels le monarque établira un juge 
et un procureur dans chaoun des bailliages. Toutes villes, chá- 
teaux et forteresses construits en dites terres et seigneuries sont 
comprises dans la cession : le Roi se réserve seulement la 
provisión des charges de gouverneurs, la direction et Tentre- 
tien des forces armées. 

Dun fut dés-lors sous le gouvernement militaire et juridic- 
tionnel des officiers dont les noms suivent : ' 

Frangois Gouyon, marquis de la Moussaye et de Nogeant, 
gouverneur-bailly, grand gruyer, successeur du sieur de Thi- 
bault et de Louis de Béthune, comte de Ctiarost, celui-ci comme 
garde scel et grand gruyer — Nicolás Bouton, comte de Cha- 
milly, comme lieutenant de Roi — Antoine de Mellon, sei- 
gaeur de Beaufort, comme major — Robert de Henriet, comme 
lieutenant-général et prévost particulier de Stenay — Clatíde 
Thiéry, comme procureur du roi au baillage des deux prévostés 

— Jacques Adam et Jacques Arnoullet, grefíiers. 

Au marquis de la Moussaye succédérent : le comte de Mar- 
sin, en 1651 — le barón de Beck {pour TEspagne), en 1652 — 
Nicolás á'Anglure, comte de Bourlemont, marquis de Buzancy, 
barón de Saint-Euruge (pour la France), en 1654 — le sieur 
de Manimont, ex-gouverneur de Jametz et de Marville, en 1655 

— Jules de Joyeuse, comte de Grandpré, en 1690, — puis, 
aprés plusieurs intérimaires, le comte de Roncherolles, en 1761. 

Ges chefs du gouvernement militaire et les gens du bailliage 
résidaient á Stenay. Sous eux, á Dun, étaient les geus de la 
prévAté meationnés plus bas. 
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tí is! oiré religieuse. 
LE YIEUX MOUTIEB ET LA ROCHE DE SAINT-EGESILES. 

Le Vieux Moutier, prés du dolmen de Milly, est, indubi- L¿gende. 
tablement, le berceau de la chrétienté des Dunes. Son empla- 
cement est indiqué par une grande croix , sous de beaux 
arbres, au-dessous de Tancienne porte de Milly, sur le front 
de la citadelle vers Stenay. Son oratoire primitif était ainsi, 
comrae le dit la charte de 1094, sous les murs du Castrum. ... 
ecclesia in honore sancti Egidii in 'suburbio Dunensis castri 
constructa ( 1 ). 

Giles de la Roche, Vander Gesilus, était, dit-on, fils du 
comte Walchüe , beau - frére d'Anschises pére de Pépin 
á'Herstal, celui qui eut pour femme JValdrade, sceur de 
Pepin rancien dit de Landen (2). II était né á Verdun et il y 
avait de vastes domaines patrimoniaux. II se retira de la cour 
de Dagobert, en 628; il entra en religión, se mit sous la direc- 
tion dé Baldéric fondateur du monastére de Montfaucon ; puis 
il se retira á la limite de TAustrasie et de la Neustrie (3); la 
il édifía un petit monastére auquel il donna le nom de He- 
ligengaudium. Ce fut le principe du vieux Moutier de Dun. 

Waultier ou Gauthier, second haut voué de Dun, donna une Fondation 
forme nou\elle á ce noyau d'établissement. du P" euré - 

En 1094, Waultier céde aux humbles religieux, qui habi- 



(1) Voir le texle de cetle charle aux Chron. des Woepvres, t. II 
p. 365. Voir, en oulre, la pierre de Milly et le monastére ÜHeligau- 
gium, p. 429. — W ande signifie roche en allemand ; au génilif wander. 

(2) Wasseboubg, t. I, f J 108. Nous verrons, a Particle Fontaine, que 
Pépin et Plectrude furent, en 701, donaleurs des premiers domaines 
du fond primitif de la manse épiscopale de Verdun, 

(3) Tous Ies documenls historiques démontrent que la pierre de Milly 
était une borne austrasienne, sur la grande voie de Metí á Rheims (Voir 
notamment O. Henriquez). 
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taient aux pieds de son donjon, il leur donne sa cbapelle cás- 
trale, capellam in castro Duni sitam; il leur céde en outre : 
— l'alleud de sa femme á Villy, allodium nostrum indomini- 
catum de Villeto, c'est-á-dire la hache de Villy, entre Blagny 
et Ivoy, avec toutes les dépendances... sicut munitum est pra- 
tis atque campis, tant cultis quam incultis, cum nemoribus et 
fregationibus ; — il y comprend cent quarante tetes de serfs 
de Pun et l'autre sexe ; — il y ajoute trois moulins sous son 
coteau de vigne, á Dun; — plus un moulin á Sassey; — 
il y annexe ses droits et prérogatives de justice, et notamment 
ceux sur les étrangers á hospitaliser dans le bourg de Saint- 
Giles, et sur les foires et marches. A cette charte concoururent 
Azélina sa femme, filie á'Azo sire de Blagny, ensemble plu- 
sieurs seigneurs (V. suprá). Ceux-ci ont donné le terrain oü est 
assis le couvent; les autres y ont ajouté un pró sur la Meuse : 
le sire de Colmay Varnerus donne encoré une vigne au Fay de 
sa terre de Failly; enfin, en 4093, l'archevéque de Rheims 
Ramoldus accorda sa sanction au nouvel établissement. 

En 4402, Robwt de Bar et Marie de France concédérent au 
prieuré de Saint-Giles les dixmes de Brieules, pour la fonda- 
tion de deux chapelles, celles de Saint-Nicolas et de Sainte- 
Catherine, établies, alors, dans l'église priorale de Notre-Dame 
de Dun : puis toute la dotation, tant ancienne que successive, 
passa aux Antoinistes, quand ils obtinrent la régie des hdpitaux 
du Barrois. C'est alors que Téglise de Saint-Claude fut fondée 
dans Yisle de la cité. 

Aociennes divisions et état ecclésiastiques. 

Ordre spiritaei. Diocése de Rheims; — grand prieuré de Saint-Germain de 
Montfaucon, autrefois cbef-lieu des chrétientés de TArgonne; 
ensuite archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint- 
Médard de Grandpré; — doyenné rural de Saint-Giles de 
Dun (V. Aincréville, p. 8). 

Cure priorale de Notre-Dame, érigée, en 4346, par Geof- 
frois IV. Le prieur de Saint-Giles en était curé de droit : 
cette prérogative, avec celles de présentation etde collation, pas- 
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sérent aux Peres minimes, comme il est dit plus bas. On voyait 
dans cette église une tombe, en marbre noir, qui portait, dit-on, 
le millésime de 1287 etqu'.on croyait étre celle de Simón de 
Clermont, vassal du comte de Champagne Thibaut V (suivant 
acte de reprise de 4245). 

Curés doyens des deux derniers siécles : en i 661, P. Caus- 
sin — 1655, J. Brasselet — 1687, J.-B. Desbam — 4722, 
L.-C. David — 4740, J.-B. Delmont — 4762, J. Validire 
— 4784 á 4791, N. Lambert. 

L'ancien prieuré, placé sous la porte de Milly, n'existe plus 
depuis longtemps, non plus que la chapelle cástrale de Saint- 
Giles, qui l'avait remplacé. L'église des Minimes, sur la place 
de la Tille baute, á l'orient et sur la méme ligne que la parois- 
siale actuelle, a également disparue ; on la voit encoré sur le 
plan du siége de 4533. Voici son origine : 

I/ordre des Hospital iers de Saint- Antoine, en Dauphiné, 
érigé en abbaye en 4297, avait été déclaré cbef d'un grand 
nombre d'hópitaux. Cet ordre devait sa naissance á la tradition 
qui disait : que saint Giles natif d'Atbénes, mort, en 550, sur 
les rives du Rbdne, prés de Saint-Césaire d 1 Arles, avait été 
élevé par une biche qui l'avait nourri de son lait. 

En 4385, le 26 juin, le bon duc fíobert avait accordé á F. 
Besan fon, supérieur de cet ordre, les maisons-Dieu, maladre- 
ries et hópitaux de sa ville de Bar et de toute sa duché du 
Barrois. D'un autre cóté, les Peres minimes s'étaient établis en 
Lorraine, en 4473. Orion chanoine de Taul, alors bénéficiaire 
du prieuré de Saint-Giles, offrit de s'eu démettre, pour les iu- 
troduire á Dun, ce qui fut accepté : le prieuré était déjá trans- 
formé : le 7 juin 4402, Robert de Bar et sa femme ávaient, 
comme dit est plus haut, fondé deux chapeües, celles de Saint- 
Nicolás et de Sainte-Catherine, en l'église du vieux Moustier, 
qui alors était prés de leur cháteau. Ces chapelles, ils les avaient 
doté, notammeut, des dixmes de Brieules, et ils s'en étaient ré- 
servé la collation. Ce fut cette dotation, a?ec celle du prieuré 
de Saint-Giles, qui, plus tard, furent la prébende du dernier 
établissement. 
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La cession comprenait, notamment, par indivis aiec TaBcien 
domaine ducal de Dun, les trois quarts du tonlieu, vente et 
hallage de la foire Saint-Giles, «plus les moulins et battants, 
plus la moitié du droit de passage des nefs et bateaux, alsances 
et dépendances, biefs, cours d'eau, chaussées, éclusfes, glacis, et 
ce en tous droits de propriété (i). La cession Orion comprenait 
aussi le droit de nomroer aux cures de Dm } de Lions, et de 
Murvaux. 

Le dernier supérieur des Minimes de Dun était le P. Poirel, 
au raoment de la révolution. 
Hospice Le germe de cet établissement était daos la charle du cbáte- 

Saint-Claude. , . T __ . . _ , , a ^ _ , , . , . , _ 

lam Wauthier de ran 4094, portant érectaon du pneuré. Sa 
maladrerie avait été dotée par les aneiens seigneurs du pays, et, 
notamment, par Warin, sire de Murvaux. C'est de celui-ci que 
venait la cense en lieu dit Warinvaux. Cense et maison-Dieu 
étaient propres á la ville, quand, en 4408, un F. Geoffroy, 
supérieur des Augustins de Bar remplaqanU des Antotnistes, 
obtint, subrepticement, de la duchesse Marie de France sa pé- 
nitente, la concession de la maison-Dieu des Dunes et le gagnage 
y attaché. Mais le duc Edouard, mieux éclairé sur les droits 
respectifs, íit justice aux habitants, en révoquant Tacte surpris á 
la duchesse : sa sentence est du 14 janvier 1409. A la Tille 
basse existait une cbapelle annexée á la maladrerie dite de Wa- 
rinvaux. 

A la fin du dix-huitiéme siécle, l'hospice était administré par : 
le curé Lambert; le prévót Sonrier; Henriquez, procureur 
fiscal; Gauthier, maire; Petit l'ainé, syndic; et Godet, rece- 
veur trésorier. 

Les chapelles dotées, dans les di?erses églises, étaient : celle 



(1) Ces droils furent rachetés par le duc Charles de Lorraine, des 
maíns de D. Lafrique, provincial de l'ordre, par un échange da 26 mai 
1609, et la dotation des chapelles, avec Pancicnne dolation da prieuré 
de Saint-Giles, seryirent, en 1611, a la dotation des Péres minimes de 
Stenay. 
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du Rosaire — celle des Trépassés — celles des Saints : Giles 
— Nicolás — Eloy — CVaacfe — Huhert — celle des arbalé- 
triers de Saint-Sébastien — et celles des Saintes-Catherine et 
Marguerite. La chapelle de Sainte-Marguerite était prés de la 
porte de ce nom, débouchant vers Stenay. La chapelle Saint- 
Claude était dans rile, entre le pont de la Payette et celui de 
la Tour; les autres étaient dans les deux églises de la ville 
haute(l). 

Anciennes divisions driles et juridictionnelles. 

A l'exemple des évéques de Verdun, le duc Réné de Bar Ordre temporei. 
avait prétendu, en 4436, que Dun et le Clermontois était dans 
la mouvance de Yempire. Jehan, son successeur, tenta pareil- 
leroent de soustraire cette province á la souveraineté des rois de 
France ; mais ees prétentions n'empéchérent pas Charles IX de 
proclamer, dans ses patentes de 4564, que le Clermontois dé- 
pendait de sa couronne, en vertu, notamment, des stipulations 
du traité de Bruges de Tan 4301, et de Pacte de reprise d7o- 
landre de Cassel de Tan 4373. En politique, la question est 
toujours restée dans le domaine de la conlroverse. C'est le droit 
du plus fort qui, seul, Ya tranebée. 

Charles 7Fde Bar et Lorraine s'étant allié avec les enne- 
mis de la France, le duché de Bar, le comté de Clermont, ainsi 
que Dun et Stenay, furent saisis et placés en commise. Charles 
les vendit au roí par le traité de Liverdun de 4632 : mais cette 
cession forcée ne devint déíinitive que par celui de Paris, de 



(4) Noms des yieaires et chapelains, sauf une lacune dans Ies registres 
du siécle dernier : — J. Houart — L. Lecomte — N. Grandjean — 
A. Blé — J. Haumont — P. Haumont — J.-B. Levesque — J. Villy 
— J. Moulon — J. Bogud — J. Mauclerc — J. Jardot — J. Jacques- 
son — J. Lalouai — J. Pinguis — M. Mauclerc — N. Bauny — C. 
Simón — J.-B. Dúcheme — N. Bocmelíe — J. Ilusión — A. Rous- 
seau — F. Colará — J.-F. Faucheux — P.-R. Poulet - C. Berléche 
— - N. Neveu, 
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4 64 i . Enfin, en \ 649, le Clermontois passa au prince de Candé. 
Tout resta flottant, dans l'administration lócale, pendant un long 
provisoire; Forganisation définitive futdifficile et lente. Enfin, par 
lettres-patentes du mois de janvier 4677, le prince de Candé 
supprima les trois bailliages : 1° de Ciermont, qui comprenait 
la prévóté de Varenne et celle des Montignons; 2 o de Stenay, 
qui comprenait celle de Dun; 3 o de Jametz, qui dépendait de 
Sedan. Le duc du Clermontois en établit un seül, pour siéger 
k Varenne, et il voulut que ce bailltoge connut fle toutes les 
appellations, tant en matiére civile que criminelle, des prévótés 
de Ciermont, Stenay, Dun, Jametz, des Montignons, de 
Vienne le chátel, et de toutes les hautes justices, maitrises par- 
ticuliéres, et gruries du Clermontois. Cetle juridiction fut mise 
sous la lieutenance de Robert de Henriet de la Vallée, écuyer, 
seigneur de Sommerance et Bourvaux, et sous la procure géné- 
rale de Claude Thiéry, seigneur de Franchecourt. 
Magistratura. Dun conserva ses prévóts particuliers, qui furent notamment : 
Prévóts : en 4571, J. Bertignon - en 1592, Gilles-Jacques- 
son — en 4630, J. Senocq, puis son frére — en 4702, C. Cré- 
tot, qui devint ensuite lieutenant-particulier — en 4705, fíe- 
bert-Jeannot Tainé (f 4725), époiu de Marie Brasselet — en 
4712, R. Jehannot le jeune, époux de Marguerite de Lo de 
Sedan — enfin, N. Sonriw, qui était encoré en fonctions á 
Tépoque de la révolution. Ces prévóts furent, successivement, 
sous la liéutenance générale de Philippe Deschamps, de Phi- 
lippe-Audouin Deschamps, et d'Augustin-Bouyer des Offy. 

Procureurs fiscaux : en 1675, H. de Milly, époux de Jeanne 
Bertaut — 4685, A. de Milly, époux de Germaine Lavyarde 

— 4708, J. -Gabriel Robinet, époux de Marguerite de Milly 

— en 4740, L. Blondelet — en 4750, N. Frignet-Jacquel — 
4775, N. Blondelet — enfin, J. Hcnriquez était procureur du 
roi et fiscal á Tépoque de la révolution. 

Greffe. Greffiers de la prévóté -: en 1675, N. Saleur, époux de 
Marguerite Pierron — 4696, P. Petit, époux de Barbe Bi- 
narmont — 4697, F. Bauger, époux de Marguerite Simón — 
4704, A. Salleur, époux de Barbe Robert — 4716, A. Rer- 
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bm, époux de Francoise Baudoux — 1718, F. Poupin, époux 
de Jehanne Thiéry — 1721,N. Guiot, époux de Marte Grand- 
jean et de Marie-Thérese Ifugot — 4727, J. Grandjean, 
époux de Atine Henriquet — de 178 i á 4791, N. Gauthier 
était receveur des consignations. 

Nolaires - procureurs : en 1616, N. Bégnier et R. Bras- 
selel — 1690, F. Creplot, époux d'Anne ñfarius — 1693, J. 
Piedfort, époux de Marguerite Millet — 1 694, A. de Milly, 
époux de Germaine Laviarde — 1696, H. Bayaji, époux de 
Catherine Simonin — 1697, P. Petit, époux de Barbe Binar- 
mont et de Maric-IIenrion — 1700, L. Thiébault, époux de 
Barbe Moreaux — 1710, H. Creplot, époux de Barbe Froi- 
daux — 1718, P.-A, Aublin, époux de Jeanne-Mark Pied- 
fort — 1721, V^Jíenriet, époux de Catherine de Becicourt ou 
Arzicourt — N. Godinet, époux de Mark-Margmrite Bemy 
* de Varennes — 1727, P. Petit, époux de Jeanne Bichará — 
1727, F. Vassé, époux de Jeanne Istant — 1784 á 1791, Au- 
blin — Percheron — Mellot — Guiot — Hodez, qui étaient, á 
la fois, nolaires et procureurs — Leseiller et Petit le jeune, pro- 
cureurs. 

Maitrise des eaux et forets : Sonrier, maílre particulier et 
lieutenant; — Blondelet, maitre particulier et lieutenant hono- 
raire — Henriquez, procureur fiscal — Marin, garde marteaux 

— Gauthier, grefíier — Gillet, arpenteur. — En 1712, R. 
Parmentier, (lis de Charles el de Catherine de Milly, était 
garde marteaux des trois comtés de Dun, Stenay et Jametz; il 
avait eu pour femme Catherine Ilerbin-Baudoux. 

Gauthier, maire — Petit l'aíné, lieutenant et syndic. Eche- 
vins : Aublin — Allain — Crespy — Petit le jeune — Drouet 

— Sinot. Conseillers : Chibeaux — Percheron — Jaequet — 
Garrez — Leseiller — Marot — Gorcy — Faisant. 

Compagnie d'arquebusiers; elle était commandée par Perche- 
ron capitaine, avec Parmentier pour lieutenant. 

Les maires les plus anciennement constatés sont : — en 1675, 
A. Brasselet, avec T. Poncignon pour lieutenant — en 1692, 
N. Chevillard, époux de Jeanne de Viller — en 4698, H. 

37 



Notarial. 
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Millet, époux de Marie Grandjean — en 1701, J. fíouyer, 
époux de Marte Millet. 



Avnrt la rédactton des contornes généralés. 
ordrejudictórfc. Loi de Beaumont [Ch. de 4277), 

Apfts la rédactidn des coutúmesparticuliéres. 
Coüturtie dfe Saint-MiMéí. 

Anprócés-verbal <fe redaction 9 commencé le 23 oclobre 4571 , 
ontroüve : dátislWrfrfc duclergé... le prieurde Dun J. Vi- 
caire, avec les curés oü vicáires des paroisses de : Doulcom, 
Dun, Labrie, Jtiilly, Cunel, Montigny, Mont, Murvaulx, Vi- 
/o$ne¿... — dans Yordre'de fa noblesse... les sires de Vilosnes 
et Gratian de la Vtíux de Sássey ; Robert de Gratinot capitaine 
de Dun, sieur de gfarid Cléry en paftie... — dans l'ordre du 
tiers état... les maifes et syndics de : Doulcom, Henry Chaillon; 
Dun, Nicolás de Lattre et Henry Millet; grand Cléry, 3. Bri- 
sevin et J. Richard; Lions, J. Godet le jeune; Vilosnes, J. 7Vr- 
nard. On y trouve aussi Jean Bertignon ators prévót de Dun, 
e| Adrián Perceval receveur et gruyer de la prévólé. 

Ge travail ne s'acheya que lentement et fl ne fui homologué 
que le 23 juillet4609. 

Anciennes mesures : le boisseau, la piéce el la pinte du Bar- 
rois. L'arpent étant de 400 perches, le jour de 80 perches, et 
la perche de 48 pieds 4 pouce 6 lignes. 

LES ANCIENS CITAINS BE T)UN. 

Famüies titrées. Quelques famiües tenaient á Dun les premiers rangs, dans les 
siécles derniers (1 ). 
C'étaient : — Cat du — Cat dreux ou Cartrex — Cassagne 



(i) Toules ees familles se rattachent, de plus on motas pres, avec 
celtes de robe, cTépée, de finance, ou de grurie, qui, pendan t les deux 
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ou de la Cttassaigne — Chahanafi — Fáuche ou Faucheux — 
Prestid oú du Fresne — Gentil « — Gratinot — Jffenriquet oú 
Henrtqvez — Jeannot ou Jehañftot — Milly — ftobintt — 
fímyer »- — Stnocq — Simoh, etfc. 

Oti poürrait y comprendre aossi les Guioth, les Lnptume, les 
Marius et plusieurs autres, dans les rangs de la haute bour- 
geoisie anhoblte, tous faísant souches des ¿>2>w# tignages Veráu- 
üois tombés en fotuta, pour faits de ttiarchandise. 

Cat du, en allemand der Cat (les du Chat?) (1), d'oü les i¿» 
appellations : Catdenet, ancien gouverneur de Dun et de Brie li- 
les; Chaudenay, et peut étré bien les Chadenet, qui comptent 
les Senócq iaü nombre dé leurs aliiés... Jean Gentil de Cadenet 
avait été annobli le 5 février 1519, avec armoiries portant : de 
gueules, á une crdix unie d'or (V. Houfalise et á'Hoffelize). 

Catd-reux,.. les Chartreux ou le Chartreux d 1 Ornes? Cette 
famille portait : d'azur, á la fasce d'argent, chargée en cceur 
d'une croix ancrée de gueules, ei accompagnée de trois étoilee 
d'argent y % et i; cimier : une étoile de l'écu. Cette armoriation 
éeriible indiquerque quelques-üns de ses membres descendaient 



derniers siéeles, sont nées, se sont ¿tablies, se sont alliées, se sont 
soit éteinles, soit sépulturées, a Montmédy, a Stenay, a Marvillc, a 
jametz, a Damvillcrs, á Montfaucon, famílles do ni le plus graod 
nombre, admis au Parlement de Melz, ou daos les principaux siégcs in- 
férieurs, ont obtenu leur annoblissement et ont fait souche des maisons 
aclueílement les plus honorables des Ardennes, de la Meuse, de la JKfo- 
selle, de la Meurthe, de la Mame et des Vosges. Presque toutes ont 
perdu les anneaux généalogiques de leurs origines el de leurs alliances : 
ce sont ees anneaux que le Manuel rallachera successivement ; ií re- 
nouera ees fils oublieusement voilés par le nuage des tempe révolulion- 
naires et^ar la dispersión des documents. 

(i) Les deux derniers membres de cette famille ont élé enlerrés dans 
le cheeur de Péglise de Dun, en 1722. Ailleurs ou fera voir leurs rap- 
ports avec Ies le Du Chat de la Moselle, cette grande famille parlemen- 
teire alliée aux d'Hoffelise el autres maisoüs de la plus haulc noblesse 
du pays. 
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de cet andón gouverneur Catdenet (1), qui, apres la mort de sa 
femme, s'étaitfait cbartreux l^.Brieules, p. 275): leurs origines 
seront mieux précisées á Neuville en Verdunois. On a deja, 
cité ceüe famille au mot Damvillers; elle aurait pu l'étre aussí 
aumot Anglemont; eníin elle reviendra encoré aux mots Forges 
et Morimont. 

Chassaigne. Cassagne, ou de la Chassaigne de la Tour des Granges, á 
Cierges : Gault ou Gauthier de la Chassaigne était seigneur de 
Chassogne et de Saint-Laurent (2). (Voir aux mots Tour des 
Granges et Stenay.) 

chahanay. Chahanay, famille alliée aux des Armoises, aux Sampigny, 
aux Dompmartin, aux Lénoncourt, aux Germiny, aux du 
Chastelet. Elle s'élait fixée en Lorraine, du temps de Réné 
d'Anjou; elle portait : tfargent, á deux lions léopardés de sable. 
On la retrouvera dans diverses localités du Verdunois (3). 
Fauche (de la), le Faucheur et les Faucfieux. 

Faucheux. Frangois Faucheux fut annobli le 12 novembre 1712, avec 
concession d'armoiries portant : á'azur, á une bande d'argent, 
portant trois croissants, de sable, á trois roses, d'or, en haut, et 
une quatrieme en bas. — En 1G93, Jean Faucheux, écuyer, 
était seigneur de Beaumont et époux de Barbe Bourdoire de 
Brieules sur Bar. — Frangois Frangois, de la méme famille, 
avait épousé Gabrielle Lacour de Jupile. Les derniers Faucheux 
étaient des gendarmes-gardes du corps, ebevaliers de Saint-Louis, 
qui paraitront plus loin et notamment á Vilosnes. 

Frcsnei. Fresnel ou du Fresne — de Maucourt. 

En 1661, Jean-Philippe du Fresnel était gouverneur-capi- 



(1) Francois-Maurice Cartreux, capitaine-prévót-gruyer de la ba- 
ronnie de Rumigny et de la prévóté de Vittef ranche sur Neme, époux 
tfldcletle Mariez (veuve de J.-B. Robíoet de Stenay?), a él¿ enterré 
dans !e chocur de Péglise de Dun, en 1722. 

(2) Gault de la Chassaigne a été enterré dans le chceur de Péglise 
de Dnn, en 1700. 

(3) Un des gouvcrneurs de Dun, du nom de Chahanay, a sa tombe 
armoriéc dans Péglise de Duu. 
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taine-prévól de Dun. Gelte famillc reviendra á l'art. Maucourt. 

Gentil, ou les Gentils, de Mont et de Taüly. 

Jean Genty, né á Dun, clerc juré de la prévóté de Sathenay, 
fut annobli, le 5 février 1519, avec concession d'armoiries por- 
tant : de gueules^ á une croix alaisée d'or, au chef partí, tron- 
ché, et taillé, d f argent etd'azur : ses descendants s'alliérent aux 
God et aux Godherr... de Fórges, de Vannevoux, de Vilosnes 
et á'Herbemont; ils étaient seigneurs de Tailly. Giles-Fran- 
fots de Gentil, auteur de ceux qui existent encoré, est né á 
Mont devant Sassey, le 8 novembre 1606. On retrouvera les 
Gentil á leur gite natal, au milieu de Timmense famüle des 
Godet de Montet de Sassey, leurs anciens vassaux... ees anciens 
serfs de la majesté divine (god) du temple de Mont. (God si- 
gniíie grandeur divine, majesté, en hébreu.) 

Guioth, ou les anciens Gui des temps gothiques (1). 

Nicolás Guioth, ancien maire royal de Marville, fut annobli, 
le 20 novembre 1697, avec concession d'armoiries portant : d'ar- 
gent, á trois étoiles de gueules en tete, et au chevron de méme en 
pointc, A 7 G. 11 avait épousé Jeanne Cordier, niéce de Farchi- 
diacre Marius de la catbédrale de Verdun (2); — il se remaría • 
avec Jeanne Georges, filie d'un prévót de Stenay; — il établit 



(1) Oth, en hébreu, sígnifie note,,, ce qui serl a Vannolation des races. 
C'esl le signe générique des nonas neutres et des noms propres du plu- 
riel féminin; — Guioth, lilléralement, sígnifie les Gui de VOthain, Ce 
nom esl tres-commun dans les anciennes charles des pays oü le celti- 
que- teutón a persiste, et notamment dans le sinus de Othe a Lon guión. 
L'A aspiratif étail une note universelle que l'euphonie a fait disparaílre 
du gosier, el que Técriture a retranchée, sans se rendre comple de soa 
ímportance comme significa tion. 

(2) A Partícle Montmédy, on retrouvera les Marios et les Guioth- 
Marius alliés a diverses familles notables telles, notamment, que les 
Cholet de la Crouée, les Bigeon de Courcy, les Fossy, les Tabouillot, 
Ies Ledoux, les Gérard, etc. — On relrouvera aússi les Guioth, a Sle- 
nay, a Montfaucon, dans les charges qui conduisaient a l'annoblisse- 
mcnl. De Iá, sans doute, ceux qu'on trouve seigneurs fonciers a Villy 
el a Froumy, dans le cantón de Carignan. 
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plusieurs de ses enfants á Du»; — Anne Guieth^ üHe du pre- 
mier lit, devint femme á'Etienne Henriquet, en 1687 : de celte 
ynion proviorent les Henriquet-Laplume et les L&plume-Guioth : 
un des fréres de Nicolás fut probablement la soucbe des Guiot- 
Grandjean, des Guiot-Hugot, des Guiot-Noel, et autrea de ce 
ñora qui existent aujourd'hui. 
Granees. Granges (de) de Penguion (V. Cassagne, supra). 
Gratinot. Gratinoth, ou des Gratiers, de Jupile et grand Cléry. 

Jean Gratinoth de Dunétatt clero jiiré au bailliage de Stenay 
et de Dun, en 1594- : il avait été annobfi par le dae Anthoine, 
le 5 mai 4481 , avec concession d'armoiries portant : á'azur, á la 
bande d'or, surmontée de deux coquilles d'argent, et en bas, 
á'azur, a me rose au naturel. C'est son frére, Jean Robinet 
V anden, trés-probablement, qui, sous le nom de Jean de Brieu- 
les, fournit au duc Réné II les fonds de divers emprunts indis- 
pensables á son établissement dans laLorraine et le Barrois (I) : 
Ferry d'Berbemont et lui en obtinrent, notamment, l'engage- 
ment du viHage de Baahn (V. suprá, p. 404). C'était, paraít- 
\\, un des premiers Robinet (V. Clery le grand, p. 400). 
Hcnriqwa. Henriquet et Henriquez. 

Cette famille se disait d'origíne espagnole : peut étre bien 
descendait-elle, en effet, de Robert de Benriet, lieutenant de 
la prévóté de Stenay et de ceile de Dun en 4624. A cette 
époque, les ofíiciers lorrains étaient remplacés par des Espa-> 
gnols; les agents de la Lorraine a\aient élé expulsé» eu 
4596; Gérard des Sectiles, Robert de Benriet son frére, de^ 
\inrent lieutenant du bailliage, sous Simón de Pouilly. C'est 
aussi á celte époque que Fon trouve Georges Guioth (de Mar- 
tille?) et Jean Gratinoth, tous deux elercs-juré, avec Mengin 
Masson, garde scel de cette juridiction (2). Leá fréres Henry 



(\) Voir Dumost, fíisí. de Saint-Mihiel, I. I, p. 44*. 

(2) C'est ce Mengin- Masson, du Mont son» le chátel, cu face de* 
Dun, qui fut, indubitablemenl, la souche de la famiUe prévólale de Mar- 
vilie, dout il a élé fait meniion á l'arlicle Delut, p. 542. 
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Robert et Gérard des Scalles furent maiutenus en charge et 
aunobüs le 43 juin 1501, par le duc Réné II, avec concessiou 
d'armoiries portant : d'argent, á quatre angles dentelés : daos 
le premier, d'azur, une poire de bon chrétien, d'or; — dans 
le deuiiéme, de gueules, un éperon d'argent; — dans le troi- 
siéme, comme au premier; — et dans le quatrieme, comme au 
second. Get annoblissement dormit, pour fait de la marchandise, 
chez les Henriquet petit-fils (icus, ici) d'Henry, qui se livré- 
rentau commerce dans la ville de Dun... Nota. Iq a le méme 
scns en hébreu qute icus en latín.. • lis s'allient & d'autres fa- 
milles, soit du méme état, soit de magistratura, d'épée, de robe 
et de finance; et, de lá, dans les deux derniers siécles,les Hen- 
riquet-Guioth, les Henriquet-Philbert, les Benriquet-Cordier, 
les Henriquet-Laplume, les Henriquet-Herbin, et autres plus 
récents, qui signérent enfin Henriquez, en reoognition, parait-il, 
de leurs aieux. 

Jeannot, ensuite Jehannot, appeilation annotative des ñora- jehannot 
breux Jean deven us prévóts á Dun, k Juvigny, k Jametz, k 
Montmédy, etc. (V. ees mots, infrá). 

Jean Jeannot était prévót de Dun et juge royal de Brieules. 
II fut annobli, le 46 octobre 4628, avec concession d'armoiries 
portant : flanqué, — Vangle de droite, d'or, á un lion d'azur; 
— l'angle de senestre y d'azur, á un lion, d'or; — les angles 
d'en haut et d'en bas, %* et 3 9 , de gueules, á trois bandes de 
droite á gauche (1). (V. dans Téglise de Thonne le prez.) 



(4) II ne faut pas confondre cette famille avec celle de Jehannot de 
Beaumont, lieutenant g néral au bailliage de Clermont, lequel portail : 
d'or, au chevron de gueules, accompagné, en pointe, (faite rose de 
méme, au chef, d'azur, chargé de trois étoiles d'argent* 

Enfin, Jehannot- BrioUeux'yoT\ñ\. : écartelé, — au / er de gueules, á 
trois bandes, a*or; — au 2® d'or, au lion couronné, d'azur; — au 5° 
d'azur, au lion couronné et contourné, d'or; — el au 4 C de gueules 
a trois barres d'or. Celte armoriation était celle de Gabriel Jehannot 
gruyer des qnatre prévdlés á Montmédy. Nous relrouverons celoi-ci dans 
les alliances nobilíaires de l'innumérable párenle du bienheureux P«- 
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De Jean, truis fils : — Jean Robert, né en 1639 — Augus- 
tin — Joachim. Augustin, en 1705, épouse Marie-Fran- 
foise Midrouet, filie (Tun lieutenant particulier au baiiliage de 
Sedan. — Joachim devient $ré\6tdeJuvignyel il épouse Ciaire 
Python. lis se retrouverout sous cfautres rubriques; reyenons 
ál'ainé. 

Jean-Robert Jeannot devient pré?ót de Dun et juge de 
Brieules, au üeu et place de son pére encoré vivant : c'était en 
467-4. En 1675, U épouse Marte Brasselet, filie du maire royal 
et niéce du curé de la ville de Dun : il en a deux fils, Robert et 
Augustin? il décéde en 1725, — Augustin devient prévót de 
la collégiale d« Montfeueon, en 17 17 ; il mourut, en 1740, cha- 
HOinedela cathédraledeVerdun. — Robert Jeannot, ll e du nom, 
ou Jeannot le jeune, obtint roffice de son pére, en 1712. La 
méme année il se marie á Margaerite Lo de Sedan. A partir de 
ce moment il signe Jehannot; il est mort en 1735 et il fut in- 
humé, prés de son pére, dans l'église paroissiale de Dun. 

Lesautres Jeannot se retrouveront aux articles Juvigny, Ja- 
metz, Montmédy, Montfaueon et llxonne le pré. 

Mauelerc, famille aujourd'hui alliée aux de Ckamisso. Ma- 
¡us-Clericus figure dans les plus anciennes cbartes du coraté de 
Ckiny. Jean Maletero, gouverneur de Commercy, en 163G, 
avait épousé la filie de J.-B. Taillefumyr, seigneur de La- 
hayville en Woépvre; il porlait : de sable, á deux jumelles 
d'argent. (Y. á larticle Merles, infrá, et á la sectión arron- 
di3sementale de Commercy.) 

Milly. Cetle famille se Irouvera á sa place au village dont elle 
porta le ñora. 

Jean de Brieides, ou Jean Robinet rancien, est un person^ 



Fourier de Mathaincourt. Yoir nolamment a l'arlicle Juvigny et celot 
de Thonne le pré. L'arbre géaéalogiipie de ce saint personoage a se» 
principales souches á Verdun. Consullez h travail de l'abbé Deblate. 
Voyez Fourier- Jehannot-Ct ochar t, 1751 ; et Fourier-de Bacourt. 
efl 1757. 
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nage liislorujue ilans les anuales de la maison d'Anjou, en Lor- 
raiue et Barrois. Trésorier du duc Réné II, ce fut lui qui pour- 
vut, mainte et mainte fois, aux emprunts nécessités par la lutte 
de ce prince avec Vaudémont et avec ce graud téméraire qui 
succomba á Vétang Saint-Jean. A la mort de R«'né, en 4408, 
Jean Robinet était gruyer du duc dans ses chálellenies de Dun % 
de Stenay, de Jarnetz, de Martille et autres. L'emploi de la 
grurie avait, alors, une importance énorroe. Toutes les sources 
des impóts se trouvaient taries; la plupart des domaines étaient 
engagés, et l'administration des foréts constituait un fief de di- 
gnité qui, par lui-méme, opérait Tannoblissement (1). 

Jean Robinet, ou Jean dit le petit viche [homo di roba), était 
alors un des plus importants du pays. Aussi, sur les registres de 
Vcchevinage des kuit jures (2* cliargés de la justice, dans le res- 
sort des deux chátellenies, trouve-t-on : Jean Robinez de Tan 
i 380 á 1383 — ensuite Lambert Robinet (sans doute son fils), de 



(1) Non» avons plusieurs Ictlres patentes qui le dcelarenl posilivement 
ainsi, pour diversos fonctions. Les leltres d'annoblissement, dans Ic Bar- 
rois el laLorraine, ne commencérenl qu'a partir de 1582 : elles sontlrés- 
rares avant Réné II. La possession d'un fief, soit alludial, soit de di- 
gnité, constituait, alors, Vé tal nubiliaire, lequel n'était encoré manifesté 
que par des armoiries : celles-ci remontcnl a Pan 12^0 pour les anciens 
i ¿guayes du comlé de Veril un. Aussi beaucoup de familles, maisons 
Irés-noblcs, ne prenaicnt pas le de : excmplc Ies Senoeq, dont il va étre 
queslion ci-dessous : les autres n'ont recu la par tic ule que dans les 
deux derniers siecles. 

(2) Ces jurés étaient élas trisannuellemenl; i's étaient pris, non pas 
seulement* dans la ville, mais dans toute l'élcndue circonscriptionnclle de 
la cité. Ainsi, Philippe de Dun, Thiébaull de Dun, íigurenl, en 1399, 
en 14-10, dans l'échevinage des huit jures de Slenay. Ces jurés ctimu- 
íaieul toules Ies branches de juridiction : de la l'importance des cleros 
jurés qui, comme on le verra, parvinrent presque tous a l'annoblisse- 
ment. Ces huit furenl porlés á guáranle dans les siecles suivanls. On 
était ainsi homme quarante a Slenay, homme quarante a Dun, homme 
quarante a Marville, etc.; el tous ces homme s quarante constiluaient 
Yenscmble de la justice du pays. 
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Tan 1400 á 4403, de 1415 á 1418, de 1435 á 1438, et de 
1442 4 1445 — ensuite Cotia Robinet, lieutenant de maire, de 
1493 á 1498 — ensuite Jean-Baptiste Robinet, maire en 1653, 
♦655, 1672, 1673 — ensuite Jean et Nicolás les Robinet, en 
1669, 1670, 1673, 1676, 1677. 

A partir de ce moraent les Robinet sortent de Stenay ; on peut 
les trouver dans les fonctions, soit fiscales, soit prévótales, soit 
du barreau, soit de la magistrature, successivement, á Dun, á 
Varennes, á Conflants en Jarnisy, á Etain, á Saint-Mihiel , 
á Metz enfín, oü aujourd'hui sont leurs derniers descendants. 
Suivons les sur les registres des deux paroisses de Stenay et 
de Dun. 

En 1675, Jean Robinet (n° 2) habite á Pouilly; il a épousé 
Catkerine Hennequin, d'Aix? dont quatre enfants : Jean Gabriel 
(n° 1) qui suit — Jean-Baptiste — Henry~ Marguerite. 

Nota. Jean Robinet, marié en 1710 avec Jeanne Millet de 
Varennes, fut, il est probable, un cínquiéme enfant. 

Jean Gabriel (n° \), né vers 1675, épouse,á Dun, en 1703, 
Marguerite de Milly; elle est filie du procureur fiscal Augustin 
de Milly etde Germaine Laviarde; elle estsceur d'un cbanoine 
de Montfaucon. Jean Gabriel succéde aux fonctions de son beau- 
pére; il meurt en 1740; sa veuve en 1775; tousdeux sont 
enterrés dans une des chapelles de Téglise paroissiale de Dun. 
— Jean-Baptiste, frére de Jean-Gabriel, avait épousé Catherine 
Thomas de Milly : maire de Stenay, en 1673, il fut enterré 
dans lechoeurde Téglise paroissiale de cette ville, en 1674. Son 
fils Jean-Baptiste, avocat en parlement, fut uni á Frangom 
Stévenot et il mourut á Stenay en 1695 : sa filie Marguerite 
avait épousée, en 1694, Jean-Baptiste de Milly, fils de Tho- 
mas. Sa veuve fut enterrée á Dun, en 1706; elle avait 83 ans. 

Henri Robinet (1), avocat en Parlement, autre frére de Jean- 
Gabriel, épouse, á Stenay, en MÍO, Jeanne de Milly (f 1769) ¿ 



(1) Cet Uenry Robinet parait avoir épousé, successivement, Morgue- 
rile, puis Jeanne de Milly. 
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elle était filie du lieutenant-coloncl Jean de Mili y et d'fsabeile 
Caireux. De ce mariage naquirent : en 1710, Augustin-Gré~ 
goire Robinet — en 1711, Germaine — en 1715, Jemne- 
Ciaude — en 1718, Antaine — en 1719, Marguerite — en 
1722, Anne-Marguerite — en 1723, Jeanne-Marguerite — en 
1724, Jean-Baptiste — en 1724, Luuis-Ignace — en 1726, 
Jean-Baptiste (n° 2) — en 1727, Pierre-Jean-Etienne — en 
Í732, Marie-Angélique — en 1734, Apolline (1). 

Marguerite Bobinet, so&ur de Jean-Gabriel, épouse, en 1 694, 
a Stenay, Jean-Baptiste de Milly, fila de Thomas de Milly. 

Du mariage de Jean-Gabriel (n° 1) avec Marguerite de Milly, 
deui íils : Jean-Gabriel et Jean-Baptiste (2). 

Jean-Gabriel Robinei (n° 2), naquit á Dun, le 1 er décembre 
1703; il y décéda en 1764, aprés avoir eu deux femraes : la 
premiére était Marie-Apolline Chape de la Hemiere, qu'il 
épousa avant 1734 : elle était filie de Charles Chape de la Her- 
niere receveur des finances d'Etai» et de Catherinede Jamy; 
elle élait issue des Olry de Conflauts etseeurde Marie-Charlotte- 
Thérése de Jarny, femnae de Julien Chape des Cottils greffier 
au bailliage de cetle juridiction : ils eurent quatre enfants : — 
en 1734, Marie-Marguerite- Apolline, tenue sur les fonds de 
baptéme, á Dun, le 26 juin, par son aieul paternel Jean-Ga- 
briel (n° 1) et par sa lante Marguerite Robinet veuve de Milly 
— en 1736, Antoine-Charles , tenu par son oncle Antoine 
Robinet et par sa tante maternelle Marguerite-Franpoise de 
Jarny, épouse de Vignolesde Germonville — en 1749, Charles- 
Louis-lgnaee, tenu par Ixtuis-Ignace du Ban, seigneur de Be- 
kigny, président de l'élection de Sainte-Menehould, et pat 
Marie-Charlotte-Thérése de Jamy, femme de Jñlten Chappe 
des Cottils d'Etain — en 1740, Jeanne-Catherine Robinet. 



(1) Celle-ci épousa, en 1750, le fils de Lottis de Maueourt, seigneur 
de Saint-Germain, et de Jeanne Daudez de Slenay. 

(2) Ce Jean-BaplisU Robinet, en 1726, étaü époux d'Idektte Ma- 
riez de Slenay, niéce d'un chanoine de Montfaucon et du curé de Stenay. 
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Jean-Gabriel Robinet (n° 2), se remaría, en 4754, a Saint- 
Milúel, avec Marguerite-Angélique, tille d'Alexándre córate 
d'Amerval et de Marie-Tliérese-Reine comtesse du Puy de 
Saint-Mihiel : cette dame estdécédée á Dun, le 3 juin 1777. 
Son acte de mariage constate que Jean- Gabriel était écuyer, con- 
seiller du roi, contróleur ordinaire des guerres et seigneur de 
Cléry en partie. De cette seconde unión naquirent, á Dun : — 
en 1757, Anne-Jean-Gabriel Robinet (n° 3) ; son pére est qua- 
lifié écuyer, seigneur de grand Cléry en partie, dans Pacte de 
baptéme; Venfant est lenu par son aieul paternel, alors avocat 
au bailliage de Clermont, et par sa tante Anne-Catherine d'A- 
merval — en 1758, Jean-Gabriel-Alexandre — él, en 1759, 
Marguerite-Apolline-Angélique-Joseph, á iaquelle sa so&ur 
consanguine donna ses prénoms. 

Anne-Jean-Gabriel fut le pére duconseiller actuel de la Cour 
impériale de Metz. — Son frére, Jean-Gabriel-Alexandre, dé- 
céda, le 12 janvier 1839, doyen des conseillers de la Cour de 
Metz; il a laissédeux íils, qui sont existanls (1). 

Rouyer (V. l'art. Doulcom, suprá, p. 543¿ et Partióle 17- 
losne, plus bas). 

Cette famille était d'origine anglaise. Son auleur, Adrián de 
Monclot, prés Londres, portait, en 1 532 : de gueules, á un 
ckevron jumeau d'argent, entouré de trois ancres de méme, 
deux en chef et un en pointe (2). Fuyant la persécution reli- 
gieuse, ses Gis Jean et Cuny furent aecueillis dans le Cler- 
montois. 

Cuny le Royer de Monclot devint sire de Courupt et du boi» 
Japin terre de Reaulieu; il eut trois tils : — Sébastien, ageut 



(1) L'un est chcf de bataillon du géaie á Metz; l'aulre esl premier 
avocat général a la Cour impériale d'AIger. 

(2) Ceci résulte d'un acte de notoriété des Chambres d'Anglelerrc, 
signé Adolphe Butler, un des ancétres, il est probable, du sous-préfct 
de ce non», qui a laisse de si bons souvcnirs dans l'arrondissement de 
Monlmédy. 
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diplomatique en Allemague — Florent, niédecin du duc de 
Lorraine (Charles III) — Claude, licutenant particulier de 
Nomeny, auquel le duc accorda des lettres de reconnaissance de 
noblesse, en 4005. De Sébastien naquirent Humbert et Jean I er , 
celui-ci capitaine prévót de Saarverden. — De Jean F r : Fran- 
eois et Jean II — De Francois, naquit Charles- ffenr y, asquel 
le duc Lcopold accorda, le 5 juin 1730, des lettres patentes de 
barón. Cette famille n'était plus connue que sous le nom de 
Langlois (Voir p. 295, deux chanoines de ce nom, lesquels 
élaient oncles des derniers Ilouyer de Dun); Avgustin était fils 
de Frangms Rouyer, lieutenant général d'épée du bailliage de 
Verdun, en 1723. 

Salse (Pierre de), époux de Jehanne de Saint-Quentin: cclle- Saise. 
ci est enterrée dans Téglise de Dun, á la date du 1 er mai 1770. 
Cette famille se représentera á Tarticle Milly. Jehanne était 
dame de Cierges (V. suprá, p. 380). 

Senoeq, du lignage á'Fslouffs des cítains de Verdun ; branche Senccq. 
i'tablie á Dun. En Tan Í600, cette famille, par deux dé ses 
membres Francois et Christophe, avait obtenu des lettres de re- 
connaissance de noblesse, avec consécration de leurs armoiries an- 
ciennes, portant : mi partid deux alérions d'or, en champ de 
sable 9 á dextre; et des fleurs de lys d'or, sans nombre, en 
champ de gueules, á seneslre. Alors les Senoeq de la branche 
ainé s'implantérent á Dun. 

Frangois (n° \ ) avait épousé Didon de la Horgne de Dam- 
villers : un de leur fils, prénommé Nicolás, se maria á Barbe- 
Mariusáe Marville,et il eneut deux fils : — Frangois (n° 2) — 
et Jean. Tous deux prirent femme á Dun; ees femmes étaient 
soeurs et elles étaient filies de Thévenin Jacquesson, capitaine de 
la bourgeoisie de Dun. Frangois, né á Verdun en 1551, épousa 
Jeanne, et son puiné Jean fut con;o¡nt k Catherine, laquelle 
était Tainée. lis se trouvérent ainsi beaux-fréres du prévót 
Gilíes Jacquesson, qui fut tué au siége de Dun, en 1592. Ces 
deux Senoeq vécurent longtemps dans cette ville; ce sont eux 
qui firent ériger á leur beau;frére, sous la date du 15 mars 
1602, la tombe en marbre noir qui se voit encoré dans l'église 
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paroissiale de Dun. Jean devint capilaine prévót, aprés son beau- 
frére et son frére; il mourut á Dün, le 22 janvier 1630, et ü 
fut inhumé prés de ceux-ci et dans le méme tombeau (I). 

La postérité des Senocq a donné de nombreui magistrats que 
nous retrouverons, dans les mémes functions, á la veille des 
temp^révolutionnaires, notamitoent á Montmédy (2). 

Simón. Cette famille se retrouverá á Epinonville et á Moni- 
faucvn, 

Simón. Aublin, origtomre de Bourg, datifc la baronnie de Rumi- 
gny; d'oít: Aublin-de Laque; Aublin-Mothué ; Aublin-Pied- 
fort(3). 

Ancienne Baudelot, médecin; d'oü : 'Baudelot - Richard : Baudelot- 

Doiirffcoisifi 

Froidos — Bantquin-de Milly — Bayard-Brasselet ; Bayard- 
Simonnin — Beaufort — Bionne (de) — Blondelet-Ckarrue 
—Boitard-de Cercey — Brasseiet.. 

Chevillard-Milly (de); Chevillard-Vernusson — Collinet. 

Créplot, ancienne famille prévótalede Sivryj d'oü: Créplot- 
Murius; Créplot-Froidos. 

Crétot, originaire de Stenay; d'oü : Crétot-Raulin; Crétot- 
Baudelot. 



(1) Cela résulle de Pinscription finale oü se liseot ees mols : « G-gist 
• aussi Jean Senocq, naüf de la cilé de Verdun et des anciens lignage* 
» d'ieelle ; il mourut le 22 janYier 1630. » 

(2) Nous avons dit, ailleurs, que ce mol Senog, en hébreu le píos 
pur, signifiait Htléralement interprete du sens de ta loi — sen, radical 
de sanhédrin, sénat, senex — oq, loi. Quand done voudra-t-on cher- 
cher Iasolution des difficultés linguistiques a leur source unique, c'est-a- 
diré dans le mécanisme de la langue des Hébreux? 

(3) lis furent les ancétres du Directeur de renregislrement et des do- 
maines de ce nom. 

Celte liste pourrait étre beaucoup plus étendue, mais Ies noms omis 
ici reviendront ailleurs; et il faut y joindre, notamment, tous cenx men- 
tionnés dans cet article comme ayant rempli des emplois dans la cité. 
Nous n'avons d'ailleurs poursuiri le •dcpouillement des registres qué 
jusqu'en 1791. 
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Duelos- Glavet — Dhirson- Duelos — Drouet-Souin. 

Froidmont (Arnould de) époux de Marguerite Jacquemet 
inhumée, dans Féglise, á 1 age de 108 ans. — Doffbil, famille 
sorlie de Stenay et qui se retrouvera á Llny. 

Garrez — Georges-Lamacq — Gérard-Leseiller — Ger* 
mont-Bouyer; Germont-du Bois de Vüler; Germont-Pré- 
•vost — Germainville — Godet — Godinet-Bemy — Gorcy* 
Peschenard — Grandjean-Henriquet — Guiot, voir suprá. 

Herbin, médecin ; famille notariale de Yerdun qui se retrou* 
vera á Montmédy; d'oü : Herbin-Brasselet ; Herbin-Piedfori; 
Herbin-de Jourland; Herbin-Poncignon ; Herbin-Badoux — * 
Henriet-d'A rzicourt — Henrion- Renard. 

Jupinet, un des plus anciens noms de la contrée, nona qui se 
rapporte éyidemment aui (raditíons bistoriques du temple de 
Jupile. 

Lacour (V. á Part. Jupile et Vüler, infrá) — Lamacq (V* 
les art. Cléry et Doulcom, suprá, et Jupile, infrá) — Lan* 
glois-Etienne (V. Rouyer, suprá). 

Laplume, famille notariale de Verdun, dotítdes branches ont 
été annoblies, et quise retrouvera á Marville etá Montmédy; 
d'oü : Laphtme-Henriquet — Liégault-de la Tramée — Le- 
wixte, chirurgien — Lebecque-de Becicourt — Lechien-Petit 
— Leseillier-Liégault. 

Malmaison — Mauclerc, famille magistrale de Commercy, de 
Mouzon, de Varenne», de Sainte-Menebould; d'oü : Mauclerc^ 
Leseillier; Mauelerc-Bouyer; Mauclerc-Godart ; ce nom re- 
parahra souyent — Maucourt (Voir cet article, infrá), dont 
Maucourt-Bobinet de Cléry. 

Baulin — Benard-Guillaume — Bichard-Laviarde — Jti- 
clot-Trichot, famille échevinale de Verdun — Robert-Rousse- 
let; Bobert-Binarmont. 

Parmentier-de Müly; Parmentier- Herbin; Parmentier- 
Haumassel — Petit - Binarmont ; Petit - Henrion ; Petit - 
Toussaint — Peschenard -Houet, oríginaire de Sedan et de 
Mouzon. 

Poncignon, chirurgien; famille des plus anciennes, elle se re- 
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trouve presque parlout, et notamment a Montmédy; d'oíi : 
Poncignon- Leclerc; Poncignon - Jupinet — Poupin - Thiéry. 
Sateur-Pierron; Saleur-Robert — Siman-de Froutny. 
Thiébault-Moreaux, famille notariale qui sera citée fréquem- 
ment, notamment á Stenay et á Montmédy (V. en 4399). 

fVarin-Henriquet — Walet-Radelle — Vernusson- Bras- 
selet — Vivin-Macklot. • 
F.ms Verdun et Stenay étaient tombés au pouvoir des Prussiens : 

trente raille hommes, commandés par Clairfayt, campaient aux 
approches de Dun; la majorité des habitan ts s'était réfugiée dans 
les bois. Ceux qui étaient restés, sous la protection de cent cin- 
quante gardes nationaux, durent accueillir l'ennemi et satisfirent 
forcément a ses réquisitions. Le comité de salut public leur en 
fit un crime : trente-cinq habitants, enmenés á París, furent de- 
cretes d'accusation. C'étaient : P. Aublin, membre du Conseil 
général; J.-P. Lefébvre, ex-procureur de la commune; H. 
Destivaux, officier municipal, homme de confiance de rancien 
fermier général d'Hivry: N. Renaudin, municipal; E. Hoc- 
mel, id.; L. Godet, id ; J.-F. Gauthier, id.; P. Jacquet, id.; 
J.-F. Mellot, notaire; M. Greneú, ex-contróleur des actes; 
N. Bouy et M. Bassinet, commissaires de pólice; H. Pognon, 
doyen des sergents ; L. Cheppy, chamoiseur ; P. Bernarda bras- 
seur; L. Bony, tisserand; N.-J. Bouchier, cultivateur; J.-B. 
Noailles, greffier du juge de paix de Nouart; L.-A. Leo, pré- 

posé; J.-B. Cousin, cultivateur ; J.-B. Bobé, limonadíer 

puis treize femmes, en téte desquelles la dame Faucheux née 
F. Henriquet , puis sa filie Victoire et la dame de Bregeot née 
M.-F. Rochart. 

Ces grands coupables comparurent les 7, 8 et 9 vendémiaire 
an III, devant le tribunal criminel révolutionnaire de la Seine. 

Aublin, Regnaudin et la femme Jacquet y furent condamnés 
a mort; Lefébvre, Pognon, Cheppy, Bouchier, Leo, Coffin et 
Bobé, á la détention; les autres furent reláchés, á Texception de 
la dame Faucheux et de sa filie qui furent retenues comme 
suspecles, en raison de rémigration des sieurs Faucheux pére 
et íils. 
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Le tribunal criminel de la Meuse sévit, á son toujr, contre 
quelques habitante de Dun et des environs. 

Franqois Chaudron de Brieules, la dame des Offy de Vi- 
losnes, le sieur de Maucourt de Dun, Jacquet Pérignon, id.; 
Pierre Simón, id.; Marie Ribon de Lion devant Dun, échap- 
pérent cependant au fatal couteau. 

Etienne X ou Frédéric d'Ardenne, fils du duc Gozeíon et Personoages 
frére du grand duc Godefroid de basse Lorraine, est né, dit-on, ^ouwes " 
au cbáteau de Dun. II fut élu pape en 4057 et il mourut Tannée 
suivante ; il avait été archidiacre de Liége. 

Ponsignon (Etienne), bénédictin de Saint -Venne, auteur du 
livre de YInstitution des Cures. 

Saleur (Jacques), cordelier á Nancy, auteur de la Clef ducale 
de la maison de Lorraine ( 1 663), ouvrage rempli de réveries et 
fables, mais remarquable d'érudition. 

Henriquez , antoniste, auteur de YAhrégé chronologi- 

que de VHistoire de Lorraine (1775). 

Henriquez (Jacques), curé-prieur de Sorcy (né en 1728?), 
auteur de plusieurs ouvrages sur la chasse, la peche et les eaux 
et foréts. Cet ouvrage est souvent cité, dans le nouveau Code des 
chasses, par notre si estimable et regrettable compatriote le con- 
seilier Gillon de Nubécourt. 

Rouyer (Nicolás), mortá Dun, en 1770, et enterré á Úoulcom, 
sa patrie; il fut pendant quarante années vicaire général de Sens. 

Rouyer (Thiéry), vicaire général de Rheims. 

On a déjá cité Rouyer (Augustin) á l'art. Doulcom, p. 543. 

Lamacq (G.-F.), ebef d'escadron en retraite, officier de la 
Legión d'honneur, époux de H.-F. i'Arodes de Tailly, décédé 
áDun, le 11 avriH852. 

Né á Dun, cet officier distingué servit, successivement, dans 
les 8 C , 7 e et 13 1 régiments de cuirassiers, oú il fut un mo- 
dele de la plus rare intrépidité : á la batailie de Saragosse, en 
1808; k Taffaire de Margadel; á celle de Benicarlos et d'Al* 
cala, en 1810; au combat de Castailla, en 1812; aux siéges 
de Lérida } de Tortose et de Valence; á la bataüle de Hanau; á 

38 
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la journée de Mont-Saint-Jean, il opéra des faits d'armes telle- 
ment prodigieux qu'on les croirait empruntés á nos vieiu ro- 
mans de chevalerie : dans le cours de la campagne de 1814, 
FEmpereur le nomma chef d'escadron sur la position méme 
emportée par son élan, grade qui ne lui fut confirmé qu'en 1830. 
C'est alors que, retiré dans sa ville natale, couvert d'honorables 
blessures, M. Lamacq devint membre du Conseil général de la 
Meuse, en i 835 5 il y fut, suivant son désir, remplacé en 1842 
par M. Godet, juge de paix. du cantón de Dun, lequel, á son 
tour, Ta été par M. Alexandre de Saint-Balmont. 

Dun, chef-lieu de cantón. 

Aujourd'hui, Dun est chef-lieu d'un des bons cantons des 
basses Wabvres. Ce cantón comprend 18 communes (I), dont la 
population agglomérée est de 8,112 habitants, répartis sur une 
surface de 10,993 hect. 36 ares 33 cent., dont plus d'un quart 
est en biens communaux (2). Cette superficie a été cadastrée 
aVant 1835. Le chiffre d'habitation est celui recensé en 4857. La 
population était, en 1847, de 9,075 habitants, et en 1837 on 
n'en comptait que 7,924 : celle de la ville sera indiquée plus 
bas, p. 598. 

statistíqne Du sud au nord, le cantón est traversé, dans sa plus grande 
longueur, par la route impériale n° 47, de Verdun á Sedan. 
II n'est desservi que par un seul chemin de grande communi- 
cation; c'est celui qui, de Dun, se dirige vers Laneuville, par 
la rive gauche de la Meuse, aprés avoir tra\ersé cette riviére au 
bac de Sassey. Ceux qui étaient deslinés á relier Dun avec Mar- 
ville, Damvülers ou Montfaucon, ont été frappés par des ínter- 



(1) Aincréville, Brieules, Cléry le grand, Cléry le petit, Doulcom, 
Dun, Fontaines, Haraumont, Liny, Lions, Milly, Mont, Montigny, 
Murvaux, Saulmory et Villefranche, Villers devant Dun et Vilósnes. 

(2) Ces communaux étaient, en 1848, d'une contenance totale de 
4,747 heet. 25 ares 42 cent., afforestée ou planlée en majeure parlie. 
Le peu de friches restantes décroit trés-sensiblement. 



vicinale. 
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dits militaires, lesquels, tout permet de Tespérer aujourd'hui, 
seront levés, successivement, daos un avenir plus ou moins 
prochain. 

Quant aux chemins vkinaux ordinaires, ils sont au nombre 
de 67, qui donnent un développement total de 104,600 m. 

La \ille de Dun est le siége d'un décannat rural, d'une jus- 
tice de paix, d'un commissariat de pólice et d'une brigade de 
gendarmerie : elle posséde un hospice, un bureau de bienfai- 
sance, de belles usines, des tanneries renoramées; il s'y tient 
plusieurs foires et de nombreux marchés. Le poisson de la Meuse 
y abonde et il y est excellent; le gibier de méroe ; enfin, la vie y 
est peu chére, comparativement aux autres localilés. 

Erigée en 1346 (V. suprá, p. 561), époque de la transition 
du román, modifié par Yogive primaire et secondaire, au style 
flamboyant, Féglise paroissiale de Dun est, aprés celle de Moni 
le Chátel devant Sassey, un des monuments les plus remar- 
quables de la contrée. Des pilliers encoré lourds et empatés sou- 
tiennent des arceaux appartenant á Togive primaire; mais l'or- 
nementation marche progressivement et l'arc en tiers point se 
dégage avec pureté des formes embryonnaires : quelques tombes 
remarquables, telles sont celles de Chahanay et des Senocq; 
celle aussi du curé Desbans, inhumé le 28 septerabre 1720; un 
pilier de confrérie... offrent des détails curieux. La chajpelle de 
la Vierge, á gauche du portail du sud, est vénérée pour des mi- 
ráeles altestés par la tradition. Toutes les anciennes eloebes ont 
élé fondues; les trois qui les remplacent ont été levées par 
MM. Rouyer, ancien lieutenant général; Nicolás Aimont, 
maire; et Noel Godet, adjoint. 

Le temporel de cette église et les dotations de ses chapelles 
attestaient autrefois de la piété et des largesses des anciens sei- 
gneurs et des princes qui ont résidé á Dun. La cense de Saint- 
Giles, celle de la fabrique des Trépassés, les dixmes de 
Brieules et autfts concessions terriennes fournissaient large- 
ment, tant aux somptuosités du cuite, qu'au confortable de la 
cure priorale, et á Tentrelien des vicaires et de nombreux cha- 
pelains : tout cela a sombré sous le flot révolutionnaire. 
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Juslice. 



Conseils 
administratife. 



Oñ a donné, plus haut, les noms de quelques-uns de ees 
anciens prétres; voici ceux. des curés á partir du rétablissement 
du cuite : en 1803, Saudet — en 1856, Pierrot — en 4860, 
Perignon — en i 861, M. Fleuret; — vicaires : MM. Grand- 
jean, Chibaux ... ? 

Aprés la loi du 27 vendémiaire an X, portant réduction des 
justices de paix, le cantón de Dun, qui en avait trois placees 
Tune á Dun, Fautre á Brieules, Tautre á Montigny, n'en a 
plus eu qu'une siégeant au chef-lieu. En voici les titulaires 
successifs : 

Jages de paix... en Tan X, E. Charpentier — en Tan XII, 
G.-A. Leseiller; puis J.-B. Giles — 1824, F.-M. Chibeaux — 
1842, P.-N. Godet — 1844, M. le barón Offenstein, fils ainé 
du général de ce nom. 

Suppléants... en Tan X, J.-B. Gilíes et Jacques Destez — en 
ran XII, J.-P. Deville et P. Hervieux — 1810, J.-J. Dau- 
brébis et F.-M. Chibaux-- 1820, J.-F. Beaufort — 1822, J- 
B. Doffroil — 1853, N. París de Viller devantDun; ees deux 
derniers sont encoré en fonctions. 

Greffiers... en Tan X, N. Minin — en 1808, J.-B. Gau- 
ihier— 4853, S.-P.-N. Didiot... titulaire actuel, M. Villé. 

Notaires... M e Vincent, successeur de Doffbil, qui Tétaitde 
Guiot... — M e Bossignon, successeur de Fourcard, qui l'était 
de son frére (V. plus haut les anciens tabellions). 

Huissiers en exercice... Sommeiller, successeur de Louis — 
Thiébaut, successeur de Laurent et de Bichará. 

M. Alexandre-de Saint-Balmont , membre du Conseil géné- 
ral, en remplacement de Godet, qui avait remplacé Lamacq. 

M. Doffbil , conseiller d'arrondissement,.en remplacement de 
Sauce, qui avait remplacé M Godet...? 

Maires... «n Tan IX, M. Drouet — en Tan XI, B.-N. At- 
mont — 1808, A. Bouyer — J8H, J.-F. Beaufort — 1815, 
L. Lombal ~ 1824, R.-F. Piedfort, chevalier de la Légion 
d'honneur — 1835, J.-N. Macquart — 1849, N. Grandjean 
— 1855, M. Macquart, déjá cité et encoré en fonctions. 

Agents municipaux et adjoints... R. Massette, J.-B. Simón, 
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J.-F. Renaudin, J.-B. Gilíes, J.-F. Beaufort, B. Lapasque, 
A. Grapirty B.-N. Aimont, F.-M . Chibeaux, M. Lagrue. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de i 835: 
640 h. 68 a. 79 c. 

Nombre des maisons : 261 . 



Tcrritoire. 







a. 99 c. 
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64 




. . . 296 


25 


83 






83 


19 






26 


81 






10 


34 






66 


96 



Cours d'eau : la Meuse. 

Usines : un moulin, une scierie, établissements hydrauliques 
importants, áont le propriétaire actuel, M. Baudson, a déve- 
loppé les moteurs avec une intelligence qui le place au rang des 
industriéis les plus distingues. 

Revenu net iraposable : 20,829 ir. 

Bois 42 h. i 9 a. 00 c. 

(aux cantons de la Wabvre, Bassigny, Aulnois) 
Plus 3 hect. 8i ares á Thospice de Dun. 

Terrains vains et vagues 78 H 44 

Contenance totale des terrains communaux : \ 84 h. 69 a. 44 c. 

Prix de Thectare de terre V* classe . 

— 2" classe. 

— 3 
4 € 

— 5* 



Biens 
communaux. 



3,000 fr. Notions agrie. 
2,500 



2,000 
i, 000 
500 



classe . 
classe . 

— de chéneviére 4,000 

— pré: 4 ro classe 3,000 

— 2 e classe 2,000 

— vigne : 1" classe .... 900 

— 2 e classe 600 

— bois 1,200 

Professions les plus habituelles : propriétaires, marchands, 

tanneurs, bateliers. 



Notions 
indastrielles. 
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En 1784, 300 feux, c'est-á-dire, de 12 á 4,300 ámes; — d'a- 
prés le recensement de 1837, 1,048 hab. — d aprés celui de 
1847 : 974; d'aprés celui de 1857 : 925. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1675, presque 
sans lacunes; — d'aprés celles déposées au greffe, á partir de la 
méme époque, mais avec une lacune de prés de 50 ans (de 
1727 á 1792). 



Cantón 
de Spincourt. 



Topographie. 



Géologie. 



Düzey; Duzeium; nova villa der zee;. — Neuweiler, en alie- 
mand (i). (Ch. de 1153, 1226, 1231, 123 i, 1247, 1262, 1270, 
1277, 1280, 1281, 1290, 1292, 1295, 1315, 1328, 1429, 
1446, 1451, aux carthulaires de Chátillon.) % 

Sur la rive gauche de YOthain, en face de Nouillompont. 

Contrées hisloriques : la nouelle de Neuwé — le bois 2?rw- 

nehauld — Warphémont — Murcort. 

^. . / cantón myr. 5 kil. 

Distance \ 

, „ , { arrondissement 3 5 

du chef-heu de J ■ 

[ département ........ 7 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 228 á 

.293 métres, au bois de Warphémont. 

Étages, gronpe ct sous-groupes (1). 

I o Etage oolithique, formation jurassique moyenne, de l'épo- 
que improprement dite secondaire — bradfort-clay* 

2 o Etage coralien, formation jurassique moyenne — oxford- 



(\) Elymelogie el appcllations successivcs : Duzei, Duzeium. — Zée 
signifie brisement, séparalion, soit dans I'inlérieur, soit dans Pétendae 
de .la terre, par rapport aux eaux — Zéeland, pays, Ierre séparée du 
continent par le brisement opéré au zcnüh; de la encoré le mol zui- 
der zée, ele. 

(2) Voir la Stat. géol. de M. A. Buvignier, p. 78, 598. 
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clay inférieur, d'une cpaissfeur de 210 m. — Sur ce sous-sol 
soutle bradfort-clay et Yoolithe inférieure (1). 

Cette formation est entiérement argileuse dans les deux tiers 
inférieurs; au-dessus, elle se mélangede lits cálcaires ouargileux, 
qui finissent par prédominer; le lambeau qui s'étend sur le ter- 
rain oolithique se releve á 293 m. au bois de Warphemont. 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, et les Qt'wws 

communcs de 

traditions : Duzey 

Nouillompont et Duzey se touchent : Fun est á droite, l'au- el de M DZtíra y- 
tre est a gauche par rapport á YOthain. Pourquoi done Nouil- 
lomporit était-il de Ja chátellenie de Longwy, du bailliage de 
Zonguion } áe Ja prévótédMrawcy? pourquoi était-il Trévirien? 
pourquoi, au point de vuespirituel, Houecourt, sa cure primitive, 
était-elle á l'alternative du chapitre de St-Maxe de Bar el des 
abbés de St-Pierremont? pourquoi, d'un autre cóté, Duzey, bien 
que pareillement Trévirien d'origine, était-il de la chátellenie de 
Mangiennes, du bailliage de Verdun, et de la prévóté de Dam- 
puilers, dans les temps les plus anciens? Ge n'est pas YOthain 
seul qui a tranché ees contrastes, c'est la nalure elle-mémé, et 
voici comment : 

Nouillompont repose sut Fétage oolithique; Poolithe infé- 
rieure est au sous-sol ; le bradfort-clay se montre á la super- 
ficie. Duzey est assis sur le bradfort-clay et sur l'oolithe infé- 
rieure; mais le coral s'y superpose, et c'est Yoxford-clay qui 
émerge. II en est de méme á Muzeray. UOthain coule á la li- 
mite de deux principes conslitutifs identiques dans leur cause, 

mais brisés dans leurs effets : Tun qui tend á lier Fautre 

qui incline á détacher (V. Arancy, p. 45). D'un cóté, á Test, 
c'est la dépression qui s'opére sur le versant d'entre Saint- 
Pierre Villers et Nouillompont; — de Fautre... de Duzey á 



(1) Nous disons improprement secondaire parce que la classification 
par époques primaire, intermédiaire, ou de íransition, secondaire, íer- 
l taire, diluvienne et postdiluvionne, ne parait pías en rapport avec 
les notions approfondies des géologues les plus avancés. 
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Muzeray, de Muzeray k Peuvillers... le sous-sol s'incline, tou- 
jours d'avantage, sous Tenvasement des argües d'oxford. Duzcy, 
comme le dit ce mot (de uz ei), est á Yentrée de la coupe géo- 
logique qui, á partir de M-uz-eray, forme le rebord du vase de 
ce limón argileux qui, de Tautre cóté de la Thinte, va se limiter 
á L-us-ey. Duzey ét Muzeray, de par la nature du sol, appar- 
tiennent done tous deux á Tancienne Curie maginiensienne. 
Nouilloropont, au contraire, étant á la dépression extréme des 
terrains á'annexion de l'ancienne Curie marcétanienne ; Nouil- 
lompont est une négation du ouillage des terrains de transition 
qui, avant Téruption volcanique, consolides d'abord par la cha- 
leur (om, en hébreu, ornah, muraille brüiante), se sont ensuite 
brisés sous le pli de YOthain. 

Nqtá. — Toujours le z indique un brisement. 
Arehéologie. Le mot Wiberstap, qui se trouve dans la premiére charte de 
Chátillon, indique qu'uneVtape romaine existait sur rOthain, 
et était indiquée par la pile (probablement surmontée d'une 
statue de Mercuré), qui a laissé son nom au village de Pillan 
(V. suprá, p. 305). La voie austrasienne , ou keim, devait des- 
cendre de Muzeray, á Murcort sous Rure et Warphemont, et elle 
passait, inmanquablement, prés de la source qui fait rouler le 
moulin de Mercameix (mar -keim). 

Voilá ce qu'était, il est trés-probable, Neuweiler ou la nova 
villa du zée, un siécle aprés la fondation de Chátillon. Qu'était- 
elle précédemment? des mazures... la charte de 1270 les men- 
tionne... des mazures éparses de loin en loin, des mazures 
apparaissant corrime de petites isles, le long du keim en ruine 
de la chaussée Brunehault, chaussée dont le bois supérieur per- 
pétue le nom, aussi bien ici que prés de Ramagne et prés de 
Damvillers. On sait que les Romains appelaient leurs maisons 
des isles, et Tunion de ees isles (uille) a formé le groupe des 
habitations dont le mot villa ful ensuite Texpression conjonctive 
et la généralisation. 

A la méme altitude, eote 244, au-dessus du niveau de la 
mer ; sur le méme étage du groupe jurassique (celui dit cora- 
lien et bradford-clay inférieur, groupe dont les assises les plua 
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basses apparaissent, disloquées, presque partout, par l'uration 
des feux soulerrains), á la méme altitude et sur ce méme étage 
sont, d'une part, Murault, au versant oriental du zée ou lac de 
YAzenne et de la Thinte, et Murcort, d'autre part, au versant 
ouest du zée du Loison et de YOthain. Murault, ancien mur 
volcanique du crataire de Mont-Auberon et de la cóte de 
Horgne sur Dampvillers. — Murcort, manifestación persis- 
tante de Yuration de la fournaise, dont la bouche devait étre 
au sommet du cóne de Warphemont (1), et dont rancien líeu dit 
Bures fixe la base, au-dessu3 de Duzey. C'est entre ees deux 
points, Murault et Murcort, qu'avait été établi le Keim de la 
chaussée austrasienne dite de Brunehauld. Aprés avoir franchi la 
Thinte á la f ranche sault, dans les bois de Lissey et de Peuvil- 
lers, la chaussée (Damp-uillers) atteignait la rampe du fíame- 
rudis castellum (Merald) : aprfcs l'avoir contournée, le keim 
accostait le rapide du castrum romanum de la cote Auberon; il 
redescendait par le chemin dit de la Reine Manche; il suivait 
la tranchée dans le bois des Moines; il passait le Loison á Man- 
giennes; il rampait á la cote 244 dans la contrée des Mur gis, et 
il arrivait au bois Brunehauld, sous la bouche méme (phe, en 
hébreu) du volcan éteint de Warphemont (cote 293) : ensuite, 
aprés avoir traversé Murcort, dans les laves refroidies de la four- 
naise (cour, cort ont cette signification en hébreu, aussi bien que 
les mots cortile, cor, en latín), la chaussée arrivait au pont du 
Ram (Rampont); elle traversait le long des gauen et des ma- 
sures éparses sur les bords de la route; enfin, á Mercameix ou 
Markeim, le Keim franchissait les mares de TOthain, pour 
atteindre Longuion d'une part, et pour, du versant de Bure, 
passer dans la curie de Mercy (Marcetum). 

Voilá ce que nous apprennent la géologie, la topographie, 
les traces de diverticules et le langage des lieux dits sur les 
temps primitifs de' Duzey. De Tan 1153 á 1270, les moines 



(1) Phe signiíie bouche, ouveriure, en hébreu. {Dict. hébr. de Lat., 
p. 97.) 
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avaient brúlé, défriché, assaini : entre les mains de leurs pión- 
niers les mares s'étaient étanchées; elles élaient devenues de 
bons prés et d'excellentes terres (ce territoire est encoré au- 
jourd'hui le plus fertile du cantón ; c'est celui oü la terre est au 
plus haut prix) : le long du keim des maisons se groupérent; le 
cours de POthain futrectifié; un nouveau pontfut construit; et, 
en 1270, üne nouvelle ville, avec manoir seigneurial, existait la 
oü maintenant n'est plus qu'un trés-petit village, dont la popü- 
lation s'est portée aux alentours du nouveau pont. Voilápour- 
quoi Duzey n'avait que 13 feux en 1726, tandis qu'il en exis- 
tait 83 á Nouillompont . 

Erection La créalion de la nueve ville de Duzey est consignée dans la 
dcNeuwci.er. Ch . de J270 

Aprés la fondation de Chátillon, dans sa charte commémo- 
rative de Tan 1153, l'évéque de Verdun Adalbérori de Chiny, 
sous Tattestation de son neveu Albert primicier de la cathé- 
drale, qui bientót lui succéda; sous celle de rarchidiacre des 
Woepvres, André; sous celles de Paganus de Muscey sire de 
Perpont — d'Albert, Tils d'Haybert, avoué de Mangiennes; — et 
de JVarnier de Colm, un des premiers sires de la Faille, Adal- 
béron rappelle que Sigardus de Duzeio, chátelain de Chauvancy 
en 1214, sa^femme Ermengarde, et leur fils Ulric de Billy 
(qui devint avoué de Mangiennes et qui mourut prévót de Mar- 
ville en 1252) ont, de sa propre main, aulmoné aux religieux 
de Wiberstap Pilón) tous les terrains, soit incultes, soit en na- 
ture de bois et de prés, qu'ils possédaient indivis avec lui... 
in longá villa (der zée)... le long du Keim, des mares (mér- 
came) de la Thinte á YOthain... seit Exweiller bis Putzweil- 
ler... (V. Hontheim, dipl., t. Ill, p. 5.) 

Le prélat ajoute que les donateurs ont cédé aux moines... et 
e droit de gerbage sur les terres en culture... et celui de par- 
tage dans la récolte des prairies. Cette donation s'accroit, ra- 



íl) Voir le lexlc aux Marche», de M. J., t. II, p. 558. 
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pidement et de loules mains, notamment par des charles octroyées 
en 4226, 4234, 4234, 4247, 1262, etc. 

Cent ans aprés l'étabüssement du castellulus (V. suprá, 
p. 305), on trouve le territoire du Zey ainsi possédé : Pévéque 
en est suzerain pour le tout; il en est terrien pour les deux 
tiers... Tautre tiers est á Erars de Brie, indivisément avec 
Simón, chátelain de Perpont et avec Watier et Warion en- 
fants de ce dernier, IAbbaye de Chátillon y posséde quatre-vingts 
jours de Ierres arables... cfcs terres lui proviennent des dons de 
Jean Adam, avoué de Duzey, et de Marión sa veuve (acte de 
1229) — de Jacob Oulrias, avoué de Mangiennes (actes de 4239 
et 4249) — et d'Adam de Duzey íils (acte de 4246). Au nom- 
bre de ees accroissements sont les cortili de Murcort et de 
Bures, sous le bois de Warphemont , et y compris le bruly 
des broussailles du Keim de Brunehauld. 

Avec le concours de Tabbé de Chátillon, et sous le seing tant 
de celui-ci que de Tabbé d'Orvaux, Yauesque Robert et les sires 
de Brie et de Perpont mettent le tout en commun, pour en 
faire une nveve ville, qu'ils déclarent á la franchise de la loi de 
Bialmont aux conditious qui suivent : Fabbaye prélévera le 
quart des terrages et du produit du four bannal ; tout le sur- 
plus des droits utilfes sera á Tévéque pour deux tiers, et aux 
coseigneurs pour le surplus. Les charges et coutances seront 
supportées dans la méme proportion. Chacun retient, á part, ce- 
pendant, ce qui append á son manoir, terres, prés, mazures et 
jardins y adjacents. Erars se réserve la mesure á son la maison 
le chátelain, et le pré du Fraisnel, et celui de la Nouelle, et 
celui d'Higneypré, et le pasquis le chastelain — Simón con- 
servera sa maison, la grange, la bouverie, le jardín sur YOthain, 
ensemble de nombreux quartiers de terre , au Bourdel, au Jar- 
dinet, au Meix-Laurent , au Peinge, á Sorel, sur la Nouelle, 
sur le Bruel; enfin les prés á la grande Nowe. Toutes ees ré- 
serves ne tarderont pas á accroitre la manse abbatiale par des 
concessions successives, dont les plus recentes sont celles de 
4423, 4425 et 1429, par Hue d 3 Autel-Apremont-Gondrecourt , 
alors coseigneur de Duzey. C'est ainsi que l'abbé de Chátillon 
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était, en définitive, scul présentateur á la cure, seul décima- 
teur sur tout le finage, moins la maison et d¿pendances au chá- 
telain de Neuwé? (V. au mot Eurantes la Ch. de 1206). 

Noms des fondateurs : Robert, S9 e évéque de Verdun — 
Erará de Brie — Simón de Perpont et ses fils. 

Causes : l'extension des cultures et celle de la population. 
Date de la charte d'affranchissement : 4270 (i). 
Contenance superficial re totale, d'aprés le cadastre de 1823 : 
577 h. 49 a. 30 c; elle se décompose ainsi : 
Nombre de maisons : 17. 

Jardins et chéne vieres 2 h. 70 a. 17 c. 

Prés et pátures fauchables 67 84 15 

Terres labourables 318 62 12 

Bois 178 16 80 

Superficie non ¡mposable 10 16 6 

La queue de l'étang est comprise dans les prairies. 
Cours d'eau : YOthain. 
Revenu net imposable : 12,177 fr. 00 c. 

Bois, dit de Duzey : 92 h. 54 a. 25 c. 

L'Etat avait le sol du bois dit de NouiUompont et la commune 
en avait les produits, mais Duzey a racheté les droits domaniaux. 
Le bois de IVarphemont contient 110 hect. 58 ares, pour la 
portion de NouiUompont ; plus 92 h. 54 a. 25 c, pour celle de 
Duzey. 

Autres terrains communaux 24 77 60 

Contenance totale des terrains communaux : 1 17 h. 31 a. 85 c. 
Not. agricoies. Prix commun de Thectare de terre : 1" classe. . . . 3,000 fr. 

— 2 e classe 2,400 

— 3 e classe 1,700 

— 4 e classe 1,200 

— 5« classe 800 

— cheneviére 3,800 



Biens 
communaux. 



(1) Voir le texlc aux Chron. de M. Jeantin, t. II, p. 179. 
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— pré 3,500, 3,000 et 2,000 

— bois 5,000 

Cultures générales : blé, orge, avoine. 

Territoire excellent; fleur de terre á froment dont la qualité 
ne céde qu a Texcellence des produits de Nouillompont et de 
Pillon. 

Professions Ies plus habituelles : cultivateurs el manoeuvres. Notíons 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviérae siéclc, en industr,elles - 

1726 : 13 feux; — d'aprés le recensement de 1837 : 81 hab.; Populali011 - 

— de 1847 : 79; — de 1857 : 77; — de 1861 : 97. 

D'aprés les archives communales, á partir de ...? Tenue 

— d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1668, avec quel- des rC8,stre *' 
queslacunes. 

Noms des maires : en Tan XI, L. Proth — 1813, Ch. Aubry Adminístranon, 
— 1816, J.-F. Mutelet — 1830, J.-F. Dombal, jusqu'á présent. 

Anciennes dívisions ecelésíastiqaes. 

Diocése de Tréves, primitivement; ensuite de Verdun; — Ordre spirituei. 
arebidiaconné de la Woévre (1); — doyenné d 1 Amelle (2); — 
cure de Saint-Quentin de Duzey. 

Abbaye inféodataire : celle de Chátillon; — église matricu- 
lare : celle de Duzey; — nom du patrón : saint Quentin. Ce 
saint était celui de la curie de Saint-Mard et notamment de 
Chátillon aux sources du Ton, village dont les dixmes et le 
patronage appartenaient aussi aux moines de Chátillon sur 
Othain. 

Epoque de reconstructíon de Téglise : 1718. 

Noms des derniers curés connus, antérieurement á Tordre 
actuel : 1668, J. Lavigne — 1693, E. Mangin — 1702, F. 
Henrion; L. Gcoffrois — 1707, F. Paulgnon; N. Gérard — 
1708, F. Henrion — 1737, N. Jandinot — 1745, E. Tour- 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de : (V. Parlicle 
Amelle, p. 18.) — Composilíon de ce doyenné comprenant les paroisses 
de : (Voir Parlicle Amelle, méme page.) 
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neux — 1749, G.-J. ftzufr — 1763, N. Lallouette — 1776, 
F. Fremiot — 1776 á 1791, L. Perrin, Cures depuis le réta- 
blissement da cuite : aucuns (V. Nouillompont). 

Droits clcricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temporei. Avouerie des anciens sires de Briey et Perpont, etdes voués 
de Billy; 

Patronage á la collation de labbé de Chátillon; 

Dixmage au méme, en totalité, comme concessionnaire des deux 
tiers qu'avait Tévéque, et du tiers qu'avaient les sires de Briey 
etde Perpont, en 1270; cure á portion congrue; 

Entretien du choeur et des bátipients á la charge du méme. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre politiqae. Ancienne cité de Tréves; ensuite ressort de Verdun; 

Royaume d'Austrasie; ensuite de haute Lotharingie ; empire 
Germanique; 
Ancien pagus du bas Waurense; 

Comté de Verdun, pour partie, et de Briey pour le surplus; 
Duché de Lorraine pour partie, aprés la réunion du Barrois; 
Haute justice de Tévéque de Verdun, seul suzerain; 
Arriéres-íiefs : le fief la Neuwé et les censes de Chátillon; 

Avant la rédaction des coutumes générales. 

Ordre judiciaire. Loi de Sainte-Croix de Verdun ; 

Mesures de : pour les grains, Verdun; — pour les liquides, 
Beaumont, ensuite Bar; — pour les terres, Verdun; 

Indication de Tétaion local : Tarpent de 100 perches, la perche 
de 20 pieds. 

Aprés la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Beaumont, á partir de 1270; 
Cour supérieure de Verdun; 

Ancien bailliage de Verdun; — ancienne prévóté de Man- 
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giennes (1); — ancicnne juslice seigneuriale de Tévéque de 
Verdun; — justice fonciére de Yabbaye de Chátillon. 

Maison seigneuriale. 

La Neuwé (Neuweiler) de Duzey parait elre le lieu titulatif Renouard 
du marquisat des Renouard de la haute Wale, cense aux moines de k^ 11 ** 18 ' 
de Chátillon et qui fut le berceau des anciens Wcdes á'Artaize 
et de Sorbey. C'est de leur alliance avec une de haute Wale 
que les de la Neuvais devinrent seigneurs de Billy. (V. le pro- 
cés-verbal de réíbrmation de la coutume de Vei % dun, du 3 février 
4743.) 

La famille Renouard élail, croit-on, originaire de Breta- 
gne; elle figure, dans l'armorial de Lachenaye des bois, comme 
portant : d'argent, á la quinte feuille percée de gueules. Elle a 
donné, successivement, au Parlement de Metz, plusieurs con- 
seillers : Jean-Jacques, n° 1... le 2 avril 1635 — fíéné... le 5 
jan\ier 4638 — Jean-Jacques, n° 2... le 8 novembre 1658 — 
Jean-Jacques, n° 3... le 24 octobre 1720... et autres. G'est ce- 
lui-ci qui, le premier, porta le surnom de la Neuvais : il avait 
épousé, en secondes noces, en 1731, une dame de haute Wale: 
par elle il fut aux droits des anciens sires de Billy. Ce magistral 
devint puissamment riche ; il laissa 100,000*" valeur de cette 
époque, á cbacun de ses enfants. 

Ce fut son fils ainé Jean-Claude... conseiller secrétaire du roi, 
audiencier en la chancellerie de la cour souveraine, qui, á la 
date du 23 aoüt 1742, obtint Térection de ses fiefs au titre de 
marquisat. II ávait épousé Barbe Gehot, á'Aix prés Etain, filie 
de M. Gehot, prévót de la connétablie et maréchaussée de France 
á Verdun : celui-ci était seigneur de Senon et de Gouraincourt, 
par sa femme née Hennequiñ (2), V. infrá. Cette famille s'est 



(1) Composition de cette prévólé comprenant les localités de : (V. les 
ar ti el es Billy et Mangiennes.) 

(2) Martin de Renouard de la Neuvais, seigneur de Billy (-¡-15 aoüt 
1788), a Iaissé quatre filies : Maric-Elisabeth, dame de Pidancet- 
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propagée, parait-il, dans le Verdunois et dans le Clennontois» 
Voir aussi Ies de Nouion de Wé, á l'article Nouillompont. 



d'Epínonviiie. Entre Ciei*ges et la Grange au bois, au nord , Charpenfry et 



Verry, au sud, est une étroite languette de gault et sables 
verts : elle saillit sur le calcaire portlandien supérieur, sur les* 
mames á griphées virgules, sur le corál-rag et le portland in- 
férieur, á Taltitude de 221 m. prés d'Ivoiry, et de 171 présde 
Verry: émergeant des mames á gryphées virgules á Test, et 
submergeant la gaize á Touest, le terrain du hamcau est á l'al- 
titude de 231 m., au petit bois, d'oü sort la fontaine éclissante 
á'Epinonville. Cette superposition du coral et du portland sur 
les gaults... cette poussée du gault sur la gaize; cette pressée, 
eníin, du plus lourd des étages sur les eaux intermédiaires re- 
foulées par la compacité de la gaize expliquent leur échappe- 
ment, par éclise, á la hve oriéntale du petit bois. La, de temps 



Coincy — Marte- Catherine, dame 3/angin de la Belle-T anche, mére 
de Marie-Catherine-Ro&e, épouse de Nicolás- Fictor Clercx aVAigre* 
mont-Waroux, et aieule de MM. Charles Clercx, établi en Belgique; 
Joseph Clercx, conservateur de la bibliolhéque de Metz ; et Víctor 
Clercx; et les dames Talbot de Verdun et Diesche, celle-ci ea secondes 
noces épouse de Coulange* (V. infrá, l'article Ecouviers). 

Les Clercx d'Aigrcmont portent i-d'argent, á l'uigle au vol éployé 
de sable, armée, allumée et lampassée de gucules, aux paites et au bee 
d'or. Os armoiries démonlrenl leur descendance des anciens Walcoui t. 

(1) Ec, radical hébraíque de tout op qui éclate, de toul moovement 
d'échappement, d'éclissement; éclusement, é c lo semen t, etc.; ¡1 a la 
méme significaron que ec, ecce, en latín. Voici ! voilá ! sont des échappe- 
ments spontanés de la voix a l'aspecl d'an phénoraéne píos on rooios 
éclatanl. (Dict. héb. de Lat., p. 5, 26.) 
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immémorial, se soot construites quelques cabanes des andeos 
serfs de l'abbaye de Montfauctm. 

E clise fontame, Emorkux, fcoiry, souleTés smullanément 
au poiot d'épaississeinent, négalif des oon jurassiques (ep-in-on), 
sont indissoluMetnent unís par la Datare a la coostitatk» ler- 
rienne de Span-ulp/u villa. Voir plus loio les mots Etnorienx, 
Epmonmlle, etc. 

L'épanebement de la fontaine de Saint-Baldéric était attri- 
boé á un mirade : ce saint, dit la tradiüoo, «'était écbappé de la 
cour d'Austrasie pour réaster aux solliátaüoiis du roí Sigébert 
son pere, qui résistait á son désir de se consacrer á Dieu. S'étant 
douté qoll était poursui? i, et alors que les enroyés étaíent préts 
á Patteindre, Baldérie pría Dieu de le dérober á leurs yeui : 
ausátót la terre s'affaissa autour de lui, le terrain se ereusa en 
entonnoir, un épaís brouiUard déroba le fugitif á ses persé- 
cuteurs, et il put accotnplír son dessein á Afontfaucon. Le trou, 
d'ou s'échapperent ensuite les eaux , est de forme á peu pres cir- 
culaire; il a aujourd*hui une tingUine de mitres de diámetro á 
son éYasement, sur une profondeur de cinq á six; il donne issue 
á une source eclissante, qui ne tarít jamáis et dont Feau est 
excellente; elle est á peu de distance d'EpinonYille, entre ce 
lieu et iToiry. On lui attríbue des qualités curaÜTes, et les 
vieillards dtent des mirades qui s'y serait operes, méme dans 
le dernier siécle, notamment au sujet d'un acte impie du nommé 
Gérard d'Avocourt. 



XGOVTIBES; anciennement Escowyrs; é.. m $...co...wier$ (I). cano» 

ét MoatBédy 

(Gh. de Í483, 1248, 4269, 1270.) 



(4) Etymologíe ft appellations saccessires : Escouücrs, Escowyrt, 
Ecouviez, Ecouxñert. La partiente exdusnre i, és, ¿z, domine dans cette 
appellaüon, soos laqnelle se découvrent des idees d'efroi, d'épouvanfe, 

39 
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Ancienne annexc de la cure de Monquintin (1). 

Sur le ruisseau qui vient de Couvreux et qui s'unit á la basse 

Wyre et au Ton,, en amont de leur confluent dans la Chiere. 

Í cantón, O myr. 9 kiL 

arrondissement, O 9 
département, 9 3 
Orientation, par rapport á Monlmédy, N. 1/4 N. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 180 
á 295 m. 

Etages, groope et sous-gronpes (2). 

Géologie. i°Etage liasique, formation mámeme et calcaire de Tépo- 
que improprement dite secondaire; elle est placée entre les grés 
infraliasiques et les calcaires sableux du lias — mames moyen- 
nes — calcaires ferrugineux — mames svpérteures. 

2 o Etage oolithique, formation jurassique de la méme époque 
— oolithe inférieure. 

La languette quasi elliptique, sur laquelle est le village de 
Monquintin, forme un plateau qui est le plus relevé de ceux 



de mauvaise fáme ; celles attachées, il est probable, aux ancíens malan- 
drín*, dont une des conlrées porte encoré le nom. 

(1) Monquintin ; ce 'mol n'est jamáis écrit avec un / dans les an- 
ciennes charles; ce serait un contre sens en élymologie. Voir les preuves 
pías bas. 

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 72, Ti, 73, 127, 169, 
171, 173, 898, 630, QU. 

Nota. — Escouviers, au Heu dit Honesúte, étanl, pour tout le dé- 
partement de la Meuse, le point de départ, le plus élevé, de Vine Un ai- 
son des étaget de l'oolithe, Pauleurdu Manuel adü faire ressorür toutes 
les particularités géologiques et Iinguistiqaes de cette remarquable lo- 
calité. Aucune n'exige autant de développement. 

En renvoyant toujours á notre excellenle Statittique géologique meu- 
sienne, nous devons diré ici, une fois pour toutes, que les progres de 
cette science en ont modifié la nomenclatare, quant aux époques pré- 
sumées de formation. 
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que circonscrivent les communes d'Ecouviers, de Thonne la 
Ion et des deux Verneuil: ce plateau, au lieu dit Honesúte, est 
composé de bradford-clay ct d'oolithe inférieure; l'un ct 
Tautre sont entourés par une bande étroite de calcaire ferru- 
gineux : ils forment ainsi, superficiairement, une sorte de pm- 
qu'ile ou d'ile qui recouvre la formation la plus basse du ter- 
rain liasique, á son affleurement dans le nord du département. 
De la, peut-étre, les appellations Coverii, Couvreux, E-co 
verii, Ecouviers. C'est, en effet, ce terrain qui couvre et dé- 
couvre, il est probable, les grands mammiféres des formations 
triasiques et penéenes, tels que crocodiles, hipopotames, masto- 
dontes, dinotheriums, éléphants, rhinocéros, aurochs, bceufs 
sauvages, bisons, cerfs gigantesques, et autres antérieurs á Tap* 
parítion de l'homme sur la terre, dont les plus récents se mon«- 
trent accidentellement dans Ies bassins de la Wyre et du Ton (1 \ 
(V. plus loin.) 

Le point saillant du territoire á'Escouviers est honesáte; il 
forme lextrémité culminante de la contrée díte le haut Ion, ou 
Ion le haut : cette appellation, puré cellique, semblerait indi- 
quer qu'aux temps des soulévements volcaniques, il se serait 
élancé, á la cote 295, une languette oblongue de bradfort-clay 
et d'oolithe inférieure, émergeant au milieu des mames supé- 
rieures du lias et des calcaires ferrugineux, épanchés dans les 
bassins, calcaires dont les gisements sont aux sources de la Wyre 
et du Ton. Cette saillie, ou sútée (sü, súthyas, en sanscrit), s'isole 
complétement du plain des étages jurassique et hercynien, qui 
se contradossent... de Longwi á Longuion etá Ion les Villers, 



(1) L'auleur de ce livre en posséde des osseraents énormes, á demi- 
pélriúes. lis ont élé exhumes du ban de la commune d'Icourt, en 
amout de la chaussée (dam) de Dampicourí á Saint-Mard. — II con- 
serve aussi des fragmente dorsaux trés-curieux de serpents, découverls 
parmi les pétriGcations, remarqnablemcat exccplionnelles, da territoire de 
Breux. La contrée á'Ephant, au territoire d'Ecouviers, indiquerait que 
le soavenir des gisements de ees animaux s'y était perpéluc (V. infrá,) 
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d'une part... de la come d'Alon á Baalon prés Stenay, d'autre 
part. Le hé hébraíque exprime que la saillie est en dehors de 
cette formation. 

Etabiissement. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : 

Escouviers n'apparaít dans les chartes qu'á partir de 1248. 
Alors le comte Arnoul III de Chiny acheta de Failtot, abbé de 
Saint-Symphorien de Metz, les droits que ce prélat tenait de 
Vernon de la Vaulx, sire de Marville, Ilupt... et autres vil- 
lages de la Faille, entre les deux Failli et Dombras... sur 
le territoire* des deux Verneuil et sur les terrains voisins for- 
mant la pointe extréme de YArluninsis dans le Verniacinsis: 
dés \or$-Escouviers est devenu limite, par rapport au comté de 
Chiny, comrae Escurey en était la pointe extréme, par rapport 
á Tévéché de Verdun. 

Le premier chátelain connu du manoir était Foulques d'Ar- 
lon, sire ú'Escouviez, frére ftHenry de Mirowalt (Clu de 
1220). Ce Foulques, par Teffet de la cessioñ, devint liomme 
d'armes de la chátellenie de Marville : il y était astreint á plu- 
sieurs mois de garde au cháteau. Cette obligation ne cessa qu'en 
1561. 

Indication des fondateurs probables : les moines de Saint- 
SymphoriendeMetz, de concertavee lesancienscomtesd'Ar/on. 

L'abbaye d'Argentfontaine et l'abbé Faübert d'Escouviers 
(Ch. de 1183 (1) et 1248). 

Origines A Pépoque Oü le christianisme prit racine sur les coteaux de 

vraisemblables. Ja Wyr( > y du Tm> de la Thmm et de k a ^ une ^ 

Celle, abbatiola, regut un solitaire, dont le nom est resté incer- 
tain (2)¿ sa cellule était, dit-on, dans le bois des seigneurs d'Es- 



(1) Voir le texte aax Marches, de M. J., t. II, p. 612. 

(2) Elait-ce Quiníinus martyrisé, a Vermand, par ordre da préfet 
Rictiomre, le 31 oclobre 303 ? était-ce Haymond, an de ses disciples, 
dont l'hermilage est daus le bois d'entre Escouviez et petit JPerneuil? 
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á'hscowyrs et de Monquintin; ce bois est celui du Fays. 

Au nombre des domaines légués, en 634, par le duc Adalgi- 
siles, sur Ies rives de la Crüne, de la Chiére, de la Wyre et du 
Ton, tant á la cathédrale verdunoise qu'au Xenodochium de 
Sainte-Agathe de Longuion et aux lépreux de la ville de 
Metz, se trouvait un quart in Fatidiliago villá... de la Tin- 
di visión du quart, au bénéfice de Saint-Sympkorien de Metz, 
dans le patronage de Téglise et dans les dixmes des deux Fail- 
lis; de la aussi la seigneurie directe de l'abbé Failbert, en 
1248, sur les Verneuil etsur le ban de Saint-Brice, á Thonne 
la Ion; de lá, peut-étre bien encoré, Findication de térra abba~ 
fail) qui se troüTe au nombre des domaines confirmés, en 4183, 
par le pape Lucius III, á la collégiale de Longuion. Cette cel- 
hile, dont la contrée dite al Gott rappelle Texistence, au-dessus 
de Templacement de Tancien cbáteau d'Fscowiers, fut, il est 
Irés-probable, le principe de l'abbaye d'Arge-Fontaine (i), sous 
Toratoire de Saint-Quentin; oratoire qui fut mére-église de 
Dampicourt, de Montquintin, Couvreux, Fscouviez, Mathon, 
Beauregard et Aigremont (dénombrements de 1589 et 1603). 

Les notions étymologiques sont tellement oblitérées qu'on ne 
peut plus se rendce compte du sens primitif de ees appellations 
bizarres, qui donnent un cacbet si golhique au territoire d y E- 
couviers et aux alentours de Monquintin. 

C'est ici qu'il conviendrait pourtant d'interroger la géologie 
et l'essence des étres, et d'établir, avant tout, ce qu'en cel- 
tique, comme en hébreu, comme en teutón, comme en gau- 



était-ce sainl Médard, son successenr, en 830, auxévéchés de Vcrmand, 
puis de Noyon, leqnel apotre est patrón de Saint- Mar d, et qui fut rc- 
gionnaire? Ge qu'il y a de certain, c'esl que la coutume du Vermandois 
a coDstammcnt régi Mar ville el les rives de la Chiére, en concurrence 
avec celle dite de Sainie-Croix de Verdua; c'est encoré que les Ver- 
dunois étaieut une transplanlalion de Veromanduens. 

(1) L'appcllation argén i fbntaine est íaussée, comme celle de Mon* 
quintin; autrefois ce mot s'écrivait sans ni; il esl géologique, comme 
presque tous les Ueux dite. 
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lois, comme en walon notamment, on appelait le Ion [\) d'une 
contrée, par rapport á ses habitante, les anciens launi. Essayons ! 
plus tard l'évidence se fera, 

orographic. De Gerawé (cote \ 80), contrée d'Escouviers qui confine au 
gué du Ton pour aller á Torgny... au Fayel de Couvreux 
(cote 334) prés Thonne la Ion... du Fays aux sources de la 
Thonne (cote 340)... et de Sompthonne á Gérimont (cote 309) 
et au promontoire sur Gérouville... étudiez bien la disposition 
des étages : de Gérawé á Gérimont est une ligne de calcaires 
¡tosigues et d'oolithe inférieure (pon lithos), ligne qui longe les 
liantes fores (2),et qui se relévedu Verniacinsis vers YArluninsis 
des anciens Orolauni. C'est cette ligne oolithique, placée á Té- 
tiage du Ton et de la Thonne, entre le vide (lo) des deux bas- 
sins et le haut-lon (nom d'une des contrées tfEscouviers) qui se 
reléve, prés de Monquintin, sur le plein (on) du plateau; c'est 
sur cette ligne limitatrice des inondations post diluviennes 
qu'ont dft s'établir les premiers launi de cette localité. Yoilá 
le Ion... les fossiles sont lá pour le démontrer. 

ootoiogíc. Au bas de la contrée dite la Malandrie. .. emplacement autre- 
fois fameux, á n'en pas douter, d'un coupe gorge de malan- 
drins... au bas de ce lieu de mauvaise fáme... et entre la con- 
trée du terme et la riviére... en face eníln de la morteeawe, est 
une étroite prairie qui a conservé lappellation hébraíco-celtique 
á'Ephan. Nota. Traduisez ce mot par lézard ou serpent sau- 
ríen. Composé des maraes supérieures du lias, ce terrain, sui- 
vant les géologues, est celui qui ú&tYére des reptiles et qui ouvre 
celle des grands mammiféres antédiluviens. Aussi des osse- 
mente gigantesques se sont-ils montrés presque inlacte dans les 



(1) En hébrea, lo sigm'fie le vide, le ríen — on, signifie le plein, le 
tout «— localivement, ton veut done diré á la limite du vide el du plein. 
Les launi devaíent étre des hommes établis le long des Ierres, aa bor- 
dage des eaux, sur les premieres alluvions. 

(2) C'est l'expressíon des anciennes charles ; elle correspond a fideo 
foris-iri, les gens du dehora, ct non pas au mol forét. 
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pétrifications du bassin liasique des mames et calcaires ferru* 
gineux de la Wyre, landis qu'on ne recueille plus que de rares 
vertebres de sauriens, au milieu de curieuses coquilles, dans 
les calcaires sableux du lias, qui composent le fond du bassin 
de la Thonne, lequel est plus relevé que ceux de la Wyre et du 
Ton (i). 

Ces débris de mastodontes (?), éléphants marins (? , mammi- 
. féres de toutes espéces, qui se manifeslent dans les eouches lia- 
siques de la Wyre, en remontant — de Saint-Mard — á Lon- 
guton — á Longwy — á Lon la ville... ces débris semblent 
jndiquer que ce Ion, aprés la retraite des eaux, a dú étre le plus 
anciennement habité... d'une part, par les hommes du nord... 
d'autre part, par ceux du sud... á leur apparition, soit con- 
temporaine, soit successive , dans le bas Walon. Aussi toutes 
les appellations de ce bassin sont-elles, d'un cólé, celto-teuto- 
germaniques (2), et, de l'autre, cetto~galliques et malones... les 
unes ét les autres plus ou moins romanisées. Toutes sont d'ail- 
leurs hébraíques, quant aux radican x. On ne peut trop insiste r 
sur la coíncidence de ces remarquables particularités. 

Ainsi, au sommet, sur le territoire á'Ecouviers, vous trouvez 
le haui lon : cette contrée correspond, par sa constitution géolo- 
gique, á la come d'Alon, territoire de Thonne la lon y — a c6té 



(1) Eph-anf, en hébreu correspond aux idées qui suivent : —phant, 
ou fant — e phant, ou efant — éléphant, ou elefant... 

Ce sont des idées successives pour exprimer, progressivement — Pétre 
enfanté par la (erre, antée — Pélre phénoménal porté anlérieurement 
par des pieds et du genre saorien... eph-anl... (ephah, signifíe vipére, 
8erpent). Si, á cette série d'idées, on ajoule celle d'élévation, on a : 
el-eph-ant... (aph, signifíe nez, trompe d'un animal élevé sur des 
pieds monslrueux). (Diction. hébr. de Lat., p. 8, 3, 7.) 

(2) Ger signifíe étt anger, en hébreu — Gerawé, le gué de Pélranger 
— Gérimont, le mont qui va vers Pélranger — Géfpuville, ele. 

JFalhy Walhet, IFala, Waelach, rendent la méme idée dans les 
dialecles de la Germanie. De chaqué cólé de la renconlre des deux sys- 
cmes orographiqucs de la Cliiére. les peuples se Irailaicnl rcspcclivc- 
mcnl d'éirangcrs. 
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est honesüte correspondant au terrain de somme Thonne; — 
puis viennent les Em-oth, éminence correspóndase aux étagesde 
YOthain; — au-dessous du haut-lon est le Terme, dont Limes 
prés Gérouville reproduit la sigoification ; — - puis Ephan, — 
puis Esclarwé, — puis Gerawé; — au-dessous du Fayel et 
du champ d' Arderme sont Lambury et la bosse ü? Escorie. 
Tous ees mots ont une physionomie hybride, qui tranche avec 
celle des lieuti dits de Tautre versant. 

Ici, au nord, le mot Ion est en téte... la, au sud, il est á 
la queue. 

Escouviez, Couvreux, Monquintin, Mathon, Houdrigny, 
Dampicourt et Icourt, Berchiwé, Viller la loue, Meix devant 
Virton, Limes sur la marche de Gérouville, tous les lieux dits 
expriment des limites géologiques ; et, de tout lemps, en effet, ees 
villages ont séparé les peuples de YArluninsis de ceux de Y Evo- 
diensts etdu Vemiacinsis ; toujours cette contrée a dmsé les 
dialectos et les races des anciens Tréviri du Longvioninsis, 
d'avec les races et les dialectos des Rerni, des Veroduni, des 
Veromandui... en d'autres termes plus précis, \epays Tkyois 
du Román pays. 

Argefontaine en bas, Monquintin en haut, pourraient bien 
étre cette terre d'abbafaill, oü s'exprimait une idée native celle 
du passage des couches métalliféres de la plaine aux concrétions 
pierreuses de la montagne, la oü sont les bornes naturelles des 
deux bassins meusien et mosellan (1) (V. l'art. Alón, p. 41). 



(1) On, employé en hébrea daos son sens naturel, signifiait trésor, 
richesses, plénitude de tous les biens : Mon en est l'idée la plus exten- 
sive appliquée a la personnalité húmame; c'est pour cela que mon eslía 
manifestalion absolue de la main mise du moi sur un objet. Celte idée 
est le point de départ de nolre mot monnaie. Moneta vient de maa, 
étendre, verbe hétttaique qui, en sanscrit, a la méme significalion que 
duelilile ; de la aussi Ies mots me til 9 barre, lingot, mélal clcndu (par le 
marleau ou par la fusión) — de la aussi, mane, mana, piéce de monnaie 
en hébreu... mnacn grec. X'argent, par des éruplions el combinaisons 
chimiques primilives, s'cst élendu dans Ies couches argilcuses; de la 



Digitized by Google 



ECO 



6i7 



Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848 : Terntoin. 
430 hect. 31 a. 65 cent. 
Nombre des maisons : 43. 



Coure d'eau : la JV yre unie au Ton — le ruisseau de Cou- 
vreux. 

. Usine : un moulin. 

Revenu net imposable : 8,915 fr., d'aprés les anciennes sous- 

répartitions; et présentement : 14,307 fr. 63 c. 

Bois du Fays 37 69 Bifns 

m eommonaox. 

Terres, terrams vains et vagues 15 38 23 

(mainteoant défricbés) 

Contenance ancienne des ter. communaux 54 15 23 

Prix moyen de l'hectare de terre : 1" classe, 3,000 f.; 2 # el. , Notions 
2,400 f. ; 3* el., 1,500 f.; 4« el., 900 f.; 5* el., 660 fr. — de agricole8 ' 
pré : l re el., 4,000 f.; 2 e el., 3,600 fr.; 3 e et 4* el., 3,000 á 
2,000 f. — dé bois : 1" el., 2,000 f.; 2 e el., 1,600 fr. 

Le froment d'Ecouviers est d'une qualité supérieure, sur- 
tout par son poids. Cela provient-il du cdlcaire ferrugineux? 

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres. Notíons mdost. 

Noras desmaires : en Tan IX, H. Hinque — 1808, G. Noi- Administration. 
zet — 1825, J.-B. Loreaux — 1835, J. Jacques — 1849, 
Loreaux-Lhotel. Nota. Hinque est un des plus anciens noms 
du pays de Cbiny. 



arges en grec, argentum en latín. Ces mols viennent de arag et argan, 
en hebrea... argón est un coffre rempli de trésors... enfin, quin, 
dans Monquintin, exprime en hébreu la racine de toule quintessence, 
c'esl le nid {qen) de toule essencialion. (V. Dict. hébr. de Lat., p. 8, 
26, 27, 68, 66, 67, IU. — V. Eichhoff, p. 166, 329,) 



Jardins et chéneviéres. . . . 
Prés et pátures faucbables, 

Terres labourables 

Bois 

Landes et fríches 

Etangs, noues et routoirs. . 
Superficie non imposable*. 



5 h. 32 a. 79 c 

71 79 59 

272 43 O 

68 84 90 

O 25 90 

O 4 20 

11 61 27 
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Popuiation. D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : une 
vingtaine de feux — en 1837 : 449 hab. — en 1847 : 224 — 
d'aprés le recensement de 1857 : 208 hab. 
^ Tenue D'aprés les archives communales, á partir de 1704, avec de 
es registres. g ran( j eg ] acuneg . — d'aprés les archives judiciaires : un 'petit 
cahier ne contenant que quelques années. (V. á la cure de 
Monquintin, oü sont les registres principaux.) 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordre spirituei. Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte-Agathe de 
Longuion, Longvionensis (I); — doyenné de Longuion, et pri- 
mitivement d'Arlon, sous le vocable de saint Donat (2). 

Cure : celle de Montquintin, sous le vocable de saint Mé- 
dard; — annexes et dessertes : celles d'Ecouviws et de Cou- 
vreux; 

Abbaye suzeraine : celle de Saint-Symphorien de Metz, 
avant 1248; — Celle : celle á'Abbafail 9 áite l'abbaye á'Argent- 
fontaine; — hermitage : celui de Saint-Raymond , dans les 
bois de petit Verneuil; — oratoire primitif : celui de Saint- 
Symphorien; — église matriculaire : celle de Montquintin; — 
chapelle : celle de al Got, au-dessus de rancien cháteau ; une 
contrée porte son nona, mais elle n'existe plus. 

Epoque d'éreclion ou de reconstruction de l'église : elle a été 
reconstruite en 1858. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannals de : (V. Avioth, 
P- 74.) 

(2) Composilion de ce doyenné comprenant Ies v paroisses de : Arancy, 
Bled, Chesnois, Ethe, E talle, Epiez, Failly le grand, Failly le petit, 
Flabeuville, Fresnois la mon tagne, Han devant Ikfarville, Han de- 
vant Perponl, la Grandville , Monquintin, JUeix, Monligny sur 
Chiére, Mussy la ville, Rottvrois, Robermont, Huelle, Rouvrois sur 
Othain, Saint-Mard, Saint- Léger, Sainte-Marie, Saint- P ierre Viller, 
Saint- Pancreg, Sorbey, Signeulx, Virton, vieux Virton, Viller sur 
Sémois, Viller le rond, Villelte, Ville el Houdelemont. 

(V. Hontueim, Dipl.f l. III, p. i, quant á celui á'Arlon.) 
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Noms des derniers cures connus, antérieurement á l'ordre 
actuel : Voir á Montquintin; — en 4697, J. Lambert, curé de 
Montquintin; — en 4705, J.-P. Foisset ; — en 1769, M. 
Pierard. Sous l'ordre actuel : Voir Verneuil le grand. 

Droiís cléricaux ct seigneuriaux sur les égliscs. 

Avouerie des sires de Monquintin, voués de Juvigny et de Ordre tcmporcL 
Chátillon (Ch. de 4263, 4269, 4270) ; 

Palronage á la collation de l'abbé de Chátillon (Ch. de 4269 
contenant donation par Bauss et Jehanne de Monquintin) ; 

Dixmage au roéme, pour la totalité, sur Monquintin; 

Entretien du chreur et des bátiinents, á la charge de l'abbaye 
de Chátillon. 

Anciennes difisions ¿rites. 

Ancienne cité de Treves; — royaume á'Austrasie et Lotha- Ordre potinque. 
ringie; eropire Germanique; — anciens pagi de YArlunensis 
et du Longagionensis ; — comté de Chiny; raarquisat á'Arlon; 
— chátellenie de Marville, et antérieurement de SairU-Mard et 
Virton; — duclié : mi-partie de Bar et de Luxembourg; 

Haute justice des sires de Dampicourt et de Monquintin; 

Fiefs et arriéres-Gefs des comtes de Suys et des sires de Breux. 

Les gens á'Fscouviers ne furent déchargés qu'en 4 56 i, 
du devoir féodal d'aller, avec leur seigneur, fournir leur ser- 
vice militaire au cháteau de Martille et d'y conduire leurs pres- 
tations. (V. aux archives de cette ville, layette á'Aigremont.) 

Avant la rédaction des eoutumes géoérales. 

Loi de Beaumont, á cause de la chátellenie de Marville; Ordre jodíciaire. 

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et 
pour les liquides, Montmédy; — pour les bois et les terres, 
idem. Celles de Saint-Lambert avait été régulatrices dans les 
temps anciens. 

Indication de l'étalon local : 80 perches au bonnier, la perche 
de 20 pieds. 
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Apres la rédaction das contornes particulieres. 

Coutume de Chiny, puis de Luxembourg ; — assises des 
grands jours de Marville; — cour supérieure, idem; — ancieu 
bailliage de idem; — ancienne prévóté de Montmédy (1). 

Maisons seigneuriales, lenr origine, leors armoiries et leor extinction. 

LES ANCIBNS SIRES d'eSCOUYIERS. 

Aigremont- Dampicourt — Gérimont de Breux. (Voir Ies articles 
Azanne et Sommazanne, p. 85, 97.) 

Hist. féodaie. Aigremont prés de Dampicourt, au revers de Sompthonne, 
est sous la falaise de Monquintin. Cette térra Abbafall (Ch. de 
4183) est topographiquement, géologiquement, ethnographique- 
ment«t féodalement, quant aux bassins du Ton et de la Thone, 
ce qu 'Anglemont prés de Dampvillers a été au sommet de YA- 
zenne, par rapport aux bassins de la Thinte et de VOthain. 

Appellation topographique, Aigremont rappelle les temps an- 
ciens oü le mot ager (2) était donné par les Romains á une 
campagne toute entiére peuplée de Launi : — ager Orolaunen- 
sium, Arlon; — ager Virtonensium, Virton; — ager Virdu- 
nensium, Verdun... A Sommazanne córame á Sommethonne, on 
trouve les derniers rameaux de la méme famille : celle des du 
Faing de Jamoigne, celle des Suys et des Ruitz de Mon- 
quintin. 

* En Pan i 342, d'une part, c'était Louis d' Aigremont (3), che- 



(4) Composilion de cette prévóté comprenant les localités de : (Voir 
Aviolh, p. 77.) 

(2) Ager se compose de deux radicaux hébraíques, ag et er — er, 
pointe du soc de la charrue — ag, aclivilé généralrice qui aggére, qui 
agit, avec le fer, pour ouvrir, pour écarter, pour fertiliser. 

(3) La maison á* Aigremont-Dampicourt n'a aucun rapport avec les 
tíEgrcmont de grand Fqilly, dont il sera quesüon aux articles Fresnois 

^ et Marville. Ceux-ci desccnilenl de Bernard d'Atuans, écuyer, seigneur 
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valier, qui, pour qualre-vingts livrées de terre, á petits tournois, 
á prendre sur les fores (I) de Marville, et pour quarapte autres 
livrées sur le terrages de St-Laurent et de Seliéres, se déclarait 
homme lige du comte de Bar, Henry IV; — en Tan 1642, c'était 
Jehan d'Orchainfqing, seigneur d'Aigremont, Espiez et autres 
lieux et Claude de Laistres, sire de la Malmaison, qui, d'autre 
part, faisaient bommage aux ducs de Luxembourg et de Lor- 
raine, l'un comme comte de Chiny, Pautrc córame comte de 
Bar, pour leurs fiefs mouvants de Marville, et notamment du 
manoir de Charancy (V. maison de Laitres, plus bas). 

Les d'Aigremont -Dampicourt sorlaient d'Alexandre de 
Breux, époux d'Iolande d'Orchainfaing, dame d'Aigremont, 
Mathon, Vanee, Chantemelle, Mesnil et Dampicourt. 

Alexandre était fils de Baudoin de Breux, époux de Salomé 
de Failly femme en premiéres noces de Jean de Lafontaine r 
prévót de Marville et sire de Sorbey; elle était dame de Man- 
thevitte sur Chiere et de Viller le rond sur Othain. Ce méme 
Alexandre était petit-fils de Jean de Breux dit de Tassigny, 
sire de la Crouée, fief d'estoc de Lamouilly, mort en 4594, 
époux de Frangoüe de Cugnon, dame de Ethe et de Belmont 
prés Virton : il était arriére-petit-üls d'Henry II de Breux, 
époux d'Agnés de Tassigny, dame de Sapogne, de Margut et 
de Nepvant prés Stenay. Henry II de Breux, sire de Brouenne, 
était fils de Hugues de Breux, mort en 4480, gouverneur du 
Luxembourg, et de Jehanne du Hatois, dame de Jamáis (an- 
cienne maison de Failly), auparavant veuve de Henry de 
Prouvy, sire de Margny prés Orval. 

Enfin, Hugues de Breux et son frére Henry I er , dont on voit 
le sarcopbage dans l'église d'Avioth, étaient fils de Louis du 



ÜEgremont et Moulaste, officier aa régiment de Boufflers, époux de 
Heine de Lenoncourt, et de Simón Francois á'Ansans, leur fils, né h 
Stenay le 48 aoút 4694. 

(4) Ce mot fores vient de foris... ce qui est en dehors. C'est, d¡- 
sons~le encoré, un contre sens de le prendre dans Pacception de forét. 
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Faing de Jamoigne, époux á'Alix d' Estalle, morte en 1421, 
celle qui reposa, avec son fils, dans la méme tombe ?ide aujour- 
d'hui de leurs os. (V. du Faing de Jamoigne, article Bouli- 
gny, p. 493.) 

Voilá comment Escouviez, féodalement, topographiquement 
et territorialement, remontait á Etalle, et formait la pointe ex- 
tréme de YArlunensis dans le Verniacensis, plusieurs siécles 
aprés Vernon de la Faulx, autrement dit de la Vaulx. 
Maison Les Gérimont de Breux avaient, il est probable, leur manoir 
pres de Tancien temple gallo-romain de Geromont^ en face de 
Gerouville. Tout donne á croire qu'il était mentionné dans la 
charte de Louis V de Chiny, de Tan 1270, au lieu dit Gerau- 
mont, ^village disparu par la peste, á la suite des guerres des 
subséquents siécles, fléaux qui alors ont dépeuplé toutes nos 
contrées (i). 

Sur Técu du barón de Roberti, sire de Robermont el ainé de 
cette famille, se voyait, en champ d'or, une branche de sinople, 
á trois grappes de raisin, au naturel; son cimier était un lion 
naissant de gueules, couronné, armé et lampassé d'azur. C'é- 
taient les armes de Margul-Tassigny. Roberti fut un des der- 
niers rameaux de la branche á'Aigremont-Dampicourt, Mont- 
quintin, Menthon, Couvreux et Escouviers. 

Ge rameau fut tranché par la hache révolutionnaire, en la 
personne de Martin-Mathieu-Joseph d'Aigremont-Ckeoux, et 
de sa femme Marie-Joséphe de Gérimont, qui périrent le 4 
mars 4794, et ne laissérent que des filies et petites-filles, no- 
lamment les dames de Prost et de Nonancourt (2). 



(1) L'auteur da Manuel y a constaté, sous le bois de Morfáme, un 
champ d'incinération; — écrire ce mol morte femme, ou la femme 
morte, est un énorme conlre sens, qui se commet, cependant, pour bien 
d'autres contrées ainsi désignées. 

(2) II est certain que Godefroid du Faing d'Aigremont* Gérimont, 
époux d'nne de Nonancourt d'Izel, a eu plusieurs enfants et notamment 
une filie, Marte- Catherine, établie a Longwy; c'est d'ellc, il estpro- 
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La maison Suys d'Escouviers, Couvreux, Montquintin, sous Maison 
la dominance de Dampicourt, est trés-ancienne : elle descen- 
dait, il est probable, de Raus, sire de Montquintin, marié á 
Jehanne, filie d'ffugues, sire de Mirvault, et de Cunégonde, 
dame d'honneur de la comtesse Ermesinde de Luxembourg, la- 
quelle Cunégonde, en 1243, avait acheté la dixe de vieux Vir- 
ton k Fulcradus, miles de Verteri Vertumpno, Gis du chevalier 
Amoul et pére de Conon et Barthélemy. C'est ce Raus et cette 
Jehanne de Mirvaux, qui, par leur charle de 1269, avaient 
donné un muid de froment á prendre sur leurs dixmes de Mont- 
quintin, plus le dioit de patronage de l'église, plus la páture 
et la dime de tous les terrains cultivés á Dampicourt, Menthon 
et autres bans annexés á Yabbaye de Chátillon. lis étaient du 
lignage á'Estouffsei d'Azenne, c'est-á-dire de cette indomptable 
race des voués de Juvigny, qui excitérent si longtemps les 
Citains de Verdun contre leurs prélats : ils tenaient la clef 
des routes; aussi les armes des Suys ou Stuys, alliés aux 
Neuforge du Luxembourg, étaient-elles á'azur, á trois ser- 
rures d'or. Adam de Mentón, dit de Schultz, était, au quin- 
ziéme siécle, capitaine-prévót de Soleuvre et il avait épousé Mar- 
gueritede Stuys. Ona vu, á l'article Azenne, Marie-Claire com- 
tesse de Suys, dame de Montquintin, Dampicourt, Couvreux 
et Escouviers, teñir sur les fonds de baptéme, en 4754, son 
neveu Francois-Joseph de Jaubert, Tillustre général franjáis, 
moissonné prématurément sur les lauriers du cbamp de ba- 
taille de Nervinde, en Tan 1793 (V. p. 97). 

Les ruines du cháteau d'Ecouviers, qui avait été brülé par 
un sire de Breux, ont complétement disparu depuis un demi- 
siécle. La bosse d' Escorie qui le portait est une contrée histo- 
rique du territoire de ce village : placée sous la chapelle á'Al- 
Gott, entre les sections de Gerawé et á'Elarwé, expressions 
indicatives des gués de la Clariére et du pays étranger, en face 



bable, que proviennent les aliénations ao profit des Robert et a u Ir es 
derniers seigneurs foncier* d' Escouviers (V. infrá). 
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de Torgny et de Velosneé... cette bosse se protubérant entre la 
Malandriek Test, le charap tí Arderme k Toilest, sous le hant 
Ion, sous le hant Fays et sous les essaris des anciens seigneurs 
de Dampicourt et de Montquintiu... la tour d'Escouviers était 
admirablement placée pour le détroussement des passants. Les 
Escouffiers de la Thonne et les Estouffiers de la Thinte élaient 
de méme race, et les Malandrins de Virton n'avaient pas, au 
moyen áge, meilleure fáme que les malandrins d'Ivoy. On en a 
eu les preuves aux mots Azanne et Somrne-Azenne, plus haut. 
Maison Arnould de Laittres, descendant des anciens paraiges de 
MetZ; fut ensuite au nombre des seigneurs de Bazeilles et Es- 
couviers. Devenu maitre de Saint-Mard, par son mariage, le 4 
mars 1468, avec Frangoise de Lutz, filie á'Erard et de Fran- 
foise du Mesnil, il transmit ees seigneuries et celle de Messeim- 
courtk son fils Jacques, qui épousa Louise d'Allamont, filie de 
Jean-Joachim sire de Malandry et de Marte de Pavant. A 
Escouviers, la contrée dite Malandrie perpétue le souvenir de 
son unión avec cette filie des anciens Malandrins. De Jac- 
ques de Laittres, Escouviers et Bazeilles passérent á son fils Ni- 
colas, seigneur de Saint-Pancray , lequel, en 4573, épousa 
Nicole de Naves; inais leur unión fut stérile, et l'hoirie maritale 
passa á la soeur de Nicolás, c'est-á-dire á Anne de Laittres, 
dame de Landrezécourt, premiére femme de Philippe de fFal, 
seigneur de Rossignol, Neumasnil, Viller le rond, fils de Jean 
capitaine prévót de ChauVancy et de Jacqueline de Lnmacle 
de la Morte eaiue; laquelle Jacqueline était filie de Didier de 
Wal et de Marguerite d'Ivoiry, dame de Noers ou Noelda et 
de la Morteau. Tcisetrouve le point de rattachedes Ivoiry verdu- 
nois avec les anciens Wales-Bazeilles et avec les de Laittres de 
Saint -Mard et Virtcn. Anne de Laittres étant morte en 1607, 
elle transmit ses droits á ses enfants Mathieu et Marguerite de 
Wal, qui les transmirent : aux de WalSterpigny — aux de 
Wal-Lardenois de Ville — aux de Wal-d 'Anthine-de Mail- 
len — aux de Wal de Crisgnée — aux de Wal de Beck — et 
aux de Wal de Baronville, d'une part; aux Waha-de Laittres, 
d'autre, lesquels, enfin, aliénérent Escouviers quand ils se reti- 
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rérent déítoitivement en Belgique, aprés la conquéte des Franjáis. 

Laittres portait : á'azur, á la fosee d'or, accompagnée de 
quatre annelets de méme, trois en chef, un en pointe. Cette 
maison est main teñan t représentée par M. T. J. G. de Laittres 
du fíossignol et sa soeur et par M. le comte Van der Siraíen 
de Cherizey prés Melz, leur neveu. 

Les derniers seigneurs fonciers d'Escouviers ont été les des 
Hobert, et, au nombre de leurs successeurs, soit par les femmes, 
soit par les collatéraux, se trouve un des noms les plus célébres 
de notre révolution. fícederer (Pierre Louis) de la Moselle, né á 
Metz, le 15 février 1754, de Pierre JLouis fícederer, seigneur 
d'Fscouviers, Sancy, Trouville, Brunville et Avillers, et de 
Marguerite Gravelotte (Mentmédienue?)... fícederer, de la 
Constituante et qui resta pur de tout excés, pendant la pé- 
ríode révolutionnaire, pout de la arriver aux dignités les plus 
haules de Pempire, fícederer doit done, avec les des fíobert, 
clore l'histúire de la petite localité d'Fscouviers. 

Nicolás des fíobert, capitaine d'une compagnie franche de 
cent hómmes, fut commissionné par Louis XIV d'un brevet 
d'aide-major capitaine des portes de la. place de Monjpaédy, 
sous le gouvernement de M. Gédéon de Vassinhac-Imécourt et 
sous les lieulenants de roi des ff aulles et du Rozoy: il y mourut 
vers 4732(1). II avait épousó Catkerine Gobert-Bauduoin, dont 
la tante, ou lasoeur, Anne était femme de Sébastien Lambin de 
Dampvillers, gruyer des quatre prévótés : cette Catherine Gobert 
mourut le 5 décembre 4737, á Montmédy. Nicolás des fíobert 
eut d'elle : Jean-Baptiste, vers 4694 — Louis, en 4703 — 



(1) Uenry, Robert, et Gérard VEecailUe, en 4501 ; Claude Robert, 
eu 4609, et Uenry Robert, en 4724, figurent sur Vé tal des annoblis du 
Barrote. Ce dernier se retroavera ailleurs (V. Tronville et Guerponi) ; 
le second était de Mirecoart. Le second apparlient a la chálellenie de 
Stenay; il portait, ainsi que Henry et Gérard sea fréres : d'argent, á 
quatre angles dentelés; dans le 4* r , d'azur, une poire de bon chrétien 
d'or; dans le 2s de gueules, un ¿perón d'argent; dans le 3 e , comme 
au 4 er ; et dáosle 4 e , comme au 2*. 

40 
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Louis-Benoit, en 1705 : il eut ausei des filies, dont Pune pré- 
nommée Catherine fut raariée, en i 721, á Ülric dé Frédéric, 
capitaine au régiment suisse d'Hessy;^dont une autre, Marie- 
Nicole-Scholastique, devint femme d'ffenry (TArgent, seigneur 
de Vinery et de l'Etang, un des qualre cents chevaux-légers 
de la garde du roi; enfin, Eléonore-Nicole élait encoré de ia 
méme lignée. Celte famille quitta Montmédy aprfcs que Jean- 
Baptiste, Tatué, ingénieur des fortifications de la frontiere, eut 
été transféré á Thionville, d'oü les rejettons des des ffubert se 
propagérent á Metz, oü ils sont restés. 

Rcederer, sire de Escouviers, Sancy, Avillers, Brunville, 
Trouville, portait les armes des Gravelotte, c'est-á-dire, 
á'argent, au sanie de sinople arraché : son fils le sénateur, 
avait le blasón des faits principaux de sa carriére politíque : écar- 
telé — au J eT , d'azur, au miroir d'or, entrelacé d'un serpent 
au naturel, signe des comtes-sénateurs de Pempire — au 2% de 
gueules, á la tete de lion, arrachée et lampassée d'or, signe 
des ministres impériaux — au 3% Yécu des Gravelotte — au 4 a , 
A'azun, échiqueté d'or, signe des conseillers d'Etat. 

Enftti, dans les tout derniers temps, on voit encoré Louis- 
Florent Macquart, qui fut le dernier prévót de Jametz, porter 
le titre de seigneur fonda* d'Escouviers. 



Cantón ECÜREi; é Curid (4). 

de Damviiiers. Nota. — Peuvillers était autrefois annexe de la paroisse 

á'Escurey. 

Sur le ruisseau de la Bondefontaine : ce ruisseau formait la 
limite entre le Trévirois (pays de Chiny et de Luxembourg) et le 



(1) Elymologie et appellaüons successives : é Curia {Maginientx), 
Éscurey, Ecurey.*.. é, préposiüon Iocalive : au visrá-pte de... á Y.op* 
posite de... 
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Verdunois; i! descend de la contrée dita la Bonde trauée (1) et 
¡1 va se jcter dans la TAinte & Peuvillers et á Beuenmont. 

Nota. — La petite Lissey, bien que contiguS, ne fait pas 
partie du vfflage d'Ecurey. 



EUge, groope et soos-groopes (9). 

Etege jurassique rnoyen, formation coralienne de l'époque Geología, 
secondaire — oxford-clay inférieur et moyen — oolithe fer- 
rugineuse — coral-rag. 

A Ecurey, <m exlrait au-dessus de Toolithe ferrugineuse un 
calcaire gris ou bleuátre, grénu, dur, contenant de petits frag- 
mente de coquilles triturées et presque arrondis. Prés du cheroin 
qui conduit á Bréheville, se rencontre un calcaire blanc, k ooli- 
tbes fines, rondes ou oblongue?; il est recouvert par des bañes 
á polypiers qui supportent un calcaire blanc, crayeux et friable 
avec des calamophyllia, monttivaltia, etc. Enfin, Ies argües 
á'oxford fortoent la partie superficiaire tíEcurey k Peuvillers; 



(1) Dan* les añeienpes cbartes, 6 oficie est synonjaie de borne. A 
partir de (mi oa rata) Vonde eamaence, poor l'hovaie, le monde ha- 
bité; — bonde, saivant la eonslruction grammalicale hébraique et dans 
son aceeption la plns élendoe, esl ce qoi cesse d'étre onde : c'est la borne 
de I'oQduIaüon des flots. Non procedes ampliut, a dil le Créaleor á la 
mer... ici se brisera l'orgucil de tes flols. La bonde trauée {pelra per- 
ineo) est indiqaée, dans le manuscrit de saint F'enne, comme nn 
des points rentrante de la limite, en 997 9 de Yaneien eomtéde Veréun. 
A a temps de Vemon de la Vaux, sire da Verniacineie, les aneiens sires 
da Fat de Detall étendaient Ienr dominatíon de Et-curia, prés Damp- 
villers, a Eecoreia, prés Dampicoort. 

(2) Voir la Stat. géologique de M. A. Bov., p. 257, 259, 898. 




Topognphie. 



Orientation, par rapport á Montmédy, S.-S.-O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 210 á 



319 m. 
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tandis que le coral-rag émerge sur la monlagne d'Ecurey á 
Haraumont, oü il atteint la cote 398. La formation coralienne 
composée de Voxford-clay par dessous, de Yoolithe ferrugi- 
nouse au milieu, et du coral-rag, le plus mauvais de tous les 
sous-sols, par-dessus, se trouve, á Ecurey, á l'affleurement des 
calcaires á astartes de Crépion, de Beaumont, de Haumont, de 
Louvemont, de Samoigneux, de Brabant, de Sivry et de Harau- 
mont, c'est-á-dire en relation avec les phénoménes volcaniques 
de Murvaux et de Murault. 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : Voir les articles Brandeville, p. 222 et Bréhéville^ 
p. 233. 

Nom du fondateur : inconnu ; — causes : elles sont ignorées. 
Date de la charle d'affranchissement : celle pour Sivry, de 
l'an 4578 (1). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1831, 
dont le travail a été raodilié par la sous-répartition de i 848 : 
692 hect. 26 ares 90 c. 

Nombre des maisons : 153. 

Jardins, chéneviéres 43 h. 48 a. 34 c. 

Prés et pátures fauchables 26 44 95 

Terres labourables 347 90 48 

Vignes 34 46 85 

Bois 234 44 30 

Clairs chénes et oseraies 24 06 30 

Landes et friches O 25 70 

Superfície non imposable 44 80 04 

Cours d'eau : le ruisseau de la Bonde fontaine. 
Usines : un moulin et une tuilerie. 
Revenu net imposable : 42,879 fr. 44 cent. 

Bois, dits les Grands bois 229 h. 49 a. 00 c. 

Terres et terrains vains et vagues 484 78 29 

dont une forte partie est raaintenant défrichée. 



(4) Voir le texte.dans les Chroniquet de M. Jeantin, t. II, p. 293. 
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Ancienne contenance des ter. communaux : 413 h. 94 a. 29 
Prix coramun de Thectare de terre : 4 r * classe, 2,500 fr ; Noüons agrie. 
2* cL, 2,000 f.; 3« el., 1,500 f.; 4 e el., 800 f.; 5 e el., 150 f.; 

— de chéneviére. 3,000 fr.; — de pré: 4 re el , 2,500 f.; 2 e 
el , i,000f.; — debois, 4,500 f.; — devignes: 4 r, cl.,3000f.; 
2* el., 400 fr. Ces prix varicnt suivant les positions. 

Ecurey ayant beaucoup de terres de montagne, dont le sous- 
sol est coral i en, son territoire, comme celui des fin ages voisins, 
est un des moins productifs du cantón de Damvillers : il est 
préférable, cependant, á ceux de Fiabas, de Crépion, d'Ftraye, 
de Chaumont, de Gibercy, de Ville et de Moirey. Ses vignes 
sont également inférieures á celles de Brandeville, Bréhéville, 
Lissey et Reville. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoBuvres, Notions 

industrielles. 

vignerons. 

Noms des manes : en l'an X, P. Loret — an XIII, J.-B. Admínistration. 
Lemarchal — 4819, F. Richard — 1830, J.-N. Lemarchal — 
4848, N. Richard — 4860, 

M 6 Péchenard, successeur de Ponsardin y qui avait remplacé Notariat. 
Lardenoy. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle, en Popuiation. 
4726 : 70 feux; — d'aprés le recensement de 4837 : 609 hab.; 

— en 4847 : 633; — en 4857 : 539. 

D'aprés les archives communales, á partir de? — d'aprés les Tenue 

r ' des registres. 

archives judiciaires, a partir de 4684, avec lacunes. 

Ancienncs divisions eeclésiastiques. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Princme ( 4 ) ; — Ordre spirítuei. 
doyenné de Chaumont (2); — cure de Nolre-Dame d'Ecurey; 

— annexe et desserte : celle de Peuviller's; — hermitage : ce- 
lui de Salpy ? — oratoire primitif : celui de Saint-Clair á 



(i) Ressorl de cel archidiaconné sur les décannals de : (V. Chau- 
mont, p. 343.) — (2) Composition de ce doyenné comprenant les pa- 
roisses de : (V. ídem, p. 341.) 
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Fontaine; — église-mére : celle de Molville, peut-élre bien? 

Noras des patronnes : la Vierge en son assomption, á Ecurey; 
— sainte Gertrude, á Peuvillers. 

Epoque d'érectien ou de reconstruction de l'église : á la voüte 
est le millésirae de 4541 * 

Noms des curés, les plus anciennement connus, avant l'ordre 
actuel : en 1681, J. Diepes — 1737, P. Rouyer — en 1758, 
J. Menusier — 1761, N. Gillant — 1781, P. Chollet — 1783, 
N. Garrez, jusqu'en 4792 : \ioaires : F. Damloup, P. Fallet, 
N. Guiot, P. Chollet, N. Garrez, F. Chapiron,V. Vignon, J. 
fioberi; sous 1-ordre actuel : 4803, F. Chapiron — Bigot — 
Huet — Philippe — Martmet, aujourd'hui arciiiprétre á Mont- 
médy — Thumerel — Martin — Georges, curó acUiel. 

Droits clériraux et seigneuriaux sor les églises. 
ordrc tempere!. p alrona g e á i a collation da chapitre de la eathédraie de 
Verdun; — dixmage au prdfit du méme; — Entofetien du 
choeur et des bátiments á la charge du méme. 

Nota. Ce qui justifia Tappellation é Curia c'est ijüe, quant á 
Peuvillers, le patronage et les dixmes se partageaient entre te 
chapitre, pour moitié, et l'abbaye de Saini-Máur collatrice et 
décimatrice de Mmgiennes et Billy, pour Tautre moitié. 

JUciennes divisions civiles. 

Ordrc poiitiqie. Ancienne cité de Verdun; -+ royaume á'Austrasie, país de 
Lotharingie, puis empire Germanique; — ancien pagus du Ve- 
roduninsis; — comté et vicomté de Verdun; — terres de 
Chapitre;— baute justice des dimoines de la eathédraie. 

Avant.la rédaction des coatumes genérales. 

ordre judiciaire. Loi díte les coutumes de Sainte- Croix de Verdun. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le 
guarid de Damoillers; — pour les liquides, la piéce de Bar et 
la pinte de Damvillers; — pour les bois et les terres, Charny. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 120 perches, la per- 
che de 16 pieds. 
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Aprés la rédaction des coutumes particuliéres. 

Coutume de Luxembourg pour la petite Lissey ; de Verdun 
pour Ecurey; — assises de Yévéché; — cour supérieure du 
présidial de Verdun, ensuite parlement de Metz; — ancien 
bailliage de Verdun; — ancienne prévóté de Sivry, précédem- 
ment celle de Mangiennes, etsubséquemment celle de Merles (!); 
— ancienne justice seigneuriale des préuóts du cbapitre. 



E1BA6NEÜX (les} du grand et du petit Comrmm (2). Les 
aithers du bois d'Arc (Ch. de 4163, 4669;. Wiserium tum 
ornne. V. les art. Amelle, p 45; Are sut Orne, p. 35. 

Les Ambagneux ¿'Amelle et de Senon sont un exemple, trés- 
rare en France, des anciennes institutions sociales sur V indivi- 
sión forcée et la substitution indéfinie de la propriété, relative- 
ment á certains bien6. La forét du petit Commun, territoire d'A- 
melle, et celle du grand Cornmun, territoire de Senon, sont, 
depuis longtemps, rentrées sous l'empire de la régle générale 
qui régit les biens communaux. Mais le bois proprement dit des 
Ambagneux est resté possédé privativement par une aggrégation 
de quelques privilégiés placés, exceptionnellement, sous le bóné- 
fíce d'une association á laquelle Ies jurisconsultes ont donné la 
quafification de société taisible, et qui se gouverne par ses pro- 
pres lois. Evidemmenl cet état de chose remonte aux immunités 
des anciens archers de YOrnel chargés de la défense du passage 
des ponts. 



(!) Composilion de celle prévóté compre nanl Ies localités de : (Voir 
Capitule des mantés, p. 291 el 292). 

(2) On devrail écrire Ambagneux, Jmbéhieri; les Baniers de deax 
¿ana unís sous une seule banniére. Ambo, ce mol lalin, qui signifie 
deux membres da méme corps, en mouvemenl al lerna ti f, vienl de 
l'hébreu : am, unión de — bo, marche. — (V. Gram., de Lat., p. 92.) 
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Pendant la minoritédu comte Edowr$ // (1345-1352), la 
régence de ses Etats était aux mains de sa mére Yolande de 
Flandres, et lepays était dévasté par Fierre de Bar, cousin aiT 
cinquiéme degré du prince mineur, et qui en réclamait la main* 
bournie pour sa mére Jeanne de Tocy. 

Les arbalétriers de Senon et d* Amelle, sous le commandc- 
ment de Geoffrois d'Apremont et de Jean de Conflcmts, et les 
arquebusiers de Marville institués le 12 avril 1345, enün les 
archers placés sous la conduile de Jehan de Billey, avaient re- 
poussé les bandes de Pierre de Bar, et, cependant, main mise 
avait été faite, par les ofGciers de la régente au bailliage d'Etain, 
sur le domaine des Ambagneux. 

II fattut une charte du 2 juillet i 351 pour leur en prononcer 
main-levée. Cette charte fait connaitre Texistence, notamment, 
des hommes de Boumain, ou Bemasnil, village qui disparut 
alors, avec beaucoup d'autres détruits á cette époque de per- 
turbaron : car, de 1348 á 1349, une peste universelle avait de- 
solé la Lorraine, le Barrois, le Verdunois, tout le Luxembourg 
et un tiers de la population sombra dans cet abime de calamites. 

Les archers de VOmel rendirent, plus tard encoré, d'émi- 
nents services. On en trouve plusieurs, cités avec distinction, á 
I'affaire de Ligny (1368) : la ils se dévouérent pour sauver le 
duc ñobert, tombé dans Tembuscade des Messins, avec Raoul de 
la Tour, avec Jekanáe Sorbey, Robert des Hermoises de Delut, 
Jacqves et Collignon d'Espinal de Cons, Fery de Dun, Jean du 
Chastelet, Jehan de Villers, Thiéry de Bellefontaine, Jacomet 
de la Ferté, Gérard de Marcey, /¿ambelet d'lvoy, Husson de la 
Wal, Alexandreáe Virton, Josse d'Apremont, Erars et Jean de 
Watronville, Bastin de Sorbey, Finch de Housse, Thirion et 
Jehan du Saulcy, Jehan d'Eslaules, Pierson d'Amey, Btau- 
douin de la Tour, Henry de Boulanges, Hennequin du Wey 
archer, Guillemin arcber, Jeantin archer, le Wallex archer, 
Pernet archer (1). (V. J&antin, aux art Billy et fíarécourt.) 



(1) D. Calmet, Hist. de Lorraine, t. III, p. 384. 
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EIOMEUX; — é...M...orii, Cantón 
Hameau dépendant de la commune á'Epinonville. — Treize ^o^^ ' 

habitante. d'Epinonville. 

A l'alütude de 221 m. sur le contreversant de V Andón, et á 
la rampe des pentes vera la Buanthe, est une petite source alí- 
mentée par les eaux pluviales d'entre le bois Emont (1) et le 
col de Montf ancón; elle coule sur les mames á grypkées vir- 
gules qui longent,á l'ouest, les £au/¿$d'Epinonville,dont l'¿pais- 
sisseraent la dirige d'Ivoiry, au sud, sur le villagcfde Verry: la 
elle conflue avec la Buanthe^ au vis-á-vis déla papeterie, entre 
Cheppy et Charpentry. 

V. supráy a Tarticle Ecli$efontainc> p. 608, et plus bas aux 
articles Epinonville et Ivoiry. 



ESCAIUCE (2), ou la banquise de Muscey, prés Longuion. Cantona 
— Les Lescamoussier, aux bans d'Artaise et Sorbey. (Ch. de et % LonSi. 
815, 1160, 1183, 1323, 1556, 1559, 1565, 1566, 1573, Commune 
1579.J 



(1) Em, mére — oníhos, étres naissaot de Yoon dans la plénilade 
des on des — mor... m... a partir de — or, lumiére venant de Porient. 

{Dict. hébr. de Lat., p. 6.) 
E-morii... a partir da coleaa da bois Emont, oú sourdit la fonlaine de 
Brise guelle, les Emorii sont, d'an cóté, a Forient, les élres morís dans 
les révolutions des soulévemenls jurassiques, et, de Paulre, les élres 
naissants daos répaississemenl de rimmense bassín de la craie. 

(V. fírothier, d'aprés Elie de Beaumont, p. 73). 

(2) Getle désignation topographiqae, tu pago scammuse, se troave 
daos la charle de Louis le Débonnaire, de Tan 815, relativement h la 
banquise d'enlre la Moselle et la Mease : elle était limitative de rancien 
Scarponnensis, et elle s'appliqaait, nolamment, a ce qa'on nomme le saut 
de Pagny. Cetle désignalion est devenue rappellation générique des 
Escamoucieri, dont la famille Lescamoussier avait conservé la qaalifi- 
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. A Sorbey, córame sur toutes les anciennes marches, il exis- 
tait deux seigneuries bien distinctes et de mouvances originaire- 
ment opposées. — Le petit seigneuriage , au brisement de la 
montagne par les eaux de la Chiére, c'est-á-dire Artaiz/e; — le 
grand seigneuriage, au dévallement des basse et haute Wales 
sur YOtkain. C'est du premier, dit le ban d'Arlaize, dont il 
sera question ici. 

Le ban d'Arlaize, altas de Muscey, était sous la cbátellenie 
de Longuion(\) et sous la baute dominance de celle de Longwy, 
dont lesducs«de Lorraine, aux droits des coentes de Bar, étaient 
seuls seigneurs, en vertu du traité de 1276. Comme JUuscey, 
Artaize avait dépendu de la manse épiscopale dc6 Claves, au 
mérite de la cession, par Hillin archevéque de Tréves, en 
H60, á Álbert de Mercy. L'église de Verdun revendiqua vai- 
nement ce domaine, et son évéque Nicolás Psaume ne put 
qu'obtenir rinféodation d'Artaize en faveur de son beau-frére 
Jehan de Lescamoussier, n° 1 . 

Ce petit seigneuriage était un appendice composé de quel- 
ques habitations éparses sur le versant de Noers a Sorbey, en 
dehors de la banquise du castrum de Mucei... e scamuse 
oppido (2). 

banquise Mussy {castrum Muceium, Ch. de H60; oppidum Muscei, 



calíon. Les Emolcurs du Clermonlois élaient dans le méme cas. Nous 
trouverons les descendanls de ceux-ci dans rarrondissemeni de Yerdun. 

(1) Le grand seigneuriage de Sorbey, sous la chátellenie ú'Arancy, 
était, au conlraire, du ressorl de Mar vil le, dont les ducs de Barvel de 
Luxembourg élaient souverains par indivis. L'hisloire ancienne des mou- 
vances de Sorbey «erait ininlelligible sans cetle distinction. 

(2) Scam, en cello-gaélique ct aujourd'buí encoré en anglais, signi- 
fie dispersión ; scam housrs, habilations dispersées — scamma, arene 
sablonneusc dispersée par les venís ; en lalin, scammum, banquise, élé- 
vation de Ierre entre deuxcours d'cau... telle esl la position de Mussy, 
Musceium, el celle des rares babilalions, tclles que la basse il'ale el la 
hauie Wale, qui se construisirent, sur les atérissemenls, vers la mer in- 
térieure de Jametz. 
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bulle de i 483)... Mussy, entr* Wachemont (cote 293) et Noers 
sous la basse Wale (cote 260 á 296), Mussy n'est ríen autre 
chose qu'une longue et Aroite banquise arénacée des atórisse- 
ments aiUé-diluviens de la Moselle [Mwella), ¿lans le delta de la 
Chiére et de rOthain. Sur la pointe extréme de la languette, 
vers le précipice de Noers, était l'oppidum séparé de la petite 
Sorbey (Sorberiolum, Ch. de H83J par le brisement opéré á 
Artaize. 

C'est la oü, pendant plusieure siécles, ont relui, simulta- 
nément en sens contraire, le croissant féodal des Tassignot de 
Croix-Fery de la Fontame-Ifarnoncourt, d'une part... et 
celui des Lescamoussier y de Taulre {1 ). 

Au commenceroent du dix-septiérae siéde, Man dit do Bar MaUon 

était clerc juré, gardeur du scel du tabellionage de la prévdté de dc Bar * 

Virton (Ch. du 12 novembre i 406), prévótédoat le gouveraeur 

# était alors Henry ou Dideric des Wales } seigneur de Wal, 

Viller le rond } Rossignol, et Fresnois^ époux de Marguerite 

d'Ivory, dame de Noers et de Lamorteawe. Ce Jean, citaio de 

Verdunjfutjparait-iijteohef annobli delatnaison magistrale díte 

de Bar y qui portait : d'azur, á une étoile d'or, aceompagnée de 

trois c^oix pommetées et fichúes de métne, deux et un ; ensuHe 

barré d'or (V. suprá, p. 390). Ses enfants, aprés lui, furent 

distingués par le surnom d'Fscamoucieri, en raison de leu? po- 

sition a Muscey, et ils y devinrent bientót d'importants person- 

nages, prés de la famiile prévótale des Lafontaine de Marvüle 

et Sorbey, dont ils ne tardérent pas á étre les alliés. 

Jehan de Lescamoussier (n° 1), était né á Bar ; il avait épousé Raison 

Lescamoussier. 



(1) Lescamoussier portait : de gueules, á un croissant montan t 
d'argent, surmonlé d'une éloile d'or,.. armes de dignilé magistrale cfaez 
les citains de Verdun, 

Tassignót de Croix et les autres sires de Sorbey, de la maison «he- 
valeresque d'Azenne, pOrtaienl : d'azur, á un croissant d'argent, sur- 
monté d'une éloile de méme. A Parücle Sorbey oa verra les causes de 
celte transformation des émaux. 
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Catherine Guioth du lignage dTÉstouff (V. suprá, p. 388). II 
était surnornmé YEscamousse (Ch. du 9 juillet 1428), et son 
petit-fils, ou arriére petit-fils, Jehan II est dit le Camoussier par 
son neveu Fery de la Fontaine, dans un acte du 44 septembre 
4556. Alora les surnoms, on le voit, se tiraient encoré de la 
position géograptyique dans telle ou telle locaüté. 

Du raáriage de Jean (n° 4) et de Catherine Guioth, naqui- 
rent : Jean II? -— Jacques — Jeanne — et Elisabeth (I). 
Jacques épousa Marguerite Briseur, filie de Georges sire de 
Virolai, coñtróleur général des forüíications et maitre des mon- 
naies de Lorraine, et d'Anne Génin de Verdun. Ce Jacques, 
par décret du duc Anthoine, du 19 novembre 4521, avait 
obtenu de suivre la noblesse de sa mere, celle des Guiolb; il 
portait, en conséquence : d'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné en chef de deux roses d'or, et en pointe d'une étoile de 
: il était seigneur de Tonnoy (2). Cette branche est restée 
sur íes rives del'Ornain; revenons á celle fixée sur celles de la 
Chiére et de rOthain. 

Jehan II épousa Marguerite, filie de Pierre Psaume, prévót 
de Tilly, habitant de Chaumont sur .Aire, annobli le 9 juillet 
1 549, et de Didiere Morelle. 11 devint ainsi le beau-frére du 
célebre évéque Nicolás Psaume, et ses armoiries se contrecroí- 
sérent avec le croissant des anciens sires de Sorbey. En 1 565, 



(1) Jehftnne, en 1820, épousa Robert Gervaise, coñtróleur de Va- 
rennes el des Montignons. Son beau-pére Waullrin avait élé annobli 
le 4 juillet 1481. — Elisabeth fut femme de Luc Platel du Platean, 
chátelain de Bar, oríginaire de Flandres, annobli le 23 mai 1550. lis ont 
encoré a Bar-le-üuc quelques rcjetons. (V. Parí. Loisey.) 

(2) Un de ses fils, Louis de Lescamov usier, compamt a la recherche 
de la noblesse de Bar par le liérault d'armes Richier, en 4581, tant en 
son nom qu'cn ceux de G aspará son frére — de sa soeur Anne, femme 
de Francois sire de Méziéres — de sa niéce Catherine, alors veuve de 
Jacques sire de Fleury — de sa niéce fféléne, femme de Louis Joly de 
Bar — et de sa niéce Jehanne, épouse de Louis Petitjean, écuyer, sire 
de Jenneville ou Gennoville, cantón de Montfaucon. 
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Jean de Lescamoussier était lieutenant général de révéché de 
Verdim : cette famille entra ensuite daos les alliances de la 
rnaison deRoucy: elle paraits'étre éteinte, kSaint-Mard, avec 
la seconde femme de J.-B.-A. de Gerlache de Waillimmt; c'est- 
á-dire, PeriHne-Marie-Louise de Itoucy, filie du barón Arnoud 
et de Charlotte de Lescamoussier. 



EPIHONYILLe; é Spanulphi villa (I). (Mns. de Saint- J w Cai,t # on 

> r r \ j v de Moutfaucon 

Verme de l'an 897.) 

Sur le versant á'Ivoiry á la Buanthe. 

Ecarts : les hameaux á'Ivoiry, á'E clise fvntaine et des Etho- 

rieux. 

I cantón myr. 5 kil. T opogwph¡e. 

Distance di> chef-lieu de < arrondissement ... 4 3 

( département 6 6 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. 0. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 138 
á 265 m. au-dessus á'Ivoiry. 

Etages, groupe ct sous-groupes (2). 

1° Etage jurassique supérieur, formalion (Jite portlandienne Géoiogíc. 
de Tépoque improprement n classiliée secondaire — mames á 
gryphées virgules — calcaire portlandien. 



(1) Elymologie et appellations sueeessives : Spanulphi villa; Epinon- 
ville. — Ep, radical de tóate idée d'épancltemenl el d'épaississement. 
L'épine (oe, en hébreu) est l'épanchemenl végélalive de la séve, doot 
répaississement orbiculaire sur Pecoree devienl bois (ets) — i, isle — in, 
sur, dans — ol, sable — oon, l'ovule du sable, donl se composenl Ies 
roches jurassique s. Eputum tilvoy, Epinonville et Ivoiry, Eparges... 
toutes les appellaüons similaires progressent, linguisliquemenl et géo- 
logiquement, dans l'ordre des méroes idées. De la le mol épU de apha, 
épaissir, etc. (Diel. hébr. de Lat., p. 8, 8.) 

(2) Voir la Slat. géolog. de M. A. Buy., p. 81, U, 86, 87, 598. 



Digitized by Google 



638 EPI 

2° Etage du gault, s'épaississant de plus en plüsvers l'ouest. 

Les calcaires portlandiens ont, dans ta Meuse, une inclinaison 
de 1/77 á i/85 du N.-E. au S.-O.; teurs assises diminuent d'é- 
paisseur, á mesure qu'elles s*étendent du S. vers le N. du dé- 
partement, oü elíes se terminent en biseau. Au S., l'épaisseur 
esl de prés de 180 m.; mais cette épaisseur décroít rapidement 
par la retraite des assises supérieures : la puissance du calcaire 
portlandien n'est plus que de quelques mélres á Varennes et 
elle s'annulle k Epinonville. A partir de lá, au contraire, i'élé- 
ment néocomien s'épaissit sensiblement; il crolt, dé créte en 
créte, et il marche vers la craie. Le territoire A 9 Epinonville 
forme, superficiairement, une longue et étroite presqu'ile de 
sables verts émergeant des mames á griphées virgules. Si le 
groupe était complet, le sous-sol devrait offrir des marnes et 
calcaires á astartes reposant sur le coral-rag; mais cette ¡n- 
termédiation faisant défaut sur le por lian d, il ya négation de 
Yoon, au principe méme de Tépaississement du terrain néoco- 
mien. ... ep-in (o) on-villa. 
Origine?. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, les 
légendes et les traditions (V. les art. Cuizy, p. 443; Eclisefon- 
taine, p. 608, Emorieux, p. 633; et Montf ancón, plus loin. 
Légeodc. La tradition rapporte que saint Baldéric étant mort á Rheims, 
prés de sa soeur l'abbesse sainteBove, son corps y fut enterré, 
bien qu'il eut assigné It lieu de sa sépulture dans son oratoire 
de Saint-Laurent a Montfaucon. Potir accomptír la volon[é de 
leur fondateur, quelques-uns de ses moines enlevérent le corps 
nuitamment, mais ils furent vigoureusement poursuivis par des 
Itefioqis. Sur ta point d'étre atftetnts, il* suspendirenl leur pieux 
larci» a*« hramclieí d un arbre, dans fe bois, prés dtr lieu dit 
lvoiry? puis Hs se cadiérent dans^ une caverne, au lieu dit 
Epinonville; de la le mot Span-ulphi villa (i). Ce fut de cette 



(i) Span-ulphi villa srgnifie, Ifttérafement, fa vitte du tecours de 
l'empan. II suffit d'ouvrir un díctionnaire anglaís ou atlemand pour se 
convaincre de l'exacUtitde de cette traduction, qui se rapporte a la sos* 
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grotte cpie le corps fui retiré quekjue temps apré9, amené en 
grande pompe a Montfaucon, puis mis au tombeau sous le vocable 
de saint Laurewt. En 841, sous l'évéque Hfcymon, la chásse 
fut transférée á Verdón pour la sotistraife aux profanations des 
Normanda. On mentionnera ailleurs ses autres pérégrinations(t). 

Noms des- fondateurs : ¡nconnus; les moines de Montfaucon, 
indubitablemént. 

Cause probable : la dévotion des pélerins á la grotte oír ful 
déposé le corps de saint Bauldry. 

Date de la charte d'affranchissement : H n'en existe aucune. 
Gontenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre et la sous- 
répartition de 1844 : 1,406 h. 35 a. 78 c. 
Nombre des maisons : 406. 

Jardins et chéneviéres 48 h. 85 a. 40 c. 

Prés et pátures fauchables 92 41 59 

Terres labourables 1180 53 13 

Vignes 9 33 48 

Bois 82 47 60 

Laudes et friches 01 29 28 

Superficie non imposable 21 35 30 

Cours d'eau : les sources á'Ivoiry, dans un parcours de 6 k. 
jusqu'á la Buanthe, sous Verry. 
Usine8 : une huilerie. 
Revenu net imposable : 25,269 fr. 9*c. 



Ercction 
en rommune. 



Territoire. 



pensión dn coifs <te saim Baldarte aux brioches d'un wbre, fmr le 
dérober au* recherch^s desReniois.., et taujours Fhébreu est aníona* de 
l'expression ! voyez span, en aoglais ! Indubitablemént, la géologie dé- 
montrera qa'avanl le soulévement pyrénéen XEspagne a été une Ierre en 
suspensión dans l'épanchement des couches de sa formalion. Nous mon • * 
trerons aussi, ailleurs, que rappellation ñobert-Espagne, inexpliquéc 
jasqu'ici dans le Barrois, prend son origine dans un sens idenlique a 
celui que nous indiquons. 

(1) Voir M ¿mortal de Dadon, dans les Chron. de M. J., t, |, p. 327. 
— V. aussi Ifrassebourg, t. I, f° 174. — V. encoré la procession de 
Jouy, aux Chron. de M. J., 1. I, p. 333. 
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Bois 81 h. 87 a, Oc. 

Terres et terrains vatns et vagues. . . . 552 40 50 

(aujourd'hui défrichés ou plantés en majeure parlie) 
Contenance ancienne des ter. communaux : 634 h. 27 a. 50 c. 
Not. agricoics. p r j x moyen ¿ e i'hectare de terre : l re classe, 2,000 f.; 2 é el., 
1,500 f.; 3* el., 4,000 f.r; 4 e el., 700 fr.; 5* el., 250 fr. — 
pré : 4" el., 4,000 f.; 2* el., 2,100 f. — .vigne : 4,200 fr. — 
bois : 2,000 fr. 

Cultures genérales : blé, orge, avoine ; — cultures spéciales : 
plantes fourragéres, légumineuses. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres, 
quelques vignerons, des sabotiers, des charcuüers. 

Noras des maires : En Tan X, A. Chardin — 481.6. P. Per- 
rin — 4822, P.-N. Charpentier — 4829, A. Chardin le jeune 
— 1837, P. Morin-Perrin, ... á 4860 — maire actuel,M. N. 
Charpentier. 

D'aprés les docuraents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
310 hab. — d'aprés le recensement de 4837 : 429; — d'a- 
prés celui de 4847 : 416; — en 4857 : 412; qui se répartissent 
ainsi : á Epinonville, 465 — á lvoiry, 131 — á E clise fon- 
taine, 103 — aux Emorieux, 43. 

D'aprésles archives communales, á partir de 4669; — d'a- 
prés les archives judiciaires, á partir de idem, série á peu prés 
compléte. 



Notions 
industriales. 

Administration. 



Populatiun. 



Tenue 
des registres. 



Anciennes divisions ecclésiastiques. 
Ordre tcmporei. Diocése de Rheims; — archidiaconné de Champagne; — 
grande prévóté de Montfaucon(\y y — doyenné de Saint-Ger- 
main de Montfaucon (2) ; — cure : celle de Saint-Baldéric 
d'Epinonville, dite la grande paroisse ; — annexe et desserte : 
celle de Saint-Nicolas dlvoiry. 



(1) Ressortde cet archidiaconné sor les décannats de : (V. Aincré- 
ville, p. 8.) — (2) Compositioa de ce doyenaé comprenaot les paroisses 
de : (Voir Cuisy p. 445.) 
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Abbaye suzeraine : celle de Saint-Germain de Montfaucon. 
Oratoire primiüf : celui de Saint- Nicolás, i la cbauelle 
d'Jvoiry? 

Eglise matriculaire : celle á'Epinonville; 

Noras des patrón» : saint Bcddérie, á Epinonville — saint 
Nicolás, á Ivoiry. 

Jíoms des derniers eufés connus : antérieurement á Ymitt 
«etuel : en 1 669, P. Gigjf - i 683, J. Collin — 1711, B. Mil" 
let - 1755, J.-F. Neveux — nm, N. Bowlois — 1765, A. 
Perrin — 1789, P. Sillet - 1791, J -R. Caumont - 1794, 
Gérardin. Sous l'ordre acluel : en 1803, Moneí — 1«10, Pé- 
rin - 1816, Vatelot - iMi,Javelot - 1829, Duc—iUi, 
Gelhay— 1845, Maréehal — 1850, Malavoix — 1859, Bu- 
velol, curé acluel. 

Droils clériMM ct Migntoriani sor les églises. 

Avouerie des comtes de Grandpré et de Jtetkel (V. la Ch. de Ordre lemporei. 
Godefroid legrará, eo 1060); — patronage á la collation du 
chapitre de Montfaucon ; — dixmage au profit des chanoines; 
cure á porüon congrue; — entretien du ehcBur *t des bátiments 
á la charge des mémes. 

Anciennes dWisions eiviles. 

Ancienne cité de Durocortorum Remorum, Rheims; — Ordre politiqw, 

royaume deNeustrie, sur les marches de celui ÜAu&tmsie; 

ancien pagus du Dolomensis Ch. de 893) ; — duché de Cham- 
pagne; — baromiie de Grandpré; — haute jüstice des grand 
(frévót, dóyen, chanomes et chapitre de la collígiale de Saint- 
Germainde Montfaucon, seigneurs tréfonciers, haut, moyen et 
bas justiciers(V. les transactions des 12 aout 1509,29 septembre 
4607 et 30 juin 1659; 

Atañí la rédaclion des contornes générales. 

Loide Vermandois. Ordrejnd.eia.it. 
Mesures de : pour les grains, les autres matiéres séches et les 
liquides, Montfaucon; - pour les bois et les terres, ídem. 

41 
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Indication de Pétalon local : farpent de 80 perches, la perche 
de 19 pieds 8 pouces. 



Apres la rédaction des coutumes particuliéres. 

Coulume de Vermandois'fikeirns; — cour supfrieure du 
prísidial du grand bailliage á Rheims; — anci< j n bailliage de 
Vermandúis; — ancienne prévóté de Montfaucon 1); — an- 
cienne jusüce seigneuriale des prévóts du chapitre, p^r leurs 
détfgués; — justice fonciére des maire, échevins et syndic per- 
.pétuel du lieu; ils étaient á la nomination du chapitre, sur la 
présentation des habítants. 

Maisons seigneuriales. 

Le chapitre de Finsigne collégiale de Saint-Germain de Mont- 
faucon ne parait pas avoir jamáis détaché la moindre parcelle 
de son tr¿fonds. Aussi nVt-on souvenir d'aucun manoir féodal 
á Epinonville, et aucune famille laique ne doil avoir eu le pri- 
vil¿ge d'étre inhumée dans \echceur ou dan* les chapelles de ?on 
église. Seulement les registres paroissiau*, aux dates de 1685, 
17 17, 1724, 1728, 1731, 1743 et 1717, relóvent rexislence, 
á looiry, de qnelques familles titrfes ; telle, notamment, que 
celle des Laisnel-Labranche d'Ivoiry. Cette famille est assist^e, 
dans ses actes de Tétat civil, par des Lescamoussier, des la 



(1) Composítion de cetie prévóté comprenant les I«»calités de : (V. 
Cu%,.p lió. , Les prévóls seronl iLdiqués á Tart. Montfaucon, Qaant 
aux derniers lieuleuanls géneraux du presidial de Rheims, les voici d'une 
maniere plus lompléle que précédemment : en 1 6G9, P. fíéguin, sei- 
gneur de (lliaalons sur Vesle — 1693, L.-C. fréguin, séigneur dé Coé- 
gny et de Chaalons sur Vesle — 1752, J -A. Bcgvin, seigneur deCoucy, 
Chaalons sur Vesle, Roquincourt el Fossez — 1764, J.-S. Lévéque, 
seigneur de Pouilly, Arci-Ponsart et Bonilly — 1779, J.-S. Lévéque, 
seigneur des mémes lieux et de Burigny 1787, N -L. Jouvant, inté- 
rimaire — 1789, A.-R. Sutuine du Viviar -- 1790, J.-R. Gérard, juge 
prósident au tribunal du dislricl de Clcimont. 
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Chevardiére, des Saucourt, des Champville, des de Forges, 
des de Vassaux. On y trouve aussi des Robinet En 1085, le 
chevalier Jean de Sainctignon d'Avoeourt et sa soeur Anne- 
Louise y tiennent sur les fonds de baptéme un enfant Bar- 
thélemy de Bourlois. 

Ivoiry pouriait bien avoir été primítivement un fief indé- 
pendant : car, en 1450, on trouve une Marguerite d % Ivoiry, 
épouSe de Didier de Wal, seigneur de Wal, Viller le rond, 
Rossignol et Fresnois, de la maiaon comíale de Chiny ; et cela 
á l'époque oü Vilomes était dans le dornaine des auteurs des de 
Croix, des Lafontaine, des Lescamoussier de Sorbey. En se 
rappelant au^si que Dvgny et bs deux Monthérons ont appar- 
tenu, en 1301, á Geoffrois Ifl deDun, et qu'ils avaient passé, 
en 1326, á Marie de Bar, douairiére de Gobert VI, on se 
demande si la muison d'Ivory de Dugny n'a pas eu des points 
intimes de rattache que ses represe nlants paraissent ignorer) 
avec les d 3 Ivoiry d'Epinonville sous Montfaucou et les Lesca- 
moussier aVArtaize-Sorbey (Y. suprá). Cette question sera appro- 
fondie á Tarticle Ivoiry; et il en a deja été dit un mot á l'occa- 
sion des de Laittres íYEscouviers-Lamorteawe et Bazeüles, 
dont un membre, en 1724, était grand prévót de la collégiale de 
Montfaucou. 

Les armes d' Ivoiry sont gravées sur les arceaux de Padmi- iToiry de Wai. 
rabie petite église, autrefois seigneuriale, de Saint- Mard; 
église rebálie, en 1636, par Philippe de Laittres, seigneur 
dit lieu, á'Allondrelle et de la Malmnison, capitaine de cette 
prévóté unie á celle de Virton, église qu'il fit éditier dans le 
pare de son cbáteau. L'écu d' Ivoiry y 6gure au nombre de ses 
trente-deux quartiers de noblesse, dans sa descendance mater- 
nelie par les ¡Vaha, et dans Vordre qui suit : de Wol Ivoiry 
— Lamorteau — Noirefontaines — Laittres — Lutz — 
Allamont — Pavant. Ivoiry portait alors : á'argent, au lion 
d'azur, armé, lampassé, et á la queue fourchue. Aprés avoir été 
Chinienne, cette maison a passé, partiellement, dans la Bour- 
gogne, sur la fin du treiziéme siécle; puis une partie de ses • 
membres est revenue en Champagne, doü elle s'est, par alliance 
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atec les BourgeoTs du Cñéfais, iriplantée daoi le Vétáunois fct 
hottfrmnenl á Dugny (1). 
Personasge ¿esnel d'Ivoiry (Jfan-Loüip), né á Ephioriville, le 4 févfítir 
47S5, lils de ¿otiw el de Calheriiie de Forges, et petit-Al* du 
capitaine 7ean ¿e*ne/ d'Ivoiry et de Ait/w Lhbráncht, füt 
toairede la oville de Z>yorf> surto fih du dre^ititiéme^Mcfe, fet il 
y pértt réYolutiaoDrfiremetit. 



4» Spiaeoirt 



í)istance 
du chef-lieu de 



caitos BTOM, ou Eaton ; EXMián aiftíétáfe Wccurtale dM- 
tttílle ; Stdioixh úítitt? {Bulle Ae 1V49.) 
Sür Ife ^IMeau <fc la pKinfe, pife de l'ahrién Piehiioh. 
Ebzhs andeos : le hátnéáu ÜOíHiel lettóulin á 9 Amellé. 
Ndf i. — Orüel ést irtatoi*tíarit dé la cointntrte de Gincrey. 

Topographie. ^ . / cantón O myr. 8 kll. 

arroñdfóéragiJt 4 ti 

df^partement . S 

Ortefttktton, par rápport a Mttottoédy, 9. 9. E. 
A1fitude f móyfeiilBie,iíü-detóUfedu niteau de larher/de 548 m. 
4 JÓS, *tt fcigbftl du tétégrtpbfe. 



(1) N. le barón ¿e Benoitl, diputé de la Meuae, est, par sa mére, 
pelít-fiís d' Úexit-Claude d'ívury, époúx de AnneHyacinlhe-Jeannt 
le Éuurg ois du Cheraít; celle-ci filie líe Jacqtie$-Dominique, seí- 
gncor Üe Mairy, el de Múrie-Bn+be^FtáticoU* des ridrouint. 

(2) Eiymologie el typelTatious suecésshrei : Stunum, Etíonnti, 
S$tou f Eihun, Eton... eth, en hebreu, ttgure rftd<ée'co«¿o*rtfue onivér- 
f elle dea ¿tres, abfttraelion faKe de toot objél conjoiot ; — ef , dégagé do 
teik, commence a spécifier la limite de Y ¿linche co jonciive a sa fign- 
ralion la plus étroite : c'est le radical du concepl d'élroiicti$, donl le fii 
le plus fia réalise l'idée sensible ; de la cttn, pour diré ¿toupe, etoun, fil, 
en tiébreu; — on, píénilude; ¡deVgénérale du pleln; — oon, ovule des 
Infinímenls jielfts — on... ahí (Divt. hcbraxq. át Lat., p. tf 5, 3, 
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Etapas , roppf et «0 ■* «)» 

4 # Etage oolithique, ou jurassique inférieur — bradford- GédHit. 
c/ay — calcaire gris oolíthique. 

£• Etage jurassique mayen, formation coralienne — oxford- 
elay inférieur 

Couches superficiales : á Test, le bradford-clay et Yoolithe 
inférieure — a l*oue*t, lecorn-érasA et le forest-marMe. 

Le village est assis presqu'á la limite étroüe de ees deux cou- 
ches ; il est en dehors, conséquemment, de Yétiage du plan de 
Tancien Piennoh. Le com-¿rasA et le forest-marble, dont la 
formation est trés-développée dans le nord du département, oú 
elle a une puissance d'environ 60 m y dhparatt au sud á' Etain : 
k Etain, cette conche est sur Yétroite limité des argües d'oxford, 
sous lesquelles elle s'immerge á l'ouest; le contraire arme a 
Eton; ici l'étroitesse du corn-brash et du forest-marble reste 
en émergence, par rapport á Yoolithe inférieure du territoire de 
Bommarie; de la la différence étymologique et géelogtque des 
raots Etain et Eton — Eton est presque á Tétiage du plein des 
thonnet — Etain est presque á Pétiage du mide de YOthain (2). 



(1) VpJr U $t#. *t |f. A. B., p. 77, ??17, VKK m, ?97,|ty>. 

(2) Bien ne demontre píos; mathémaliquement la réalité des causes des 
appellalíons primitives, en Ies ¡aterprétaot par les radican* de 1'hébreu, 
qae l'opération snivante : preñez denx locaíités, dont le nom est iienti- 
que et placées, oni ou non, sor la méme formation, bien qu'elles soient 
séparées par Pétendue d'on oa de plasiears bassins : preñez Eton, 
par exemple, sor le eorn 6r»«¿, sous leqnel, a Feat, plonge VooHtk* 
inférieure; et preñez la moniagne á'Eton, an village de BréhevilU, a 
Pendroü onyoolUA* f%wr*ai**use pk>n|e»fr Ponest, squ* le cor^-rng; 
Tone et l'aalf* fie cef JocaUtí* smit aux deux poinU opppséi des bards 
extrémes de la nappe d*inondation des argilet d'oxford da bassin de la 
Thinfe. . jej&z JLO £Ojap jL&jtilfi&lb llélftge marqueta ííO et qaelques 
métres, aax deax points extrémes de la ligne de jonction de Pémer- 
geance oolkhique. gr$ne¿ ptaw 9a sud, e) aa uord preñez ¿'y'V.de 
l'O/Aatn, soas A t#t-e«-C/o^e, et vpas anrez le méme H$flityl f¡ufm¿ gux 
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D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles aúnales, et les 
traditions. (V. l'article Amelle, p. f 5 et 21.) 
Nom du fondateur : inconnu; — causes : idem; 
Date de la charle d'atfranehissement : on n'en connaít pas. 
Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadaslre de 4823, 
1,110 h. 44 a. 29 c. 
Nombre des maisons : 107, 

Jardius et chéneviéres. . .'. 10 h. 3 a. 60 c. 

Prés et páiures fauchables 57 78 14 

Terres labourables. 540 51 1 

Bois , 444 33 46 

Clairs chénes 43 44 12 

Laudes et friches 80 90 

Superficie non imposable 13 53 06 

Usine : une huilerie. 
Revenu net imposable : 22,268 fr. 

Bois (forét de Saulx) 1 67 20 O 

Valeur appro%imative des ter. communau* : 2i9,948fr. 88c. 
Prix. commun de l'hectare de terre : l re classe, 5,400 fr.; 
. 2* el., 4,500 f.; 3 a el., 3,000 f.; 4« el , 1,500 f.; 5 e el., 900 f. 
— de pié : l re el., 6,000 f ; 2« et 3« el., 4,500 et 2,000 f. — 
de bois : 6,000 fr. 

Cultures générales : blé, orge, avoine et quelques navettes. 
Les ierres sont peu inférieures á celles de Pillon, de fíouvrois 
et de Nouillompont ; elles sont d'une qualité soit égale, soit 
supérieure, á celles des aulres cominunes du cantón. 
Notions indust. Profrssions les plus habituelles : cullivateurs, manoeuvres, 
bucherons, charpenliers, magous, lisserands, chanviers, scieurs 
en long, mairiniers, charrons. 

Dans les assi^es inférieures du sol se trouvent des fossiles 
assez abondants, tels que serpules, belemnites, trigonies, et des 
coquilles appartenant aux genres corbnlcs, astartes el nucules. 



Biens 
commuoaux. 

Notions agrie. 



Fossiles. 



cotes da niveau. LMnclinaison des élages rendra compte, dans ce se- 
cond exemple, de la diversilé des couches superposées. 
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Ces fossiles se reproduisent avec des denís, des trailles, et des 
verlébres de poissons, dans un petit lit de lumachelle* au Fays 
á'Ornel, á la profondeur de 12 m. II y a aussi quelques veines 
de Ugnites (»). 

Noms des maires : en Tan VIII, J.-B Collignon — 1807, H, Adminiitrition. 
Pterson— 1815, J.-B. Collignon - 1832, J.-P. Toussaint 
— 1834, F.-J. Déjarny*— 1838, J -F. Toussaint — 1848, 
F. Balthazard — 1852 á 186!, F.-J. Déjarny. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-ueuviéme siécle : en PopulaUon. 

47-26, 77 feux ; — d'aprés le recensement de 1837 : 501 hab.; . 

en 1847 : 428; en 1857 : 385 — en 1861 : 400. 

D'aprés les archives commu nales, á partir de..? — d'aprés les Tenu6 
. des registros* 

archives judiciaires, á partir de 1765, série compléte. 

Anciennes di vigióos ecclésiastiqoes {VlAmlte, p. 13). 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la ffabvre; — Ordre ipirituel. 
doyenné de Saint-Pierre d'Amelle; — cure : celle de Saint* 
Martin d' Ame lie. 

Abbaye suzeraine : celle de Gorzé; — prieuré : celui d\A- 
melle. 

Saint Martin pour la cure, saint Jean-Baptiste, á Eton. 

£|K>que d'érection ou de reconstructiun de Téglise : elle a été 
reconslruite en 1840. 

Noms des anciens cures, antérieurement á l'ordre actuel (V. 
Amelle, p. 19) Noms des vicaires á Eton : en 1765, J.-L. Ber- 
thelot — 1767, Marchal — 1778, F.-R. Pergent — 1781 á 
4791, Ayet. Depuis 1803, N. Turba, remplacé par F. Turba. 

Droits cléricaux et seigneuriaox sor les églises. 

Avouerie : celle des voués du prieuré; — patronage á la col- Ordre temporal, 
lation du prieuré d'Amelle; - dixmage au prutít du méme; — 
eiHretien du thoeur et des bátiments á la charge du prieuré. 



(1) Voir la Stalüí. géolog. de la Meu&e, p. 220. 
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Aneiennes divisíoni civiles. 

ordrt poütiqoc. Ancieniie cité des Articlave$; Verdun; — rpyaume 4'Am+ 
traste; empire germanique ; — ancien pagus du Vaurense, ou 
des basses Wabvres; — ancienne chátellenie de Gondrocourt, 
sous la doininaQce des barons d'Apremont; — marquisa! 4q 
Spincourt; — duché de Lorraine, aprfs la réunkm du Barrois; 
— haute justice du marquis de Spincourt, seigneur baut, 
moyjen et bas justicier ; — fiefs el arriéres-fiefs : ceux d'Afflé- 
ville, d'Aix, Dincourt) Bourvqux* 

Avant la rédaction des eoutnmes générajes. 

Ordfo joffidaife. Avant le partage du comté de Verduo entre l'évéque Bicher 
et le comte Renault de Bar, loi díte les coutumes de Sainte- 
Croix et les mesures du Verdunoi»; — aprés le partage, les 
lois et mesures du Barrois non mouvant. 

Mesures de : pour les grains, les autres raatiéres séches et les 
liquides, le boisseau, la pinte et la piéce de Bar; -«-pour leí 
bois et les terres, idem. 

Indication de Tétalon local : l'arpent de 80 perches, la perche 
de 19 pieds. Nota. A Amelle elle avait quatre pouces de plus. 

Aprés la rédaction des contornes particuliéres. 

Coutume de Saint-Mihiel, Barrois non mouvant; — cour 
supérieure des gr.ands jours de Saint-Mihiel; puis relie de 
Nancy; — $uyáen bailliage d> Saint-Mihiel, puis VEtain. 

Maisons seignenriales; lenr origine, leors armoiries et leur extinction. 

Ordroféodai. Eton faísait partí e du warquisat da Spincovrt, érigé par 
lettres patentes du duc Léopold, du 12 avril 1723, en faveur 
de Pieire Louis Joseph comte des Armoises, comrne descendant 
de la famílle do Jacques de Villeneuve et de Philipprne dTAn- 
neuille et de Mahault cTAspremont ; cette érection eut lieu en 
échange de sa part de la terre de Commercy, díte de Sarr¿- 
brvck. Le marquisat futcomposé des lieux et villages de : Spin- 
court, Eton, Gouraincourtf jH&udelawourttSaird-Pierre Vil- 
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tyl et .Smf-Supplet, sous U r&ew des ftígoeuries partió* 
liéres de la mouvance de l'éiécbéde Verdun, et spus la prévóü 
épiscopale de Dieppe, doot ylúr, Icourt, Bourvawc, Grimaur 
court, ffaudrecourt, Moulainvifle , Aforanvifle, Maucourt, 
UfogevUle, fwsaiept partie. 

ir» Diamiaa iiKinu d'ito* et m cukhuikcoubt. 

La faroille Hmnequm, d'Ait, était origieatre de Troyet en Maisoas 
Champagne. Oudinant Hennequin ful annobli, le 43 jutllet «!St «tom 
1359, par le régent de France, Charle* duc de Normandie, ül GoBrl¡,ieoarL 
ayfc armoiries portan! : miré, d'oret (fafur, au ehef de guiu» 
chargé rf'im lion pastant. 

Tout indique qu'aprés le roaríage de Marte de France, fill» 
du roí Jehan et de Bomte de Bohéme (celle-ci filie du célébre 
Jehari l'aveugle, comle de Luxembourg), avec Robert duc de 
Bar, Oudinant aerait ?enu *e fixer dans le Barrote. 

i4tx et Affléviile son annexe, chátellenie de Gondrecourt sur 
Olhain . .Atar, Affléviile et Gondrecourt, sous la domínance de? 
d'Apremont de Nonsart (reprises de .faro de Z?rwy en 4245) 
... i4/x, Affléviile et Gondrecourt ayant été cétlés, en 4377, 
au duc /foterf par Gobert VII do Dun (Y. attprd, p. 561), 
Oudinant Hennequin re$ut l'inféodation partielle dMtx, d\£V 
ton et de Gouraiucourt (I) Celte famille, qui s'allia aux d'-ÉV- 



(I) Poar eonnatlre rorigioe des droíts des Hennequin et des Jekei 
Mr Ai*, E ton et Gouraincuurt, comme de «en* des de Botíemtml sur 
df/tévHU, il faot eonsalter les tetes de reprises, ave** et déaombre* 
meata ei*és par D. Cajlbxt, das* sa A'oítre de ln Lorrains, a rarlicle 
Affltville : il fanft easaiUe preadre Parare feoéalogiaac des dea Armoiu* 
el ceJui des €«•/»*»* ; en partaal da FraneuU de Cuetine aire de ¿oa»- 
¿ii*, premier pair de Rockffvrt, marié a Jdetetie de Niee (et non pas 
Didelle Deois), fiHede Gnillaume de Niee et de fí¿a/rixde$ ArmoUet; 
dcol qualre filies : ffé/éne. manée a Jeem-Humbtrt de Moiry, prea 
¿roí», rt de tlwitz, a qoi elle porta la aairíe 0*6 RocbeÉort -~ Jeanne, 
soccessfrenient femme de Gitee d'Yve et JcuMine et d 1 Adrián de 
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quevilly, aux de Boinville, aux de Soindre, aux d'Hozon, aux 
Dampmartin , aux du Pérez d'Espagne, devint rapidement 
puissnnle dans le Barrois : elle établit ses cadets dans lt-s dignités 
capitulaires de la calhédrale verdunoise, et elle unit ses filies 
aux plus influents des Citains de Verdun (V. Capitule des 
manses, p 297). 

Le chañóme En 1685, vivait á Verdun un cbanoine nommé Jean Herme- 
qw'n; il avait succédé á son oncle Chrétim Pierron (des Her- 
moises), celui-ci fils de (laude, petil-fils de Simón des fíer- 
moises et de Jehanne Dicourt (1), qui figurent aux rouleaux du 
lignage de ¿aporte en 1548 (V, suprá, p. 297 et 386). Ce 
bénéficier á firosse prébende, á sa mort en 1725, lnissa une suc- 
cession opulente á ses neveu et niéces : ceux-ci étaient le ha- 



Namur — Agnés, femme de Christophe des Armoises de Delut, 
donl la filie Chuda épousa Fcry da Failly dit de Quart — el Jnne, 
épouse de Jncqups Barón de Lutz, seigneur de Neuville en Verdunois 
(V. Delut, p. 509). Toules ees descendances onl élé déplorablement 
confondues el dénalurées par l'ignorancc des posilions locales el par 
de vicieuses dénominalions. Ces familles, ainsi (pie celles des de fou- 
mont et des Gorcy, avaient eu des droils sur AffléviUc el ses dépen- 
dances, á cause des Armoises de Delut.- Le cbanoine Chretien Pier- 
ron des llermoites, oucle de Jran Hennequin, lenait ses droils, il ett 
probable, de la femme de Fery de Failly, qui avait pour surnora de 
Qunrty parce qu'il porlait, pour cini'er, uu bonnet carré pl«cé de quart, 
chargé des anmltts épiscopaux, iudicatif de ses r'evoirs comme cituin de 
Verdun, 

(\) Quelques personnes nous demanden! pourqnoi ces longues listes de 
chanuines de la page 294- á 30 i ; pourqnoi celtc énuméralion coufuse 
de citains de Verdun de la page 585 á 391. ..t elles leur onl paro des 
hors d'mtote dans nolre seclion de Montmédy. Ces observalioug, h pea 
réfléchies, sonl bien au cachet d'uu siécle qui a brisé misérablem nt la 
trame des fils bisloriques. el qui ne veul pas croire qu'uu nom t soil de 
lieu, soil de ¡wsonne, qu'une date prés de ce nom, sonl bien son ve ni le 
moyen cenain de les ratlacber au ponrtour du réseau : ces fils, en les 
renouant au nord, nous préparons leur ratlache, au sud, a l'esl et • 
l'ouest du département. 
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noine Paul ti are ffennequin (1723) ct les dame» Jehaut ou de 
Jehot et de la Croix. De la le tilre de seipuetir iVEton el de 
Gouraincourt , eu partie, que porta N. de Jehot, seigneur d'Aix 
(Eix, ou plutót Atsches), prévót de la maréchautsle de Franco 
á Verdun, dont la filie Barbe épousa Jean-Claude Reiwuard 
de la Neuvais, seigocur de Billy en partie. Cette famille a, che* 
nous, pour représentanls actuéis, MM. Clercx de Metz et autres 
du méme nom (I). 

Au-dessus de ees arriéres-fiefs dominaient les marquis de 
Spincourt; etsouseux, á Affléville, venaient encoré les de 
Jacques et les «le Hurlaux de Saint-Denis ( w 2). 

A cóté, sur le territoire de Dommary,s'en trouvait un autre, 
le íief des Thiéry de Beuwingen En 16! 5, le 2 avril, Jean 
Thiéry, avocat á la Cour de Sdiut-Mibiel, avait repris á'Henry 
dúo de Lorraine ce qu'il lenail aux seigneuri^s ^Affléville et 
de Dotnmery, par aoquisition d'Antoinette de Lacour. ?eu?e 
ftHercule de Laforét de Beuwing, sous la date du 22 décembre 
1615. Ce Tliiéry poriait : <\'azur, au chevr'on d'argent, can-. 
tonné, en chef, de deux étoiles d'or, et, en pointe, une tete de 
Léopard de mime; ciiuier : une tete deléopard d'or, entre les 
deux pennes de lécu. Ces armes étaient, immanquablement, 
celles de Thiédérick de Noirefontaine, sire de Hagen ou du 
Buisson, époux de Jeanne de Condé, aux droits de Claude des 
Hermoises sa grand'mére, dont Jean Thiéry était descendu. 



(1) M me Clercx, née ñfangin de la Belletanche, mére du savant 
biblioltiécaire messín, possédail encoré, en i 828, deux anciennes censes 
fiefves aux finages ú'Eion et de Gonrmncourl. 

(2) La mére du géuéral de Bollemonl, seignenr d'Affléville, était 
une Cambray de Longwy, filie d'une HurUtux á\Hx el Affléville, qui 
se rattacliail, immanquablement, á André-Guillaume Hurlaux, dil de 
Saint-Denis, chanoine de Verduo en 1765, el saeur, il esl probable, de 
Chnrlrs-Francois Hurlaux d'Aix et Affléville, parrain d'un de ses en- 
fanis, le 25 sepiemhre 1781. Ceile famille Hurlaux était párente du 
grand cbancelier de Fiance de Chiverny. 
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de Dimrilleri. 



Topofraphie. 



Géolofie. 



Orifines. 



EfTftAYl; E-stratis, Extrá ei$ f$trat¡$) (I). 

Ancienne annexe de fiampvillen, et autrefois succuraale de 

Wavrille. 

Sur le versant sud-est du ruisseau qui afflue á la Thmte. 

I cantón O myr. 2 kil. 

du cheflieu de rr ° D ^ 8Seinent * ' * 
u c e íeu e I ^ HT ^ emeu ^ $ 3 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 242 i 
316métres. 

Étif w, froflPt *t íwhwim ($?. 

1° Etagc jurassique moyen, formntion óoralienne de l'époque 
impropremént díte secondaire — oxford-clay — coral-rag. 
2° Etage portlandien — calcaire á astartes du jurassique 

supérieur. 

La constitution de ce territoire différe de celle de Damvülers 
en ce que Etraye élant plus au sud-otiest, les strates port- 
landieiis, qui étnergent, sont k l'extrémité des assises coralienftes 
qui s'immergent sous eux, et á Yétroite limite des argiles 
oxfordiennes qui recouvrent tout le bassin. Comme Elam, 
comme Eton, sur le corn-brash, Etraye, sur V argüe d'oxford, 
est á l'extréme et étroite stratification de Pétage de Voolithe 
ferrugineuse et du coral qui plongent en dessous. II est extra 
ets stratis. Le pli, qui sillonne profondément Y extra tactus des 
düux étoge», lígitime pbysiqu^raept l'appeltytipn d'étroite rayq. 

D'aptés les charles, lee monuments, les ticülei anuales el 
les traditions : 

Les origines ñ' Etraye, l'érection de ee vtllage, ses fonda- 
teurs, les causes de son établissement, sa diarte d'affranchisse- 



(1) Ktymologie et ofpeUations socce*s¡v«s : Ettréa, Bstraiii, Ut~ 
traye, Etraye (V. Eton, p. 644) Et signifie ¿troiteuc, en hébren. 

(2) Voir la Slat. géolog. de M. A. Buvic, p. 78, 79, 81, 8i, 999. 
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ment, de cjiti concehie Fordre ¿ptrituel, l'oídre temporal, i'ordre 
polittque, I'ordre jiidiciatre, son lusloire ei ses traaéfofmaliüns 
éociales... tout a ¿té dit á Canicie Dampviilers, p. 462 á 479. 

Le cliemin de communrcation de Dampviilers á Verdun ¿e 
dirigeait autrefois sur Etraye ; cette toie étróile, «fretfa uta, 
suivait le pli des deux étages, de citrá montefn ád ultra, daos 
le ver&nt dé Moléeville, d'oi, par le bon de Aíorfúfné, elle 
iatttól joindre Saumogmeux. 

Contenaoce superfkiarre totate, d'aprte le cadaslre dé 4834, 
recrtfié par la smu-répartitiun de 1848 : 709 h. 45 a. 72 c* 

Nombre de maisoris : 55. 

Jérflin» et chéneVlére» ....... • 5 h. 45 a. 8 o. 

Pfés et pátures fauchables 34 i 5 72 

Terrea labourables 269 42 34 

Vignea 2 54 96 

Bois.. 420 22 70 

Landes et friches 4 £5 15 

Superficie non impoeaMe 62 89 80 

a cause d'une portión du bois de l'Etat, dit la grande Montagnt, 
qui s'éiend sur Etraye el. qui n'est point coiítribuabíe. 

Cours d*eau : le ruisseau qui pread sa source sous la haute 
numtagne, et qui porte la désignation des gros Prés* 
Revenu net imposable : 8,929 fr. 00 c. 

Bois 220 b. 22 a. 70 c. 

(V. les procés-verbaux-d'abornement des 1 rr aoút 1681, 21 no- 
vembre et 17 décembre 4727.) 
Terfes et terratas varos et vagues . . . 78 42 36 
Valeur approximative desler. comniunaux: 298,350 fr. 60 a. 
Le territuire d'Estraye est de moindre valeur, en moyenne, 
que celui de DamviUers ; la proportkm seratt d'un-quart au- 
dessous environ : mais il faut distiuguer entre les terrains au 
stfcf-ési du pli séparatif des deux étages portlandién et coraíien, 
ét ceux qui sont au nord óuest de cette ligne : ceux-fci qui ré- 
montent vers les bois de la haute Montagne, par leur situation et 
par la constitution roéme du sous-sol, sont nécessairemenl infé- 
lieurs aux lerraius argileux qui reposeut sur le portland. Cette 
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distinction prend naissance sous le bois d'JJaumont (cote 335); 
elle suit la ligne de plissement qui se contourne entre les bois 
de Consenvoie et celui á'Ormont^ et se dfroule entre celui de 
la grande Montagne et ceux comrnunaux á'Etraye. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
vignerons et bücherons. 

L'église d'Etraye est sous le vocable de saint Jeun-Baptiste; 

spirituel, tempo- .«,,/# i «. i « . . 

reí, poiuique son patronage appartenait a 1 aboaye de Metlock, qui se l etait 
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réservé par Pacte de vente a Jean roí de tíohéme, de Tan 1324. 
Depuis, par arrangement entre le coinle de Luxembourg et J'é- 
véque de Verdun, Etraye fut maintenu sous le doyenné de 
Chaumont, coróme il l'était déjá au terups de l'évéque Adalbé- 
ron de C/üny. Le roi de France en devint euíin seul seigneur 
et décimateur. 

Ce village était régi par la coutume de Luxembourg — rae- 
sures de Damvillers; Tarpent de 80 perches, la perche de 19 
pieds 10 pouces. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siecle : en 
4726, 25 feux; — d'aprés le recensement de 4837 : ¿27 hab.; 
— en 4847 : 248; — en 1857 : 187 hab. 

D'aprés les archives communales ^V. Dampviller$)\ — d'a- 
prés les archives judicial res, á partir de 1793. 
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EURANTES (les); Urantes (Ch. de 1206 et 4252). 
Sur le ruisseau de ce nom. — Le bois du Deffois de Rou- 
vrois(l). 



(4) Ce mol Defois signifíe défense, mode ou moyen de protection : on 
trouve difesa, deffens, deffais, deffois, employés, en ce sens, dans les 
vieux glnssaires et dans les romans de chevalerie. Tt-rre' de dfffuis, 
deff ie , s¡£iiiíie, taniót /erre de» inpdélcs, lanlól pnys défindu. Le 
sire de Petponf éiail surnommé Pnganus; ¡I élail encoré payen, par.ifl- 
il, el c'estpour cela que l'archevéque de Tréves lui avail, en 1160, en- 
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Gobert I er de Dun-Apremont et ffugues de Muscey étaieut, 
en i 1 49, copropriélaires de Conflants, pres d'Ktain, el de notables 
porlions sur les versants de YOthain el dan* la curie de Man- 
giennes: ees porlions, non encoré délimilées, leur étaient dispu- 
lées par les évéques et de Verdun el de Metz el par les comtes 
de Ba^ei de Lujcembourg t leurs cosuzerains (Ch. de \ 149 pour 
Chátiilon). Le domaine de? Eurantes appartenait alors á la mai- 
son de Briey. De la l'appellation de pré Gobert donnée aux brulis 
d'Araney. Gobert traiismil ses droits á Raymond de Briey, 
époux de Coleíte de Naives de Conflants ; de Raymond ils pas- 
sérentá Raymond II et á Jean, dont les héritiers en vendirent 
leurs parts á Effignon dit le Walc de Tichemont, aubur do 
Franque de Housse : quant au surplus, de Raymond U il arriva 
á Jean de Briey n" 3, et de celui-ci á Erard I r de Briey, sire 
de Homecourt, Houecourt, el qui ful le chef de la branche de 
Briey díte de Duzey. Le bruly des Eurantes élait done en sa 
possession á la lin du douzieme siecle, et il avait pour voisine 
Isabeile de Marville, dame d'Arancy, mere du dernier Wa- 
Iwam de Montjoie. Par sa charle de novembre 1206, Erars 
de Briey t se qua.iliant de sire de Betenpicre (Betenstein, Be- 
tinvilliers sous Homecourt, berceau des Bassompierre), vend á 
Mad* Ysabiei de Iiar y dame de Marviile, son bois que on 
dit. . om Diffois, qui est entre Enuerande et Rouroit, en lui 
garanlissant la possession de tous ses droits sur les bois de Ma- 
begienne, en quoi les droits susdils puissentconsister, soit le tout, 
soit la moitié, soit \etiers, soit loute autre portion Cette vente 
est scellée par le cointe de Bar qui est, dit le vendeur, son sire 
souverain. C'est le fils de ce sire de Betenstein, c'est-á-dire 
Erars 11, qui fouda Duzey en 1270, conjoinlement avec ses 
copartiaires de Pi rpont et avec le concours de Yauesque Robert 
de Verdun (V. suprá, p. 602). 

Les expressions de la charte deT206 expliquent la promis- 



levé Yoppide de Alutcey, pour le doenerá Pévéque de VerJun Aibert de 
Mar ce y de la"maÍ5oa de Briey. 
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cuité des enclaves de l'immense forét de Mangiennes ct des 
rapports des aseensitaires de Billy, par exemple, tant nvec Ies 
sires de Ni haute Wak fprévóté de Mangiennes), qu'avec ceux 
de Briey étabiis au* bruly des Entrantes prtoGté de Lon- 
¿guion) (9). De la aufsi la dominance scigneuriale des Betert- 
vtein et des hNeuwé, á Billy, á Duzey, á Muzeray, paríuditú» 
«on avec tes évécliés de Verdurt el de Metz, et sous la «userar- 
nété des ierres comtnuñes de Marvüle eiú'Aremcy. Aussi des 
rapports de famille ont-ils toujours eitsté entre les capitaineS 
prévóls de Jametz, de Marville, de Bitty et du ban des Fu- 
fantes. La famille des Chonét en est un exemple frapparit : cette 
famille a eu sa source á Büly, á Morkaigne, enfln i Lopi- 



(4) Ges queslioos si coofuses s'éclaireot, ires-soavenl, par les ori- 
gines ou les tenants el aboulíssants des bois, soit nalíooaux, soil com- 
munaux, soit privés. Les bois d' 4mncy sonl de provenance diverse : 
les arrentejnents, sur le bao de Longuion, et les cantóos dils le pelit 
Gambots, le grand Gambois, le fund de la Tuilerie el le trou de ton- 
puíoh, sonl de coocessioo Barro-luxembourgeoise, menlioonée au tilre 
da 8 jüio 1536. Les patrimoniaux, sur le bao d'Araucy, el les cantóos 
dils le haut Bois el sous les Bois, provienneot d'aliénalion du dooiaine 
Barro-ldrraio el de Vabbaye de Saint- Fierre, par conlrals de i 268 et 
du 20 aoúl 4566. Le Lanyouriaux était possédé, a tHre d'asceasemeHl, 
par les propriétaíres de la forge de Lopigneuls, suivant aclc du 19 dé- 
ccmbrc 4570, ct il proveoait des moincs de Chátilloo. Tous ees boit 
avaient éié aboroés le 19 juio 1761, par Nicolás Mengin, procureur fis- 
cal a la mait ¡se d'E/ain, agissant sous rinspectioo du prévól d'Arancy 
de ffál, seigneur haut justiciar de FermonX, moyeo et bas justicier do 
fieí de la Ftmtaine Saint- Martin. Les tenaols el aboutrssaots assislant 
¿ ee boroage étaieot: — l'abbaye d'Orval, par son éceoome de Vilkmty, 
a cause du pré Oabelet, aiosi nommé pour avoir apparteoa a oo aei- 
goeur de Perpool el de Sorbcy — le chcvalier de Gorcy, comme seignenr 
da Ficou — les sieurs de Cabouitly de Metz, a cause de leur bois da 
Roussieux ascensé par le domaine — et les sieurs Jean Evrard, YÍcomte 
de la Fonlaine-d? Harnoncourt el André de Pouilly-Comay, comme 
propriétaire du bois de la Soque, aliené du domaine, au profil de leur 
aoteur Ferry de la Fontaine seigneur de Sorbey. 
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gneules, et ses maítresscs branches fnrent a Arancy et á Belle- 
fontaine : elle y fu faisceau, par ses quaire fleches figurante* du 
bois de VArc, lequel élait aussi du domaine d' Ysabiel de Bar 
dame d' Arancy, bois dont la fausse pucelle Jeanne d'Arc des 
fíermoises aliena la propriéléau prufit des ineinhres de la famille, 
origiuairement suédoise, Chonet de Boliemont; il en est peu 
qui aient autant mérité les souveoirs du pays. C'est done ici le 
lieu d'indiquer les causes de son illustration ; simm cuiqve. 

A la source des Eurantes, on a assislé a la naíssance pour 
ainsi diré de l'agriculture (V Arancy, p. 45). En exlirpant les 
épines et les ronces, en triant les rapailles, en ¡ncinérant íes 
bautes herbes et les chardons, en uréliant le sol, les deTrirheurs 
trévirieus des hauts de Metz ont créé les cultures de ce cóté-ci 
des monis... de ttrantibus arantes in Aranceyo citrá fitmtur 
coloni (I). Voilá le rude labeur de rhomme... depuis Arancy 
sur la Crüne jusqu'á Gibercy sur la Thinte. . de Pillan á Man- 
giennes dans les niarécages de Billy... in metganis... diez les 
maraichers, et dans les moeres de Fiabas. 

Sous le3 Eurantes, autour des Eurantes — á Lopigneulcs — 
á PerporU — á Longuion — á Morhaignes — au Haut four- 
neau, quelques siécles aprés, on assiste aux débuts de nos indus- 
tries : le foulage des laines, le drap, le fer, la poterie, re^oivent 
leurs preraiéres formes, et les arts, les sciences, la littérature 
les suivent de prés. 

Ce sera l'oeuvre initiale d'une famille, dont les membres sont 
encoré nombreux aujourd'hui, mais ceuvre dunt la mémoire ce- 
pendant s'ensevelissait dans Toubii. Cette oeuvre, rcvivilions-lá. 

Tant vaiU l'homme tant vaut la ierre/ Un évequc de Ver- 
dun, un cointe de Bar, un roi de Búheme, au quinziéme siécle, 



(1) Chante est un nóm propre resté fort commun a Arancy et aux 
alenlours. Ce mot est la traduclion de eth, en hébreu {ethn-iq-us ; 
Thomme (Uh) de la chame. Cesl ici rappcllation ethnique du geire 
humain, condamné au rude labeur de faliguer la Ierre, lae-thi... d'exlir- 
per du sol les rouets {tribuios), les épines el les chardons. 
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s'uuissaient, chez nous, pour demander le minerai d'argent aux 
terressulfureusesdu maraisde Mangiennes: ils en avaient fondu 
á Senon, k Billy, quelques billeltes, monnayées á leur coin á IV 
*telier de Murault : puis le manque de bras, Tabsence de capitaux 
surtout, avaient fermé Tofficine á Damvillers, comrae á Dun. 
Mais, au dix-septiéme siécle, un homme viendra des mines de 
la Suéde; cet homme initiera un autre prélat á ses conceptíons 
utili taires; un rudimentde forges s'éléverasur l'étang á'Azanne; 
Popiniátre labeur du forgeron, en 1670, transformera, a Lopi- 
gneuls, un moulin de moines en fours á puddler, en moules á 
marchandises... plus tard la magnifique usine de Perpont cou- 
vrira de ses draps les soldats de toute la France; les hauts four- 
naux de Longuion rivalisefont a?ec ceux d'Hayange, de 
Moyeuvre, etc.; la papeterie de Mainbotel, sous les ahondantes 
sources de Fontois, ouvrira á récrivain le cham p de la pensée, 
cette filie libre du génie qui devait éclore, si brillamment, sous 
les épais et humides ombrages des charbonniers du Blanc 
Etoc (1). Voilá les grands effets d'une bien petite cause, Féta- 
blissement, á Billy, d'un hóte étranger nommé Schoenen!.... ... 

lui, ses enfants, ses petits-enfants y auront, au moins, contri- 
bué en grande partie ! Parlons done encoré des Chonet, et com- 
menQons par la famille á' Arancy qui s'y rattache initialement. 
Maison Arancy, aux seize, dix-sept et dix-huitiéme siécles, fut le 
d Ar Hin¡er Sainl " t ' lre d'une maison magistrale, qui passa rapidement des hon- 
neurs du bailliage de Saint-Mihiel et du présidial de Verdun 
aux siéges de la Cour supérieure du parlement messin. 

A partir de 1715 jusqu'en 1743, sur tous les registres parois- 
siaux des communes verdunoises, on trouve les cotes, signatures 
et paraphes d'Etienne Joseph d' Arancy, qui avait succédé : a 



(1) Le spiriluel auleur des Deux pendres, le rédacleur si piqoanl et 
si profond de la Minerve, l'académicien hors de ligoe, le liltérateur a la 
peosée si fine el si précise, M. Elienne, c'esl toul diré, a, nous as* 
sure-t-on, passé les premieres années de sa jeunesse dans la régie des 
forges du Haut fourneau (V. ecl arlicle infra). 
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J. Gérard (de Mame Boneourt?), 1671 — á J. Lebourgeois 
(du Cherais?), 1678 — á F. Pinguet, seigneur de Suzemont, 
Mándenles, Bethainvilliers, baronnie dé Fontois, 1689. Ces 
traces disparaissent, sous une organisation nouvelle, en 1743, 
pour faire place au seing du iieutenant général Jehannot de 
Beaumont. Qu'était-ce que ce magistrat ? 

Etienne Joseph était ñls á'Etienne conseilier au parlement 
en 1692, qualifié, en 1715, seigneur de Bombasíes, premier 
échevin de l'hdtei de ville de Verdun, lequel avait épousé Barbe 
Vaillant, el qui portait : á'azur, au chevron d'or, aecompagné 
en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'une rose de 
métne. II était Iieutenant particulier au bailliage de Verdun dés 
1715; il avait épousé, á Metz, Jeanne Guichard-Clément, le 
17 décembre 1715, etil décéda en 1750, ou peu aprés. Sa scBur 
ainée Jeanne-Monique, née á Verdun le 4mai 1693, mariée, 
en la mérae villc, le 17 septembre 1715, s'y était igaie au con- 
seilier Louis Georgin de Mardigny (1). 

A cette époque, 1691, vivait á Verdun un chanoine nommé 
Benry de Saint-Heillxer (V. capitule des manses, p. 294). Ce 
riche prébendier descendait, tout l'indique, tí Etienne de Saint- 
Heillier, Iieutenant au bailliage de Saint-Mihiel, en 1520, etil 
devait étre neveu tfAntoinede Saint-Heillier , pareillement cha- 
noine, en 1669, lequel en 1708 était chancelier de la cathédrale 
de Verdun (V. idem, p. 300). Leurs prébendes étaient dans 
les basses Wabvres, et ils ont du peser prés de Tévéque pour 
Tutilisation de ses eaux du haut fourneau. C'est la conclusión 



(1) G'est de cette unión que : par Alexandrine MiletSaint-Bour- 
saut de Waillicourt — ensuite par Bathilde du Jaulnay, leurs mere et 
aíeule, proviennent Paul et Laurent Georgin de Mardigny,.. le premier, 
ingénieur en chef des pools et chaussées acluel de la Meuse, et époux 
d' Antoinette Durand filie unique de Charle» et de Anne-Hortense de 
Tinseau; le second, marié a Charlotte Hyacint he Abram de Zincourt 
(V. Biog. du parí, de Metz, p. 6 et 194. V. aussi Milel de Saint- 
Boursaut, écuyer de Vaudoncourt, en 1426). 
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á tirer de l'alliancc contemporaine cTun de Saint-Heillier avec 
une de Chonet. Alore Etienne élait prévót d'Arancy. 

Le pére d' Etienne d'Arancy (1), le grand-pére conséquem- 
ment, 6' Etienne Joseph, était issu, tout J'indique, de Marie 
Chonet de Billy, filie aínée de Fierre Schonen et de Barbe le 
Curé, issue d'un Miles, laquelle Marie devint épouse de Théo- 
dore de Saint-Heillier, médecin de la reine de France Anne 
d'Autriche... Oís ou petit-fils du lieutenant général Etienne de 
Saint-Heillier (2). Voilá le premier . noeud entre d'Arancy et 
Chonet. 

D J Etienne Joseph d'Arancy et de Jehanne Guichard naoquit 
Joseph-Etienne, conseiller au parlement de Melz, en 1740, 
qui épouga Marie Marthe Lefebvre de Ladonchamps, et qui 
donna le jour á Víctor Augustin d'Arancy, conseiller en i 786, 
lequel s'établit en Autricbe : il y fit l'éducalion des enfants du 
prince de Sckwartzemberg, et il revinl mourir á Metz en i 832. 
En lui s'éteignit, paraít-il, le nom d'Arancy (3). 

Mais notons bien Talliance des Saint-Heillier avec les Chonet 
c'est déjá la science mariée á Y industrie. 
Choortde «il?. En 1 63 4, Charles 1 V, qui s'était*rendu suspect á la cour de 



(1) Cel Etienne d'Arancy ne descendail-il pas de Laurent Bidal 
d'Arancy, Dotaire impérial, en la ville d'Etain, en 1402? On peut le 
présumer, car Facle qu'il aullientique, le 29 aoút, esl relalif auxdomaines 
de Saint* ¡'ierre Viltcrs et de Nouillompont, el il élait remplacé par 
Jean-Etienne, en 1028. Celte famille était alliée aux Hainzelin, clercs 
juré» d'Arancy. Les clercs jures sonl des premivrs annoblis. 

(2) Etienne de Saint-tíetllicr figure, le 14 février 1520, aux assises 
des grande juurt de Marville tenues : 1° par Cluude d'Ortey, seigneur 
de- Linzler et de MonqxUntin, juslicier des nobles du duché de Luxem* 
bourg, comnie président pour le duc de Luxembourg, et par son conseil- 
ler assesseur A ¡colé de Xuve... 2° par Gérard d'Avillere, seigneur de 
Gincrey et de Mutatour, bailly de Sainl-Mihicl, comme président pour 
le duc de Bar, et par son lieutenant particulier Etienne de Samt-ffcittier. 

(3) On connait encoré Antoine Aubry d'Arancy, conseiller nolaire, 
secrélaire du roi en la chancelierie du Parlement de Melz, en 1729, et 
qui oblint des letlres d honneur en 1751. A-l-il laissé des descendanls? 
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France par les liaisons qu'il entretenait avec Gastón frtre du 
roi et avec les Austro-Espagnols, fut dépouillé de sea Etats. 
Une bande de Svedois, commandée par le ducde Saxe-.Weimar, 
ayant joint Parmée royale, vint, en 1635, prendre ses quartiefs 
dans les (ruis évéchés; elle stationna, notamment, dans le Ver- 
dunois, dont l'év&jue Frangois de Lorraine partiripait á la ré- 
siftance de son frére : celte bande ravagea la province; elle y rail 
la famine; elle y fut suivie de la peste, á tcl point. qu'en 1636, 
toutes nos maladreries étaient pleines, et qu'á Ftain, Hermé- 
ville,Sivry, ele, Ies ditmes ne sufñrent plus aux chanoines 
de la catliédrale pour payer la portion congrue á leurs curés. 

L'armée fran^aise, commandée par le gouvernejjr de Verdun, 
ayant subí un échec devant Thionville, en 1639, et Picolomini 
s'étant rendu maítre de Gondrecourt et de Bouvigny, les impé- 
riaux se rendirent dans la prévóté de Mangiennes. Son cháteau 
fut assiégé ; il fut pris, pillé et br&lé, une premiére fois, au mois 
de juin 1 639 : alors le cliátelain était Claude Botón, capitaine pré- 
vót et gruyer de l'évéché. Ce commandant était l'un des neuf 
enfants de noble Nicolás Roton, conseiller citain de Verdun, 
directeur pour la France des foriifications de cette ville, et 
époux d'Ursule Badoux de Bar-le-Duc. 

Charles IV et Frangois de Lorraine s'étant soumis, les Sué- 
dois se retirérent ; mais il en resta quelques-uns qui déjá s'é- 
taient installés dans Ies emplois de la localilé. Au nombre de 
ceux-ci fut Fierre Sckoen (schonen, ou le beau), capitaine-lieu- 
tenant-commandant, dont la descendance prit le nom de Chonet, 
appellation etlinique des le Beau. 

Pierre Schoen se íha done dans la prévóté de Mangiennes, et, pierre Chonet, 
sousle nom de Bel koste, son fils ainé Frangois en devint elere 0,1 le w h08te • 
juré. A partir de l'invasion suédoise , et dans Fintervalle de la 
premiére prise du oháteau de Mangiennes, en 1633, sous le cbá- 
telain Claude Botan, jusqu'á la ruine finale de cette forteresse, 
en 1677, sous son petit-fils Joseph Botón, on voit croítre et 
grandir rapidement la maison jurée des premiers Chonet. Une fois 
assis au foyer de la France, le bel koste vécut avec distinction; 
il fit donner á ses fils une éducationsupérieure; il les fit étudier 
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et les éleva avec soin; il leur procura des alliances nobles et des 
établissements avantageux (expressions literales des lettres du , 
48 juin 1716V, et il fut ainsi le digne auteur de la famille du 
général de división d'artillerie, Charles de Bollemont. Le nid 
de cette famille est á Billy; mais, aprés avoir occupé les hauts 
emplois á Mangiennes, á Jamete, k Montmédy, c'est á Arancy 
qu'elle doit jeter son plus vif éclat. Elle a donné au pays, non- 
seulement des mrlitaires et des magistrats d'épée et de magistra- 
tura, mais encoré elle lui a fourni ses premiers industriéis (au 
Haut'Fourneau et á Lopigneul), comme aussi des médecins 
célebres et des chirurgiens distingués : 

Pierre Schoen avait épousé, en 4635, Barbe le Curé (4). De 
ce mariage trois garlóos et trois filies : Francois — Jean I er — 
Simón — Marie — Marie- Théodore — Mwie-Scholastique. 
Ges deux derniéres furent religieuses aux Annonciades de Saint- 
Mibiel. Leur soeur aíné devint femme de Théodore de Saint- 
Hilier, médecin de la reine de France. Cette alliance fut, indu- 
bitablement, le príncipe de Pélévation prompte des fils du 
suédois : suivons les á leurs débuts. 

Francois, l'ainé des trois fils, se fit capucin : il fut un membre 



(4) Qa'élait-elle? son acte de décéS da 29 juillet 468J porte, en trois 
oa qaatre lignes, et sans aulre indica tioo, qu'elle fot inbnmée en pré- 
sence de deux de ses fils, Jean capitaine prévói et groyer, Súmm, 
alors lieutenant de la prévoté... cet acte n'en dit pas d'avantage, et les 
lacones des registres, á Billy et eommnnes yoisines, font obstacle a píos 
ampie vérification sur ce point. Mais de nombrenx índices en font ose 
ascendanle des Caré dits de Villeneuve et une descendante da cbeTalier 
Fery dit da Quart, citain de Verdón da lignage d'Azennes, Icquel por- 
tait poor cimier un bonnet cari. Cette maison áe^tturt, qni se trouve, 
postérieuremeni, dans les lignes des de Failly et des de Reumont, était 
ainsi blasonnée : d'argent, aux cinq annelets a" azur, 2, 2, i; cimier, 
ti» casque fermé, tur monté d'un bonnet corre chargé des annetels de 
Vécu. Elle était alliée aux Lafonlaine de Marville ct aux de Lutz. 
Barbe était, lout I'indiqae, ane Milet, descendante des Miles de Mu-, 
rauít (V. infrá, sous ce mol). 
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distingué dans son ordre, sous la désiguation de P. Joachim. 
Avant d'endosser la bure, c'est luí qui, paratt-il, sous le sur- 
nom de Frangois le Belhoste, authenlique, comme clerc juré 
et contrdleur.de la prévdté de Mangiennes, le contratde mariage 
de Marte- Agnes, filie du capitaiue prévdt Claude Roton et de 
Franpoise Watrotivüle, avec Nicolás Jacob seigneur de Bon- 
court et d'Immonville;ony trouve sa signatura, sous la date du 
3 janvier 1659. Ce fut encoré, il est probable, á sa poátioo cié- 
ricale, jointe á l'alliance de sa sa'ur et aux rapports industriéis 
de leur pére avec Tévéque propríétaire de l'étang du Haut- 
Fourneau, que les deux autres fréres, secondés par les Saint- 
Heillier, durent leurs emplois militaires, tinanciers et honorití- 
ques, alors que la F ranee, libérale envers ses partisans, ter- 
rible contre les résistances, mettait sa main puissante sur les 
trois évéchés (1652). 

Simón, le plus jeune des trois fréres, était á l'époque du Chonet -Liégeois 
décés de la mére commune, lieutenant de prévót sous le cora- Bl,ly ' 
mandement de Jean qui, en 1687, avait succédé au capitaioe 
Nicolás Paulgnon seigneur de Billy. Simón épousa Catherine 
Liégeois; il devint la souche des Chonet chirurgiens, dont un 
petits-tils, aprés avoir été attacbé au grand chancelier Bagues- 
seau, devint seigneur engagiste de la terre de Lissey (V. p. 180, 
243, suprá) (i). 



(1) Cela devicnt évident par Pacte de mariage, sous la date du 23 
janvier 1766, entre J.-B.-L. Chonet chirurgien, fils de Nicolás maitre 
en ehirurgie et de Jennne Philippot, et pelil-fils de Simón el EUtabctk 
Paulgnon-Milet. Cela résulte aussi de Pacte de bapléme de leur fils, 
acte oú Jean Chonet, seigneur de Lissey, figure comme grand oncle 
paternel de Penfant. Enfin la filialion de cette branche s'établit par les 
actes des 1 er aoüt et 15 septembre 4669, 5 mars et 25 mai 1671, 4 
mars 1684, 9aoul 17*2, 25 mars 174*, 27 mai 1746 el 6 janvier 17*8. 
Ce doit élre á elle que se rallachaient : Louím Jeantin, prévót de Billy 
de Mangiennes et de Damvillers ; — Louis Jeantin, époux de Jeanne 
Chonet, celle-ci filie de Simón, mort juge a Verdun, vers 1800. Cette 
branche est* encoré existante chez les descenilanls des Chonel-Paul- 
gnon, Chonet- Per ignon, Chonet-Moreau, Chonet- Lecomle, etc. 
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Occupons-nous, mainlenant, de la branche ainée, et suivons- 

lá, successivement, á Mmhaigne, á Viller les Mangiennes, & 

Lopigneules, a Jametz, eníin á Arancy: Phistoire des familles 

montmédiennes l'exige impérieuseraent. 

chonct- j ean Chonet, rancien, fut le plus important des trois freres : 
le Bretón y 9 ; r 

Mangiennes. il naquit á Billy, paraít-il, le 7 mai 1645; il se mana a Verdun, 

le i i octobre 1667, et il mourut, probablemcnt á Billy, le 28 

aoüt 1728. On le voit, successivement, dans les positions sui- 

vantes : 

En 1682, il est admoniateur de la seigneurie de Billy. Cette 
terre élait alors indivise, tant par hoirie que par ascensement, 
entre les Paulgnon de Billy, les Barrois de Morhaigne, les la 
Neuvaisde Duzey et Ies Bassompierre de Bettstein, sous Fontois. 
— En 1687, en remplacement de Nicolás Paulgnon décédé, 
Jean Chonet devient capitaine prévót gruyer de Mangiennes, 
par leltres de provisión de l'évéque Hypolite de Bethune, du 
45 novembre méme année. — Alors il acquiert la maison forte 
et le fief de Viller les Mangiennes, par acte de Richard no- 
taire du 20 février 1691. — Puis la seigneurie de Mo>*haigne, 
par acte, idem, du 3 décembre 1692 (acte de reprises du 46 
novembre 1718). — Puis le moulin ét le fief de Lopigneules 
(acte de reprises du 2 avril 1717). — En 1693, le 14 aoftt, il 
avait été institué conseiller du roi et maire royal de Billy, sui- 
vant patentes de Louis XIII, entfrinécs au Parlement de Metz le 
2 septembre suivant. — En 1716, le 18 juin, Jean Chonet, 
deux de ses (ils et deux de ses petits-fils, sout annoblis par le 
duc Léopold, avec concession d'armoiries portant : ^V. supra, 
M8i)(l). 



(1) C'esl par errenr que cet annoblissement el ees apmoiries out éte 
altribués á Jenn Chonet, seigneur engagiste de Lissey. 

Nota — En faisanl icí celle reclificalion nécessaire aux arricies Aran- 
cy, Bellefontaine el Bollemoní, nous devons en consigner une aulre, 
relalivemeni aux conlenances territoriales á'dmncy, oú Ies renseigne- 
ments, a nous donnés, ne lenaienl pas complc des i»orlions superficiaires 
uon imposables. Voici les chiffres cadas iraux, cluffres qui, a partir de 



Digitized by Google 



EUR 665 
Les quatre fleches, en faisceau, et la devise vis mita fit 
fortior furent le parlant embléme de 1'union des efforts des 
quatre membres resiants de la famille, ponr atteiudre le but 
qu'ils avaient poursuivi, en commun, par leur opiuiátre industrie. 
Car, aprés avoir établi son gendre Dan y, mari de sa filie ainée, 
á l'usioe naissante du fiaut-Fourneau, Jean Chonet, dés le prin- 
cipe, admodiait des moines de ChátilluD leur tief de Logigneu- 
les; il y placait son filsainé, en 4670, et il jetait ainsi les fonde- 
raenis de cette fortune qui le rendit maftre et seigneur et de 
Morhaigne et de Viller les Mangiennei, puis enün de Zo- 
pigneules (acte de reprisesdu 2 avril 1817). 

Jean Chonet rancien et Jeanne le Bréton (l) avaient eu Bnncne da 

Billy- Morhaigne 

quatre Gis et deux ou trois filies : Claude-Louis Franfois— 

Charles — Louis-Marie — Arme — Anne-Marie et peut- 

étre encoré Marie-Thérese y épouse de Jean le Morin. 

A son décés, en 1728, le plus jeune de ses fils Pavait précédó 

au tombeau. Commencons pac edui-ci. 

Louis-Marie élait inorl dés Tannée 1 7 1 6 ; il était époiu d'Hé- Chone , t 

7 1 de Invita?. 

lene Marguerite Jeannot, filie de Joachim, prévot gruyer de 
Juvigny, et il avait laissé une filie unique, Marie-Scholastique, 
laquelle ful mariée, á Montmédy, le 21 no\embre 1734, á 
Fierre Michel Marchand du Mailly , ingénieur du roi. Ce Louis- 
Marie avait éié, successivement, directeur des forges de Man- 
giennes, avec son beau frére Dany régisseur de Tévéché de 



la seconde livraison, ont ¿lé et désormais serón t seuls consuUés : buli- 
ments, 176 maisons — jardín» et vergers, 20 h. 74 a. 72 c. — prés 
etpátures fauchables, i 81, 76, 62 — ierres labourables et superficie 
des propriéirs bÁUes, 1429, 67, 62 - bois, 213, 47, 93 — fri- 
che», 6, 38, 98 — superficie non imposuble, 163, 43, 3. Contenance 
tolale, 2,01 3 h. 30 a. 92 c. 

(1) Elle descendait, il est probable, de Jean Bretón, ou le Bréton, 
clerc jaré et ootaire au tabellionnage de Bar, en 1 600 ; leqael parait aussi 
avoir élé un des »ncélres du venerable M. Bréton, décédé présideot de 
chambre a la Cour ¡mpériale de Nancy. Jehan Bretón, bailly dMncer- 
vüle, ful annobli le 31 décembre 1631. 
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Verdun, puis de celles de Lopigneules acquises par son pere 

des moines de Chátillon¿ puis il était á son décés seigneur en 

partie de Morhaignes (V. á ce mot, infrá). 

Chonet- Lom- Claude-Louis, l'ainé des quatre fils, mouruten i 729. II avait 
boBofdeViller- . . t % _ . , , . 

les Mangiennes. cte avocat en parlement : a la inort de son pere, il devmt, 

comme aíné, seigneur du fief de Viller-les Mangiennes. II avait 

épousé Jeanne Lombceuf, écart de Thierville, prés Verdun? — 

II en eut deux fils et cinq filies : Jean-Baptisle, né á Murvaux 

le 21 avril 1697, et qui eut pour parrain son grand-pére le 

prévot Jcan Chonet — et Claude-Louis n° 2. 

Jean-Baptiste fut brigadier des gardes-nobles en Toscane et 
il mourut sans postérité. Claude-Louis n° 2 épousa il resta 
dansson fief de Viller-les Mangiennes : il n'eftt, paraít-il, que des 
filies, dont Tune dite Marión et dont Tautre prénommée Marie- 
Thérese devinrent les méres ou aíeules des Aymart dits de Vil- 
ler, des Caré dits de Villeneuve, et des Lambin de Lombceuf 
& Murault. (V. ees mots infrá.) Ce fut Claude-Louis n° i 
qui, en 4704, fit construiré les forges de Lopigneules acquises 
des moines de Chátillon. 

FrangoiSy le deuxiéme des fils de Jean Chonet rancien, fut 
prévót gruyer et chef de pólice á Arrancy. C'est lui qui est 
mentionné, dans les lettres de confirmalion de noblesse de la fa- 
mille du 28 janvier 4731, avec son frére Charles et ayec les 
deux fils en bas-áge de Claude-Louis, alors prédécédé. Aprés un 
mot sur son puiné, on reviendra á lui. 

Chonet-Geihay Charles Chonet, escuyer, capitaine prévót et maítre particulier 
de Morhsigne et 

Lopigneules. des eaux et foréts du comté de Jametz, était né en 4677, Vannée 
dite vulgairement des Allemands. II avait épousé Reine Pier- 
. rette de Gelhay; elle était petite-fille du colonel de Gelhay, 
gouverneur de Longwy, et elle était niéce du Barón de Croix 
de Sorbey. Ce fut en considération de cetle alliance que Tan- 
noblissement de son pére et de ses descendants eut lieu; il en 
est fait mention exprosse dans les lettres de 4746. Charles prit 
done d'abord le titre de seigneur de Morhaigne; puis il y ajouta 
le fief de Lopigneuls, et il mourut á sa forge en 1734. Son 
corps fut rapporté dans la chapelle royate de Jametz j ses os re- 
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posent dans la tombe qui plus tard re^ut sa veuve : il avait eu 
trois fils et trois filies : I o Charles Frangois Alexandre mort 
curé, á Senon, en 4763; 2° Jean Charles, né á Jametz le 5 
février 4717, et dont le sort nous est inconnu; 3° Louis, ca- 
pitaine des cuirassiers de Timpératrice reine, et qui fut créé 
barón par Frangois /" ; 4 o Marte Jeanne; 5 o Héléne Margue- 
rite; 6 o et Jeanne Frangoise furent les filies de Charles de 
Chonet et de Jieine Pierrette de Gelhay : la derniére des trois, 
baptisée á Jametz le 6 février 4744, avait eu pour marraine sa 
tante Marte Thérése Chonet de Viller-les Mangienne, laquellc 
leva sa niéce avec le bel-oncle de celle-ci Frangois Dany de 
BHIy, alors recevcur-général de la terre ei baronnie á'Ornes, 
directeur de la forge du Haut-Foumeau, lequel, comme on 
Ta dit plus haut, avait épousé Anne Marie Chonet, sixiéme en- 
fant de Jean n° 1 el de Jehanne le Bretón. — Ces filies se re- 
trouveront dans plusieurs des famiiles nobles de Montmédy. 

Frangois Chonet, le deuxiéme des fils de Jean V anden et de 
Jeanne le Bretón, naquit á Billy, le 20 décembre 1 674 ; il fut an- 
nobli, comme il aétédit, en 1716; il portait letitred'écuyer sei- 
gneur de Morhaigne; il fut investi des fonctions de capitaine pré- 
vót gruyer A'Arancy, et il se maria, le 31 mai 1703, avec Marie 
de Prudhomme (1), filie d'un ancien président de Téchevinage de 
Méziéres, laquelle, entre autres biens, lui apporta la terre de 
Bolmont, commune de Reuilly les Potés, cantón de Renvez: 
il mourut, á Arancy, le 42 novembre 1740, enlaissant trois en- 
fants : 

L'ainé fut le chef des Chonet dits á* Arancy (V. suprá) — le 
cadet fut celui des Chonet dits de Bollemont — le troisiéme 
fut (?)... peut-étre le découvrirons-nous plus loin. 



(1) Celte faroille Prudhomme se Irouve daos la dcsceodance féminine 
des derniers Mitet, chevaliers de Murault (V. a ce mol, infrá). Fran- 
jáis Chonet avait eu pour prédécesseurs : Wairin T/iomassm, capilaine 
prévót gruyer et receveur d'Araucy, en 1609 — Francoi» Thomassin, 
de 1228 á 1601 — Etienne et Etienne Joseph d' Arancy. 
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cbonetde Bol- Léopold Dkudonné Chonet > deuxieme fila de Frmgois, né á 
lm °de vn a ier bray Arancy, de Marte Prudhomme, le 8 juillet 1710, Aait avocat 
ia Montaigne. au parlement en i 731 : il devint coadjuteur de son pere en la 
vapitainerie prévóté et gruñe d'Arrancey, vers 1736; il en 
exer^a les fonctions comme adjoint jusqu'en 1740, pnis comme 
titulaire jusqu'en i 751, époque de la suppression des pré- 
votés : alors L.-D. Chonet fut transféré h la lieutenance géné- 
rale civile et criminelle du baitliage de Viller la Montagne; 
¿e&l lá qu'il mourut : son corps repose dans le cboeur de l'église 
du cbef-lieu C'est Léopold-Dieudonné qui, le premier, ajouta 
á son nom de farnille la distinction nobiliaire de Bolmont ou 
Bollemont. II avait épousé, le 19 janvier 1739, Anne Cambray 
de Longwy, filie de Charles et de N Hurlaux ou Hurault (1), 
qui mourut, le 3 janvier 1785, á Viller la montagne. De ce 
mariage naquirent huit enfanls. 
Chonet L'ainé fut Frangois Charles fíobert, qui naquit á Arrancy le 
30 aoút 1744 : il devint seigneur de Bellefontaine 9 par son ma- 
riage avec Pauline Sophie Mallac de Palaisse de Ronvroi-sur- 
Othain; il fut Paíeul paternel de la dame Deschanges et des 
fréres de Bollemont de Bellefontaine et de Montmédy. 
chonet - Ayrauit L e sec0 nd lils fut Nicolás Chonet de Bollemont. 1 er avocat en 

de Domchcry. 

parlement, bailli de Dompehery et de Floing, époux de Marie- 
Eléonore Ayrault. 
Chonet Le troisiéme fils et cinquiéme enfant de Léopold-Dieudonné 
Raux^eThowe naquit, á Arancy, le 20 janvier 1749: il re^ut le prénom de 
le prez. Charles; il se maria, le 13 novembre 1780, á Marie-Théi*ese 
Raux, filie de Pierre Raux, seigneur en partie de Thonne le 
Prez et de Francoise Olry. Le contrat porte qu'il était sei- 



(1) Ceite dame était, probableuient, de la farnille de André-Guil- 
taume Hurlault de Saint- Denit, chanoine de Verdun en 1765, leqoel 
était parent da grand chancelier de France, de Chiverny; et la seignen- 
ric d'Affléville düt étre soit apporiée par elle, pour partie, dans la ma¡- 
son de son mari, soit rccneilli dans la saccession da enré d'Affléville, 
Charles-Francois Hurlaux. 
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gneur á'AfflévHle en partie. Sa notice biographique va Buitre. 

Le Gis ainé du général de Bollemont naquit, á Arancy, 
le 25 septembre 1781 : il re^ut les prénoms de Charles Lotus 
Frangois Marte, de son oncle Hurlaulí, curé d'Atx el Aflléfille, 
et de sa lante Marte Eléonore Ayrault, épouse du bailli Nico- 
lás Chonet de Domchery. Le second ttls du géqéral fut Alexan- 
dre, qui naquit, á Arancy, le 3 juillet 1788, et qui fut tenu par 
le célébre et ¿Ilustre Alexandre Berthier, alors simple capitaine 
comtnandant le régiment d'artillerie de Melz : Berlbier parraina 
le fils de son camarade avec Marte Anne Chonet de Bollemont, 
tante palernelle de l'enfant. Alexandre Chonet de Bollemont 
fut roembre du Conseil général de la Meuse jusqu'en i 834; il 
est mort á Metí en 1 851 . 

Le général eut trois fils : ftuué Charles (f 1818) fut le pére 
de : — Charles Francois Léopod, aujourd'hui juge a Metí — 
Frangois Alexandre, aujourd'hui juge á Rethel — et desdeux 
sceurs de ceu\-ci Le second fils du général fut le pére des 
dames Jacquin et Lejoindre; il est décédé á Metz, laissant des 
biens considérales, á Arancy, et partie du domaine de Mor- 
haigne, Tequel fut licité en 1845. Son troisiéme fils aura place 
plus loin. 

Chonet de Bollemont (Charles), né k Arancy, le 20 janvier iitaitMttai 
4749, mort au méme lieu, le 17 décembre 181 5. 

Lieutenant au régiment de Metz-artillerie, en 1767; capitaine 
en 1779 et cbevalier de Saint-Louis, il était chef de bataillon á 
Pépoque révolutionnaire. Comme il n'émigra pas, gráce á son 
intrépidilé et á sa profonde instruction militaire, il parviut rapi- 
dement aux grades» les plus élevés. Nominé général de brigade 
le 4 brumaire an ÍI, il fut deslitué, comme nuble, le 15 plu- 
vióse suivant; mais, bientót rappeló pour commander en chef 
rartilleiie de l'armée de la Mosi*llc, Bollemont fut nommé gé- 
néral de división le 25 prairial an lü : il prit une part glorieuse 
á la journée de Fleurus; puis arriva le siége de Maéstrict : 
cette place élait alors une des plus fortes de TEurope; les 
diflteultés que présentait son altaque étaient telles qu'elles 
eussent pd arréter des troupes moins dévuuées, tnoins intrépides, 
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que Tétaient alors les héroíques soldats de la République fran- 
Qaise. Maéstrict tomba aux mains de l'armée de Sambre et 
Meuse, aprés onze jours seulement de trancbée ouverte. Le gé- 
néral Kléber commandait en chéf l'armée de siége, Bollemont 
Fartillerie, et Marescot dirigeait les travaux du génie. Un im- 
ánense cri retentiten Europe aubruit de la chute de cette place, 
et il souleva de leurs bales les membres de la Convention (Voir 
Moniteur, t. xxn, p. 457). La reddition si prompte de Maéstrict 
fut due á Temploi hardi et judicieux que fit Bollemont de son 
artillerie. Et cependant, atroce stupidité des proconsuls sangui- 
naires de cette époque!... le hideux Saint- Just avait voulu le 
faire fusiller pour un acte d'humanité au siége de Charleroi; 
voici pourquoi : le capitaine Meras avait, suivant ce tigre á face 
humaine, commis la faute de mal disposer une batterie : sur un 
mot de Saint-Just, soupconné de trahison, l'infortuné artilleur 
tombe dans la tranchée sous le plomb assassin. Les généraux 
Hatry, Bollemont, le commandant Marescot protestent contre 
cet assassinat, et Farrét contre Bollemont sort de la bouche 
écumante du farouche représentant!... mais, au péril de sa vie, 
le général en chef Jourdan eut le courage d'empécher l'exé- 
cution. 

Bollemont, en Tan IV, continuait á se distinguer á l'armée 
de Sambre et Meuse, quand, á Würtzbourg, il tomba aux mains 
de l'ennemi, aprés une résistance désespérée. 

Echangé le 15 floréal an V, contre le général autrichien Pro- 
vera, il fut appelé aux fonctions d'inspecteur général de rartille- 
rie, aprés son retour en France. Nommé, le 8 pluvióse an X, 
membre du Corps législatif, le général de Bollemont prit sa re- 
traite le 20 prairial an II. II avait été créé membre de la Légion 
d'honneur á la fondation de cet ordre, et promu un de ses ofG- 
ciers le 1 er frimaire an XIII. 

Le gouvernement impérial l'investit alors des fonctions hono- 
rifiques de président de TAssemblée cantónale de Spincourt. 

Maire d'Arancy, depuis 1808, il se dévoua dés lors aux tra- 
vaux de l'agriculture : il y consacrait, avec bonheur, le temps que 
n'exigeait pas ses devoirs de législateur ou d'administrateur: 
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cultivant les arts, la littérature etles $ciences,ilcorrespondaitin- 
timement avec les hommes les plus célébres par leur savoir, soit 
en France, soit á Fétranger. 

Cette vie, aussi digne qu'utile, fut tranchée prématuréraent : 
le général de Bollemont fut emporté, le 17 décembre 1815, par 
une attaque d'apoplexie, au moment oü il interveuait pour répri- 
mer les désordres des Prussiens cantonnés á Arancy. Tel est 
lassassinat moral dont parlait le Manuel á la page 420 (I). 

Nota. — Les charles, priviléges et immunités d' Arancy fu- 
rent confinnés : I o par lettres du 4 juillet 1370, de la part du 
duc de Luxembourg; 2 o de la part du duc Antoine de Lorraine, 
par lettres du ojuin 1586; 3 o et de la part du duc Charles, 
par lettres du 2 juillet 1628. Les revérsales de celles-c¡, á la 
date du 16 février 1629, furent délivrées et scellées, le 20 mars 
4632, par Jean Massoti de Martille et par Florentin du Han, 
notaires jurés au tabelliouage á' Arancy, dont les descendants 
íigurent au nombre des annoblis du Barrois. 



PA (le); ses faces, formes et fígurations successives : — Fae Les fées 
— Fau — Fai — Fays — Fayel. gauioises. 

Ces expressions : aux Fae, au Fau, au Fai, aux Fays, au 
Fayel, se retrouvent fréquemment dans toutes les contrées. 

Fae, que Rabelais écrivait toujours phée, est la forme active 
de la puissance fatale dont les fées gauioises semblaient disposer. 
Ou trouve cette croyance perpétuée á Breux, en la contrée de 
la Bosse et de la Fontaine des fées; on la retrouve au Fayel 



(1) Terminóos cct arlicle par des souvenirs moios honorables pour 
1'humanilé. C'est á Arancy qu'on trouve un des nids de la plupart des 
exéculeurs criminéis du pays: tes Jean- Fierre Thiéry d'Etain; les Fran- 
cois Eticnne de Verdun, les Pielero de Saint-Mihiel, s'y conjoignent 
avec les Habite d' Arancy, Ies Mabille de Mangiennes, les Labille d'A- 
violh, les Bach, les Guerchoux, etc. 
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d'Fcouviez, au point le plus élevé du méme bassin, ce thon si 
remarquable par ses fossiles et par ses pétriíications; ou la re- 
trouve encoré au Fays de Cunel, sur le vers.mt des crétes, oü 
les ammonites ont été si nombreuses; on la rerouve au Fays 
d'Omel, etc. Tous ees mots semblent se rapporter á la puis- 
sauce fatidique des soi-disant interprétes de la nature et des 
destins, Fata (I). 

Fá, en vieux wallon, signiíie charge, poids, fardeau, avoir 
charge, avoir mission de faire quelque chose... foto. Faie veut 
diré ce qui est mauvais, ce qui est faible, ce qui faillit, ce qui 
trompe, fallere; d'oü vient l'étymologie géologique des deux 
Faillu 

En romehi du Hainault francais fau, et en vieux wallon 
/atoe, signifient le hétre, fagus, faiene, faine de fagina. Ce 
terme de sybiculture se rencontre fréquerament dansles chartes 
des usagers... excepté le chéne et le fau. 

Mais on se tromperait lourdement si Ton donnait le mérae 
sens a Fagny (V. infrá): les hautes f agrien de la Belgique sont 
des landes fangeuses, recouvertes d'une argüe compacte qui, 
retenant fortement les eaux, transforme ees terrains, peu boisés, 
en marais, malgré leur élévation. 



(1) Le faou, oujaux pha des allemands, n'est point une letlre des al- 
phabels primilifs ; on ne le trouve ni en hebrea ni en sanscrit. II parait 
d'origíne árabe el persanne et correspond au váou (du zend?). Le fearan 
des celles esl une forme géologique dérivée de Phébreu. Le phe hc- 
braique correspond au mol os, face du visage, faríes : c'est Pexpausion la 
plus sublime de loules les idees de fnconnement, de formalion, de figu- 
ration de la subslance, elsem. Cetle expression est, successivemenl, phy- 
siijue, physioíogiqne et philo«ophiqne : elle embrasse toutes les pha$es 
de l'cxpansion di s élres dans les différenles formes de leur substancia- 
ron. C'est la forcé divine qui, par son mouvemenl, doune la forme et la 
vie d'expansion, U/ser, a loute subslance, os ou elsem. Le ph élait en- 
coré conservé dans l'expr. ssíoq graphique des lieux, ou des pt- rsonnes, 
dans le cours du dix-septiéme siécle ; nous l'avons trouvé fréquemment 
dans les registres paroissiaux : le Romphleur élait, par excmple, le nom 
d'une ancienne famille de Dun. 
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ÍAONY^ Faniaccttm; cense et hameau franjáis, et les censes Cinton 
belges de Briga, et de la Linette. ^q^Ü^' 

Ecart de la commune de fireux (V. p. 246). de Breax, 

Sur les premiers plans de Y Ardeme. 

Sur le front du hameau de Fayny, composé de quelques 
fermes isolées dans un étroit vallon, et en face du village belge 
de Limes, est le point fronüére du département de la Meuse. La 
ligne y est marquée par le ruisseau de la Marche, qui vient 
d'activer les forgés étrangéres de la Soye. Cette ligne décrit une 
courbe a deux kilométres, Est, du hameau; elle court dans la 
méme direction l'espace d'un myriamétre jusqu'a la contrée 
dite du Terme á Fscouviers; la elle franchit la Chiére martée 
avec le Ton, pour suivre la gauche de cette riviére et séparer 
le village franjáis de Veiosnes du \illage belge de Torgny; 
puis elle entre dans la Moselle, prés de la ferme de Manthe- 
ville, et en aval d'Fpiez. Ce tracé est celui du traité des limites 
signé á Courtray, le 28 mars 1820, et qui n'a été, depuis, mo- 
difié qu'entre Tellancourt et la Malmaison. 

Uabbaye d'Orval avait la totalité des dixmes, grosses et me- 
núes et de cellos dites novales, sur tout le ban de Fagny, plus un 
arrenteraent, en grains et en argent, sur la cense du méme nom. 
Alors on ne récollait que du seigle, de l'avoiue, et autres menus 
grains, sur les terres de ce versant, dont le faite se reléve aux 
cotes 309, 315 et 319, et dont la constitution liásique est essen* 
tiellement sablonneuse et de calcaires gris sableux. 

Des ruines romaines parsément, $ et la, le sol de toute cetté Archéoiogte. 
contrée (1). On trouve des traces d'habitations consuméespar le 



( I ) M. Otlmann, receveur des donaires a Fagny, dans tíne exccllenté 
Notice, imprimée a Dunkerque, et insérée dans les Métnoires de la 5o- 
ciéíó Dunkerquoise, a publió la description d'unc habitalíoü gallo-roí» 
maine, dont le balneum, notammenl, a été exhumé par luí et fouillé, en 
présence de Tantear de ce Manuel. Celte habilalion était a la sourcé 
(quell wald) da bois dit de Schelvaut. Cétait une sorte de rédnetion dü 

i3 
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feu, notamment aux lieux dits : le Longpré, la Poncette des alle- 
mands, la Fontaine des fées. Tous ees vestiges sont en rapport, 
d epoque et de bátise, avec les substructions du temple payen 
de Geromont, dans la clairiére du promontoire des hautes 
fores qui se dirige dé Sommetkonne et de Gérimont sur Ge- 
rouville; et tout indique qu'il faut repórter la destruction de ees 
édifices au lemps de la grande invasión des Gaules par les Van- 
dales et les Alains, vers Tan 406. On peut citer plus de dix 
cimetiéres, de l'époque franque, ou furschen graeber, aux alen- 
tours de Fagny. Tout révéle sur ce flanc, appendice extréme 
de Tancienne Faméne, les luttes qualre fois séculaires qui y 
avaient précédé le passage des hordes d'Attila (1). 

C'est á Fagny et á Breux que commence á se dessiner, pour 
bous, la silhouette des sires du Faing de Jarnoigne et des pre- 
miers du Hatois (2). 
Maison Hinque ou Hugues du Faing, sire de Breux, époux de N. 
du Hatois, sur la fin du quatorziéme siécle, portait : dor, á 
l'aigle éployée de sable, becquée et languée de gueules; ciraier : 



plan des anciens Thermes : prcefurnium tlsudatorium ; bypocausle, bas- 
sin, tuyaux,caloriferes, foyer; lepidarium, caldarium; piscina, aquarium, 
canal d'écoulement; spolialorium et ve$tiarium... débris d'un grand do- 
lium en ierre cuite, lagenes en yerre, ele. M. Oítmann a constaté qae 
cette habitalion avait été incendiée et ruinée avant d'étre achevée. Son 
travail est nne ceuvre d'archéologie, tellement intéressante et inslrucüve, 
qu'on ne peut trop la recommander a rattenüon des savants. 

(1) En voici la preuve : dans les nombreuxmilliers de monnaies romaines 
découverles, jusqu'ici, dans la clairiére de Geromont, on n'a encoré re- 
cueilli anenne médaille postérieure á Théodose I er (orient) et a Valen- 
tinien II (occidenl), qui, tous deux, cessérenl de régner en 593, dale 
de Pavénement <¥Honoriu8. 

(2) Le Hatois était un Irés-vieux manoir, sur la peüteriviére de Marche, 
dans les mares de Margny, en face d'Orval, sous le cháteau des de 
Prouvy. C'est la le berceau de l'illustre maison díte du fíautoit, qui est 
devenue si puissante, taot en Lorraine que dans le Barrois. Nous les Irou- 
verons bienlót seígneurs de Jametz; puis Üs pousseront plus avani. 
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une main, au naturel, monte d'une couronne royale , d'or; cri 
de guerre : phaél! phaéll (1) 

Cette Cgiiration indiquait : que les du Faing, fils des WaU 
court-Duras, etles Duras, par la maison de Namur, descendant 
d'une des- filies de France, celte Ermengarde, atnée d'Otkon, 
petite-fiUe de Charles le dernier des Carlovingiens, proteste- 
raient toujours contre l'usurpation d'ífugues-Capet; et que, bien 
que devenue vassale de l'empire, leur aigle, éployée en cbamp 
d'or, porlerait saos cesse le deuil de la fin tragique du royal chef 
de leur maison. 

Hainque du Faing remontait, en effet, á Louts ditde Jamoi* 
gne, chevalier, qui figura aux noces de la comtesse Ermesinde, 
en 4214 — il remontait & Gauthier de Jamoigne qui, en 4473, 
acquies^ait aux libéralités du comte Louis III de Chiny, en fa-» 
veur d'Orval, sur le ban de Jamoigne ; — il remontait & Ida y 
Deda, ou Judithde Fane, épouse de Giles de Duras, qui, en 
4124, faisait & la méme abbaye une ampie donation de biens 
sur le ban de Valensart, aux approches de Fagny et du Batois* 

La seigneurie de Jamoigne, autrement dite du Faing, relé- 
Tait du comté de Cbiny, dont elle ne fut éclyssée qu'en 1623, 
pour étre élevée au rang de baronnie arec les villages qui en 
dépendaient/Ces villages étaient alors : le Faing, Valensart, 
Bomponcel et Prouvy qui, suivant le dénombrement de 1624, 
ne comprenaient encoré que huit feux l et, cependant, rancien 
ban de Jamoigne, comme aussi rancien ban d'E talle, par 
Breux, arrivaient presqu'aux portes de Montmédy. Avant la 
charle deconcession & Orval, de Tan 1270, ce ban comprennit, 
fiur la Semois ; Terme et Fresnois, le Mesnil, les Bulles, 



(1) Les pías anciennes armes des du Faing, originaircs du Lom- 
mensU pague, portaient: de gueules, au tautoir oVor; cimíer : un busle 
d'homme habillé, <f or, au casque de méme, a la fasee de carnalion ; 
teñan t, au bras dextre élevé, une épée garnie d'or, au senestre, un 
écusson, au blasón de Vicu. Cette armoriaüon avail une éloquence dV 
rigine qu'oot perdae les modernes blasons. 
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Moyen, Charmois, Mabru, la Hayeule, Pin, Izel; et, par Va- 
lansart, il faisait pointe, a Limes, sur la Marche de Fagny et 
du ffatois. La finissait l'ancienne prévóté de Chiny; la comroen- 
$ait, á Test, sur la cense de la Linette, le point démarcaüf des 
anciennes cultures romaines, cultures devenues teutó-germani- 
ques, du bassin du Ton, dontle village de Ethe (I) était á l'étiage 
opposé. De la, aussi, partaient les anciens défrichemenls des Iceti 
asti, fondatcurs de la colonie d' Yvoi; et la Marche, prenanl sa 
source sous le bois des Différents, puis arrivant entre Fagny et 
Limes, entre le Hatois et Viller devaht Orval, tra$iit, depuis 
les Romains, la limite de deux nationalités opposées : le Thyois 
román d'un cóté, le Román wallon de Pautre. 

La branche ainée de ia maison du Faing, titrée de barons 
de Jamoigne, s'est éteinte dans les males, en i 688, pour faire 
place aux acquéreurs de ses doraaines, les barons d'Huart. Les 
branches cadettes continuérent á habiler ees parages; possesseurs 
d'arriéres-íiefs d'estoc, elles poussérent des racines vigoureases 
dans la portion meusienne du comlé de Chiny. Nousen trouvon?, 
encoré, dans la chátellenie de Gondrecourt prés d'Etain,presque 
a la veille de la révolution (Y. Bouligny, p. i 93). Ce nom se 
représentera fréquemment dans les hauts quartiers de nos fa- 
milles historiques les mieux nées. 



cantón PAI (le cháteau áa\ (V. Delut, p. MO.) 
de Damviiiers. cb £ leau du p ay fofa ayant vu s >ét e ¡ n dre les derniere 

Commune a 

de Delut. seigneurs féodaux de la grande cour du Radrupt, á la rampe 
de la Thinte et de YOthain, il faut diré ce qu'étaient les Ber- 
trand dit de Boudonville, quand, par leurs alliances, notamraent 
avec une de Custine, ils en prirent possession. 

Didier Bertrand, écuyer, qualifíé valeureux et noble chef 



(I) Eth sígnifie charrue, en hébreu — linmti, limite des callare», 

par la charrue, des anciens IcpIí. 
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des arquebusiers á che val, au service de Lorraine, dans les 
cbartes qui font remonter sa noblesse de 4 456 k 1542, a?tH 
pour frére Perrin, capitaine prévót de Norroy le sec ;4). 

II eut pour fils Jean, qui épousa fféléne Masson, ea 1568 : 
celle-ci pou?ait trés-bien étre filie, ou petite-ftlle, de Mengin 
Masson, garde scel & la prévfoéde Stenay, en 1481, qui fut 
annobli eo 4494, et qui deviot receveur gruyer du comté, en 
1508. 

De ce mariage naquit Warin, chef des arquebusiers á cheval 
de la garnison de Jametz, lequel se maria, en 161 1 , i Claudette 
de la Naúelle (de Duzey?). 

Ceux-ci donnérent le jour k Philippe Bertrand dit de Bou- 
donville, colonel de cavalerie, brigadier et gouverneur de 
Alandre et de Bouconville (2), commandant des Tille et cháteau- 
fort de Pont-á-Mous$on, lequel, en 1645, épousa Denise de 
Bmnevenne, qui luí apporta sea droits sur partie de Delut. 

De ce mariage naquit Alexandre de Boudonville, cberaüer, 
seigneur de Delut, qui épousa Antoinette Charlotte de Custine, 
en 4678, dont : Charles Tatné — Philippe — Charles le jeune 
— et Anne-Franfoise, mariée á Henry de Mouzay. 



(1) Francote Bertrand d'Amermont ful recotína noble, en 1485; el 
il porUil : á'azur, a deux étoiles d'or, mitee en faece, eurmontée d'un 
lambel (Targent, et en pointe d'une rose do méme; rimier : nno rose 
(Fargent, environnée d'un vol, d'or et d y azur. La méme armoriaüoD étail 
eelle de Fécuyer Périn Bertrand, frére de Bidier, proclamé noble a 
répoqoe précitée. On Irouve aussi divers aulres Bertrand, aanoblis, qui 
se relrouverool aíllenrs. 

Bcudonvilte ou Saint-Dizier, avanl d'élre un faubourg de Nancy, 
étail un village qui ful ruiné, en 4594, pour résister aux Allemands : il 
avait, encoré, en 4 557, ses seigneurs particuliers, qui furent, il esl pro- 
bable, tes anteare des Bertrand Boudonville de... Jmermonl, Norroy 
le sec, el Delut. 

(2) II succéda, il esl probable, a ce brave Francote de Bfauljean, 
©rigioaire de Ligny, qui, en 4653, avail si vaillammenl défendu ce chá- 
leau, hü dix-builiéme, conlre l'aliaque des Franjáis, el dont il sera 
queslion en d'aulres lieux. 
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Les Bertrand de Boudonvüle portaient : d'argent, coupé par 
une bande de sable , au lion de méme, issant en tete, el aux 
troi$ quinte feuilles ou roses, en pointe, 2 et 1. 



cwton FAILLY (les deux); Fallías. (Ch. de 1095, 4096, 4172, 
de Longuion. m ^ m ^ 1270)# y 0¡r Qolmey et Flabeuville, p. 

p. 440; et Flassigny, infrá. 

Les deux Faillis ne sont mosellans qu'á la surface : ils sont 
Meusiens en réalilé, par leur essence constitutive, par leur base, 
par leur pente, et surtout par leur direction. Aussi leurs anciens 
maítres se sont-ils insensiblement inclinés vers la France. Ce n'a 
été qu'á contre-coeur et contre-nature que quelques-uns d'eux 
ont contre-panché vers la Germanie, et qu'ils sont restés Luxem- 
bourgeois. Ceux-lá n'ont pas eu de vraies racines dans le pays 
natif ; leur rameau féodal a vu ses trois feuilles se flétrir, Tune 
aprés l'autre, avec Flélrier de Failli; il n'en est resté que des 
bourgeons féminins (4). 

L'histoire des famillcs est liée á celie des localités, comrac 



(4) Les Failly ardennais sont de la branche (cadette, il est probable?) 
des oficien* Faillis mosellans, díte de Sancy, Lommeranget et Saint' 
Panera y; branche baronnale alliée, le 6 oclobre 1742, a la maison de 
fíeumont, en la personne d'Antoine Jean Bap lisie Barón de Failly, 
né a Virton, le 12 novembre 1687. On trouvera leur descendance a a 
tome II des Marches, p. 584; elle esl fondéc sur des acles positiís, 
qnant aux derníers siécles. Mais le rameau, aux trois feuilles de choux, 
n'a poussé aucun rejet sur la branche de Colmey . 11 esl resté slérile en 
la personne du peiit Thiébault, décédé, en 1380, sans poslérité málc. 
Nona avons 1'acle de partage de sa suecession sous les yeux. II a du re- 
verdir, il est vrai, par la greffe de Do*ney-Saint Panerey; mais, sous 
leur plumage de deuil, les deux merlettes affroniées de sable, oous 
sifflent *¡ue le sang rouge des Failly de Dombras et de Merlet a páli, 
de gueuUs en argén t, dans les veines des branches collatérales des an- 
ciens sires de pelit et de grand Failly. 
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l'hístoire du monde est liée á celle du gen re humain: c'est pour 
cela que les premiers noms propres ont élé des appellations lo- 
cales et méme régionales; ensuite sont venues les désignations 
professionelles et celles á'individualisation. 

Les annales des sires de la Faille, ou des Failles, ont été la 
conséquence de la posilion de leur auteur, le sire des Vaux du 
Verniacensis, Vernon de la Vaux (en allemand, prononcé 
faulx), sur un double versant, que les révolutions du globe 
avait faussé. La cune la plus éminente de grand Failly est á la 
cote 295; elle est inclinée sur VOthain, vers Flassigny, et vers 
Rupt : la cime la plus élevée du petit Failly est á la colé 290, 
prés du boisde Thiébault-Faüly ; elle est contre-inclinée sur la 
Chiére, vers Flabeuville, Ruette, Domey, et Saint-Pancray* 
Cette double cime se compope de corn-brash et forest-marble, 
posés sur le bradfort-clay et Yoolithe infé? % ieure.To\xl\e groupe 
s'incline du nord-est au sud-ouest ; el, dominateur á Dombras, 
U vient disparaitre á Eras, dans le bassin meusien. 

Voilá la pente naturelle des choses, celle des fails en dérivera. 
Car les deux élages sont interrompus, par VOthain, entre Rupt 
et grand Failly; seulement par le pied, ils se ratlachent, au 
moyen de la hache topographique qui a fait enclave de grand 
Failly k Dombras, par le baq dit des Ecuyers, h Rupt sur 
Othain : de Tautre cóté, la Chiére a creusé, en conlre sens, le 
ban des écuyers de Colmey, de Ruette k Wachemont, vers St- 
Pancray. Aussi, bien que dépendant spirituellement de la cure de 
grand Failly, Rupt dépendait-il, féodalement, de Marville; et, 
aujourd'hui encoré, il fait partie du cantón de Damvillers. Petit 
Failly, au contraire, dont la conlre-penle est vers Colmey, 
petit Failly relevait de Cons; et ce n'a été que, par un écart 
féodal, au temps de Jacques de Cons, i 21 7, et de Jehande 
Cons, 4280, ilest devenu fief luxembourgeois, aulieu de garder 
la tenure des suzerains du Barrois. 

Petit Failly et grand Failly ont été leberceaud'tinedesplus 
nobles familles du pays, famille qui compte encoré de nombreux De FalUy ' 
descendants. AprésTextinction de labranche ainée, dite au Chóu, 
les Failly, de relour des croisades, apparaissent sous les rudes 
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armes de la pénitenoe. Descendant, par la plus aneienne de leur 
iriére-grand, de Jacobns dictus li hermite, chátelaio de Mouxon 
(Cb. de 1259 , on Ies volt poser fiérement Y hermite avec son 
chapelet sur leur casque (I). En revélant la haire, ils ont aussi 
pris la ¡tache en main : ils abaltent les obstaclcs que n'oat pu 
\aincre leurs écuyers; et ils poussent le cri de guerre ferii, 
qui de? ient la personniíkation in'dividuelle de deux branches de 
leur maison : Fery de Martille chevalier — Fery de Sancy, 
écuyer. Puis, de Marville, sous Gérard Lemoine, ils passent a 
Jametz; et, de Jamelz, aprés Godefroid chef de la nriaftresse 
brancbe, ils se répandent en Champagne, pendant que, sous le 
surnom de Quart, et sous le bmnet carré duprétre (2), d'autres 
s'alüent aux citaios de Verdun : pour les distioguer, interrogei 
leurs cimiers. 

Dans les roaisons chevaleresque, roaisons ? raiment nobles, de 



(1) Fery de Failly, de Marville, esl ainsi designé dans V Armario! 
de Callol, héraalt d'arnies da dac Réné... de gueules, a la fasce War- 
yenty accompagnée de Iroit hache*, mise* en fasce, de méate, 2 ei i ; á- 
míer : un hermite tenanl un chapelet, au nalurel : cri de guerre : ferii, 
j'ai frappé! VoHa bien le chevalier Petras de Futlias, de Pao 1214, tres- 
probablement. 

Au-dessoea de luí, et aprés lui, sor le mime armorial, vient la braj»ch« 
de Sancy, greffée sor la souche de Con*. 

Fery de Failly, de Sancy el Lommerange, écoyer as bailtage de 

Sainl-Mibiel. Ou est le emier? eberebez ! voici I'écu : d'argent, á 

une tige de cinq feuilles, de gueules, cótoyée, sur le pied, de deum 
merlcttes affronlées, de sable, Voilá le poiol de raUacbe de Fécuyer, 
branebe noble, mais en sous ordre, d'nne soocbe ¡Ilustre, a?ec le che- 
Talier issu de celle de Merles el de Dombras... Peí rus de Domobrio. 

(2) Ferry de Failly dil de Quart, époux de € laude des HemuÁst da 
Delut, portail : á'argent, aux cinq annelets abasar (inféodalion verdat- 
noise, oa platal virduno-barisienne); cimier : un bonnet carré, nareUU- 
ment á'argent, placé dfi quart, c'esl-a-d|re l'angle en avanl, el portan! 
les mimes annelets, 3 et 2. Voila les Failly dil Lemoine, que nons re- 
IrouveroDg, sous ce suruco), dans de nombreuses charles de 3/arvilIe, 
de Sorbey, el d\4 raney. 
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nom, de eri, et á 'armes, c'était /wir le cimier que se révélait la 
hauteur du rang. C'est lá le erüerium de la pureté natire d'ex- 
traction. Quant á la uoblesse de simple écuyerie, elle n'avait 
droil qu'á l'écu et au casque sans cimier. Toutes les familles 
qui sont desceodues de l'ancienne Ariéne, poiot le plus élevé 
des cienes ardennaises, toutes ont eu le lion, plein, armé et lam- 
passé, de gueules, dod pas seuleroent sur l'écu, mais & la cime 
de Tarmet. C'était le lion de la montagne qui personnifiait les 
Ariens. Nota. Ari signiQe lion, eu bébreu. 

Toules les familles issues des flanes brúlaots de la Faméne, 
arroses par la ri viere namuroise de Lomme (I), Homo fluvius, 
avaient primithement le buste de i'homme sur leur casque. 
Yoyez le cimier de la plus ándense souebe des du Faing. 

Tenons-nous á ees deux exemples, les autres se présenteront, 
de plus en plus rares : les Maillart de Landre de Vianden; 
les Landry de Pouilly; les Houtois barrí siens, entés sur le 
Hatois de Margny, et quelques autres... pouvaieot, et peuvent 
encoré, montrer le lion de la montagne k la cime de leur extrac- 
tion. Ce lion ?ous dit que leurs peres étaient montagnards 
Ariens. 



r LAB AS; Flabasium (Cb. de 893, 4049, 1156) (2). 
Ancienne annexe de la cure de Afoirey. 
Sur Tune des sources de la Thinte. 
Ecarts : le Moulin blanc. 



(1) Om, en bébreu, signifie expansión d'unc chaleur brúlante. Arrosé 
par le flux de Vhomo, te Lommensis payus élait en dehors (ce qu r ex- 
prime le hé hébraíque) des lerrains volcaniqaes, donl les grotles de Han 
sur Leste, par exemple, indiqaenl les épouvanlables dislocalions. Ce 
radical om se relrouve, avec le méme seos, sur le versant de Briey el de 
B*re, depaís Homecourt jusqu'a Nuuiltompont. 

(2) Elymologie el sppellalions successives : Fiaba, Fiabas. Le phé- 
Hooiéuc géologique de PaffaissemeiK d*un élage sur Paul re, par l'ab- 
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f cantan ............ myr. 5 k. 

arrondissement 2 6 

département 6 7 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. i/4 S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 231 á 
330 m. sous le bois á'Haumont. 



JDistance 
du chef-lieu de 



Etages, gronpe et soas-gronpes (1). 

Céoiogic. i° Etage jurassique moyen, formation coral tenne de Tépoque 
iraproprement dite secondaire — oxford-clay inférieur et 
moyen — oolithe ferrugineuse — coral-rag. 

2 o Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienne 
— calcaires á astartes. 

Le village repose sur un étroit ruban d'oolühe ferrugineuse, 
ayant les argües d'oxford, superGciairement, a Test, et le coral- 
rag, en suspensión, á l'ouest: il est á la base du fias de la mon- 
tagne; c'est-á-dire, de raffaisement opéré entre le calcaire 
portlandien et le coral-rag, par Tabsence de Yoxford-clay 
supérieur, lequel manque dans le sous-groupe, par reffet des 
dislocations de l'étage supérieur, qui a fait fías, en s'inclinant 
inlérieurement (2). 



sence d'une des assises intermédiaires, est visible, a Poeil, sur la rampe 
dont la base est á Fiabas : ce fias se reproduit, aussi visiblement : 
— k Fiaba, prés Raucourt, — a Flassigny, prés Marvillé — a Flabeu- 
ville, prés Golmay — et dans toutes les localités qui ont en tele la syl- 
labe fia, 

(1) Voir la Statist. géolog. de A. Bu?., p 78, 79, 80, 81, 82, 600. 

(2) La puissance respective des élages explique, mathématiquement, 
la cause el les effets de la dislocaüon opérée au sommet de VAzenne. 
L'épaisseur du coral-rag varié entre 120 et ISO m., et son assietle 
s'incline de 1/80 environ, vers l'ouest : sur lui repose Voolilhe ferrugi- 
neuse, dont la puissance n'est que de 10 a 20 m., et au-dessus de ce 
/euillct est Yoxford-clay. Si le groupe de Poxford-clay élaíl complet, il 
aurait une épaisseur de 210 m., sur une inclinaison de i/45; mais le 
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D'aprés les charles, les monumento, les vicilles anuales, les oncioes 



La fondaüon de Fiabas remonte aui premien temps de l'éta- 
blissement du chrísüanisme dans le Verdunois. Pendant que 
Sanctinus, convertisseur des Articlaves, terminait son apoetolat, 
en 356, dans les prísons de Meaux, qnelques néopbytes, sous 
la conduite de Maurus, son disciple de prédileclion, fuyant la 
persécution des payens, s'étaient retirés dans Ies grottes des 
moeres (i) du fias de la gorged'Ormow/. Les cellules de ees her- 
inites, dit un de nos vieux chroniqueurs ( Vassebowg, i. I, 
f° 31), étaient a quelques lieues au nord de Verdun.... en un 
lieu qui pour lors estoit en grandz boys et rochers, et ou il y 
auoit belles fontaines. Cest la que vindrent le trouver les 
Verdunois chrestiens, qui le priérent et enhortérent estre leur 
euesque, monsirants la lettre de leur feu euesque sainct Sane- 
tin; á quoi finalement il accorda, quasi maulgré luL Dont 
advint tost apres que le peuple voisin de Vhermitage, ou il 
avoit esté trouvé quand il fust euesque, érigea un oratoire au 
dict lieu, soubz le nom et le tiltre du dict saint JUaur et se y 
commenca á édiffier maisons, tellement que, par succession de 
temps, y eust un village qui est encoré de présent appelé Fiaba, 
en Voratoirc et église duquel plusieurs ceuvres miraculeuses se 
font. 

Saint Maur mourut en 385, aprés 38 ans d'épiscopat (2). 



feuillet ¡atermédiaire manqoant, oo concoit qoe le poids enorme des 
élages sopérienrs a produit — l'affaissement, d'une parí — et le reléve- 
mela de l'anlre. 

(1) Ce mot moeres est encoré employé dans toóte la Flandre o cc¡ de lí- 
tale, Tancien pays des Morins, pour exprímer la coupe des terrains en 
tonrbiére, qu'avait crensés la mer (mohr, en cello-gallique), et qu'elle a 
successivement abandonnés en se relirant. La lourbe des bas-fonds de la 
Thinte prouve qoe tel était le sens des mots : Moirey prés de Fiabas, 
Moiry prés de Margal, Morimont, Morhaignes, Morinval, etc. 

(2) Les indkalions si precises de Berthaire et de JVassebourg ) et la 
coucordance des charles avec les appellations géologiques en mor... dé- 



légendes et Ies traditions : 



commnnes de 
de Moirey et de 
Fiabas. 
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Tenitoírc. Contenance superficiaire d'aprés le cadastre 1831, rectifié par 
le travail de la sous-répartítion de 1848 : 631 h. 65 a. 53 c. 



Cours deau : le ruisseau qui afflue á la Thinte. 
Usines : un moulin, dit le Moulin blanc — une huilerie. 
Reitenu net imposabie : 7,235 fr. 

Bois 1*1 h. 29a. OOc. 

Aux cantons dits : Chaufour — Miroir — bois de Satdt — 
Billory. 

Valeur approximative de ees bois et autres biens commu- 
naux : 182,340 fr. 70 c. (t). 



Notions agrie Voir Crépion, plus haut, p. 434, pour les terrains de raon- 



tagne; et pour ceux de la vallée, voir Moirey. 

La constilution du sol, dans ta parüe montagneuse, est á peu 
prés la méme qu'á Crépion : c'est le coral au-dessous et le 



montrent que D. Calmet s'est complétcment foorvoyé, córame cela luí 
arrive d'ailíeurs si fréquemment, quand il a placé l'oratoire primüif de 
saint Maur a Ftabaix, sur le territoire de Heippes, cantón de Souilly. 
Ce prieuré, élabü seulement en 1183, n'a ríen de comman a?ec les 
grottes des hermites de la chrétienté de Chaumont : Flabeium esl loio 
d'avoir le méme sens que Fiabassium, (V. au mot Heippes, dans la sec- 
tion arrondíssemenlale de Verdun.) 

(1) Nota. — Une errenr s'est glissée dans les arücles précédcnls, ao 
Heu de ees mols : contenance lotale des terrains communaux... il faot 
leur substiluer ceux-ci : valeur approximative des terrains communmsm. 
Les chiffres doivent étre rapprochés, el, en ajoutanl un zéro, on aura la 
somme en argén t. 



Nombre des maisons : 50. 
Jardins et chéneviéres . . . 
Prés et pátures faucbables 

Terres labourables 

Vignes 

Bois 

Landes et friches 

Clairs chénes 

Superficie non imposabie . . 



8h. 13 a. 65 c. 

34 50 15 

427 23 43 

64 40 

143 70 80 

4 46 40 

6 36 60 

9 60 10 
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portland au-dessus; séuleinent, a Crépion, le groupe oxfordien 
est complet. L'absence de Yoxford-day supériewr étant, a Fia* 
bas, un phénoméne intérieur, ne peut modifier en ríen la qua- 
lité du sol arable, qui est des plus médiocre dans les haute, ?ers 
Haumont II en est autrement aui confins sur Ville et Afoi- 
rty; la prévaut superficiairement le calcaire á as t artes. 

Tout ce qui concerne les divisions ecclésiastiques, civiles, po- Ordiaitfon 
litigues etjudiciaires, a été dit á Tarticle Chaumont, p. 343 et sodil9m 
suivantes. I/église est sous le pal ron age de saint Maur; elle en 
conserve des reliques, et elle en célebre la féte le 10 novembre: 
ce jour 1&, grand rapport (1) autour de Voratoire primitif, et 
forcé épingles lancées, de toutes mains, dans le bassin de la 
sainte fontaine, par les jeunes filies qui veulent accrocher un 
marí. 

Fiabas, élant mentionné, ainsi que Moirey, dans les plus 
anciennes cbartes de la catbédrale verdunoise, sous ees exprés- 
sions : Flabassium, cum banno et ecclesiá... Moreium, cum 
Latino et ecclesiá... Fiabas el Moirey ne reconnaissaient que l'é- 
véque pour seigneur; ce prélat en avait les dixmes et en exer$ait 
le patronage pour la totalité. L'administralion épiscopale était aux 
mains des capitaines-prévóts-gruyers de Merles, qui furent, dans 
les derniers temps de cette prévóté : enr 1700, N. Lagodardiére 

— n\9,Sainctin Bouchelet — 1724, N. Boldrinet — 1 727, 
H. Mauclerc, jusqu'en 1736, époque de la suppression. 

Noms des anciens curés ou vicaires : antérieurement a l'ordre carie «pintadle, 
actuel : en 1668, A. Furdin — 1699, J.-F. de Wicourt — 
1717, N. Delattre— 1722, J. Mangin — 4744, N. Milleaux 
— 1746, N. Fourault — 1748, N. Fleury — 1749, J. Geeury 

— 1756, P. S. Guillemin — 1758, N. Fransquin — 1759, 
N. Delattre — 1761, N. Thiébault — 1764, J. F. Valentín 

— 4765, J. F. Colin — 1769, P. Violará - 1771, P. H. 



(1) Ce mol rapport est employé, dans toóte la Mease, pour indiqaer 
les reunión* annoelles en un lien de pélerinage, oú les céremonies da 
jour se rapportent aux dévolions des andeos lempa. 
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Chollet et F. Feuillet — 4776, B. Creplot — * 4779 G. Bous- 
sel — 1784, N. Alexandre — 4782, N. Burluráux — 4791, 
N. Ayet. Curé actuel, M. Ponsardin. 
Admínistratíon. Noms des maires : en Tan IX, N. Trouslard — en Tan XIV, 
J. F, Cochenet — 1820, N. Lahaye — 4825, H. Hmry — 
4831, Lahaye — 4832, J. Bausatnt — 4836, J. B. Cochenet 
— 4841, J. Bausatnt — 4848, C. Lahaye — 4852 á 4861, 
J. Bausatnt. 

Popuiation. D'aprés íe recensement de 4837 : 217 habitante — d'aprés 

eelui de 1847 : 220 — en 1857 : 230. 

Tenue D'aprés les archives communales (V. á Moirey ) — d'aprés 
des registres. * . , . ~* 

les archives judiciaires, a partir de 4668, avec lacunes. 



cantón FLASSIGNY (lesdeux); Flacci, contra ignes in taéum(i), 

deMontmédy. (Ch de |J5 ^ m ^ mQ j 

Sur le flanc, á gauche de YOthain; k l'angle des archieres de 
la Goulette des deux fias. 

Anciens écarts : l&petite Higny^xú. était une annexe luxem- 
bourgeoise de Flassigny la petite et de Ville-és-Cloye; la 
grande Higny qui dépfendait de Flassigny la grande et de 
Othe; celie-ci était mosellanne, et barro-lotharingienne, dansles 
derniers temps. 

I cantón O myr. 9kil. 

Topographie. Distance du chef-lieu de < arrondissement ... O 9 

( département 8 O 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E. 



(1) Etymologie el appellations successives : Flacigney, Flasigney, 
Flaatigny. Ce nom est écrit par un c daña lea plus ancieünes charlea : 
Cetle lettre avait encoré le son dur da caph et elle accutait une contre* 
poBilion : ac, en hébreu, signifie mato; c'est Vaccutation objective&t 
tóale coBtrariélé — flae indique le fléchissement 4'une chose en objec* 
líon ; de la les mols flaecus en latin, flacité en Trancáis* 
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Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de i 90 
á 316 ra. 

EUge, gronpe ct soas-groopes (1). 

Etage jurassique inférieur — formation oohthique de l'époque Geología, 
díte improprement secondaire — bradford-clay — calcaire gris 
oolithiqiw. 

Cette constitution différe de celle de Marville en ce que... le 
sous-sol présente, k Marville, d'abord, le jurassique inférieur; 
ensuite, Yoolithe inférieure (qui est absenté á Flassigny) ; puis, 
au-des8us, le bradford-clay ; puis, le calcaire gris oolithique... 
et, en second lieu, elle en différe encoré, en ce que... le corn- 
brash et le forest-marble émergent superficiairement á Flassi- 
gny, tandis qu'á Marville c'est le bradfort-clay et Yoolithe in- 
férieure qui se présentent & la superficie. 

Ainsi le corn-brash a fait double fias sur le bradford-clay 
des deux Flassigny, yvcY a ffaissement de Yoolithe inférieure, de 
méme qu'elle a fait faute,kpetit Failly, & grand Failly, par 
la rupture du méme étage opérée á Rupt sur Othain (2). 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les origines 
traditions : 

L'histoire géologiquc des deux Higny, celle des deux Flas- 



(1) Voir la Stat. géoL de M. A. Buv., p. 75, 77, 2<M, 205, 600. 

(2) Le jurassique inféricur est formé de calcaire» sableux et de cal- 
caire» marneux alternant avec des mame» píos ou moins argillcute»; 
ses assises ont une épaisseur totale de 260 a 280 m.; rinclinaison, da 
Ti. E. aa S. O., est de i/i5 envíron; Ies alternances des caleaires et des 
maraes ont une paissance de 200 a 220 m. : c'est ce groupe qui se ren- 
contre a Flassigny. Le forest marble et corn-brash, qui lear est super- 
posé, a une pnissance de 60 a 40 m. da N. aa S.; il emerge aux deux 
Flassigny, comme il émerge aux deux Faillis, mais il fait faute a Mar- 
ville : on est certain, des lors, qu'il y a eu aftaissement, des deux cótés, 
par la rupture de Voolithe inférieure dans les fonds de V Othain. Cet 
affaissement a dé étre le résuHat des soulévements ignés, de Pan comme 
de Paotre coré ; de la immanquablemenl le mot flas-s-igny. 



contraires. 
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signy, celle des deux Failly, celle de Marville et cellé de 
* Bupt sur Othain, peuvent se résumer, étymologiquement, par 
celte phrase dont leurs noms ne sont que des démembrements : 
de falliis vallium igni flatu fiunt signa contraria in aquis. 
Les deux Higny, placés sur la riviére, sont, en effet> l'un et 
l'autre, des signes contraires, en dehors du terrain qui défaillit 
par le versant nord-est, et qui s'affaisse, par deux fias, sur le 
flanc opposé. Telle est aussi l'histoire des hommes qui ont habité 
ees localités; tant la position des lieux influe sur celle de leurs 
habitants ! 

Voyons d'abord les cbartes; mettons-les ensuite en rapport 
avec les localités» 

Affiranchíssem. Le ñora Flassigny apparait, pour la premiére fois, dans une 
charte de Tan i 255, par laquelie Ysabiaus, dame de Marville 
et veuve de Waleram II dit le long ou le jeune, seigneur de 
Poilvache> Faulquemont et Montjoie... Isabelle de Bar, belle- 
soBur de Henry II comte de Luxembourg, approuve, comrae 
vmardienne, la mise en francbise á la loi de Bialmont des 
bommes de Flassigney; francbise qui venait d'étre accordée á 
Tun des deux villages par messire Bambas de Jamáis, sous le 
los d'Alix sa femme et de Poincignon et Jehannet leurs enfants. 
Cette charte stipule liberté réciproque des habitante de Marville 
á Tégard de ceux de Flassigny et des gens de Flassigny á Té- 
gard des Marvillois, avec réserve des droits de Thirion ou Hen- 
rion de hal-lo-vjel, c'est-á-dire le fVale. Voilá la charte du 
grand Flassigny. 

En 4261, par une autre charte, cet Henri&ns, qui se dit 
écuyer, fait savoir qu'il a vendu & noble homme Henry II, comte 
de Luxembourg, teil fief que le chevalier Gilíes d'Orey de 
Remoiville tenait de luí. Cette vente est scellée du sceau de 
Mgr Benaud de Marville, doyen de la chrétienté de Longuion. 

En 4262, Faltray, sire de petit Failly, et épouxde Cathe- 
rine de Montjoie, celle-ci sceur de Waleram III, sire de Mont- 
joie- Marville, et sous le scel de ce dernier, Faltreis fait con- 
nattre que, du gré de celle-ci et sauf la warde du seigneur de 
Marville, il a juré sa ville de petit Failly a la loi de Biaumont, 
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retenant en icelle un charuage de trois piéces, son brüil, des 
prés, un masnage, en la ville, pour maison, avec grange, cortil 
et jardín, avec retenue du /bar, du moulin, des bois, plus de 
toutes rentes en deuiers et en nature... il est stipulé que le 
maire et les échevins ne pouront reteñir ni homme ni bour- 
geois de la terre le seigneur de la ville, ni ceux de celle du 
seigneur de Cons, et réciproquement — au seigneur de Mar- 
ville appartiendra toujours cependant le droit de salvement. 

En mai 4270, Thibault II, córate de Bar, déclare qu'ü a 
quitté au comte de Luxembourg, Henri II son beau-frére, et á 
la femme de celui-ci, la warde de Flassigny, qui est de leur 
fief d'Arlon, et ce moyennant une redevance en grains, á pren- 
dre sur leurs usines coromunes de Marvílle. 

Enfín, par une autre charte des mémes jour, mois et année, 
Marguerite, comtesse de Luiembourg, de la Roche, marquise 
d'Arlon, et femme de Henry, conjointement avec les fils de mes- 
sire Jehan de Cons, approuve la charte primitive de 1255; et, 
sous cette approbation, les íils de Jehan mettent leurs hommes de 
Flassigny, pour la portion luxembourgeoise, k la franchise de 
Beaumont, en faisant réserve du droit de warde au proñt du sei- 
gneur de Cons. 

Ainsi, d'un cóté, Flasssigny la petite, mouvance d'Arlon, 
sous la directe du Luxembourg et sous la dominance de Cons, 
chátellenie de Longuion et de Longwy... de Pautre cóté, Flas- 
signy la grande, sous la suzeraineté mi-partie barisienne, mi- 
partió luxembourgeoise, etsous la dominance dessires de Jametz 
et de la comtesse Isabelle, chátelaine de Marville et d'Araney. 

Un siécle avant, en 1498, tous les vaux de YOthain et ceux 
de la Chiére étaient, cependant, á un seul raailre, Thibault P* 
comte de Bar, et ils obéissaient á un seul Wardour... ce war- 
dour était Vernon de la Vaulx (al-lo-wale] , prononcez Faulx, 
pour le cóté des allemands. 

Cette contrariété de mouvances ne peut s'expliquer que par 
Torographie. 

L'étage jurassique plein, en s'abaissant vers la Meuse, com- Mta ^¡^* de la 
menee son mouvement de conversión á Baroncourt ; il pivote doubie reie- 

U 
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vanee te Fias- cnsuite entre Audun le teutsk et Audun le romaji (cotes 424 
sígoy. e t 403), notamment aux sources de la Crüne, par le sommet de 
Pangle á'Othange (cote 44 5 N , et, décrivant un quart de cercle 
vers l'ouest, il vient disparaítre á Baalon, prés Stenay. Tout 
le systéme orographique suit ce mouvement, en sens contraire, 
et il entraine avec lui le régleraent des pestes et le régime 

des eaux. Ainsi notez bien [oth signifie note, en hébreu)... 

notez trois points sur ce petit segment de la croute du globe. 

Le premier, notez le dans les étangs de Gondrecourt, prés 
Etain, á la cote 270, et décrivez le cours supérieur de YOthain, 
depuis l'osil de sa source (ain, en hébreu) jusqu'á Othe et Ba- 
zeilles, oü se termine Vceilletement des sources du bas (Main. 

Le second point, notez le entre Aumetz et le village de Crüne 
jusqu'au trou de Longuion, en décrivant le cours de la Crüne, 
á son conflux dans la Chiére, et de Flabeuville prés Colmey 
á Flasstgny prés Marville... la cberchez la base de l'affai&se- 
ment des deux bassins : á leur angle de rencontre vous le trou- 
vez á la rupture, entre grand Failly et petit Failly, et il se 
compléte á la goulette des deux Flasstgny (!). 

L'affaissement du bassin intérieur, commencé á Higny (entre 
Mercy le haut et Circourt), aboutit á Higny, prés de la cuve de 
Flassigny. L'affaissement du bassin extérieur, commencé á Beu- 
ville, entre Audun le román et Serouville, aboutit á Beuveille 
prés Perpont; eníin le fias se compléte á la cave de Flabeu- 
ville sous Colmey, qui est le troisiéme point á noter. 

De la i'importaitce des anciennes chátellenies de Perpont, de 
Lmguion, de Muscey, de Colmey, d'une part; á'Arancy, de 



(I) Cette goulette est une double fia que d'eau co aran te, qui descend 
des archieres, ou arenes naturelles, des deux flanes de la montagne, el 
qui, aprés avoir glissé entre les deux fias, perdant sa forcé d'écoulement 
a quelques cenlaines de metres des deux seclions du village, va se perdre 
dans un puits, sans issue, vers le cuvelet de Othe sur YOthain. L'affais- 
sement d'un des étages sur l'autre élage enléve ainsi aux eaux super- 
ficiaires toute possibilité de se rendre dans le bas Othain. De la I'appel- 
lation JBazeiU, ou Bazeilles, Bazycux, pleinemenl justifiée. 
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Marville, de Bazcilles et de Flassigny, de l'autre. De lá aussi 
le motifde l'extension de laseigneurie d'Othange jusqu'á ífans 
devant Marville, entre les mains de Nicolás dit Anscherins 
(Ch. de 1208}. De lá, enfin, la double puissance des premier» 
sires de Falliis, et celle, en sens contraire, des premiers Wales 
des Vaulx, étrangers, comme chiniens, sur les marches du 
Verniacensis et du Virdunensis. 

Ceci élait indispensable, on le voit, pour comprendre la dou- 
ble rclevance de grand Failly, par rapport á Marville et á Zon* 
guión y et de petit Failly, par rapport & Cons et á Longwy; 
pour comprendre aussi la double relevance des Wales de Ba- 
zeilles et á'Artaize r ^v rapport á Afuscey, et la double rele- 
vance des Wales de Xorbey, par rapport á Arancy. 

Non du fondateur : inconnu ; — causes : ignorées. Erectfou. 

Dales des chartes d'affranchisseraent : 4255 et 1270 (4). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4842 : Tcrntoire. 
665 hect. 94 a. 34 cent. : celte contenance, d'aprés le recadas- 
trement de 1848, a él¿ réduite á 650 h. 74 a. 62 c. 

Nombre des maisons : 43. 

Jardins et chéneviéres 40 h. 25 a. 60 c. 

Prés et pátures fauchables 24 91 89 

Terres labourables 492 98 71 

Bois 91 35 40 

Landes, friches et carriéres 31 44 42 

Etangs et canaux 41 60 

Superficie non imposable : sa contenance est encoré á régler. 
Cours d'eau : YOthain — le ruisseau de JFarnimoulin dit 

aussi fontaine du Barón — les fontaines de Wargéville — la 

Gculette des archieres. 
Usines : le moulin dit Wamimoulin, ou de Warnier, qui 

élait un des premiers sires des Wales de petit Failly. 
Revenu net imposable : 8,735 fr. 



(1) Voir le Icxle de celle de 1233 dans les Marches, de M. J., t. II, 
p. 596. 
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Bois (aux cantóos diU la Cure et le Fays). . . 23 h. 70 a. 
Valeur approxiraative des terrains communaux : 69,959 f . 50 
Les bois, lant communaux que ceux des particuliers, avaient 
anciennement pour désignations : le bois la Dame, indivis entre 
TEtat et les anciens seigneurs — le peiit bois, méme indivisión 

— le grand Frater — le petit Frater — le bois Bridé — la 
Cure — la Gréle — Le bois la Dame appartenait aux religieuses 
de Marville. Le ban dit de Saint-Léger était propre á la cha- 
pelle de ce nom. 

La Cuve, le grand Cuvelet, le petit Cuvelet de Othe, le CAi- 
net de Othe, les piéces le Prétre, les jours le Prieur; les con- 
trées dites : le Pire Etienne, les maitres Chartriers, le champ 
le Cordier, la cóte Renaud París, YarcMére Renard Paris, á 
la potence, etc... sont des lieux dits caractéristiques des anciens 
faits. Le mot aux vignes de Wargivilliers indique que la vigne 
était autrefois cultivée a la cuve de Flassigny : cette culture, 
qui était alore bien plus générale, en a disparu immémorialement. 
Not. igricoiet. Príx moyen de Thectare de terre : V* classe, 2,400 f.; 2* el. , 
2,000 f.; 3» el., 4,500 f.; 4* el., 200 f.; 5 e el., 450 fr. — de 
pré : 4" el., 3,500 f.; 2 e el., 3,000 fr. — de bois : 4,200 fr. 
Professions les plus habituelles : cullivateurs et manoeuvres. 
Les carriéres de Flassigny et de Marville fournissent de la 
pierre de taille : leur exploitation s'opére par buit ou dix ou- 
vriers, qui travaillent toute l'année. La pierre brute, prise sur 
place, revient á 6 ou 7 fr. le raétre cube. Les matériaux s'ex- 
portent dans les communes voisines et jusque dans la JVoevre, 
á une distance de 20 kil. environ (t ). 
Noms des maires : en Tan IX, F. Chenet — 4807, M. Hénin 

— 4808, N. Génin — 4816, J. B. Lejeune — 4817, N. Ga- 
vrois — 4822, N. Lejeune — 4826, J. B. Gavrois — 4823, 
N. Lejeune — 1827, J. B. Gavrois — 4834, C. Baduraux — 
4840, J. Gavrois — 1844, J. B. Joannés — 4851, N. Le- 
jeune. 



NotiüBS indost. 



Administration. 



(1) Voir la Slat. géologique de la Meuse, p. 204, 205. 
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D'aprés le recensement de 1837 : 442 habitante — d'aprés popduuon. 

celui de 1847 : 204 — en 1857 : 247. 
D'aprés les archives communales (V. Marville et Ville-e$- Tenue 

Cloye); — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4694. 65 TetslsUts ' 

Ancicnnes divisioas ecclésiastiqaes (Y. Baieiltcs, p. 180). 

Diocése de Tréves; — archidiaconné du Longvionensis, sous Ordre spintad. 
le titre de Sainte Agathe de Longuion; — doyenné de Saint e- 
Scholastique de Juvigny; — cure de Ville-és-Cloye pour Flas- 
signy la grande, et de Marville pour la petite Flassigny. 

Eglises matriculares : celle de Marville et celle de Saint- 
Léger ; celle-ci entre Ethe et Chátillon, dans prévóté á'Arlon. 

Chapelle cástrale : celle de la petite Flassigny. 

Noms des patrens : saint Léger á la petite Flassigny — saint 
Martin á la grande. 

On croit qu'un hermífage aextstéaulfeu dltles Archiéres (1). 

L'église actuelle a été reconstruite en 4752. 

Noms des curés, les plus anciennement connus avant Tordre 
actuel : en 4704, N. Isaac — 4743, F. Génin — 4784, P. 
Didier, jusqu'en 4791. Depuis 4803, suecursale annexée á la 
cure de Marville. 

Drotts clériraui et stigneuriaux sur le* ég Uses. 

Avouerie des seigneurs de Cóns et de Marvillé; — patro- ordre rcmporei. 
nage á la collation de Tabbaye de Chátillon pour partie, dans 
les temps anciens, et des sires de Ville-es-Cloye, pour le sur- 
plus; — dixmage : Voir les chartes de 1255 et 4270; — entre- 
tien du choeur et des bátiments á la charge áescodéúimateurs» 



(i) Les sabslruclions, débris de lailes el de poteriea, trouvés daos cetle 
eonlrée, aax alenloars de la fonlaine, indiqaent un ¿lablisscment trés- 
ancien, dont le caraclére et la nalore pourraient étre mieux déterminés 
par qaelques fouilles qu¡, sans doule, éclairciraient la question relative a 
Marville, do temps des Romains; ear te célebre cimetiére de Saint* 
Bilairt n'esl pas loin de la. 
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Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiitíqao. Ancienne cité de Treves; — royaume d'Austrasie, puis de 
Lotharingie, puis empire Germanique; — andeos pagi du 
Mosellanensis et du bas Vaurense; — baronnie de Cons pour 
partie; la sirerie de Marville pour l'autre porlion; — marqui- 
sat d'Arlon pour partie; terres communes pour Fautrc; — du- 
ché de Luxembourg d'une part; de Bar pour le surplus; — 
haute justice des seigneurs de la petite Flassigny; — anciens 
ílefs et arriéres-íiefs : ceux des anciens seigneurs de Jamctz, 
sous la relevance respective de Cons etde Marville. 

Avant la rédaction des coutumes genérales. 

Ordre judiciaire. Loi de Bepumont, á partir de 4255 et 1270. 

Mesures de : pour les grains, les liquides et autres maliéres 
séches, boisseau, pinte et piéce de Bar — pour les bois et les 
terres, Beaumont. 

Indication de l'étalon local : l'arpent, ou bonnier, de 80 per- 
ches, la perche de 49 pieds 4 pouces, 

Apres la rédaction des eoutumes particulieres. 

Coutumes de Chiny, d'une part, et de St-Mikiel de Tautre ; 
— assises des grands jours de Marville; — cours supérieures 
de Saint-Mihiel pour la partie barisiennc, et de Luxembourg 
pour l'autre partie; — anciens bailliages de Virtoñ et de Mar- 
ville, jusqu'en 1603; — ancienne prévóté de Montmédy, a 
partir de 4769. 

Voir les transformations politiques et juridictionnelles h l'art. 
BazeilleSy p. 433. 

Maisons seigneuriates, lenr origine, tears armotries et leur extinctio». 

Histoire féodaie. Au commencement du dh-huitiéme siécle, deui maisons 
seigneuriales existaient á Flassigny : la maison du Hautoís- 
de lleulles de Vaudoncourt — la maison des Gabets de Dom- 
basle. La premiére était haute, moyennc, et basse justiciére des 
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deux Flassigny : elle en disparaft pour faire place aux de Reu- 
mont. La seconde possédait Flassigny la grande; elle en dis- 
parato, sans successeurs, vers le milieu du siécle, par le décés 
ou réloignement des merobres qui la composaient. Pluáeure de 
ees deux familles ont re$u sépulture dans la chapelle de Saint- 
Léger. 

Des Gabets (Mean), écuyer au bailliage de Bar. avait élé Maison 

v " J ° ' dos GabeU de 

annobli, avec concession d armoiries portant : á'azur, au lion Donibasie. 
d'or, dressé contre un arbre de méme; cimier : un lion d'or, 
armé et lampassé de gueules. 

En 1720, Fvrarddes Gabets, chevalier, seigneur de Flassi- 
gny la grande et de Dombasle, époux de Anne Zampfert, marie, 
á Flassigny, sa filie Barbe Reine au che v alie r C. M. A. Bolton 
de Hempricourt et de Neuvillers, seigneur de Lizygitonne: sou 
fils, le colonel Nicolás des Gabets, fut inhumé dans l'égüse de 
Flassigny, en 1745; puis ses filies Anne et Frangoise (de la 
Morte eawe) et Antoinette Charlotte des Gabets y ont eu leurs 
tombes en i 751, 1752 et 1758. A parlir de ce moment, les 
deux seigneuries sont entre les raains des de Reumont. 

C'est un des Gabets, jurisconsulte éininent, qui a préparé les 
travaux de rédaction de la coutume de Bar* 



C'est la paix de Munster (24 octobre 1648) qui a assuré á la Maison 
France la souveraineté des trois évéchés, avec la réunion de de Rcumor 
VAlsace, de Pignenl et de Brisach... honneur done et recon- 
nahsance á celui qui a préparé ees immenses résultats ! honneur 
á lui et á ses enfants! Ses aíeux, ses enfanls, les voici (I) : 

Reumont } village prés de Cateau-Cambraisis, a donné nais- Origine 



(Voir au mot le Hatois, infrá.) 



Maison 
da Híutois. 



sanee á Tauteur des de Reumont. 



des de Reumont . 



(i) En développant cette gónéalogie, nous payons la delte, non pas 
seulement de l'arrondissement, mais de la France enliére, au négo- 
ciateUr de la paix de JF r estphalie. Chaqué alliance de cetle famille 
est, d'ailleurs, un anneau de rallache indispensable pour renchainement 
de nos faits locaui. 
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Vieil Reumont portait : d'azur; au franc quartier de 
gueules, chargé d'une étoiie d'or de cinq raies, á senestre; au 
cceur d'or en tete, á dextre; et au chevron d'argent bordé 
de sable, en pointe; cimier : un pot á feu, ou brassero, de 
gueules, á flammes essorantes, d'or, issant d'un casque d'é- 
cuyer, bronzé, á trois vantaux et gorgerin, d'or (4). Le bras- 
sero est l'embléme du Cambraisis. 

Reumont moderne, porte : écartellé; au dernier et premier 
d'or, á Vaigle double, couronnée et esployée de sable, au bec ou- 
vert, langué de gueules aux 2 e et 3 e de Reumont ancien ; sur le, 
tout un écusson d'argent, á deux rameaux d'olivier de sinople, 
liés en forme de couronne ou chapean; sur le dit écu deux 
heaumes nobles ouverts et affrontez; le dernier, d'or garni de 
gueules, et le premier, d'or garni de sable; l'un et Vautre 
sommé d'une couronne royale, d'or; la derniére couronne tim- 
brée d'un lion issant, lampassé d'un rameau d'olivier, au 
blasón, du sur tout, en lieu de langue; Vautre couronne, du 
heaume droit, timbrée d'une aigle sans pieds ni queue, au 
blasón de Fécu. (Díplóme impérial du 23 février 1649.) 

Gette double annoriation est toute Fhistoire — des de Reu- 
mont cambraisiem — des de Reumont chiniens — des de 
Reumont luxembourgeois — des de Heumont franjáis. 
Les de Reumont Le cimier et i'écu de Simonin de Reumont vous disent..... 
chmiens. q U * un ¿ C uyer cambraisien, au cceur d'or, au vieux chevron 
d'argent, guidé par sa brillante étoiie, un jour a quitté son vil- 

lage* aprés le traité de paix de, Cateau-Cambraisis (1559) 

qu'il a pris, franchement, son quartier sur les ondes ardoisées 
de la Sémois. . . que se» enfante y son* devenus les franjes hommez 



(i) Siptonin de Reumont était un pumé des Guy de Roisin; ¡I existaít 
eu 1182..» dont — Gérard de Reumont, 1 228, époux de Marte de ñu- 
mitly, dame de St-Souptet (Ch. de l'abbaye de Vaucelles) — dont Gtlle* 
de Reumont, en 1366 — dont Guillaume de Reumont, époui de Jeanne 
de Pone, en 1439. (Exlrail de Licarpentisr, Histoire de Cambrais, 
t. II, partie 3 e , t n 943.) 
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de la chatellenie de Chiny... que leurs francs-fiefs, á Maniru, 
á Termes et Fresnois, k Pin et Izel, se sont accrus par leurs 
alliances avec — le Hatoy — la Fontaine — le Faing — le 
Franqz de Montmédy — avec les Wales de la Chiére — enfin 
avec Awans — Linay — et Blagny. 

Mais ce symbolisme ne vous dirait pas : qu'á la sixiéme 
généralion, un de fíeumont, Jean II, serait gouverneur de 
Munster, alors que le démon de la guerre était déchaíné dans 
toute l'Europe, et qu'il secouait les couronnes de France et de 
Suéde sur la téte de leurs souverains; il ne vous dirait pas que 
$a élé Jean II de fíeumont qui Ta réenchainé ; l'écu moderne 
va vous le diré; tant était parlante alors la langue du blasón! 

Vécusson d'argent, sur le tout, á deux rameaux d'olivier, La pa¡x de 
et les autres emblémes du diplome impérial donné, par Ferdi- We8,pba,ie * 
nand III, k son tres amé et tres fídéle sergent-major le fa- 
meux Jean de fíeumont son gouverneur de Munster. ees em- 
blémes (expressions textuelles) si parlante et si honorables, con- 
tinueront l'bistorique, en figuran t visiblement ce qui est écrit 
dans les patentes, á savoir : a que la paix vient d'étre conclue... 
» que le lion issant d f une des couronnes est langué tfolivier 

» et que ses ongles sont désarmés que Yaigle issante de 

» Vautre couronne a replié ses serres... enfin que la condu- 
je sion de cet heureux traite est due autant á la sagesse et k la 
» prudence qu'á la valeur de son négociateur, le barón Jean de 
» fíeumont. n 

Voilá sous quels auspices les de fíeumont modernes ont 
quitté la Semois et leurs terres de Teivnes et Fresnois, prés 
Chiny, pour venir á Flassigny et á Frénois, prés Montmédy. 

Reumont-Ztor^fe» — Reumont-du Hatois — Reumont-de la crajo* 
Fontaine — Reumont-du Faing — Reumont-de Francq 9 — ^nZlu^ 
Reumont-d'^ewws — Reumont-du Hautois — Reumont- 
Gourcey — Reumont-Gonry — Reuiñont-Bourg-hetles. Voilá 
leur ligne directe jusqu'á ce jour. 

— Simonin de Reumont, écuyer, épouse N. de Borghen, 
dont plusieurs enfants et notamment : 



Digitized by Google 



G98 



FLA 



— Hincq... écuyer, épouse Mane du Hatoit (\), filie de 
Jean, seigneur de Sibret, et de N. de Cugnon (2), dont plu- 
sicurs enfants et notarament : 

— Jehan / tfr ... écuyer, épouse I o Catherine de la Fon- 
taine (3); 2 o Poncette du Faing (4) : la premiére étail filie de 
Alexandrede la Fontaine de Marville et de Nicolede Lutz (5) * 
elle était petite-fille de Jean de la Fontaine et de Anne de 
Quart (6) d'un cóté, et de Jean de Lutz et de N* du Mesnil (7) 
dans Tautre ligne. 

Dont, du premier lit, Alexandre qui suit, et Catherine, 



(1) Jean du Hatoit, de Sibret, porlait : á'argent, au lion couronné, 
de gueules, armé, lampasé, et á la queue fourchue; cimier : le lion de 
l'éca issant a mi corps. Ce symbolisme indiquait sa prétention d'étre 
nn descendanl de la maison comíale et ducale de Luxembotirg. 

(2) Cugnon portad : ú'argent, á la fasce de sinople, aecompagnée, 
en chef, de trois merlettes de table, et d'une rote de gueules, en pointe; 
cimier : une téte de chien hraque d'argent, accolée de gueules aux 
borde, et annelée d'or, d'azur, et de gueules* 

(3) Jean de la Fontaine, de Marville, portait : d'or, aux deux bour- 
done croisés, d'azur, chargé d'une coquille, de gueules, en téte; cimier : 
un lion d'or, issant á mi-corps, d'un bourlet annelé, d'azur et d'ar- 
gent. 

(i) Hinque du Faing, de Jamoigne, portait : d'or, á l'nigle éployée, de 
sable, au vol élevé, becquée et membrée, de gueules; cimier : une cou- 
ronné royale, d'or, bordée de sable, sommée d'une main de mime, ou 
bras droit de carnation, vétu de gueules, au rembras d'argent. 

(3) Jean de Lutz, de Saint-Mard, portait : tiercé en pal et coupé; au 
1 er et 6*, oVazur, a la bande d'or; aux 2 e et¿°, de sable, á la croix 
ancrée de Loiraine, d'argent; aux 3 e ct 5 e , á trois bandes aVor, sur 
fond de gueules; cimier : un luth d'or, entrebrunché d'un ¿cu á la 
bande d'or, en champ d'azur, 

(6) Ferry de Failly, dil de Quart, portait : á'argent, aux cinq on- 
nelets d'azur, 2, 2, /; cimier : un bonnet carré de prélre, d'argent, 
chargé des anne le Is de l'écu, 2 et 3, et présenté de quart. 

(7) Du Mesnil portait : d'azur, o la croix d'or; cimier : une armure 
de cerf, de gueules. Cette maison était issue des anciens foreslíers de 
Chiny. 
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feinme de Jehan du Faing; plus deux entonta du second lit. 

— Alexandre.*. écuyer, épouse Catherine du Faing : elle 
était filie de Henry l tT du Faing de Jamoigne et de Anne de 
Tassigny (I); elle était peüte-ftlle de Henry ¡1 du Faing et de 
N. d'Assenois (2) d'un cólé, et de Jean de Tassigny et de /de 
de Margul (3) de Paulre; elle était arriérc-petite-fille de 
Hinque du Faing et de N. du Hautois (i) ; plus de N. d'As- 
senois et de N. de Sechery (o), d'un cólé, et de J. de Tassigny 
et de J. de Longuecotte (6), plus de N. de Margul et de Fran- 
foisede Cugnon, d'un autre cóté. 



(1) Jean de Ta$tigny portait : d'or, á (rois cañarás, degueules (et 
pías tard a (rois corbeaux de sable), mentiré* de sable (et pías tard 
membré de gueules}, deux en lele et un en pointe; cimier : le canard 
de Vécu. 

(2) D*Assenois porlait : d'argent, á la fasce de sinople, accompq- 
gnée, en chef, de trois merlettes de sable, et d'une éioile d'or, en pointe; 
(V. Cugnon) ; — ou de gueules, á la fasce d'argent, chargée de trois 
merlettes d'azur, en téte, et d'une merlelte d'or, en pointe; — oa en- 
coré : d'argent, á la fosee d'or, chargée de trois merlettes de sable, 
en téte, et d'un croissant de gueules, en pointe; cimier : un plumet 
de trois plumes, d'argent et de gueules; cimier primitif : une cigogne 
d'argent, becquée d'or. 

l3) De Margul portait : d'argent, á la prappe de raisin, de gueules, 
feuilletée de sinople; cimier : un vol de sable, adossé par les plumes 
semées d'éloiles d'argent, sans nombre. 

(i) Jean le Bossu Escaillon du Hautois portait : d'azur, au mar- 
teau d'escaillon, ou couvreur, d'or; cimier : une couronne ducale, d'or. 
Frédéric du Hautois, mort en 1270, subslilua, dit-on, a ees armes, 
celles chargées d'un lion, en champ d'argent, parce qu'il se prétendait 
issu d'une branche cadelle de la maison du Luxembourg. L'hisloire du 
couvreur, libérateur d'un duc de Lorraine, esl considérée comme une 
fable par quelques historíeos. 

(5) De Sechery, porlait : d'argent, aux deux séchss (ou poissons 
zodiaquaux), de gueules, superposés, en sens contraire ; cimier : une 
étoile d'or, á cinq raies. 

(6) Longuecotte, porlait : d'or, en téte, chargé d'un lion de sable 
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De ce mariage neuf enfaats, dont, notarament : 
— Ferry... seigneur de Naniru, prés Pin : il épouse 1° Barbe 
de Francq' (4), filie du gouverneur de Montraédy; 2 o Alix de 
Wala : Barbe était filie de Jean de Francq' et de Jeanne d'Asse- 
nois; elle était petite-fille A'Evrard de Francq 9 etde./. de la 
Morte eawe (2) dans une ligne, de J. d'Assenois et de Berthe- 
line de Lamouilly (3), d'autre ligne; elle- était arriére-petite- 
fille de N. de ¥rancq\.. épouse inconnue, et de N. de ta Morte 
eave... épouse inconnue, d'un cóté — de N. d'Assenois... 
épouse inconnue, plus de J. de Lamouilly et de J. Bobenne 
de Doblestein (4), d'autre ligne. 

De ees mariages six enfants, en premier lit, et deui enfants 
du second ; dont du premier, Jean II, qui suit. 
, TRcimont r0n ~ Jeflan b* von du Saint-Empire, colonel général, gou- 
yerneur de Munster en WestphaKe : il épouse, le 3 norembre 
4624, par contrat re$u par Bobert Niclot clerc juré á Chau- 
vancy le chotean, Philiberte d'Awans (5) : cette dame était filie 
de i/atóÚM...lieutenant gouverneur, pourl'Espagne, de la place 



passant, armé et langué, de gueules, et de sinople, en pointe; cimier : 
une té te de lion, celle de Pécu. 

(1) Francq*, de Montmédy, portait : d'argent, á la fasce grillagóe 
de gueules, chargé de six con Ce las, ou dagues de miséricorde, d'azur, 
trois en téte, trois en pointe ; cimier : une Ule de licorne d'argent. 

(2) Lamorteawe, ou la Morteaux, portait : de gueules, á la fasce 
d'argent, aux trois tourteaux d'or, deux en téte, un en pointe ; eimier : 
un vol de papillon, de gueules, (aseé d'argent et semé d'or. 

(5) Jean de Lamouilly portait : d'azur, au chcvron d'or, chargé 
de deux étoiles de méme, deux en téte et une en pointe; cimier : une 
oie essorante d'argent. 

(i) Doblestein, ou Nobrestein, portait : d'or, a la croix de gueules, 
dentelée de sable ; cimier: un bus te de prétre, vétu de gueules, á la 
figure de carnalion, coiffé d'or, et reposant sur une couronne de 
méme. II était de la famille des anciens du Faing. 

(B) Mathieu d'Awans, portait : d'azur, au lion de gueules, armé, en 
champ vairé d'argent; cimier : le lion de l'écu. 
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de Montmédy et de Anne Des fossez de la Cléreau (i) : elle était 
petite-fille de Georges d'A wans et de Barbe de ffausembourg (2) , 
daos une ligne; de N. des Fossez (3) et de N. de la Claireau 
dans l'autre ligne; elle était arriére-petite-fille de Jean d'A wans 
etde A. d'Alquier (4); de Nicolás de ffausembourg et de 
N. d'Herbinet de Sore (5), dans une ligne, — de N. des Fos- 
sez et de A. de Chardelle (6); de N. de la Claireau et de 
N. de la Tour devant Virton (7), dans l'autre ligne. 

De ce roariage plusieurs enfants, dont un seul survécut; ce 
fut Jean III, qui s'établit k Frénois devant Montmédy. 

— Jean III... chevalier, barón du Saint-Empire, seigneur de jean m, barón 
Naniru, Blagny et Linay : il épouse, le décembre 1650, de ReümonL 
par'contrat devant Hussenet notaire clerc juré á Marville, Ursule 
du ffautois, ch&nome$&e de Remiremont, filie de Frangois du 
ffautois chevalier, seigneur de Vaudoncourt (8 N , etde Catherine 



(1) La Claireau, de Virton, portait : d'argent, au ruisseau d'azur 
de mime, á la clef de mime, en té te, et un croissant de gueules en 
pointc; cimier : deux flambeaux d'argent, allumés de gueules, et le 
croissant de Vé cu entre deux. 

(2) Hausembourg, portait : de sinople, á la fasee d'argent, une 
éloile d'or entre deux fers de lance, d'argent, en téte, et trois croix de 
Lorraine, ou bátons noueux, enpointe. 

(3) Des Fossez, portait: d'azur, aux neuf annelets, d'argent, 3, 3,3; 
cimier : un croissant d'argent, bordé de sable. 

(i) Alquier, oa Auquier, portait : d'argent, aux deux bátons noueux, 
en croix de saint André, de gueules, chargé de quatre lions de méme, 
dans les angles. 

(5) De Solre, ou Sorel, portait : d'argent, aux'trois lozanget de si- 
nople. (V. dans l'église de Montmédy, Noirefontaine.) 

(6) De Chardel portait : de gueules, au franc quartier d'azur, 
chargé d'une étoile d'or, a senestre, á la double dente lure d'argent el 
d'azur, en écharpe, en pointe, a dextre. 

(7) La Tour, devant Virton, portait : de gueules, aux trois tours 
d'or, maconnées de sable, 2 et 4; cimier : la paite du lion, d'argent. 

(8) Georges du fíautois de Nubescourt, Jonathas son fils, seigneor 
de Vaudoncoart et de Goaraincourt, et Francois son petil-fils, por- 
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de Lendres de Briey (1) : elle était petUe-fille de Jonathas du 
Hautois, seigneur de Vaudoncourt, et de Gouraincourt, et de 
Marguerite du Hautois, dans une ligne; á'André de Lendres 
de Briey, barón de Fontois, et de Jehanne de Housse, dans l ? au- 
tre : elle était. arriére-petite-íille de Georges du Hautois, sei- 
gneur de Nubescourt et de Nicole de Beauvais ; de Georges 
du Hautois, seigneur de Hautcourt et gouverneur de Dampvil- 
lers, et de Blanche de Lendres de Briey, dans une ligne — de 
Nicolás de Lendres de Briey, barón de Fontois, et de Cathe- 
rine des Chenetz; de Claude de Housse, seigneur de So- 
chez (2), gouverneur de Jamáis, et de Catkerine de Bulfi- 
gnécourt dans l'autre ligne : c'estcette alliance qui mil Flassigny 
dans le domaine des de Reumont. 

Jean 111 de Reumont se remaría avec Catherine Charlotte 
de ffospersnowe, filie de Jean-Micfiel, seigneur de la Val, de 
Bazeille, Ville-és-Cloye et Chappy, et de Anne Béatrix, dame 
du Han-Martigny. 

Du premier lit, deux enfanls : dont Philippe-Honoré sei- 



laicnt : d'argent, au lian couronné, armé el langué d'or, á la queue 
fourchue; cimier : une couronne ducale, d'or. 

(1) Nicolás de Landre de Bry, barón de Fontois et de Fiquelmont, 
et son fils André, porlaient : d'or, aux trois pieux de gueules, bordé» 
de sable; cimier: un chape au de gueules, sur monté de deux masseM 
d'arme, d'or. 

(2) Claude de Housse, gouverneur de Jametz, portait : d'argent, au 
damier de trois tires, casé d'or et d*azur; cimier.: unemain de carna- 
ción, tenant une masse d'arme en bronze, á sept pointes de sinople, 
prolégeant une couronne ducale d'or. 

Nota. — Les biasons des alliances subséquenles onl déjá élé donnés, 
daos des arlicles anlérieurs, ou le seront ultérieurement. Nous ne c¡~ 
tons ceux qui précédent, que parce que plusieurs sont de la derniere ra- 
relé, et que nous nous y reporlerons en d'aulres localités. Le blasón 
esl la clef de bien des faits oubliés : c'est, cependant, une langue que per» 
sonne, presque personne, ne comprend plus, el que l'orgueilleuse sus- 
ceptibilité des générations acluejles refouledans son mépris du passé. 
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gneur de Blagny, Linay et Vaudoncourt, dont provinrent les 
barons de Coudenhoven, qui se retrouveront á Vaudoncourt. 

Du deuxiéme lit, cinq enfants : dont notamment Gabriel, qui 
suit — et Henry, mariéá Nicole de Boudonville; sans postérité. 

— Gabriel... chevalier, barón du Saint-Empire, seigneurdes Gabiiei, barón 
deux Flassigny : il épousa Marie Henriette de Gourcy : cctte de Reumout - 
dame était filie de Jacques Philippe, seigneur á'Affléville, et de 

Marie Anne de Souart; celle-ci filie de Charles, seigneur á'Af- 
fléville et du fief de Nouillompont : Marie Henriette de Gourcy 
était petite-filled'AwíoíYie, seigneur de Droitaumont 3 et de Marie- 
Anne de Saint-lgnon; elle était arriére petite-fille de Domini- 
que, comte de Gourcy, seigneur de Droitaumont et Ville au 
prez, et de Louise de Pérey. 

De ce mariage, trois gar^ons et une filie : Christophe Gabriel, 
qui suit : — Jean Baptiste Charles, seigneur de Fresnois, qui, 
en 1767, était lieutenant de roi á Montmédy, et qui décéda sans 
postérité — Henry, seigneur de Blagny et de Frenois, lieute- 
nant général commandant au gouvernement de cette place, en 
1777; également sans enfants — et Marie- Anne, qui futmariée 
au barón Antoine Jean Baptiste, seigneur de petit Failly. 

— Christophe Gabriel... barón de Beumont, seigneur de christophe 
Flassigny la petite, et en partie de Torgny et de Ville-és- G ¡^^ n 
Cloye : il épousa sa párente Marie Claire Antoinette, comtesse 

de Gorcy; il en eut un fils qui suit, et trois filies, tous nés á 
Flassigny. Gelle de leurs filies, qui fut prénommée Marie Anne- 
Suzanne Antoinette, devint Tépouse d'Alexandre de Saincti- 
gnon : Christophe Gabriel décéda le 1 5 germinal an X. 

— Jean Baptiste... barón de Beumont, seigneur de Frénois, jean Batiste, 
Flassigny et aulres lieux. Obligé de s'expatrier, il épousa, á de j£™*ont. 
Munster, le 22 íévrier 4797, Sophie Frangois de Paul Huvine 

de Bourghelles, filie de J. Baptiste Joseph et d'Elisabeth Jo- 
seph Désirée d'Hénin; maison illustre des Flandres. 

De cette unión, quatre enfants : — Pauline, née le 10 dé- 
cembre 4797, á Munster, mariée á Marville, en 4826, á Louis 
Harmand de Thomassin, barón de Montbel, d'Arc en Barrois 
— Louise, née, le 48 nivóse an IX, á Frénois, mariée á Mont- 
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médy, en 1829? au chcvalier Louis d'Ansans d'Egremont; 
dont un fils, Gustave, né, á Marville, le 4 juin 1831, aujour- 
d'hui président de la Société d'agriculture de Montmédy — 
Théodore-Auguste, né, le 9 septembre 4808, á Frénois, et 
qui, aujourd'hui, est le dernier des barons de Reumont — en- 
fin, une quatriéme lille, raerte jeune. 

II est peu de famille qui ait conservé d'aussi beaux blasons 
ct autant de droils aux souvenirs des Meusiens que celle de 
Reumont. 



cant. de Dan. FOITIIIE; Domus % Fontance (4). (Ch. de 704, 780, 4048, 
4049.) 

Ancienne annexe de Brandeville. 

Sur le ruisseau de la Doua, affluant á la Meuse, en aval de 
Liny devant Dun. 

( cantón • . myr. 7 kil. 

arrondissement . .... 3 3 

département 5 7 

Oríentation, par rapport k Montmédy, S. 4/4 S. O. 



Topographie. Distance 

du chef-lieu de 



(I) Fontana. Fonlaine, n'admetlaít pas Y$ dans les siécles précédenls. 
Dérivée du phe hébraíque, cette appellation est d'une antiquité primor- 
díale, ¡1 est probable : elle doit élre figurative de Yéruption de Voolithe 
ferrugineuee, au travers de la croúte calcaire díte coral-rag, aax épo- 
ques phénoménales dites de Bala ti de Devon, quand l'oolithe fot pleine- 
meot consol id ée. Fonlaine juslifie, géologiquement et hydrauliquemenl, 
cette coojectore ; car la Doua sort de Ierre prés de Y^ruplion de l'oolithe 
ferrugineute, par une sorte de feote au travers du coral-rag, lequel est 
la coDSolidalíon pleine du coral, sous Yétage portlandien. Les radi- 
caux hébraiques de ce mot soot : phe, correspondant a os en latín, a 
bouche, ouverture de la bouche, en Trancáis — pheni sigbifie face de.., 
— pheni aadamah, la face de la terre habitable — sed fons ascendjbat 
é terrá irrigan* omnem faciem térra. (Ge*., cap. ii, v. 6.) 
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Altitude moyeune, au-degsusdu niveau de lamer, de 191 m. 
á 343, prés du Fayel. 

Etages, groupe et sous-groopes (1). 

I o Etage jurassique tnoyen, formation coralienne de l'époque Géologic. 
improprement dite secondaire — oxford-clay raoyen — oolithe 
ferrugineuse — coral-rag. 

2 o Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienne 
de la méme époque. 

3 o Alluviom et cailloux siliceux. 

La source de la Doua, ou Dowa, sourdtf sous les bois du Ha- 
tois et de Fontaine, & l'altitude de 216 m., dans un #fen sau- 
vage entouré des foréts de Murvaux, de Brandeville, de Bré- 
héville, de Salpy, de «St'wy, et de Haraumont, d'oü découlent 
de nombreux filete aqueux, dont la Dow détermine la conjonc- 

tion {púa, en hébreu l-in-iaccum), á l'incidence dans le 

courantMeusien, (iaecum, eaux couraoles, en celtique). Lefond 
de ce glen se compose d'oolithe ferrugineuse, dont une languette, 
lisérée par la Doua, est surplombée, de toute part, par le coral- 
rag, qui se reléve aux cotes : 386 á Salpy, 343 au-dessus du 
Fayel, 305 sous les bois de Sivry, 292, 284, 260, á l'otiest, 
vers Liny; et qui forme comme un entonqoir, dont l'oolithe 
ferrugineuse occupe le fond. 

D'aprés les cbartes, les monuments, Ies \ieilles annales, et origines. 
je3 traditions : (V. Brandeville, p. 220, et Bréheville, p. 235.) 

Fontaine paraít élre indiqué sous ees mots : Domus Fontana?, 
dan3 le plus ancien titre de la dotation primitive de l'église 
verdunoise. C'est une lettre adressée, en 701, par Pépin 
d'Herstal et par sa femme Plectrude, k Armonius, treiziéme 
évéque des Articlaves. En échange de la terre de Cuntieres, qui, 
plus tard, devint le noyau du doyenné de Forges, le duc et la 
duchesse cédent au monastére de Saint Venne celle de Pareid, 



(2) Voir la Stat. géol. de M. A. B., p. 78, 79, 81, 233, 257, 318, 
336, 360, 600. 

45 
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loco nuncupante Pararico, qui n'était alors qu'une vaste lande 
en friche, nullo occupante, lande arrosée par de nombreuses 
eources í rices) découlant des ciudades, sous les ápres monís... et 
ilsindiquent les démarcations de cet échange... terminationes 
sylvce á Luponis fontana (Louvemont) usque domus Fontana: 
(Fontaine), c'est-á-dire l'indominication de la Doua. Or, Plec- 
trude, QUe du leude austrasien Hugobert, avait de nombreux 
domaines sur les hauts de Metz... á Norroy le sec, par exem- 
p!e... et dans le bassin meusien : elle était mosellannne et cetle 
circonslance explique... et le domus Fontana de la charte, et 
la présence de l'évé^ue de Metz Angelram, quand il date de 
Fontaine sur Meuse, sur la ün du buitiéme siécle, un de ses 
actes de concession. Fontaine reparait, plus tard, dans la bulle 
pápale de 1049, sous ees expressions : Fontanal, cum ecclesiá et 
molendino. 

Ercciion Nom du premier maitre connu : Plectrude, femme de Pépin 
d'Herstal, trés-probablement. 

Causes: inconnues; unedévotion particuliére, il est probable. 
Date de la charte d'affranchissement : celle de Sivry, de Tan 
4578 (1). 

Tcrritoire. Gontenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4834, 
622 h. 87 a. 63 c. 

Nombre des maisons : 120. 



Jardins et chéneviéres 

Prés et pátures fauchables 

Terres labou rabies 

Vignes 

Bois 

Landes et friches 

Superficie non imposable 

Cours d'eau : le ruisseau de la Doua. 
Usines : un moulin — un four á chaux. 
Revenu net imposable : 7,892 fr. 



8h. 51 a. 18 c. 
16 54 37 
355 64 74 

4 79 35 
192 94 30 



35 27 90 
9 15 79 



(1) Voir le lexte dans les Chroniques de M. Jeantih, t. II, p. 293. 
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Bois 



485 65 00 



hitas 
comuanaox. 



(Voir les planset procés-verbaux des 9 septembre 1699, 4 
mars 4740, 48 avril 4741, 3 janvier 4750, 9 juillet 4790, et la 
transaction du 5 mai 4755.) 

Valeur approximative ucs terrains communaux : 256,433 fr. 
40 c. 

Prix commun de l'hectare de terre : 4" classe, 3,200 fr.; NoUom agrie 
2«cl., 4,500f.; 3 e el., 500 f.; 4 e cl.,250f.; 5 e cl., 50 f.— de 
pré : 1 re el., 4,000 fr.; derniére el., 4,500 fr. — de vigne : 
4,400 fr. — de bois : 1 ,200 fr. 

Le sous-groupe supéríeur, composé de calcaires simples, de Notkms 
calcaires marneux, de mames, et d'argiles empátant des grains tadlstrí0,,eí ' 
oolithiques de fer hydraté, a ses assises bien raraclérisées dans 
le vallon de Fontaine á Liny. Aux premieres rampes du coral- 
rag, on exploite le calcaire á débris de coquiiies : H fournit une 
pierre d'excellente qualité, mais d'un grain tres grossier; les 
coquiiies et autres corps organiques y sont en fragmente assez 
gtos, qui contiennent de petites cavités; aussi cette pierre cou- 
tient-eUe des moies et des cailloux. Ces cailloux sont presque 
toujours des polipiers, á l'état de calcaire cristallin compacte ou 
saccharoíde. Un peu au-dessus des argües inférieures du cal- 
caire á ast artes, qui donnent naissance á la Doua et á la fon- 
taine de Saint Lie, on exploite un calcaire tendré á oolitlies 
trés-fines, blanches, á noyaux terreux, jaunátres, souvcnt vacuo- 
laires, lorsque les noyaux sont dissous : ce calcaire est recouvert 
par une lumachelle á exogires, qui passe á un calcaire dur, rou- 
geátre, subspathique, dans lequel ces exogires sont moius ahon- 
dantes : au-dessus se trouve 1 m. 20 environ de calcaire ooli- 
thique, assez semblable á l'assise exploitée, mais contenant des 
oolithes aplaties. Ces groupes supérieurs sont mieux caracté- 
risés á Liny. Le tout est en corelation avec l'étage correspondant 
de Douaumont. Les exploilalions principales sont á Liny et á 
Dun. Celles de Fontaines, Murvaux, Lion sont moins impor- 
tantes; on n'y obtient pas aussi faciiement des échantillons de 
grand détyt. Le métre cube de cette pierre, en dimensión or- 
dinaire, coute de 8 á 10 fr. — les moellons piqués, 7 fr. 50 
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le iftétre eube — le prix de la taille du métre carré est de 2 fr. 
25 a 2 fr. 80(1). 

Adninistratioii. N oms d es maires : en Tan IX, F. Collin — 4810, P. Simo- 
nin — 1816, J. Malaizé — 4826, N. J. Dupuy — 1836, H. 
Collin — 4842, N. J. Dupuy - 48H, J. F. Person — 1852, 
F. Guillaume. 

Popuiation. D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : une 
centainé de feux — d'aprés le recensement de 4 837 : 442 hab. 
— d'aprés celui de 1847 : 428 — en 4857, 348. 
Tenue D'aprés les archives coramunales, á partir de la fin du dix-sep- 
tíécne siécle — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4668, 
avec lacunes 



di s registres. 



Ancienoes divisions eedésiastiques. 

Ordre spirituei. Diocése de 1 revés, d'abord ; puis de Verdun, jusqu'au hui- 
tiéme siécle; puis de Metz, peut-étre, sous Angelram? puis de 
Meims, sous Milán; enftn de Verdun dans les derniers temps; 
— archidiaconné de Champagne, établi á Grandpré (2); — 
doyenné de Saint-Giles de Dun (3). 

Cure : celle de Saint-Martin de Brandeville; Fmtaine en 
fut séparée vers 4750. 

Hagiograpbie. Ancien hermitage voisin : celui de Saint Lie du loe... Lietus 
in acquá, liniaecum. Ge saiat, aujourd'hui peu connu, était, il 
• est probable, saint Leu, frére de saint Agnan (V. Aincréville, 
p. 8) : peut-étre aussi qu'un premier hermite avait érigé sa cha- 
pelle á Saint-Lin, ce saint qui mourut pape et roartyr, en Tan 
80, et qui parait avoir été le premier patrón de Liny. On trouve 
des chapelles érigées á plusieurs des tout premiers papes, dans 
quelques-unes de no6 plus anciennes localités (V. Saint-Pie, á 
Gesnes). Geci prouverait que le christianisme s'était répandu 
dans toutes les Gaules, dés le premier siécle, et qu'il avait 



(1) Voir la Stat. géolog. de laMeuse, p. 233, 257, 318, 336, 560. 

(2) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannats de : (V. Aincré- 
ville, p. 8). — (3) Composition de ce doyenné (V. idem). 
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germé, chez nous, bien avant saint Sainctin, successeur des 
disciples de saint Denis l'aréopagile, trés-probablement. 

Oratoire primitif : celui de Saint Clair, autreraent dit saint 
Luce, Lucius Clerus, pape et martyr, raort le 5 mars 253; — 
église matriculare : celle de Brandeville; — chapelle : celle 
de Saint Clair. On y montre un reliquaire, qui contenail le 
chef et qui renferme encoré, dit-on, quelques relique& de ce 
confesseur de la foi. Ces insignes avaient été authentiquées 
par l'archevéque de Rheims Talleyrand-Périgord , dans sa 
visite paslorale de 1781 : mais, en 1793, le chef fut emporté 
& Montmédy : ii y fut stupidement profané, et les authentiques 
furent livrées aux flaromcs. 

Noms des patrons : saint Michel archange, á Fontaine —saint 
Martin, k Brandeville. 

Epoque d'érection ou de reconstrucción de Téglise : elle est 
trés ancienne. Sa cloche avait été bénite le 2 avril 1678 : cette 
cloche avait élé levée par messire Ph. Bernard de Neyon, alors 
seigneur de Vilosnes, capitaine d'une compagnie de fusilliers 
au service de France, et par Anne de Herbillon, son épouse. 

Noms des anciens curés, antérieurement á l'ordre actuel (V. 
Brandeville, p. 227). — Noms des vicaires, pendant l'adjonc- 
tion & la raére paroisse : en 4670, J. F. Lemaire — 1673, M. 
Rossignon — 1688, M. L. Laloue — 4696, E. Jacquemin — 
4699, N. Adnet — 4706, P. Avril. Aprés la séparation : en 
4711, J. L. Bernier — 4737, A. Guidin — 4738, N. Matis 
— 4749, F. L. Guioth — 4762, J. B. Poncin et J. F. Ne- 
veux — 1772, P. Druart — 4790, N. Lecomte — 4791, N. 
Drappier. Sous l'ordre actuel : MM. 

Droits déricanx et seigneuriaax sor Ies églises . 

Patronage & la collation du chapitre de la cathédrale de Ver- ordre temporei. 
dun; — dixmage au profit des chanoines, comme se prétendant 
tréfonciers et seigneurs baut, moyen et bas jusliciers; prétention 
contestée; — entretien du choeur et des batiments á la eharge 
des mémes; cure á portion congrue. 
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Anciennes diyisions civiles. 

Ordre poütíqoe. Anciennes cités de Tréves, Metz, et Rh'eims, en trifurcation ; 

— royaume á'Au$tra$ie> empire Germaniqtte; — anciens/>a£t 
du Trevirensis, du Remensis [in Grandi prato), et du Dunin- 
sis; — comtés de Chiny et de Grandpré; vicomté de Ver- 
dun, suivant les prétentions épiscopales ; — terre dite de cha- 
pitre; — province des trois évéchés; — haute justice des cha- 
noines, exergant prétenduement les droits régaliens; — fiefs et 
arriéres-fiefs : aucuns. 



Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jodieiaire. Loi de Vermandois, dans le príncipe; ensuite de Beaumont. 

Mesures de : poür les grains et autres matiéres séches, le 
boisseau de Grandpré — pour les liquides, la pinte et la piéce 
de Beaumont — pour les bois, le bonnier de Chiny — pour les 
terres, le jour de Grandpré. 

Indication de Fétalon local : l'arpent de 400 perches, la perche 
de 18 pieds — le jour de 80 perches et la perche de i 9 pieds 
3 pouces. 

Apres la rédaction des contornes particoüéres. 

Coutume de Chiny-Luxembourg ; — cour supérieure du 
présidial de Verdun, ensuite le Parlement de Metz; — ancien 
bailüage,?rfe?7i; — ancienne prévóté de Sivry sur Mewe(\)> par 
adjonclion dans les derniers siécles; — ancienne justice seigneu- 
riale et fonciére : celle du chapitre par ses prévóts. 

Fontaine était la résidence d'un notaire du chapitre. Ce fonc- 
tionnaire élait Henry Paspin, en 1750; il en existait un autre 
á Bréheville, qui se nommait PietTe Lamy. Paspin fut rem- 
placé par Frangois Henry. Ces deux études ont été transférées 
á Ecurey. 



(1) Composition de celle prévóté (V. Capitule det mantel, p. 292). 
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FOHTAIHE (la) de Widebour (1). (Ch. de 1198 et 1213.) Voir Cuton 

Cette petite source obscure, dont Yhuis s'ouvre á Choppey de Marviiie. 
sur VOthain, a, pourtant, pendant sept á huit siécles, douné son 
nom aun descendants d'une maison d 'origine princiére, maison 
d'extraction presque royale, qui, cliassée par le vent des révolu- 
tions (V. CharmoiS) p. 327)... á'Orey, d'abord, dans le Na- 
niurois, á Irey, dans nos passes tfabvres... puis poussée — 
de Jametz á Marville, - de Marvüle á Xorbey, — et de Xor- 
beyk Harnoncourt... a, par dévouement á ees princes, trans- 
porté ses pénates dans les Etats autrichiens, oü elle maintient 
noblemente aujourd'hui, l'éclat de son rang. 

Le Manuel a honoré quelques hommes útiles, la science, les 
arts naissants, la valeur militaire, á son article Eurantes. II 
s'est incliné, au mot Flassigny, devant le nom de celui qui a 
contribué á unir VAlsace et les trois évéchés á la France; il 
doit aussi payer un tribut de regret á des hommes qui n'ont 
pu*, sans désespoir, voir expirer la nationalité lorraine, aprés 
luí avoir, de pére en fils, donné leur sang et leur vie. 

En 4653, le maréchal de la Ferté ordonnait que le chátelain 
deSorbey, qui, fídéle aux ordres du duc Charles IV, avait refusé 
d'ouvrir son cháteau aux Franjáis, fut pendu aux crénaux de sa 
forteresse emportée d'assaut : alors, comme á Vilosnes, comme á 
Murvaux, cet ordre sanguinaire re$ut son exécution. Les annales 
du pays ne mentionnent pas le nom de la victime; mais elle ne 
pouvait étre autre que Louis de la Fontaine de Choppey, capi- 
taine prévót de Marville eiá'Arancy, (celui dont la femme Eli- 
sabethde Foulon est indiquée comme veuve dans lesCh. de 1642 



(1) Bouf signifie fontaine, en leulo-walon : il faut écrire ce mot saos 
g y aulremeut le sens serait toul aulre. Wide, ou vuide, c'est Vuis, c'esl 
l'ouverture de la paste des eaux, a leur confluí avec d'aulres eaux. 
C'esl la porte du coursier qui s'ouvre !.. wide a encoré cette signification 
en allemand, en anglo-saxon. 
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& i66i) Suivons done les Lafontaine, k partir de leur arri- 

vée a Choppey, jusqu'á ce sinistre événémerít. * 

Maison Cette mateon portait : d'or, chargé de deux bourdons d'azur, 

de Lafontain*. ... „ , 

en croix, et d une coqutlle de gueiues, en tete; cimier ; un ¡ton 
passant, d'or; supports : deux levrettes de sable, colletées d'or; 
ees supporls ne furent ajoutés qu'aprés 1653. Voici les causes 
de cet armoriation : 

Au retour de la cróisade, oü, sous les murs de Nicée, en 
4189, avait péri son suzerain le comte Louis III de Chiny dit 
le hiérosolymitain, Jehan de Roche fort (Miles* de Fonte), dit 
Tausignos parce qu'il portait la banniére de Chiny... Johan de 
Lafontaine, celui qui donna k Orval, en 4237, le patronage de 
saint Walfroid et les chapelles de Moiry, de Lamouilly et de 
Laferté... a son retour, Jean /" de Lafontaine, dépouillant 
le, vair et le manteau d'hermines des aficiefts Rochefort, voulut 
transmettre íes bourdons et la coquille de son pélerinage k ses 
descendants wabriens. Ceux-ci les conservérent religieusement. 

En 4206, k la téte de cette famille était Rambourde Jametz, 
capitaine prévót de Stenay; c'est lui qui, avec Osana sa femme, 
et de Tassentitnent de Gilíes de ConS, son seigneur donrinant, 
donna ses dixmes de Han les Marville k l'abbaye de Juvigny. 
Ce Rambour, autrement dit le sire de la fontaine du Ram (Ra- 
monis villa, Remoiville), paratt avoir eu pour ñls Rombos de 
Jametz; celui qui, sous l'agrément de sa haute dame Jsabiauls 
de Marville, et par le los d'Alix sa femme, de Poincignon 
et de Jehánnet leurs enfants, atfranchit, en 4255, ses hommes 
de lá petite Flassigny (Voir suprá, p 688). 

Voilá Poincignon du bour du Ram établi á Yhuis de Ta fon- 
taine de Choppey : voilá aussi son plus jeune Gts Jehannet Miles 
de Fonte» A partir de ce inoment, on peut, authentiquement, 
suivre tous les ñls de sa postérité jusqu'á ce jour (4). 



(4) Exlrait des recherches de la noblesse da btilliage de Saint-Mihiel, 
par le poursuivant d'armes Didier fíichier dit Ciermont, en exécution 
des lettres patentes de 4577 el 4578. Tout le surplus de cet article 
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Ce Poincignon de Lafontaine avait épousé Alisan de fíuys, 
vers Tan 1300. Le 18 octobre 1327, it avait acheté de Técuyer 
Colas de la Morte-iawe, sa portion des biens de son pére le 
clievalier Sibre de Lamorteau (Voir la généalogie de /teu- 
mont). 

Aprés Poincignon. voici venir son fils Alexandre I er : ce ca- 
pitaine prévót de Marville, premier sire de Choppey, a eu deux 
femmes : 1 Jehanne Cordier, qui a laissé son nom á Tune des 
contrées de la petite Flassighy ; 2 o Anne de Chamouilly, ou 
plutót Lamouillyf Du premier lit : ffenry, premier prévót de 
Marville, notamment en 1360 et 1361 — Catherine, mariée á 
Jean I er de fíeumont ~ et Nicolás, qui seul continua la lignée 
masculine. 

En 1447, Gérard, fils de Nicolás, épouse Isabeau de Mar- 
cey, dame de Thonne le thil, dont : Henry II — Jean II qui 
suit -r- Frangois — et Androuin, autrement dit Dreux ou 
Drohier: ce dernier fut capilaine prévót de Montmédy. 

En 1462, Jehan II de Lafontaine épouse Agnes de Quart y 
ou de Carné, brancbe cadette de la maison de Failly. 

En 1490, apparatt son fils Alexandre II; il épouse une de 
Reumont. De ce mariage, en 1511, Ferry I tr de la Fontaine: il 
épouse Nicole de Lhotel, dont Alexandre III. 

En 1528, Alexandre épouse Agnes de Lamouilly, díte 
Chardelle, dont : Frangois — Nicolás — Ferry — Pierre — 
Jean — Nicolás — et Henry. 

En 1544, Frangois est seigneur de Charmois, par son ma- 
riage avec une á'Orey, et il est aussi capitaine-prévót de Ste~ 
nay. II n'eut point, paraít-il, de postérité? 



esl un résumé succinct da earthulaire de la maison de Geysen-fíar* 
noncourt-Sorbey, recueil contenant plus de deux cents charles, dont 
les originaux sont aux archives du Luxembourg, et dont M. le gouver- 
neur de Lafontaine, qui doit descendre de ceUe famille, nous a procuré 
des exlrails ou copies, de sa propre main. Voila comme on agit chez nos 
savanls et bons voisins ! 
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Alors les fils de la descendance se compliquent; on n'en dé- 
tachera que les plus saillants De pére en fils, les Lafontaine 
sont prévóts-gruyers-receveurs de Marville et d'Arancy ; tantót 
pour le cóté de Bar, tantót pour Luxembourg, tantót des deux 
cótés á la fois. C'était une position éminente ; elle était d'une im- 
portance pécuniaire et honorifíque telle que, la surtout, les ti- 
tulaires arrivaient rapidement á la richesse, en méme temps 
qu'aux dignités les plus hautes et aux faveurs des deux souve- 
rains. Car, avec sa haute cour, mi-partie lorraine, mi-partie 
luxembourgeoise ; avec ses assises des grands jours, Marville 
alors était le centre des intéréts politiqucs de deux puissants 
Etats, et par suite des grands mouvements européens. 

Aussi, en 4557, Femy 11 de Lafontaine obtint-il du domaine 
du prince, l'inféodation, avec ascensement, des trois quarts de 
la seigneurie d'ffarnoncourt, sous Virton, domaine dont Fautre 
partie était déjá dans ses mains. Ce n'est pas tout ! Louis, barón 
de Croix, avait vendu le grand seigneuriage de Sorbey á Ar- 
nould de Gourcy; mais son héritier masculin Jean de Croix, 
seigneur de Vilosne, fit le retrait lignager de cette terre ; et il en 
accoramoda, á beaux deniers comptanls, Ferry de Lafontaine, 
qui s'en rendit acquéreur, conjointement avec son oncle Jean 
de Lescamoussier, auquel était déjá le petit seigneurioge-d'Ar- 
taize-les Sorbey (V. suprá, p. 636). 

Du treiziéme au seiziéme siécle, par leurs alliances, les La- 
/bntam* a vaient, en outre, pénétré au sein des plus ¡Ilustres 
familles de la province. On n'en citera que quelques-unes. 

En 1546, Nicolás de Lafontaine, du titre de Boncourt, 
étant gouverneur de Stenay, épouse Alix, filie de Frangois, 
seigneur de Pouilly, Quincy, Baalon, et en partie d'Inor, 
Cervisy, Cesse, Laneuville, Mouzay et Luzy, et de Jeanne 
á'Awancy, dame de Vilosne et de Thonne le thil. — En 1581, 
Jean de Lafontaine épouse Salomé de Failly. — En 4 584, 
Ferry II (suprá) épouse Catkerine Hugonel, dont la soeur 
Jehanne était unie á Louis d'Awans, gouverneur pour l'Es- 
pagne de la place de Moñtrnédy. — En 4594, Pierre de La- 
fontaine épouse Reino de ffennemont. — Eií 1599, Ferry III 
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épouse Marguerite Psaume, sceur ou niéce de l'évéque de ce 
nom. — En 1620, Louis, fils de Jean de la Fontaine, épouse 
la dame de Ethe, née Elisabeth de Fovlon ; il dénombrait, en 
1625, pour Choppey, Sorbey, Hennemont et grand Failly en 
partie. 

C'est luí qui, en 1653, succomba sous la rigueur des 
lois de la guerre; et les levrettes de sable dessupportsde l'écu 
de ses tils, Phüippe et Jean Evrard, par leur pelage de 
deuil, atiesten! que le pére de ceux-ci périt victime de sa fidé- 
lité au malheureux ( fiarles, notre dernier prince lorrain (1). 

Notons encoré, sous la date du 7 février 1693, Philippe- 
Frangois, fils de Jean Evrard de La fontaine et de Margue- 
rite de Maillen, époux de Jeanne, filie de Georges, marquis 
de Lambertye, barón de Cons, et de Christine de Lénoncourt. 

Puisles deiniers La fontaine s'expatriérent : ils aliónérent les 
domaines de la terre natale, devenue francaise, et le fief de 
Choppey passa aux Michel de Marville (V. suprá, p. 373 . 



FOHTilHE da liIIT HitTIH; térra sancti Martini (buMe cantón 
pápale de 1 183, pour Sainte Agathe de Longuion). ^coÍSSbT" 

Sous la suzerainetó commune des princes de Bar et de d'Anney. 
Luxembourg (de 1270 á 1603), la Fontaine Saint-Martin fut 
le bénéfice militaire des capitaines-prévóls á'Arancy* 

II en était de méme : de Choppey, quant a la chátellenie de 
Marville; — de méme,du Moneé et de Frénois, quant á celle de 
Montmédy ; — de méme, de la Crouée de Lamomlly, quant á 
celle de Chauvancy; — de méme encoré, du Chesnois de la 
Jardinette, quant á celle de Stenay. 



(1) La méme figuración de fidélilé etde deuil se trouve, pour la méme 
canse, dans les armoiries des Jacquemin de VilosneM, et dans les levretles 
des Saint -Vincenl de Murvaux. Aussi est-ce a la cour d'Autriche qu'on 
voit le barón diplómate de Saiul-Vincenl, a cote des d'Harnoncourt. 
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La Foittctine Saint Martin fút done, pehdint plusieurs 
siécles, etítre les mains dés Lafbntaine de Choppey; et ce, jus- 
que vers h fin da dh-septiéme siécle. Alors elle paSsa k Adrien 
de Cuminel (acte du 13 janvier 4687) : des Cuminel elleadvint 
aux de fVal{\), prévóls de Longuyon, dont un des dermers 
prenait le titre de chevalier, seigneur haut-moyen-et bas jus- 
ticier de Fermont, et de moyen et bas justicier de la Fontaine 
Saint Martin. Ce de Wal était, en 4761, lieutenant général 
au bailliage de Longuyon. La ferme qui remplace ce Gef passa 
de nos jours, en partie, dans la famille de Probst (2) dont 
des membres existent á Metz, encoré de nos jours. 



Anc. eMtellenic F0HTEN1Y et TERRIERES (Ch. de 4403). 
de stenay. ^ ^ dépendait du cháteau de Stenay et appartenait, au 
cominencement du quinziéme siécle, au chevalier ffenry, sirc 
de Viller devant Orval, sous la suzeraiueté du duc de Bar, au- 
quel il était loisible de le reprendre, avec Verriéres, aprés rem- 
boursement de 26 écus d'or. 

Cette localité cessa de faire partie du Barrois cbinien par suile 
des échanges austro-lorrains de 1603. 



(1) I<es de Wals ou de Wau ont élé annoblis, le 1 er septembre 
1721, en la personne de Francois Joseph Vau, avec coneession d'ar- 
moiries portant : d'azur, á une levrette d'argent, et un eoUier de 
gueules surmonté d'argent, á trox» ¿file» d'azur, de front. 

(2) Les de Proit, de Longuíon, élaient une braocbe féminine des 
anciens d' Aigremont-Gérimont de Dampicoart : ils portaient : de 
gueulet, á un chevron d'or, accompagné en pointe <Pun croissant 
d'argent, au chef d'azur, chargé de deux éloilet d'or. 

Des filies de cetle famille se sonl mariées, ootammeoí, daos celles de 
Silveeanne et de Belquienne de Meta. Voir anssi les Grnvclotle, les 
des Robert, les Soucettier. {Biyg. duP.de Meto, p. U, 209, 502, 505.) 
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FORES (les hautes) (Cli. de 1270). ^ *¿¡»^ 

Fores est une expression qui doil étre priso dans le sens da 
latía forás — de l'allemand fort, en corelation avec vor — de 
l'anglais, fore, et du phor hébraique (non introponclué). 

Ce serait en restreindre, ou plutót en changer la valeur, que 
de le prendre dans une ¿cception forestiére. Hors, de hors, 
hors de, porte de l'extérieur, de foris; voilá ce qu'entendail 
notre comte Louis V de Chiny, quand il reprenait du comte 
de Bar les hautes fores, cetle double perforation qui s'ouue 
des sources de l&jnarche au haut de foret de Montmédy. On a 
vu aux arlicles Escouviers, p. 616, et Fagny, p. 888, que 
cette chaine de montagne était alore et est encoré ce qui nous 
sépare de l'étranger. Le for est intérieur ou extérieur, suivant 
la face de la porte (fore), considérée du dedans au dehors, ou 
darriére en avant (!) : de hors ou hors de. 



., * AfforesUtion de 

FaatTS (les)- r„roiidissemeot 
L'arrondissement de Montmédy est encoré trés-boisé, malgré 

de uombreux défrichenients. 

Voici l'assiette générale actuelle : 

Bois communaux, i 8,67 i hect. 89 ares; 



(1) On corometlrait une erreur semblable si l*on ioterprétait dans le 
sens de four a cuire, furnus, le mol four dans les anciennes charles Je 
concession de Ierre. Ainsi, en 1382, HenritV de B,r accorde a Louis 
d' igremont qualre-vingts livrées de Ierre, a pelils lournois, á prendre 
sur les fores de Marville el sur les lerrages de Sainl-Laarenl... Tous les 
iraducleors de celle charle ont écril a pnndre sur les fours... ce qui 
est une absurdilé. Les fours banoaux onl loujours été, la el ailleurs, a 
l'intérieur de la villc, ou a l'approche la plus voisine de ses habilanls. 
Qualre-vingls livrées de ierre l mais c'élait, alors, la superficie d'une de 
nos communes acluelles loul enliére; el les aria, ou Ierres en friche 
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Bois domaniaui, 5,527 28 

Bois de particuliers (mémoire) : la contenance de ceux-ci ne 
peut étre précisée; elle varié, chaqué année, par les déboise- 
ments et les reboisements. 



cantón F0R6E8; Fore jacentes (terree^. Foré regiones. 
de MonUaacon. Ancien berceau de chrétienté et mére-paroisse, ayant pour 
annexe fíégneville... foré regni (Lotharingioe) villa (4). 

Sur le ruisseau qui, de Bethincourt, descend á la Meuse par 
le versant ouest. 

Í cantón, O myr. 1 kil. 

arrondissement, 3 3 
département, 5 1 
Orientation, par rapport á Monlmédy, S. 1/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 1 85 
á273in. 

EUge?, groupe ct sous-groopes (2). 

GéoJogic. 4 o Etage jura&siquc moyert; formation coralienne — coral- 
rag. 

2 o Etage jurassique supérieur, formation portlandtenne — 
calcaires á oslarles. 
Alluvions et graviers. 

L'assiette du village est en dehors, et en avant, fore, d'une 
étroite bande d'argiles oxfordiennes, qui longe, á Test, les al- 



de cetle époque, se livraient aox défricheurs et non aux fornarii. 

La livrée de Ierre équivalail á une manse; et la manse, en Belgiqae, 
élait, d'ordinairc, de la couleoance d'une douzaine de bonnie?* (i 2 hec- 
larcs environ). 

(1) Elymologie el appellaiions saccessives : Fore ~ For-regioe — 
Foris regni regiones; Forges, par conlraction. Voir la sigaífication de 
ce mol á Parlicle des liantes Fores, suprá, p. 6t7. 

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buy., p.78, 79, 81,400, 401, 600- 
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luvions et graviers du bordage de la Meuse; el la partie occi- 
dentale du territoire s'étend, jacet, sur les marnes et culcaires 
á astartes, ct sur le portland, le tout ayant pour sous-sol le coral- 
rag et le groupecora/ien. 

For. . rag exprime, géologiquement, la poeition de Forges 
en avantde cette mauvaise (rd, en héhreu) aggrégation de roche, 
qui constitue la formation coralienne y émergeante par le haut, 
et dans laquelle, á gauche, la Meuse s'est creusé un passage 
au teraps du diluvium. 

D'aprés les charles, les monumento, les vieilles annales, et les 
traditions : 

La chrétienté, ou décanuat rural, de Forges se composait * Ré » néTI,,e 
des localilés suivantes : Avaucourt et la Cour, Béthincourt, 
Bethlainville et Vignéville avec le cháleau d'Ancerville, Char- 
ny et le cháteau de Villers, Chaiancourt et Cumiéres, Cuzy, 
Dcnnevoux, Drillancourt avec Gercottrt, Gnaville et Sugny, 
Forges et Régnéville, Malancourt, Esnes et Haucourt, Mon- 
zcville, Marre, Thierville avec Lumbceuf et Woidmaux. Son 
unión immémoriale avec le décannat Urbain et avec la chré- 
tienté de Chaumont, sous la direction du Princiw de la cathé- 
drale, prouve qu'il faut remonter aux premiéis temps de l'éta- 
blissement du christianisme chez les Articlaves du Clermontois. 
Bethlainville et Béthincourt, dont les noms sont gallo-hébrai- 
ques, prouvent que la Curtís royale, aboutissant á Régnéville, 
a débulé par une bergerie, ou nouricerie, que les premiers chré- 
tiens des qualre localilés : Betltincourt, Bethlainville, Forges 
et Régnéville, avaient placees sous le patronage unique du 
grand converlisseur des Gaules Martin. (Voir Consenvoie, 
p. 422 ) 

Nom du fondateur : inconnu; Pierre de Forges en était sei- 
gneur en 4301 ; c'était Pierre de Bar, dit le sire de Piervefort, 
il était époux de Marie? * 

Date de la charte d'affranchissement : celle recognitive est du 
15 mai 1627. 

Contenauce supeificiaire totale, d'aprés le cadastrede 1814 : 
1,896 h. 82 a. 89 c. 



Erection 



Territoire. 
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Nombre des maísons : 493. 

Jardins et chéneviéres 36 h. 20 a. 2 c. 

Prés et pátures fauchables 247 49 51 

Terres labourables 935 50 38 

Vigiles 26 22 27 

Bois 341 93 3 

Landes, friches, mares et pierriers. . . 1 93 30 

Superficie non imposable 37 84 32 

Cours d'eau : le ruisseau de la Haye des JUeix. 
Usines : deux moulins — une brasserie. Le grand moulia 
était amphythéosé par bail du 6 avril 4756, au sieur Chri&tophe 
de la Grelette de Bonnaire, seigneur foncier de Fwges. La 
papeterie n'existe plus. 

Revenu net imposable : 39,301 fr. 46 c. 

Bois (dit le bois de Forges) 348 b. 16 a. 00 c. 

Valeur approxiraative des terrains communaux : 424,061 fr. 
Notions agrie. Prix commun de Thectare de Ierre : 4 re classe, 2,500 fr ; 

2 C el., 4,800 f.; 3 e ,cl., 900 f.; 4 e el., 300 f.; 5 e el., 100 f.; 

— de chéneviére. 3,000 fr.; - de pré : 4 re el , 3,000 f.; 2 e 
el., 2,500 f.; — de bois, 4,000 f.; — de vignes : l re el., 2,400 f.; 
2 C el., 2,000 fr. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
vignerons. Etablie de temps immémorial, sur l'intarissable source 
de la Haye des Meix, la fabricaron du papier a disparu de Forges 
avec ses anciens seigneurs, qui l'exploitaient fructueusement. 
Les papeteries de Y Aire ont recueilli leurs ouvriers. 
Deux foires établies par ordonnanée du 15 mai 1822. 
Noms des maires : en Tan IX, J. B. Minet — 4813, P. 
Battu - 4817, J. de Villers— 1820, P. Battu — 4830, N. 
Collas, encoré en fonction aujourd'hui. 

D'aprés les documents anlérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
4726, 130 feux — d'aprés le recensement de 1837 : 838 hab. 

— d'aprés celui de 4847 : 775 — en 1857 : 699. 
D'aprés les archives communale?, á partir de 4644, avec la- 
cunes — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4680, avec 
lacunes. 



Notions 
industrielles. 



Admini&tratioD . 



Population. 



Tcnac 
des registres. 
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Anciennes ditisions ecclésiistiqaes. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Princerie ou Ordre 
Primitierie (1) ; — doyenné de Forges — cure ; celle de Saint 
Martin de Forges; — annexe et desserte : celle de Régnéville; 
— abbaye suzeraine : celle de Saint Paul, dans les temps an- 
ciens; — oratoire primiljf : celui de Saint Martin a Bethelain- 
ville? — église matriculaire : celle de Saint Remy de Curaé- 
niéres : en 1 179, ¡I n'y avait qu'une simple chapelle seigneuriale 
á Forges; elle était pritnitivement sous l'invocation de la Vierge 
mere, eo sa nativité. 
Nom du patrón : saint Martin, pour toute la Curie. 
Epoque d'érection ou de reconstruction de Péglise : celte 
église est trés-ancienne ; la tour du ctocher, fort massive, est en- 
coré d'une antiquité plus évidente ; de nombreuses tombes s'y 
voyaient autrefois. 

Deux cloches, Pune du poids de 1330*, l'autre de 941 *, 
avaient été bénies le 22 juillet 1725. — La premiare fut levée 
par Daniel Denis de Bonnaire, seigneur foncier de Forges, et 
par sa femme Pétronille Frangoise Doroíhée d'Halanzy; — la 
seconde avait eu pour parrain M. le curé Ayet avec sa sceur. 
— Deux autres cloches, Tune de 1632 l'autre de 1280*, 
furent bénies le 6 mai 1734, sous le patronage des méraes de 
Bonnaire, quanta Pune; et des sieur etdemoiselle Gillet,y&BT 
l'autre. — Eníin, deux autres cloches, Tune de 2765*, l'autre 
de 1421 n , furent encoré bénies le 26 juin 1761. — La plus 
grosse fut levée par Didier Lagrelette de Bonnaire, et par 
Marie Barbe Lagrelette sa sceur, dame de la Morre de Bar-le- 
Duc; — l'autre avait eu pour parrain le curé Ayet avec la 
dame de Grozier de Bethincourt, née Tensier. 

Au roilieu des dalles est incrustée une plaque en marbre noir 
portant : Ci gist messire Christophe Lagrelette de Bonnaire, 



(!) Ressort de cet archidiaconné aar tas déeannats de : (V. Chau- 

wfjn>. p. 51 .) 

43 
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* ancien lieutenant colonel du roy, décédé en 1758, et Cat he- 
rirte Alexandre son épouse, décédée en 1749. 

Noms des curés, les plus anciennement connus, avant l'ordre 
actuel: en 1680, N. Poincignon — 1719, J. Ayet, curé — N. 
Pernet, vicaire — 1742, A. Arnoux, v. — 1748, J N. Col- 
lignoti, y. — 1749, N. Huguenin, ?. — 1750, N. Guesquin, 
v. — 1753, D. Philippe, v. — 1756, L. N. Collin, v. - 1758, 
P. Henryon, v. — 1761, A. Rouyer et J. Collin, v. — 1763, 
N. Remy, v — 1773, N. Robert, v. — 1774, N Mettavant, 
curé — 4776, S. A. Morisot, curé — 1777, N. Mettavant, v. 

— Morisot, curé — 1791, J. Pierre, v. — P. Bergnier, curé 

— 1792, N. Lamarre, curé constitutionnel. Sous l'ordre actuel : 
1803, J. B. Lamarre — 1824, F. Richard — 1834, D. Bi- 
get — 1855, J. M. Warin. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises. 

onire temporel. Patronage á la collation du chapitre de la cathédrale de Ver- 
dun. Dans l'origine, Féglisc de Forges appartenait á labbaye 
de Saint Paul : elle fut cédée par un des abbés á la cathédrale 
de Verdun, pour s'exempter d'un paste qu'il devait aux cha- 
noines de cette église. Les diñéis de ce temps était done bien 
coúteux? 

Díxmage au profit des chanoines, partiairement avec Yabbé 
dé Saint-Paul et les autres gros décimateurs, coseigneurs du 
lieu. * 

Entretien du choeur et des bátiraents á la charge du chapitre 
et des coseigneurs (arrft du \ 8 janvier 1616). Régnéville y con- 
tribuait (sentence du 12 novembe 1664). A Régnéville, Jes dé- 
cimateurs étaient — Tévéque de Vei*dun — et Pabbé de Saint 
Paul; mais l'évéque était seul seigneurde l'anncxe, dontle ban 
était soumis á la coutume de Verdun. 

Anciennes divisions civiles. 

Oráre poMqw. Ancienne cité des Articlaves; Veroduna civitas; — royaume 
de Neustrie; empire contesté par la Germanie; - ancien pagvn 
du Claro montensis. . sous pagus du Montensis; — ancienne 
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vicomté de Verdun... puis comté de Bar... puis duché de Lor- 
raine; — duché du Clermontois, á partir de 1648 ; — baute 
justice des prim es de Conde, par leurs prévóts; — fiefs et ar- 
riéres-üefs : ceux des inféodataires, par concession des ducs du 
Clermontois. 

Avant la rédaction des coutames géntoles. 

Loi dite Ifs coutumes de Sainte-Croix de Verdun, pour Ré- OrJre jiniiefoire. 
gnéville; et, plus ancienne.nent, quantá Forges, celles du Per- 
thois (|ui rfgirent toujuurs les Montignonais. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le 
franchard de Verdun; — pour les liquides, la piéce de Sivry, 
ou quatre-vingt pots de Bar, et la pinte de Sainl-Mihiel ; — 
pour les bois et les terres, Montzéville-Clermont-Bethlainville. 
Montzéville était le chef-lieu du Montignonais* 

Indication de I etalon local : l'arpent de 120 perches; la perche 
de 19 pieds : á Bégnéviile la perche n'étaitque de 46 pieds, 
comme á Charny ( I ). 

Apres h rédaction des coutames part ¡calieres. 

Coutume de Clermont ; — cour supérieure du présidial de 
Verdun; - ancien bailüage de Clermont, siégeantá Varennes; 
— ancieane prévóté des Matignons, ou plutól Montignons (2) ; 



(1) C'est par l'étendue de U perche líoéaire qu'on obtient la certitude 
de la di flore uce d'origiue des populations établies sur un méme ban. En 
voici deux daos la meme curie; pourqtioi cela? parce que Forges élait 
en dehura de l'ancienne / utharinyic Cet exemple se reproduira a* 
vry y par rapport á Soutreoille. II s'esl déjá manifesté dans la plupart 
denos préceden:s anieles ; il sera beaucoup moins fréquent dans le Ver» 
dunois el dans le Hurrou. Voila la cause des difficultés exceptionnelles 
de Yhi&toire de Mantmédy. 

(2) i elle prególe ful créée, en 15¿3, par le duc Charles II í de Lon> 
raine. qtii en é ablu le siége a Montzéville, el la composa de Monlzé- 
villc, BeihlainvWe, Belhincourt, Forye$, Cumiéree, Fivmerévilte, et 
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— ancienne justice seigneuriale des princes de Condé, seigneurs 
haut-moyen et bas justiciers, avec droitsquasi régaliens (V. Dun, 
p. 569). Les batimento de rancien cháteau existent encoré. 

LA PRÉYÓTfi DBS H0NT1CX0NS 
IT LES ANG1ENS CAPITAINES-CHATBLAINS DE FORGES 
ET DE M0N1IGNY. 

Histoire féodaie. En Tan 1301, Mgr Piéres de Forges (raitait, de pair á égal, 
avec Mgr Henri 11, comte de Luxembourg, pour 1'alTranchisse- 
ment de leurs villes communes : ees villes étaient, notamment, 
Torgny et Vilosnes sur Chiére (i). Ce Mgr de Forges élait le 
fameux Pierre de Bar, sire de Pierrefort ; c'était le beau-frére 
da Gobert VI á'Apremont, sire de Dun ; V. p. 561 . 

Alors Forges et ses attenances étaient, bien et sans conteste, 
á des maítres barrísiens. Mais deux siécles aprés, un évéque de 
Verdun s'avisa de les conlester aux successeurs de Piéres de 
Bar : ce fut ce litíge qui donna naissance á la pelite prévóté 
des Montignons, dont le premier titulaire fut Claude //% sire 
de la Vallée (2). Voici comrae cela se fit : 

L'éréq. Psanme A peine intronisé dans sa chaire épiscopale, en 1548, Nicolás 



la confia a Claude de la Vallée, son prévót de Clermonl. Les derniers 
oífleiers de celte prévóté furent : N. Henry, prévót juge - H. Bou- 
troux. Procnreurs fiscaux : N. Labbé, i poux de tlaryuerile Renard — 
N. de la fíausse — Ogier Colas Grefñers : P. Joly — C. Collas, éponx 
de Marguenle Charle» — Ogier Cultas, époux de Hargueriíe Gilson. 

(i) Voir le lexle anx Marches de M. Jeaxtin, t. I r , p. ¿17. 

(S) Claude / er de la Vallée, de Bar, annobli le 5 janvier 1572, porlail : 
Uercé, en fasce; an 1 er tí azur, á trois liuns, a'ur; au 2 e d'uryent; aa 
5 e d'azur, á trois bandee ondees, d'or : cimier : un lian, d'or, asáis, le- 
aaot, avec ses palles aolénenres, sur son epaule droile, un bálon de 
eommandemenl, tí azur.., C'élail la fi gura l ion de la forcé barrisieune, 
yeillant a la garde des champs barrisiens {bleu) places a la limile des 
champa Wabricns {nrgent) el sépnrés par les Irois bandes ondees dn 
fleuve d'or (la Meute), vébi«'i|e des rialiesses du pavs. 
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Psaume songea á revendiquer, prés de la diéte de I'empire, et 
Chiny etStenay, et Montfaucon et Dun, et Vienne le cháteau et 
Var enríes, et Clermont, etc... comme ayant été primitivement 
du domaine de son évéché. Ces terres depuis longtemps étaieoi 
sous le sceptre de la Lorraine; elles étaieot surmarchées et 
convoitées par la F ranee, et Tempe reur se garda bien de 
revestir i'église de ce dont, depuis des siécies, i'épée des po- 
tentats de la Ierre Tavait irretnédiablement dévétue. Cependant 
le prélat vuulut faire acte de maiu-mise sur le Clermont oís ; 
alurs le jeuue duc Charles 111, par ses tuteurs, enjoignit, en 
1553, á C laude de Lavallée, pon prévót de Varennes, d'orga- 
niser les capitaiueries montignonaises de Monzéville, sur le 
tignon (les monis chevelus] de la plaine, et celle de Montigny, 
sur les insignes des bords de la Meuse (signa in iaecum). 

La Lorraine tenait bien, alors, ce que le Barrois luí avait 
transmis; et. d'ailleurs, Dun, Clermont, Varennes, avaíent été 
le prix ti és-iéfcitiiue, pour partie au moins, d'une cession non rnoins 
importante, Tabiinrlon irrevocable des droits barrisiens sur la 
seigneurie de Jametz (1). Voici la preuve de ce fait. 



(1) Oslan fait qui a é é ignoré, oulaissé daos l'orabre, par tonales his- 
torien» lorrains. Tous se soni demandé* pourquoi, de Tan ti32a ÍWi^ 
pourquoi cette fluclualion daos les mouvances de Jametz? pourqooi,— 
d'on colé, Calarl de A/arle ou Mat ley, sire du Saulcy et de Florenges, 
conseiller el chanibellan du roí de Sicile, se ditanl sire de Jaméis, tire 
de Dun, et en fournissant ses aveux el reprises, en 1428, a Elitabeth de 
Gorlitz, comme duchesse de Luxcmbourg pourquoi, — d'on aulre 
colé, Je han, sire du HaleU de Viller devane Orval, celui qai ful la lige 
des du Hauíois de Nubrecourl pourquoi Jehan du ffatois, el son fila 
Gérurd, el son peliftls Pfiilippe... l'un, Gérard épouxdt Marguerile de 
Franconville ; Pautre, Phtlippe, préfól de Varenne en 1313, époux de 
Claude de Neilancourl?... pourquoi, tnfin, on trouve ees du Hatoit se 
disant sires de Jaméis, «res dé Üunnevoux, sires de Forget; et en 
fournissant leurs reprises á la Chambre des comples de Bar, jusqu'ca 
1554? Personne n'y avail ríen compris!.. pourquoi?.. paree que chacun, 
alors, ne voyail VhUtoire de 6a province que dans ceHe de aun cfocher! 
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Ccssion En U32, Rénéd'Anjou, fail prisonnirr le 2 j^illet i 431, á 
06 Casscl contra 

Jametz. l'affaire de Bultgnéville, gémissait, á Dijon, entre Ies mains du 
duc de Bourgogne. Pour prix de sa liberte, PhUippe le Ron, 
déjá maitre des Pas-Bas, exigeait la cession de ees droits sur Cas- 
sel et autres terres de Flandre annexées á «on durtié de Har, á 
la suite de l'union du comte Henri IV avec Mande de Cassel, 
vers 1337; le captif y avait consentí. Un traite provisoire fut 
conclu, dans ce sens, en 1432: mais deux obstacles vinrent á l'en- 
contre. Le premier, et certes le plus grave, c'est que fíéné n'é- 
tait pas seul propriétaire du Casselois A cote de lui se trouvait 
Jehanne, petite-íille de Colart de Marley et filie de Jehanne 
épouse de Geoffrois V d'Apremont , ce malheureux prince 
réceinment dépouillé de la comté de Dun (V. suprá, p. 564). 
Comrae cohéritiére de Rene dans l'hoirie de Henry de Bar sire 
d'Oisy, et dans celle de Bonne de Bar comtesse de Ligny et 
Saint Pol, petits-enfants d' Yolande de Cassel, Jeanne de Marle 
prétendaiL á juste titre, aux domaines de la Flandre, et elle 
avait, en outre, des droits indivis dans la chátellenie des 
Dunes Pour satisfaire aux exigences de son geólier bourguignon, 

« il fallut bien que Réné composát avec elle : ce ne fut qu'en 

1432 que Jehanne consentit á se dessaisir de Cassel, contre la 
sefgneurie de Jametz, seigneurie que Réné avait conquise á 
lencontre des Luxembourgeois (Voii infrá, á Tarticle Jametz). 
Alors le traité entre Phüippe le Bon et Réné fut signé, définiti- 
vement, le 25 mars 1437. Cassel passa tout entier au prince de 
Bourgogne, qui renon^a aux droils du Luxembourg sur Jametz; 
Jametz arriva done, par contre-échange, á Jehanne de Marle , la- 
quelle, en 1449, l'apporta en dot á son raari Robert de la 
Marck, seigneur de Sedan. 
Cet obstacle levé, il en restait un autre, non moins grave : 



c'est encoré un pea comme cela aujourd'hui ! Cependant il en est des 
mouvauces historiques, comme pour les muiaüoos des appellation$ ló- 
cala; ce n'est que par les relations, d'clage á éiage, pour ainsi diré, 
qti'on peutsaisir les concordances, et de haut et de loio. 
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obéré de dettes, ¡leñé avaít mis Cassel cft engagére, et ce ne fut 
quYn 1445 qu'il put Je d^gager. 11 le fií, a Paide de Dombreux 
emprunls, dont Tun, notamment de 75000*, envere Jehan 
d'Herbemont de la Chermoye, époux de Marguerite de Godherr 
(Ch. de 1491, i 492), et de la Pinféodation de Forges au profo 
de fíen 1 God, ou Godh&r, et de ses descendants (V. Brouenne, 
p. 290). C'est ce Godherr (1) dunt on trouve Ies fíls capi- 
taines-cbátelains des Montignom et sires de Forges en mérae 
temps que de Monligny; c'est aussi des á'Herbemont de la 
Chcrmoye que la seigneurie des Forges arriva aux de Afouzay, 
qui vontsuivre plus bas (2). 

En 1520, Jtobert Gervaise étail contróleur de Varennes et 
prévól des Montignons (3). 



(1) God herr ou herr God (Jean), d'aprés les lettres de reconnais- 
sance de noblesse ancienoe, a luí données par le duc Charles IV, sous 
la dale du 30 juin 1663, portait : ¿car telé (d* Issoncourt el Jeandelain- 
court); c'cst-á-dire, au 1 er , de sinople (et pías tard de gueules), a une 
épée d'nrgent, garnip d'or, mise en pal, la poinle en haut... aux 2 a et 
3 e , ú'azur (el non pas de gueules), á la croix patlée, d'argent (qui est 
d' Issoncourt)... au 4 e , de sinople (et plus tard de gueules), a une co- 
/omi&c (el non pas un aigle), percée d'une fléche, d'or, timbrée de Y épée 
de l'écu, issante d'un tortil des mémes couleurs ; le loul porté d'un 
armet morné oVargent, environné de lambrequins, aux mélaux et cou- 
leurs que dessus. 

On retrouvera le signe principal de cetle armorialion, a savoir Y épée, 
dans Ies armoiries de plusicurs des prévóts de Montignons (V. Goer ou 
Gceury, infrá.) Le sinople élait la couleur du Montignonais verdunois. 

(2) Ilenry Godherr, barón de Pesche, élait cbátelain de Brouenne 
en 1 380 : il avait épousé Barbe de Vaudémont, dont il laissa un fils 
en bas age, prénommé Henry, dont Btarie de Godherr ful tulrice ; elle 
élait la sceur, il esl probable, de la dame d 1 Uerbeumont, créanciére du 
duc Réné. 

(3) Robert Gervaise, de Clermont, portait : d'azur, á la fasee engre- 
lée, d'argent (des la Grelette), chargée de trois étoiles, d'or; deux en 
chefet une en poinle; les deux du chef surmontées d'un lambel á trois 
pendants, d'argent. C'élait un cadel des God; le lambel le dil. 
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UnOée. En 1553, Claude de Lavallée, prévót de Varennes, est capi- 
taine chátelain de]Montigny, de Forges, et des Mohtignons. 
D'aprés son écu, il est un lion, dssis sur les bords de Y Aire, 
et qui tient au repos, sur l'épaule, le báton du gardicn de la 
prévóté V. súprá) contre Ies entreprises de la France et du pré- 
lat verduhois. 

En 1581, voici Go& ou Gasury des Montignons (I). * 
En 1598, Franfois Molleur, de Clermont, est gruyer-rece- 
▼eur de la prévóté des Montignons; il en est aussi le capitaine, 
car sur son écu est Yépée du commandement (2). 

Puis arri?ent les Mageron de Montigny et Beauclair, issus 
des Godkerr (3), maison alliée successivement : aux Strinchamps 
(ou Serinchamps) de Beauclair — aux Frangois de Clouange et 
Sancy de Doncourt — aux Rombos de Rutant et aux Pinguei 
de Suzemont — aux Lecossais, capítaines-prévóts deMangiennes 
— et, enfin, aux Fucfisemberg de Montigny, par Marte de Mage- 
ron maríée, le 3 juillet 1660, á Jacques Frangois Renard, barón 
de Saulmory. Tous ees ofíiciers du prince ont, plus ou moins, 
déteint le fard de leurs couleurs nobiliaires sur les vieux émaux 
des Mouzay á'Autrécourt (V. Mageron, á Tari. Montigny). 
moumjt. Aprés Philippe de Mouzay d'Autrécourt, décédé subitement 
sans postérité mále, le 13 novembre 1688, et aprés lasurvi- 
▼ance de sa veuve Antoinette de Pelletier dé la Faye, ou du 



(1) Geer oa Gesury, des Montignont, portail : bandé, d'argent et 
eVazur, de six piéces ; la premiére bande, d'azur, chargée de trote 
étoiles, d'or 

(2) Francote Lemolleur porlait, córame les God : d'azur, á l'épée 
d'or gen t gamie d'or, posée en pal, accompagnée en chef de deum 
étoiles, d'argent; au chevren d'azur, brochanl sur le tout — partí de 
gueulet, á trois tétes de licorne, arrachées el contournées, d'argent, 2 
et /. (V. Saillet — Vilmorin d'hsoncourt.) 

(5) Jean Bageron, dit le capitaine Mageron, de Briey, porlait : d'a- 
zur, chargi en flanc de deux molette* d'éperon, d'or, á un girón d'ar- 
gent, saivtQt le registre, el a guatre giron$, d'argent, saivanl la bé* 
rtulderie. Les mollettes ¡ndiquent qn'il éiait on le Molleur. 
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Fay (I), la seigneurie fonciere de Forges totnbe sous le haut 
domaine du prince de Condé : alors elle apparatt comrae flot- 
tante sur la téte de dívers ascensi taires du cháteau. Ce sont 
des gentilhommes Verriers : les Togniart d^Hairouville , ou 
á'fférouville — Jean, époux de Catkerine Waultrin — Claude, 
époux d'Antoinette de Bigault — Jehan II, époux de Jeanne 
Sauhignon, ou Sauvignon (2) — Claude II, époux de Marte 
Salomé Huguenin — puis Antoinette, qui épouse Gabriel de 
Bongart. 

En 4719, c'est Daniel Didier de Bonnaire, époux de Pé- M>íwm 

Didíf r Lagrclct 

tronille Dorothée d'Hatenzy. Viennent ensuite, en 1737, les doBonnaire. 
Soule&se du Lase, dont nutamment deux filies : Antoinette, 
épouse de Daniel de Grotker — et Catherine, épouse de Chris- 
tophe de Lagrelette, íils dediles, prtit-tils do Didier dit Mor- 
tal (3). Ce Christophe épouse Catherine Alexandre de Dieu- 



(1) Cetle maison do Fay élait originaire«de Bourgogne : son cháteau 
est placé t iroia líeues de Laogr«-s : elle portait : d'or, á trois país de 
vair, au eUef d'or. Elle s'élait alliée aax Choiteul — aax Poitiers — 
aux Ettoulevi/le — aox da Chálelet - aax de Ville — aux á'Haus- 
sonville du Mailly : elle s'éteignit en 1565, et son nom passa a des col- 
latéraux, donl Antoinette le Pcllefier de la Faye descendait, trés- 
probablement. Les de Moutay oVAutreeourt s'éteignirent ausji; et les 
dn Cate , autrement dit da Hazard, recueillirent lean droíts. On les a 
déjá ?u au mol Consenvoie, p. 426. 

(2) A 1'articte Haraumont on trouvera les Sauhignon, alliés aax an- 
ciens Liégeoi» (tfOrey et Hu/f alise t) de Laneuville ct de Verdun. 

(3) Casar Didier, dit le eapitaine Mortal, annobli le 20 décembre 
1664, portait : de sable, a trois tétes de morí, oYargent, surmontées 
d' azur f á un chevttl naissant de gueule». Didier, dit le eapitaine Mor' 
tal, originaire des Montignons, paratt avoir é(é Tantear des Lamorletle 
et des la Grelelte, qu'on tronve alliés dans* les locaíilés voisines de 
Forges. Claude Emérien de la Mothe (mot qui, en hébreu, signifie de 
la mort), qui se trouve au cháteau de Forges, en 1683, et qui, venant de 
la Mothe prés Autréeourt les Mouzon, était, tres-probablement, le pére 
des dames de Grotker et de la Grelette nées Soulcsse de du Case (au- 
trement dit da Mazará, famille de Stenay et de Mouzon)... Claude Eme- 
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louart; ilest, finalement, seigneur unique de Forpes ef il meurt 
en 1758, á l'áge de 01 ans. Son heau-frére Grotker et luí 
sont inhumés dans le choeur de lYglise, derriére le banc des 
seigneurs; il en est de méme de Fes enfants et petils-en- 
' fants. En parlant du mariage de sa lille on ya connaitre ceux- 
ci (i). 

Maison Les derniers seigneurs de Forges ont été les de la Morre, 
de Uraorr* . ^ alliance avec Ies Lagrelette de Bonnaire. 

Le 1 er décembre 17H0, le chevalier ffyacinthe Etienne de 
la Morre, fils d'Anlhoine, seigneur de Savonniéres devant Bar, 
d'Affléville, des Ma?*ats et de Fleury les Autrécourt, et de 
Jeanne Gabrielle Cachedenier de Vassimont... Hyacinthe 
EtienneD. épouse, á Forges, Marie Barbe Xagreletle de Bon- 
naire, filie mineure de Christophz (f 1758) et de Catherine 
Alexandre (•{• 4749), vivante seigneurs dudit lieu. 

Le marié est assisté de ses fréres : Gabriel, seigneur de 5a- 
vonniéres et de Braux, etc.; Fierre Antoine, clianoine de Saint 
Maxe — 'Antoine Nicolás, prétre — et de ses cousins les che- 



ríen élail un Didier de Mortal, donl les armoíries se soal engrélées 
avec celles des de Bonaire (ou Ies la Greletle), alliés aux Didier. 

(1) Les registres paroissiaux mentionnent, successivemenl, comme 
parenls Bu alliés des seigneurs de Forges, les | ersonnagcs qui suivent : 
Haifnond Emérien de la Mothe — Joan Francois de Brabant — 
Claude Lccointe, chanoine de Alontfaucon — Jeanne Chifflet — le 
capitaine du Alast — Ch. de» Mayes — .P. F. Bagnos, sieur de Beau- 
lieu el sa femme Lu$ie de Botlassey de ¡lochos — Cesar de Lespinois, 
eorate de Colley et si re de Chassey — les de Maisonneuve, ou Casa nova 

— les de Niger, ou le Noir — Jean de Huumont el sa femme Louise 
de Wolfangen de Billy — les de Halenzy — Louis d'Jvoirey, époux 
d'une de .Forges — les de Menuls — les du Clot — les de Boutteville 

— Penart de Mairy — Ch. Husson — les de Slhéme — les d'/fa* 
lenzy- Boutteville — les le Charlreux-Mariez — les de Morizot, 

On Irouve aussi sur ees registres la famille Antoine Vignon chirnr- 
gien, famille parfailement appareolce el alliée, nolamment, avec un 
Catoire, directeur de l'hópilal de Verdun. 
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valiere Leclerc de Vrm'nville, seignmrs de ñforfontaine, de- 
meurdiit á Viller la montngne et á Etain. 

La mariée a pour assistants : Etienne Edmond de Boutte- 
ville d'Holenzy, son cnrateur, scijineur de Cumiéres, Hau- 
court et Malacourt — son onde üidier ¿o y releí te — sea 
párente et amis les Dubois de Gotze, les Stéme de Verdun, 
dont l'un était t resonar de France, l'autre chanoine, et le pro- 
cnreur fiscal, Jean Henriqvet de Dun 

De ce mariage, dissousle 21 aoát 1763, naquirent, áForges, 
plusieurs filies, donl trcis, notammen!, ont parfuiné les villes 
de Bar etde Ligny de la bonne odeurde leurs vertus. 

Cctte maison de la Aforre était une des véuéiables du Bar- 
rois : elle avait conquis sa noblesse daus les han tes diguités 
prévótales et dans íes rangs de la Cour des comptes : Claude 
Lamorre, prévól de Stainville, ful, le 22 avril 1629, réhabi- 
lité en la noblesse de sa mere, qui était filie de Claude des 
Guyoth; il portait : d'azur, á cinq chevrons, accompagnés de 



(1) Deox ans avaat ce mariage, oo eu trouve un aulre, á la date du 
i 2 décembre i 758. C'esl celui de Catherine Alexandre avec P ierro 
Lambquin, contróleur des traites foraioes á Torcy, et receveur des bois 
de la inaitrise de Sedan : Pacte constate que la maríée esl filie de Ni- 
colás Alexandre, Bourgeois de Dieulouirt, el de Jeanne Francoise 
Mansuy : elle est assistée d' Etienne Edmond de Buulíeville, seigneur 
de Cumiéres, et de ses fréres Lavrent Philippe el Nicolás PhiUppe 
Alexandre. Ceux-ci se trouvenl dans Pascendance collalérale de 
31. Charleé Etigéne, tíls de Charle* Sigisbert Alexandre de Sainl 
Balmont, époux de M. A. G. de Brigeal de Utorlaincourt ; le dit 
Charle» Eugéne, est époux de Louise Laure Her minie de Condé. 

L'ancienne maison de Sainl Balmont, noble de nom et d'armes, sous 
la chátellenie de Darney en Vosgcs, et qui portad : burellé, d'argent 
el de yueutes, est éteinte depuis longtemps. Cetie seigneurie, tombée 
d'abord dans la maisun de fíeinack, puis dans ce lie de Haraucourt, 
passa en celle des Armoises de la branche de Juulny de Commercy, 
par le mariage d un des Armoises avec la filie et béritiére unique de 
Jean Jacques de Haraucourt et de Barbe de Ernecourt. 
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trois étoiles de méme, devx en chef et une en pointe. Jeanne 
Gabrielle, belle-mere de la derniére dame *Je Forges, Jeanne 
Gabrielle, mére du chevalier dé la Aforre, descendait d'Abra- 
ham Cathedénier, seigneur du fief de Vassimont et de Pierre- 
fitte : celui-ci avait été réhabilité, le 10 mars 1632, dans sa no- 
blesse ancienne; ses armoiries éhient : á'or, á la croix de 
simple, cantonnée quant au premier. . au second, de gueulet, 
chargé d'une étoile d'or... au troisiéme, d'azur... et au qua- 
tricme, d'argent, au perroquet de gueules. 

Aprés la mort de M m * ¿amorre, moissonnée á 21 ans, le 21 
aoiit 1763, la seigneurie foncifre de Forges devint indiviso 
entre : Didier de Bonnaire, époux de Morguerite Gabrielle Lam- 
bin d 'Ariplemont , filie de Charles Lambin et de Barbe Mariez, 
qu'il avaíl épousée, á Verdun, le 11 aoüt 1773... l'abhé Didier 
Lagrelette, cíiapelain de Notre-Dame de Pitié au cháteau 
á'Eme, d'une part — et leurs neveux et méces, enfanls de laditc 
Barbe Lagrelette de Bonnaire, épouse de Hyacinthe Etienne 
de la Aforre, d'autre parí. Ceux-ci les possédaienl encoré á l*é- 
poque de la révolution (i). Quant aux porlions appartenant á 
Didier de Bonnaire-d 'Anglemont , elles ont passé á leurs en- 
fanls pránommés : Hyacinthe Etienne, né en 4775 — Ga- 
brielle Francois de Paule, né en 1778 ^2) — et Charles Ga- 
brielle, néen 1782 (V. á l'art. Damvillers, p 478.) 



(1) C'cst par suite de cctle indivisión que la papeterie de Forges 
apparlenait aux de la Marre et aux de Moría incourt de Bar el de Ligoy : 
les Bourgeois-MesnÜ de Morlaincourt avaient, et onl peul-étre en- 
coré, á Forges, d'imporlantes propriélés (V. le bail de celte papelerío, 
sous la dale du 23 floréal ao II). 

(2) Cel enfanl avait eu pour parrain son onde ma terne I, Gabriel- 
Francois de Paule Lambin d'Jnglemont, lieulenant au régimen! de la 
Fére, et pour marraiue sa cousine-germaine du colé paternel , la dame 
Jeanne Barbe Gabrielle de la Morre, épouse de /. F. Alejandre- 
Érigeat de l.ambert de Morlaincourt, /. F. Alexandre élait pére 
de Charles Sigisbert Alexandre -Saint Balmont, époux de Marie 
Anne Gabrielle de Brigeal de Morlaincourt. 
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FRATER (le grand et le petit) ; — le Frotan et les Fratis (i ). * Cantón 
Ces bois, dont Tun est doraanial et l'autre particulier, per- commanes^de 

pétuent des souvenirs dont il e&t impossible de bien préciser Flassigny 

. . . . etd'Iray le ice. 

l antiquite. Ces souvenirs sont romains en partie; lis sont aussi 

religieux, et des plus anciens temps du cliristianisme, en ce 

pays. 

II est certain qu'une voie romaine partait du camp de Baalon, Archéoiogie. 
passait au-dessus á'Iray le sec, et allait, par Marville, rejoindre 
ceux de la Itumanettc et du hattt de Longuion Les traces de ce 
diverticule ont <ké constatées — de l'angle sud du bois Frater, 
han de Flassigny, — jusqu'au dessous du mont Saint Hilairc, 
han de Marville, localilé célébre qu'une tradition invétérée sí- 
gnale comme ayant été vouée au cuite de Mars, sous l'occu- 
pation romaine ; occupation dont les vestiges sont authentiqués 
dans t o u te la chátellenie de Longwy. 

Ce diverticule est relevé, au cadaslre, entre Flassigny et 
Marville, sous le uom vulgaire du chemin de la Huette. 

Aprrs avoir pénétré pntre lf s bans de Marville el de Flassi- 
gny, il longe d'ahont le grand Frater, ensuite les cliamps du bois 
brúlé et la cuntr¿e des Ormes, par leurs rives meridionales : 
arrivé prés du buis dit le Pichu, il vient se souder au chemin 



(t) Phra l he rae : ces mols hébraiques (dont Pun vient de pharad, 
iéparcr, briser 1'adhérenctO cxpliqueni la fracture opérée entre Han 
devant Marville et Han devanl Juvigny. Le ramean jurassique a fait 
faute, aux Faillis, par retrait, a la ruplure de tiupt tur Othñin : ce 
rameau a fait fla$, en chutant, au Pichu de Flattigny ,• enfin, il a, a 
Jray, laché son attache d'annexion a l'élage du bradforl-clay. Iray, 
daos les plus anciennes charles, élail écrit fray la che, pour le distinguer 
d'iruy la pray. (V. les preuves au mol Iré le tec.) 

En jelant les yeux sur la carie géologique, il est faeile de se con- 
Taincre, par Vannexion du brndfort-ctay el de Yoolithe inférieure au 
eorn~bra*h el forett-marhre, que l'élage sous-jacent l >che son attnche, 
précisément, en avanl de lian les Marville, el en amere de Han let 
Junigny. 
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vicinal des Picheux qui part de la petite ville dite de Flassigny. 
C'est au-dessous de cet einplacement, dans la contrée dite le 
ban de Saint- Léger, que le hasard a mis á découvert quelques 
substructions, accompagnées de dobris de tuiles et de vieilles 
poteries, dont le caractére archéologique n'a pas été bien précisé. 
Si ees reliques étaient romaines, il es! plus que probable qu'a- 
pr¿s l'arrivée de saint Montan, Montanas, au mont du Val 
d' Andón, dans les prenaiers siécles du christianisme installé a 
Juvigny, á Toratoire primitif de saint Denis...i\ est, disons- 
nous, plus que probable qu'un hermite se sera casé aux abords 
de la source des Archieres, et que son oratoire sera devenu la 
cbapelle cástrale des anciens sires de Flassigny et de Failly, les- 
quels relevaient, dans le principe, de ceux d'Iray et áeJamay. 
Les annales et les cbartes de la maison de Failly mentionnent 
Flétrier dit le moine. Ce nom de le moine a été Pappellation dis- 
tinctive d'une des branches de leur race. Le cimier de leurs 
arraes, dansl'ascendance du ramean de Marville, offrait en effet, 
un hermite au naturel, tenant un chapelet; et rappellatiun de 
grand Frater et de petit Frater s'est attachée, drs lors, il est 
probable, aux bois dont Vhermitage de saint Montan aurait été 
doté par ce religieux. 

Ges appergus seront complélés aux mots : Mont (la ferme 
du), Montan (saint), et Valandon (V. Val adonis). 

Quant aux expressions géologiques : le Fratan, les Fratis, 
el les seront expliquées aux mots fray la che, et Ban devant 
Juvigny. 



Can: n FRÉNOIS; ad Frenos aquarum í A) . 
d^MontoWy. Section communale de la ville de Montmédy. 



(i) Ce mol Frénois n'a aucun rapporl avec Pexcroissance de l'arbre 
nomroé : fraxtnn*, en blín — rsrh y en allemand — «*h-trve, en un- 
gíais, ele. Le fréue croit a Frénois, conmie partou! ailleur?: ma¡< il n*y 
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Sur le ruisseau dit de Frénois, qui sourcille dans le hameau, 
et qui va se rendre á la Chiére, au vis-á-vis de Cloye. 

Ecarte : la ferme de Veaux — le petit Moulin. 

Altilude, au-dessus du niveau de la mer, environ 300 m. 

Contenance terrítoriale : 459 hect. 8 a. 49 c ; dont 91 h. 48a. 
80 c. en bois. 

Nombre des maisons : 58, plus une á Veaux. 

Population, d'aprésle recensement de 4857 : 234 habitants; 
plus 7 á Veaux; le tout composant 63 ménages. 

Ce f illa ge est assis á la plante du pied d'une sorte de botte de Gtoio*¡e 
bradfort-clay et á'oolithe inférieure, botte dont le col et la tige 
s'évasent vers Thonne la Ion et vers Thonelle. Cette formation 
repose sur les mames supérieures et sur les calcaires ferrugi~ 
tieux du lias, qui l'entourent d'une étroite ceinture, et qui se 
protubérent, $k et la, en descendaut vers Ville es Cloye. A son 
orient, ees maraes et ees calcaires émergent, par une petite lan- 
guette, laquellesuit la voie des eauxiWm petit vallonoccupé par 
la ferme de Veaux. La, la formation se brise, comme l'indique 
les lieux dits : á Zeychamps, au mont Zeichanne, sous le haut 
de Furét. Les travaux du tunnel pour le chemin de fer des Ar- 
dennes ont prouvé que ees maraes bleues ont une grande puis- 
sance, variant de 80 á 200 métres, s'épaississant du N. E. 
au S. O., sous le bradfort-clay, sous Yoolithe inférieure, et 
sous la grande oolithe du col de Tivoli, et s'inclinant de 1/30 
environ. Plus on perce ees maraes, plus leur consistance est 
dure et compacte; plus on se reléve et plus la couche du cal- 
caire sous-jacent est perméable. II résulte de la que les eaux 
d'infiltration et celles superfíciaires, venant du cóté d'Arlon, se 
trouvent refrénées á Frénois, dont le contrefort marneux et 
glaiseux les coutraint á se rendre á la Chiére, du nord au sud, 



est pas, tant s'en fant, 1'esscnce dominante : il en est de méme des 
appell ttions Cftcsnois, C*»rmo/>, Tremblois, fíouvrois, etc.. partoat, 
la géo ogie do une un ilcme: li au\ induc'iu.iS lirées de l'arboricroissance 
par des élymolugies de simple probabüité. 



Digitized by Google 



736 FBJS 

au Heu (Je ppursuivrc Jeur pente naturel|e sur Thojune le prez : 
on les voit sourdir de tous les plis du coteaux : voilá l'explica- 
tion bien simple du mot Frénois : c'est ijn frein á Voire, ou 
expansión directe de Vission des eaqx.' 

Frénois est aussi un épanchement du raraeau des hautcs 
fores : ce rameau, dont le Ironc oolithique s'est élancé á honne- 
süte, entre Escouviers et Mmtquintin, hors du bassin de Virton. 
Aussi est-ce la fanjijle de Custine ... cette famille qui, de terops 
immémorial, était copropriétaire des mares glaiseuses et tour- 
beuses du Ton et de la Wyre... aussi est-ce cette famille qu'on 
tfauye á Frénois, avant les de Reumont... tant les rapports 
* étaient persistants, autrefois, entre les maítres de la terre et les 
accidents de localizó ! 

Frénois, de toute ancienneté, était une terre dite jurée de la 
cliátellenie de Montmédy. 

la Ces mots : á la jurée, au bois les jurés, au petit juré, au 
juré» íéodaui. g ran ¿ juré... ees mots, partout oü ¡ls se iisent, indiquent des 
biens et des domaines autrefois aíTeclés á la tenue des assises de 
la Cour féodale des Francs hommes voués, vocati, sous la 
prévotation du lieutenant du comte, á rendre la juslice k ses 
vassaux. Ce jury féodal jurait, en entrant en séánce, tactit 
reliquiis, de voter en ame et consciente ; et le cnmte lui-méme, 
quand il présidait ses assises, était soumis á la méme juration. 

Avant l'institulion, plus démocrntique et plus large, des 
hommes quar ante, o\\ genspériis, assumés des principaux inanoirs 
de la bourgeoisie du pays (t) (Voir suprá, p. 585)... avant les 



(i) Cette inslituüon des hommes quarante, institation qa¡ dale da 
seiziéme siécle... hommes pris, 9a et la, daos loules les localités princi- 
pales d'ane cliátellenie... était déja, en germe, la représenlalion légale 
da pa\s. C'était l'élément bouryeois, tandis que les jurés n'élaient les 
représentants que de la ctasse privilégiée. Mais cet élémenl oe tarda 
pas a s'aristocratiser ; et presque loules les sommités de ces nouveanx 
jurés, el nolammcut leurs prevóls el leurs eleres, parvenus a l aonoblis- 
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hommes guárante, lous les jures et leurs oleres étaient de la 
plus baute noblesse du pays. Tels étaient les de Reumont chi- 
niens, quand, en 1644, par son raariage avec Philberte d'A- 
wans, le che? alier Jehan II de Reumont, seigneur de Maniru, 
Linay et Blagny, vint s'établir á Montmédy. lis étaient, de 
pére en fils, tes franes hommes de la chitellenie de Chiny. La 
cour féodale du vieux comté, sous.la prévotation de Gilíes du 
Faing de Jamoigne, ayant Baudoin son neveu, seigneur de la 
Crouée, pour lieutenant, se coraposait, alore : de Jehan Orsain- 
faing du Rossignol, de Jehan de la Cour de Terme et Frénois, 
de Jehan deBellefontaine, de Jehan de Prouvy du Hatois, et de 
Claude de Montflin. 

Les de Reumont étaient ambédeux; c'est-á-dire qu'ils étaienl 
jurés tant dansla chátellenie d' Yvoi que dans celle de Chiny (Ch. 
du 40 mars Í590). Mais Jehan II, le !7 janfier 4676, ayant 
vendu á Jean Maljean ses domaínes, sur la Semois, á Pin, a Izel, 
á Naniru, pour acquitter les dettes considérales, que les maux 
de la guerre avaient fait peser sur Jehan et Ursule du Hau- 
tois ses pére et mére, Jehan II dut demander á son épée de 
nou?eaux domaines; et son épée ne le trompa point. On a vu, 
plus haut, p. 697, comment, aprés avoir été le fameux Jean de 
Reumont, suivant l'expression de Tempereur, vi était devenu le 
pacificateur de la France et de Tempire; et comment ses en- 
fants, par les du Hccutois, arrivérent á Flassjgny : voici com- 
ment, par les Custine, ils s'établirent aussi á Frénois. - 

Les Custine, de temps immémorial, étaient les franes Aom- 
mes des chátellenies á'Ivoy, de la Ferté, de Virton et de Mont- 
médy : mais ils avaient, en partie, quitté leurs anciens manoirs, 
pour s'établir á Cons en Lorraine, vers 4332 (Voir suprá, 
p. 417). C'est un des leurs qui précéda les de Reumont á 
Frénois. 



semenl, nc lardérent pas o Taire souches des maisons Ies plus influentes 
du pays. 

¿7 
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L'abbaye d'Orval avait 4/3, plus 4/6 des dixmes sur le tcrri- 
toire de Frénois; elle avait les mémes drojls á Montmédy. 

Antoine de Custine était copropriétaire de Frénois, au cours du 
seiziéme siécle. Ge seigneur était le ciuquicme enfant de Colart 
ou Nicolás, premier pair de Roche fort, seigneur de Lombut, 
marié, le 42 mars 4467, á Marguerile de Villy, dame á'Auf- 
flance, Villy et Domay. N'ayant point eu de postérité, Antoine 
laissa sesbiens á ses fréres et sceurs, savoir : Franfois, époux de 
Didette ou Didiere de Nice — - Agnés, mariée a Henry des 
Armoisesde Delut — Thibault, barón deCons, gouverneurde 
Chauvancy et époux de Claude d 1 Espinal — Jacques, sei- 
gneur d'Auf flanee, capitaine-prévót d'Ivoy, marié á Jacqueline 
de Fiquelmont — et Marguerite, femme de Jehan de Saint 
Maurice. 

Ce fut au moyen de leurs alliances avec les du Hautois 
de Vaudoncourt, et avec les dé Lendres de Briey-Fontois-Fi- 
quelmont, que les derniers de Reumont, successeurs de Jean III 
marié á Ursule du Haulois de Vaudoncourt, en 4650, obtin- 
rent, avec Flassigny, la seigneurie fonciére et le domaine de 
Frénois. lis s'y installérent au pavillon de Yenclos du fíat (V. 
ce mot, infrá). Tout semble indiquer que le manoir d 9 Antoine 
de Custine fut alors déplacé, soit par Jean III ds Reumont, soit 
par son fils Gabriel, soit par son petit-fils Henry, lequel en ful 
alloti, en vertu du partage du 45 janvier 4754 : tout iudique 
que le pavillon du Hat fut alors transformé en cette maison de 
campagne, si plaisante, et plus admirable par sa position et ses 
dépandances que par la somptuosité de ses bátiments : car les 
millésimes 4618 et 4635 sont ceux qui se lisent aux portes 
des avant-cours. 

De cé manoir dépend une chapelle privée, qui est sous le 
vocable de saint Henry. Henry II de Reumont, lieutenant 
général^ commandant au gouvernement de Montmédy en 4777, 
repose au pied de son autel; et prés de lui sont les restes de 
Jean III, mort en 4 694 — de Charlotte de Vospernowe sa secunde 
épouse — de Henry I er , époux de Barbe de Boudonville de 
Delut, et de quelques autres de la famille; les aínés étant in- 
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huinés á Flassigny. Leur chapelle atlenail a l'église du hameau, 
dont le patrón était saint Nicolás. Elle a élé déplacée récera- 
inent et reroplacée par une plus spacieuse, qui est aujour- 
d'hui sous le Tocable du ? ieux saint Martin. 

Cette église posséde ses antiennes cloches, dont Tune fut 
levée, en i 731, par Henry /" de Beumont avec Barbe de 
Boudonvüle; et dont l'autre, bénie en 4775, avait eu pour 
parrain Henry II avec sa soeur Marie Anne, épouse du barón 
Antoine Jean Baptiste de Failly. 

Lesderniers vicaircsconnus, avanl Pordre actuel, étaienl: en 
1696, Cl. Willaume - 1710, V. Giles — 1742, P. Boche — 
1787, F. Guillaume. 



F0ID01 (EL£THi; le franc íief de la Folie de Badolet de ca„t. dcsienjy. 

Nepvant. (Ch. de 4259, 4623.) Commuoe d. 

, . , . Nepvant. 

Les tentes de poü de brebis des peuples pasteurs, atulalhes, 
transmigrés de Ylmaüs, par YOural des stcppes asiatiques, et par 
Y Ovaren des montagnes ardennaises, dans les clairiéres du Doelet 
champenois (V. p. 534)... ees tentes [oel en hébreu) avaient dis- 
para du bassin d'Ivoy, longtemps, sans doute, avant la conquéte 
romaine. Sur le fond des ceulcethes de la nouvelle terre (Novian- 
thum) de Nepvant, les leeti asti d'Astenay (V. suprá, p. 54) 
avaient établi. leurs charruages (eth, charrue en hébreu), et les 
colons des terres á léguoaes du Polliacum avaient disséminé 
quelques bulles sous la source abondante qui, du dessous de la 
cóte de Heurtebise (V. ce mot infrá), se rend á la Chiere, en 
amont á'Olizy. II en était resté, au dix-septiéroe siécle, buit ou 
neuf censes, dont la maitresse case sé trouvait á la Cour (V. ce 
mot, p. 430), en face de Lamoley; 

Celle de ees fermes placée aux confins des deux cbátellenies 
de Stenay et d7üoy appartenait, au treiziéme siécle, au che- 
valier Badolet de Nepvant, dont la famille relevait de Tabbaye 
de Mouzon. En 4623, la cense-üefe de la Folie consistait en 
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une haute tour, au pied de la cdte qui est á franchir, par Heur- 
tebise, poiir se rendre de Stenay á Nepvant : elle était un peu 
au-dessous d'une forte source qui en remplissait les fossés, en- 
coré aujourd'hui apparents; elle était entourée d'étables, de 
granges etde jardinages; 46 journaux de terre, plus 6 fauchées 
de pré en dépendaient. 

Ce franc fief donna son nono á une mai&on noble, de nom et 
d'armes, dont étaient issus les chevalíers de la Folie de Nepvant : 
cette maison portait : d'argent, á trois país d'azur, au franc 
quartier dexire de sable (?) ckargé de cinq annelets d'or y 2, 
4,2... signe de vassalité des inféodataires des abbés de Mou- 
zon dont i'un, Périnel de Bataille (4347), avait été copro- 
priétaire de tout ce cantón. * 

Le premier connu de ees chevaliers batailleurs fut Richard 
de la Folie, qui suivit Henry I tT de Bar dans toutes ees entre- 
prises : il figure, comme légataire, dans le testament de ce 
comte, da 3 septembre i 249. Aprés Richard de la Folie (/?í- 
chardus malas clericus), chálelain de la Ferté, vient son fils 
Alexandre époux d'lsabelle de Soria (Soiry; av. et dé- 
nombr. de 1330); puis Alexandre II, époux d'Alix ou Alerón 
d'Olizy (i 3 mars 1367). Aprés lui la Folie passa á André de 
Sapogne, fils de Giles, sire de Viller-d'Orval, qui était capí- 
laine prévót de Chauvancy (5 avrii 1612) (i). 

Des de Sapogne le fief arriva aux de Mouzay (av. et den. 
du 5 septembre 1625), par Anne d'Orey, veuve de Philippe 
de Mouzay, seigneur du Ckampy, puis á leurs enfants : Jean — 
Ferry — Ijmís — et Marguerite de Mouzay. Elle est aujour- 



(1) L'acte de baptéme de Louisc Joseph Madc laine Victoirc Thic- 
bault, filie de Charles Gabriel T, avocat en Parlemcn!, conseillcr du 
roi ct Hcutenanl en la prévóte baillagérc de Monlmédy, et de dame 
Joseph ¡losalie l/rbain, dressé á la dale du 13 décembre 1781, conslatc 
que le parraiu Nicolás Louis la fíamée, propriclairc des íorges de la 
Soye, onde de Penfant, était alors en partie scigueur foncicr d'0/i>y, 
Chauvancy el leurs dépendanecs, comuie ayant cpuusc ñl a de laine Car» 
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d'hui daus 1c domaine des acquéreurs des biens des auciens Ma- 
landry. 



Nota. — A mentionner pour mémoire. 

folie (le íief de la) (V. a Partióle Vaudoncourt) . 



mouche, dame des memes lieux. Cetle enfant était soeur de MM. Thié- 
baull de Monlmédy, elle devint l'épouse du lieulenaot général vicomle 
Jamin (V. au mol OUzy, infrá). 



FIN DE LA PREM1ÉRK fARTlK. 
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